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INTKOUUCTION 

L’européen qui habite les pays soudaJais aa climat chaud et arid, c> considère ordinairement avec quelque 
dédain ces savanes forestières, ails arhrcs chétifs, qui sont, en dehors des terres cultivées, l’habit’uclle couver- 
tilrfl ~-f$élalf? du pays. Cr~peP.daPt, PI~ +AfrlqilC fraJ~~üiSP, depuis qucJlgil:S pnnées, les po-avoirs publics, les COIOJ\S 
CL 11fl.p (;Ii[(: jl)(ligènp, en ~OI?L vcfIuS à une conczpti.on plm exact<: de l’intérêt direct ou indirect de ces boisements 
nlaigr(JS : grac,> à qlmi, colonie apri:s çolonk, orit &té créés des s,:<rvicts f~2r::stif~rs chargi:s de lrs reçonr?aître, 

ae lej: aménager c,t dc lits conservt2r ; air,joiird’lliii Itiir .irliliti? f+t adrr~iw par tout 1~ monde, aiissi biw 

pour dc~s colonies ~comriw la Mauritanie, If; Niger et, 1,,2 Soudan frür?ç,ais, Ic Tchad, qut: pi)(lr ces riches wlonit3 
forrstii:rcs qile sont la Côte d’Ivoirr, le Carrl~~roun, it le Gabon. C’est 1~71 premier résultat, acquis par ilr! tenace 
effort cl,> persuasion, qui fait honneur R l’adtninistration Crapçzisc dc ces pays swdanais dont les ressoiircf:s 

fir!ar?cai<:rcs très Iilrlitées n(1 créent pas dt>s conditions favorables à Irur écplip,~men,t tcchniqw. A;lssi nous croyons 
le mi>rncnt ve11.u de rnc:tt,re à la disposit ioi? de ttws, forestiers, agrononit>s, planteiirs, etc..., (mi: flore fc>restièie, 
hstrimlcnt Litile et parl’C)is indispmwbli~ de tr’aVaj1. l){,s 1935, le (;QilVCrP~?tP Ciknbral de 1’.4. 0. F., Rlr. dc C,>lJ!1i~t, 

nous avait of~icicllcrncn t rhargi: tic: la prépa,ration df> cet oilvrage. II ri:,mit, condcnsc et synthétise d’il?ni)nlbrables 
observations fai,tcs au cours d’une ~arrii:rc africaine dc plus de vingt ans, perldapt laquelle nous avons parco-uru 
souvtnt c’;s immenses savanes boikes, depuis 10 Sénégal jusqu’k la dorsale (Congo-(:hari-Nil, à I’oxtrémc-k:st 
de l’Ouhaagiii-Clia.ri, et, en latitude, depuis la grande forêt dsr!Se humide guin~o-cùngolaiso jusqu’au wnil du 

d&:rt, en lkuritanie et dans l’-lïr. Nous: nous sornrnes attaché % ces pays Sévi’res, so’uvf31L monotones, riIdeS, 

brûlés par le sol~~il, tri:s parlvrcs en général, ti’rm avenir incertain, habités le plus scuvcnt par de hravt~sgcris 

profondément sympathiques. Cependant ces tcrritoircs immensément ét37ndals sont français ; c’est pourquoi 
nws avons pcnsi? quv bien que pauvres i,l ne falls.it pas les négliger, qu’il fa1lai.t connaître, faire connaitrt, utili- 
ser, toutes leurs ressources natwellrs, et c’est ainsi que dans la mesure modeste de notre compétence et de notre 
expérience 11071s avons prépar cette flore. 

Il ne faudrait pas juger trop vite d’aprk les apparences de ces arbustes et de ces arbre6 médiocres qu’ils 
Sor?t Sans intérct en tant q-u’arbws et forêts. Certes ils préswtcnt peu dc troncs droits et élevés d’où le scieur 
p.dissc tirer madriers, l>oiltr:>s f>t planches. Ils n’or!t rien de comparable aux géants de la Côte d’lvoirc et du 
Gabori > aussi n’offwnt-ils awlme rcssourw au cornrnnrce d’exportation d:s bois. Les pays 6oildanaiS sont au 
contra.i.re importateurs de bois scié6, venus des colonies forestières voisines et plus souvent d’Europe, bois qui 
leur coûtent ch<:rs cn raison des frais klevés de trwsport. II en résulte que des arbres bi,en conforméS prennent 
chez eus ‘une très grande valeur d’utilisation, supérieure à celle d’un grand arbre dar1.s la forét équatoriale, à 

l’exception de ses espèces d’ébénisterie. Cette considération économique locale a une valeur indicative pour I’op- 
portup.ité du reboisement en essences de choix, telles que Caïlcedrats, Tecks asiatiques, Vènes, Lingués, etc... 

Les plus petits arbres, les a.rb-usks les plus communs, ont un autre intérêt, pour les popu1ation.S : il n’en est 
probablement pas un qui ne soit recherché po-ur yuelquc usage. Chaque espèce a des utilisati.ons précises, connues 
par la longue expérience accumulke et transmise des générat,ionS. II y a des bois spéciaux pour la préparation 
du charbon de forge (aujourd’hui d’autres encore pour les gazogènes), du sel, pour la fabrication des arcs, ir!s- 
truments de musique, ustensiles de cuisine, mobilier des cases, instwments agraiws, manches d’o-utils, co~l,s- 
truct,ion de pirogues, rases, bois d,:: batelleri,?, etc..., j-usqu’au simple bois indispensabledans la cuisioe. Ils fttrent, 
choisis po’tir leurs diverses q&ités : facilité de travail, ténacité, souplesse, légèreté ou dureté, résistance à la 
pourriture et aus termites, réaonar?ce, ek... Mais pour les paysa.qs noirs, on ne saurait affirmer que les autres 
ressources des arbres ne sont pas Supérienres à celles qu’offrent le seul bois. Certain826 écorces fibreuses l.ui four- 
nisse:nt des cordes, des liens, des produits tannants ; d’autres l’habillaient autrefois, avant qu’il connaisse les 
cotonnades. Fruits, graices, feuilles, et surtout écorces, ont upe foule d’usages alimentaires, ti,nctoriaux ou médi- 
camenteux. Certains fruits sont précieux dans une année de disette; de nombreux arbres fruitiers sont souvent, 
conservés dans les terrains dv cirlture. Des fruits servent aussi à préparer des boissc,ns fermentées.La thérapeu- 
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tique indigke est particulièrement riche en recettes à base d’écorces, de fruits et dc graines. Quelques espPccs 
sont certaincm~nt tfflci?ntcs ; les principes act.ifs d’un pet,it nombre d’entre elles ont été déja étudiés et rwonnus, 
Hhnys, Rlitragyna, Holarrhens, etc... J il y a lli matikre A recherches multiples pour la pharmacopée curopknnc. 
A cOt6 dc ces plantes vraiment utilês, il y a la foule des eSpéces magiqws, que le féticheur adrninistrc-h parfois 90. 

mélange avw Ics prcnliPrcs. N’oiIhlions pas celles qui narcotikent les poissons, les abeilIcs, c~cllt% qili f~orlt~ fiiir 
1,‘s s<~rpcr?ts 011 gilérisscnt leurs morsures. Tous ces petits arbres des savanes bois@es qui pour l’curolken n’ont 
pas d’intIivj(~~lniité, son t donc d’une grande diversité et for)% partie du complcxc -vital de J’autochlonc. Il est eyi- 
dci?t qlw T!OilS üvcns intkr6L à les connaître, nous aussi. 

C?t intér+t est awru si nous tenons compte des conditions nécessaires aux progks futurs de l’agriïult~~wcl 
ct do l’éltvagc, daqs la mesure où nous pouvons cspércr appliquer à ces branches principales de l’économitl 
indigi~~c nos Inkthodes scicn tifiques. 

La connaissance 1)réllrninaire du milieil, climats et sols, s’acquiert par l’ktudc des statist)iqu(bs mét~éc!rolo- 
giq.ws, cornI 1 t ) é éc ~)ar celle de la flore spontanée, et tout particulièrement de la flolt: arl)orcscrntc,qili Pli]s Ion- 
@vive, Inicux awrwhée au sol, plils résistante aux feux, possède une vaIour indicalrice siipéri.eurc It Ccllc 
cIfIs fl:,,rps herbac&s. 

Les arhrcr, sont les réactifs les plus sensibles du milicll,de rntkc que les formations forestikw CII sont 1~s 
intégratriccs les plus préc.ises, Or, il n ‘est pas de conclusions, de rapprochements, de coml~araisons, dz raisow 
nemcnts exacts possibles sur les possibilités agricoles d’un pays, d’après la connaissance des milirus, si les 
esp6(~cs bot.aniqws nc sont pas d’abord identifiées avec précision. La systématique est, une scicnc(~ dn hase 
sur laqucllr repownt. l’écologie, la géographin botanique et l’agronomie ; sans les assises solides tic la prrJnli(>re 
les antres cllancellcnt. L’ir?térGt de cette connaissance fondamentale SC rctrouvc dans tl’autm voies. 

On aborde h l)eiric aujourd’h*Lli les recb~rches sur les jachkres forcst.ikrcs et sur la dégradation des sols tri)- 
picaus par I’cmploi, dc certaines façons culturales. Pour la conservation ou la reconstitution des si>lS cultivés 
i[ peut Ftre dile ci,e sélect,ionncr certaines espèces arbustires ou arborescentes de la flore locale des jachèrcsl 
p0.w leur rusticité, leilr pouvoir envahissant et recouvrant’, leur prodllction d’humus, leur vapacitk dc Gsation 
d’azote, etc... II est donc indispensable de pouvoir identifier ces espèces. 

La flore forestike spontanée a d’autres incidences, à peine connues, - nous pourrioD,s dire qlt’on commence 
seulcrnent à les soupçonner, - siw le comportement des cultures. Celles-ci sont toujours menacées par des 

iI1Se(‘teS prédateurs, ou des champigr?ons, ou des ulkavirils, qui trolivent daps la végétation spontanée 
environnante soit des simples supports, soit des organismes vivants dans lesqclels 11s nccorrlplisstnt certains 
cycles évolutifs. :Irbres et arbistcs sont. donc inclus, spécifiqucmcnt, dans les complexes pathc+$ncs des I)lantes 
cultivées ct des animaux domestiques. Il peut y avoir alors int,érêt h supprimer dans le voisinage des planta- 
tions cert.air!r:s esp~?~~s d.2 la brous sc sauvage, et quelquefois aussi, au.con,traire, à le: y laisser, sans quoi les 
parasites ne tro’clvztt pIIls leiir hôte habittic l’eurent êt,re amenés à adopter préci,sérnent, la plante cultivée. 
La comaissarlcc dc la flow forestière peut ainsi 6tre encore indispensable au phytopathologuc comme au vCtC- 
rin.airc, (1an.s ccrt~a1.n.s ca:;. 

Elle l’est évidemmer~.t : 311 forcsticr reboise-w; au pédolog~w comme compléments dc ses études des sols; au 
bi.ogéographc q.tii suit I’éwlutior? des communautés végét’ales, soit pocir son intérêt propw, s9it poiw décclcr 
des changements actiwls probables dans les climats, les sols, soit encore pour cxl)liqucr l’histoire (les formations 
actuelles et établir des hy;)othkses sur Ic passé. En part,ic,ulier, Ia notion d’aire, si fkonde en biogéogray>hic végé- 
t’ale, n’a ailctme signification si 10s espéces nc sont, pas connues sans confusion possible. 

La présente flore forestihre a pour but .>ssentiel ct pratique l’identification sur le terrain d:: tous les arbres 
et arbustes des pays soudano-guinéens, par la mise en cliuvre d’un minimum de conmissanccs bat’aniqucs. 3Zais 
si ncltre dessein est le mame qubU 3 relui qui a inspiré la pubIicp.tion de la (( Flore forcstiért: de la Côte cl’lvoirc 1) 
ICS moyens diffèrent notablement. La flore sylvestre des pays secs étant beaucoup Inoins riche et mieux connue 
que celle de la for&t dcnsehLlmidc,i] était en cf’fet possible dc simplifier 1~s descriptions. ?~OUS avons J)ensé aussi 
que de nombreuses planches d’3 dessins ti la plume, rnemc sommaires, IIOLIV~I~, ‘-nt faciliter considérablement les 
déterminations, tout en permettant d’alléger encore les textes descriptifs qui, lorsqu’ils sont t~rop longs lassent, 
et égarent l’attention dc ceux qui ne sont pas familiarisés avec de semblables lectures. 

Nous croyons que dans la plupart des cas qui se présentent dans notre flore forestière, contrairzrncnt à ce 
qui est souvent une nécessité dans les flores plus riches, il n’est pas indispensable d’ét,udler en détail l’organisa- 
tion des fleurs, pour idcntlfer les espèces, mals quu des dessins simples, accompagoés de brèves dcscript’ions 
des feuilles, des fruits et des inflorescences suffisent. Cetto flore, ainsi conçue, r.e peut. donc avoir la prétention 
de remplacer des ouvrages de botanique générale complets tek que la CC Flora of tropical Africa 1) d’oliver, l’admi- 
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Sous ~~(~VOI~S apportc>r qwlqucs ~c~l;ri.r<,issc~rrrents sur la di:lirnitat ion dv Imtw sujet d’études. Florn d’arbres, 
cl’arhustcs. d’arbrisscaiis, attrianarrt au moins normaltme-nt la taille d’un hor~imc, cette limite -- JJous le savons -- 
(zst <,on\-cxilt ionni~ll(~. Elle corrwpond wprndant à la concept ion pratiqrw ks usagers du bols, des écorws, h celle 
du I’of~c3t ior c:t tl~, l’npronomr qui rcc~lrcwhc~nt les plantrs fixant 1~ sol par leur enrac~inemcwt prof$mcl ct le pro- 

li:g~enl l)ar l.>m omhrap, fi la l)hysionomi- fl~s co~n~nwnaut~s végétalss des savant3 boisées et des îtJrf?ts claires 
oiI, ~~I-~~~PSSII.S (le la flore Iwrba(~é c!  Ihicpiiste et monot0n.c des Savâncs, les plantf:s ligJ?e-us82s c0nstitucP.t les klé- 
nicxrits principaux, dominants, (Ics paysages. 

l)ii point dc vw l~iog~~c:jirn~~liiqilc et, floristiqicc, la séparation d’une flore forcstitirc soudano-guir?éc~n,r?e 
est parfaitemrnt natuwllf~. C’*> <,st la flore forestikrc de territoires piJyLogéoffra~Jliiq.~ierllent, floristi(~ucJrJen.t, 
bio10~i~~~~i~lJl~:Jlt,, c~lit~iat,olf~~iq~Jc~r~rcrrt et écologiqu~mcnt bien déGni,s, qui çonstitucnt untl bande de régions 
si~c~tws ot demi-sk~lii~s qui, ~~aïalltYe11irn1 à I’éqnatrur, rt compris3 entre le Sahara ct la foret di>nsc lirimidc dei 
type équatorial, traverst~ touLt> 1’Aîriquc trf)picalc boréale dcyuis l‘Océan .4Llantiquc jrisqu’” la I\Ier Rouge et 
l’Océan Jndicn. Nous avons fixé ii notre sujet une limite orirntalc qui corrcsporrd à la ligne dc séparation des 
eaux entrf: Je versaut atlantique et le versant nilotiquc méditerranécu, c’,“ I,ht-&-tlire, pratiquement, j la frontikre 
cnlrt I’Ouhan~ui-Ch~,.rJ ot lt: Soudar! an&-égyptitq. Notre fIor est donc celle de ces territoires français 
jmmnnsémcnt L;twdus qui, de l’Ouest à l’Est, couvrent lc Sénéqal (;!t la Casamar!cc), la l\lauritanic, le Sou- 
dan frauyais, la Guii?ée 17ranyaisc ii 1’cxclusioJJ des régions forestières humides, la rrioycnnc cl la havti: Côte 

d’ivoire, le Togo, le I)ahnmeg, Ic Sigcr français, le nord Cameroun, le Tcflad, et !a plus grande partie de l’ou- 
barî.gu-Chari. C’est a-ussi ccllc des territoires anglais d’Atriquc Occidc~,tale, Gambie, Sierra Leone, Gold Coast, 
Nigeria, CamerouJ~. britannique, qui sont demeurés toutefois en dehors de notre champ d’invcstigaL~ions directes. 

La flore forestitre s~cht: du Soudan anglo-égyptien., de l’Ouganda, de Kenya, de l’Abyssinie, de I’Erythrée 
ct des Sonia.lis, a en.corc bcailcoup d’éléments communs ou apparentés avec la n.ôtre, cependant, comme il faut 
s‘y attendre, en Afrique Orientale do nombreuses espèces endémiques apparaissent,. 

Dans un. chapitre spécial, nous avons défini les différents climats dz ccttz bande climatique transafricainc 
boréale, caractérises dans IC~I~ ensemble par une saison sèche plus ou moins longue, un indice pluviomktriquc 
très variable, le plus souvent faible ou très faible, des écarts de la tension moyenne de la vapeur d’eau très impor- 
tants de la saison sèche k la saison des pluies, des déficits de saturat,ion forts ct parfois considérables durant la 
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matés, les dépressions inondées,les crêtes rocheuses dénudées,etc..., toutes stations très restreintes tcrritorialement. 
Comme l’écrivait M. Humbert, le phytogéagraphe, se livrant à’un travail semblable ii celui de l’archéologue, 

peut encore, à l’aide des relictes devenues rares de la forêt incontestablement primitive, ct dta ses éléments dis- 
persés q.ui entrent dans la composition dis formations actuellrs, reconstituer les format ions anciennes et leur 
assigner leurs anciennes limites spatiales. C’est ainsi que n.ous avon s ret,rcuvé pl7~~it~urs dr rrs types de forêts 
denses sèches qui constituaient le principal des formations soudano-guinéennes a I’acrt)cl tlts I’kc de‘l’humanité, 
SC succédant depuis la K rain forest D jusqu’au désert, avec toutes les nuances, 10s transit ions, qui tradaisaient 
les variations climatologiques, sans la rupture aCtuelle dans l’échelle biologique (ICY f,lr ~~~aticms et des flores. 
Citons en allant des régions humides aux régions sèches : 

- For& de transition à Albizzia et Ancgeissus 
- Forêts de transition guinéennes à Parinari excelsa, Erythrophleum ~II 1’1 J II,‘\’ f.1 1~4~tar,iurn srnegalense 
- Forêts guinéennes à Parkia, Pterocarpus erinaceus 
- Forêts à Isoberlinia, Uapaca, Monotes, Anogeissus 
-- For&s à grandes légumir.euses : Burkea, Prosoprs, Tetrapfenra, Er> j I~.IllII, attc,... et sous-bois de 

Combrétacées 
- Fcrêts à Anogcissus et Boswellia en montagne sèche 
- Forêts à Afrormosia, Bombax, StercuIia setigera - Formations salic’li, ,IIII’S à Ppineux, Commlphora, 

Acacia. etc... 

Nous ne citons que les plus caractéristiques. Il faut le.ur a,jouter ces bushs montagnards, formations arbus- 
tives denses, to-uffues, xérophiles, des montagnes sous climat aride, des pentes raides, des crCtes dénudées. 

I,cs savanes boisées et forets claires actuelles sont constituées des éléments mélang&, suivant d’innon- 
brables et ni>uvelles combinaisons, de toutes ces formations anciennes détruites, tandis que les graminées banales 
ont pris une extension énorme sur ces terres largement ouvertes au soleil, arrosees pendant plusieurs mois par 
des pluies copieuses, et défen.dues contre un retour offensif de l’emprise forestière ancienne par les feux de brousse 
annuels. Le triomphe de la savane correspond à la défaite de la foret ; la communauté actuelle est un faux équi- 
libr,:. Sans les feux périodiques, on assisterait certainement à un renversement de la situation respec$ve de la 
fc,r&t, et de la savane, au moins quand le sol et le climat, qui ont chan.gé rr~aisentblablernc~lt depuis la trans- 
formation, autorisent encore une action réversible. 

Lorsque cette explication est. comprise, la distribution actuelle chaotiqur, incoherentc, tics esp&es dans 
la z0n.e soudano-guinéenn> s’éclaircit; tous les éléments de la flore forestière rcjoign.tnt la ptacne que lcnr assi- 
gnaient l’écologie, la géographi,. 9 ct, leur passé phylét,iquc dans les temps anciens ; tolrt pput s’ordonner d’ilne 
fn~on. satisfaisante pour notre esprit avide de logique et de clarté scientifique. 

Cette flore donc bi-n caractérisée biologiquement, au degré de l’rspecc comme ü celIii de la ~on~mu~~auté, 

est complexe lorsqu’on en fait un inventaire complet. Notre flore compte 53 familles. 169 genres, 458 espi+c>s 
ct une cinquantaine de variétés. Elle ne peut avoir la prétention d’etre complète, C~Urll(J~leS tasfliYt3S liOliS Sor!t 

cxcrtainement restées inconn.ues; néanmoins, comme tous ces pays de savanes boisees sont facilcnnnt pénblrabl~~s, 
leur prospection botanique est aujourd’hui très avan.cée. En pratique, lorsqu’on prospcctc ïtn<: 5ta.t ion de pays 
sec, même durant, une ou plusieurs journées, la flore paraît beaucoup main P complcxt~ (pu: 1~ c*hiilrtas ciit;s ci-d,qs- 
sus pourraient le faire supposer. O’abord ces nombres s’appliquent à une zone irnm~nsCrncr;t \~str-, +lr Ll<h tri!s no~t- 
hreuses espércs ont des aires relativement restreintes et parfois mêmt> tri?s pctitts à I’interiJ?ur tic WlltJ-ci. IX 
degré de fréquence des espèces au contraire très répandues, qui s’étendtnt dans des aires trc’s gri\ndes, est aussi 
trtis variable ; il y a des taches de condensation,, des surfaces de rémission, des répartitions diffuses, ol~... II cat 
néccssairc de faire apparaître aussi un.e distinction entre la flore des terrains secs; qui est la véritable flore sèche, 
et celle des galeries forestières. Celles-ci sont de véritables prolongements, à la faveur de 1’ea.u dans Ic sol qui 
compense 10 déficit hydrometrique, de la forêt dense humide dans les zones sèches soudano-gumeenncs. En prin- 
cipe nous n’avons pas décrit les espèces des galeries forestières qui appartiennent à la flore hydrophilede la foret 
dense, les plus communes étant déja décrites dans la F. F. C. 1. (1) ; nous nous sommes parfois borné a les citer 
i,r)rsqu’elles sont particulièrement CaractSrintiques par l’vur fréquence. 

Cependant outre COS espèces de la flor,; guinéo-congolarse qui n.e d$zviennent soudano-guinéennes que dans 
des conditions édaphiques et hydrographiques spéciales, il existe de véritables espèces exclusivement ripicoles 

(1) IJl are f oresfière de la Côte d’looire 
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e 
ndémiques dans les régions sèches. Crlles-là comptent dans les nombres totaux cités plus haut, pour 65 unités 

environ, 15 o/o environ du total. La véritable flore forestièreti 7 sèche comprendrait au moins 370 espèces, quelques 
espèces écologiqltement mal connues n’étant pas décomptées. 

Ces chiffres i,mportants confirment la réalité de l’existence d’une flore sèche spéciale. Cependant il faut con- 
ver.ir que ces statistiqne s ont un caractère absolu qm ne traduit pas la réalité complexe des choses. Il faut les 
interpréter. S’il est aisé en effet de classer et de compter dalzs la flore sèche toutes les espèces que l’on peut’ ren- 
contrer dans les pays très secs sahélo-soudaniens, sans cause d’erreur, il n’en est plus ainsi dans 13s régions proches 
de la forêt dense humide, en moyenne et bass e Guinée Française en particulier. En effet dans ces régions qui 
antérieurement étaient couvertes de formations forestières de transition, et qui sont aujourd’hui revêtues du 
manteau de la savane, plus ou moins boisée, on rencontre des espPces relictes que l’on peut attribuer suivant 
des conceptions toutes subjectives et défendables, soit j des rormations sèches, soit à des types humides. Puis- 
qu’il n’existait pas initialement de discontinuité biologiqus, vouloir en. établir aujourd’hui po-ur Ia commodité 
de l’esprit est, un travail qui comporte inévitab1emen.t uno part d’arbitraire. Selon les auteurs les nombres totaux 
des espèces de la flore sèche pourraient donc varier notablement. Nous estimons cependant qu’il exlst)e dans 
notre llore plus de 250 espèces, appartenant cs.?rtaincment à la flore sécbe caractéristique ; plus de 115 appartc- 
naient vraisemblablement à des types de transition, scmi-humides-semi-secs. 

Dans notre flore,les familles de beaucoup les pl.us importantes sont 1~s légumineuses (95 CSP.), les rubiacées 
(56 esp., mais le plus grand nombre a.ppartenant aux formations semi-humides intermédiaires), les moracées 
(32 esp., à cause du genre FI~~S), les combrétacées (30 CSP.), les euphorhiacées (27 esp.) ot les anacnrdiacées 
(24 esp.). Réellemetrt les légumineuses et les combrétacées dominent. hIais à part ces de-ux familles, un classe- 
ment des familles par r.ombre d’espèces, ne saurait représenter une figure exacte de la composition floristique 
des peuplements, car dans les peuplements il n’y a qu’un nombre relativement petit d’espèces q.ui dominent 
nettement par leur abcndance et concourent donc beaucoup plus que l’ensemble di:s autres 2 créer la physiono- 
mie caractéristique de ces peuplements ; or elles appartiennent quelquefois à des familles très pauvrement repré- 
sentées en espèces ; exemple : Lophira, Monotes, Parirrarl, Syzygium, Balanites, Butyrospermum. 

Nous recherchons dans une étude séparée (1) l’origine de toute cette flore forestière, par l’analyse des aires 
d’extension des espèces, et en admettant en général cette conception de l’irdigénat d’un genre dans les terri- 
toires où il y a une concentration des espèces. Beaucoup de réserves peuvent être faites sur ces voies d’approches 
géographiques du problème de l’origine des flores, tant au point de vue de la théorie que de l’application à des 
espèces dor.t beaucoup sont ir?suffisamrnent connues qnant B leur spécifkité botanique et quant à leur 
aire d’habitation. Ce n’est pas le lieu de nous y attarder ici. Disons cependant q.u’un grand nombre dë nos 
espèces sont bien conn-ues à ce double point de vue, et qu’une étude d’ensemble permet des groupements d’es- 
pèces et des constatations qui rre peuvent être fortuits, mais qui appellent des explications plausibles tirées 
de l’origine des flores et de leur évolution dans les temps géologiques. 

11 y a incontestablement une unité phytogéographiqw de toute l’kriquc tropicale sèche boréale et aus- 
trale, de part et d’autre de l’anneau équatorial fokstier humide, CII dépit, de l’obstacle q.uasi infranchissable 
que la forêt, équatoriale t,ransafricainc oppose à la communicatJion entre les deux zones tropicales. Il est non 
moins certain qu’il existe une autre unité pbytogéographique transafricainc spéeialemcnt boréale, de l’océan 
atlantique, ou des régions proches de cet Océan, à la Mer Rouge ou & l’Océan indien ; de nombreuses espèces 
de ce groupe ont des aires qui s’étendent à l’Arabie et même aux Indes ; il est probable que l’origine de cette 
flore est plutôt orientale qu’occidentale. Une -troisième unité phytogéographique est nettement boréale et 
guinéenne, concentrée vers l’Afrique occidentale et centrale. Une quatrième est au contraire nilotico-éthio- 
picnne; elle détache des éléments en Afrique centrale et dans l’ouest de l’Afrique occidentale. Il en est d’autres, 
numériquement beaucoup moins bien représentées. Nous ne résumons ces vues que pour préparer le dévelop- 
pement qui suit sur les causes d’erreur de la systématique de la flore forestière soudano-guinéenne. 

CAUSES D’ERREURS ET DIFFICULTIk DE LA SYSTEMATIQIJE 

DE LA FLORE FORESTIERE DES RÉGIONS SÈCHES 

Les régions tropicales sèches, contrairement à la forêt équatoriale, sont très facilement pénétrables ; il en 
résulte que leur flore est, mieux connue que celle de la grande forêt, d’autant plus que la collecte d’échantillons 

(1) A. AIJBRÉVILLE : Contribution à La paléohistoire des forêts de L’Afrique tropicale. Société d’Editions Géographiques, 

Maritimes et Coloniales, 1949. 
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botaniques sw Ies petits arbres des savanes boisées est beaucoup plus facile que sur les géants de la forêt dense 
OfI, le PIUS souvelft, lt!S cimes sont 7716me dissimulées aux regards par l’écran des lianes innombrables et des 
cimes des sous-étag)es. 

Aussi dans notre révision de la flore forestiére occidentale et centrale, rous avons découvert peu d’esp&es 
que I!OUS [)ourrions, a~ n7oin.s provisoirement, considérer comme nouvelles pour la science. Les diflcultés que 
nc.us avons rencontrées sont d’un autrt ordre. Elles sont la conséquence d’abord de I’énornle étendue de nom- 
breuses aires d’extension, soit qu’il s’agisse d’espkes panafricaines, sort d’espèces transafricaines boréales. Ces 
vastes un,ités 1)llytogéographiques africaines ont an7ené les naturalistes $ découvrir les mêmes espèces dans des 
pays parfois trùs éloignés ICS uns des autres, et, faute de documentation suffisante, et, parce qu’il semblait, plau- 
sible que des contrées géographiquement aussi distinctes eussent des flores séparées, les unes owiden,taIes, les 
autres orientales ou australes, ces espèces reçu7~en.t :i l’origine de nombreux noms de baptême. Leur synony- 
mie fut donc très encorubrée. 

Aujourd’hui beaucoup de comparaisons, de révisions ct de rapprochements ont pu 6tre faits, et l’unité 
floristique d’une grande partie de la flore africaine séchc est apparut. Il subsiste encore, selon nous, beaucoup 

de rapproçhemer~ts h faire, les plus délicats peut-être, car ils mettent en jeu dps conceptions de ce groupement 
systC,rn:rt,iqut: flots qui est l’espke, ch.angeant,zs avec les botanistes. Des espèces occupant des aires considérables 

depuis des Itirnps vraisernblablemcrlt très anciens, la grande masse du continent africain étant émergée depuis 

les t)tmps primaires, ont subi et subissent encore des influcrwes mésologiques t,rès variées qui semblent, souvent 
avoir entraîné finnlt~nwut tks modifications 7rlorl)~~ologiq~7cs swondaires, clc sortci que l’aire d’une espèce linnéenne, 
d’une grande PS~~I:, peut être souvent découpée en plusieurs aires occupées par des formes modifiées. Celles-ci 
peuvent, être con~-ws comme des ~sl)Bccs, des jordanons, ou de simples variét8s, selon les conceptions particu- 
lières de chacun. Ilans lc pre7nicr cas, on distinguera dt?s Sér<ies d’espèces hon~ologucs, c’est-à-dire très étroite- 

me77 t aI~parel~,técts, et issues 7r7anifc~sterrkent d’unc~ rn~rrié souche phylétiq~ue ; dans le second cas on ne coaservera 
qu’une seule csptice au sens large, avec de rnult iples variétés. 

II ressort avec force de ces études ljortant sur une flore entitkc et non pas quelques exemples isolés, l’idée 
de la variabihté des cspèccs, dans l’espace d’un coni.inent,sous des influences climatiques d’une durée prolongét, 

dans des tenlps comptés à 1’6chelle géologique, car ces espilaes ou variétés sont des unités corrélativement géo- 
graphiques et morphologiques : or, qu’elles soient géographiques, implique sans doute des conditions, intervenues 
à quelque moment dc leur histoire, d’isolement relatif, de segrkgation a la suite de mutations ou d’hydrjdations, 

conduisant à la diversit,k présenk, sans que nbcessaircment les causes apparaissent de cette rnorphogénèse, mais 
on ne peut s’nmpêchw de penser que toute loc;alisation gkgraphique correspondant’ k un milieu spécial, il existe 
de grandes préwrnpt~ons pour que celui-ci soit lié par des wla.tions de cause à effet 5 la rnor<phogénBse. 1Jn examen 

sul)erfkiel des données statistiqws climatologiques pourrait faire croire qup les climats tropicaux de l’Afrique 

sèche sont homogknc~s sur tout le continent et, r111c 1~:~s Slkmcnts ne présentent pas de variat’ions, d’une région 
à l’autre, assez imlwrtan tes pour paraitw swsc~c~p~ ibI(:s tic wtcntir lwofondémt:nI, sur la physiologie des plantes 
et finalement sltr leur forme biologique!. 

N~IE caroyons qrw w serait UIW erreur tira raioortner ainsi. Si 1:71 effet les élément’s des climats susceptibles 

d’c:cl)ressioIis nurnkriqucs tnar’qu(lni. des karts 1~:” c~c,rrsi<lér;~l>lt:s IL I’intéricur des grands types des climat’s des 

régions trol)kal,rs ü&ctws, il 77’c77 fast pas tIfa 7n<rtIc~ tle leurs variations et de leurs combinaisons dans le temps I 

LNous savons peu dc c:lros~~ cncort: (iii pi:riodisruc dt: la radiat,ion globale, il est souvent différent dc celui de la 

tcmlkaturc, et I~II~ avons I’in7l~rtsslo7~ yire li: pwmier comlnantle le rythme biologique des arbres des pays 
tropicaux dans unf: r~~~sur(r pwt,-Ctrd plus importa77tc que la température. 11 y  a des climats à saisons sèches 
refativcner,t fraîcll~~s, ~1 7~ébulosiié élevée, tlo71,ca ü radia.tion globale faible et à déficit de saturation assez faible ; 

d’aut,res où la s:kison sèche est au contraire I rés ensoleillée, trPs chaude et très aride. La durée de la saison sèche 
a probablement une influence importante qui n’est pas encore prouvée, mais à laquelle nous croyons; or celle-ci 
à l’intérieur tic l’air!) d’tl7lc même esp&~r, peut varier de 3 B G-7 mois. 

En résumé, luus ces clirriats tropicaux secs qui, à prerni~re vue, SC ressernblcnt beaucoup, ont des éléments 

d’une assez grar?tlt: vari;\bilité dans I’cspacc et la durér, lwur préparer dans les organisrnes végétaux les condi- 
tions néccssairt~s :l des variations des formes st)Ocifiqucs. Ait point de vue systématique, il demeure que la taxo- 
nomie (1~s grandes esptices africaint:s est ~1 7~e~oir 07~ rt:latioll avec des considérations géographiques et de milieu; 

recherch,:s critiques difficiles à faire on raison de l’insuff7sance ou de la dispersion des grands herbiers d’études. 
Persortnelle77~t~ut, f!rI ce qui çori(~cr~~t: I’~chell~~ tl~ classification systkrnatique. mes prkfkrences sont, allées plutôt 

vers la concepLic,i~ large de l’espèce, avec: des variétks écologiques et géographiques, plutôt quede multiplier les 

esp&s secondaires ; car si celles-ci, qui sont dérivées manifestement d’une même espèce mére doivent être norn- 
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mées comme des espèces au rnêrne titre que certaines autres dites grandes espèces, parfaitement définies, entités 
naturellos évider.tes, comment fera-t-on ressortir dans la nomenclature binaire ce groupement naturel de tolltes 
ces formes homologues, étroitement apparentées ‘2 Cependant I\OUS avons aussi souvent, respcctédes traditions, 
conservant les appellp.tions fixées par de grands botanistes, car avant tout, ici, nous avons vonln faire euvre 
pratique de forestier botaniste, et non pas bouleverser à plaisir les nomenclatures établies. 

Il y a des cas localisés où l’influcr.ce d’un milieu très particulier a des effets biologiqucset morphologiques 
très accusés. Citons celui de ces espkces er! teil ain sec qui fréquentent exceptionnellement des bords de rivibrcs, 
à l’abri des feux. Les modifications du port et du feuillage sont évidentes. Plus curieuses sont les adaptations 
à des milieux très arides et très chauds, comme ces espèces naines de Combretum, Lannea, qui vivent sur /es 
dalles fcrrugmwses, roues, s’enracinant‘dans quelques fissures. Des tiges de quelques décimktrcs de haut fleuris- 
sent ct fructifient ; les feuilles ont des formes particulières, de sorte que l’on est tenté de croil,eqne l’on se trouve 
en présence d’espèces spéciales. Cependant des caractéres,secondaires des fenilles, tels qn? types de pilb~wen,;c, 
de nervatinfi, glutinosité, permettent, rnême en l’absence de fleurs, de faire des rapprochements spécifiqws 
avec certains arbustes ou arbres qui se tiennent avec leur port norrnal dans les savanes avoisinantes. La persis- 
tance de caractères secondaires chez les espèces naines alors que 1; port, la disposition des feuilles ct des inflo- 
rescences, la forme des feuilles elle-même, sont parfois considérablement, modifiés, est un fait remarquable. 11 
serait intéressant de vérifierpardes semis sur sc,l normal si lescaractères acquis dcsvariétés naines sont héréditaires. 

D’autres causes d’erreurs et de diffkultés sont dues à l’hét.érorrlorpllisme de nombreuses espkces provoqu6 
par les traumatismes des feux de brousse ; souvent des espèces ou variétés qui furent nommées II.~ sont que des 
formes anorrnales des espkces types causées par ces feux. Ceux-ci parcourent clraqne ami&, en saison séïht, toutes 
les savap.es boisées africaines; ils brûlent plus ou moins les poussé ou précipitent au moins la chute <les feuilles 
quand ils ne peuvwt atteindre les cimes trop hautes ; ils détruisent totalemcot ou partifJlernent les rejets de 
souche ; calcinent 1entemep.t les arbres année par armée, réussissent quclquefgis k les sectionner complktement 
au pied, et, finalement, q-uand l’arbre souffreteux, ou m.utilé, ou vieilli prématurément, n’ofTre plrls une résis- 
tance suffisante, il est un jour totalernerrt consumé. Dans ces savanes bcisées, ravagk, peu d’arbres réussisser.t 
à acquérir leur port spécifique ; les cimes sont rédaites le plus souvent à quelque s branches peu ramifiées. Les 
souches, profondément enracinées, fort heureusement résistent mieux et émettent en général, pendant longtemps, 
de vigoureux rejets et drageons dont quelques-uns réussissent, en dépit des atteintes successives des feux, à les 
dominer un jour et à constituer des arbres mal conformés. En général le passage du feu a pour effet, avec un re- 
tard variable avec l’espèce, le milieu et l’époque, de provoquer une repousse des rameaux cn pleine saison sèche, 
avant la date de la reprise normale de la végétation q-ui se manifesterait un peu avant la saison pluvieuse. Le 
cycle végétatif étant perturbé, tous ces rejets ont des feuilles qui sont souvent assez différentes des feuilles rIor- 
males. Les feux de brousse, par leur répétition régulièrement annuelle et leur généralisaticn à toute l’Afrique 
tropicale skche, ont cette cor!séquence pour les botanistes qu’en réalité leurs herbiers cont,iennent, ilne foule de 
rameaux feuillés et fleuris anormaux (forme, grandeur, pubescence, disposition des feuilles et des inflorescences, 
fasciation des rameaux). 

L’action du feu sur les végétaux ligneux est par un certain côté analogue à celle que l’homme inflige aux 
plantes cultivées en les taillant, effeuil1an.t ou écimant ; elle est en fait beaucoup plus grave p-uisqu’elle mutile 
les arbres d’une façon désordonnée au point d’entraîner souvent leur dépérissement et leur mort. 

Le systérnaticien qui ignore ces causes d’erreur, ne connaissant pas l’Afrique tropicale sèche, peut être 
trompé par la multiplicité des formes individuelles, dans ses comparaisons entre espèces. 

M. Chevalier a écrit que les feux de brousse, qui désole& l’Afrique sèche depuis des siècles, agissent sur la 
végétation spontanée comme un véritable facteur climatique. Nous croyons nous aussi qu’il est possible que, 
par leurs effets accumulés, ils aient modifié des caractères morphologiques secondaires des espèces et qu’ils 
soient ainsi responsables de certaines formes biologiques. 

Si donc a priori la tâche du botaniste systématicien semble plus facile dans l’Afrique sèche des savanes 
facilement pénétrables que dans l’épaisse forêt équatoriale, les pièges de la nature et les difficultés ne lui sont 
pas épargnés. Une connaissance de la vari,abilité morphologique des espèces à travers tout le continent africain 
serait nécessaire pour les éviter ou les vaincre ; cela dépasse les possibilités d’une seule vie humaine. Mesurant 
tout ce qui manque à notre étude, toutes ses imperfecions, celles qui sont aujourd’hui manifestes rnais actuelle- 
ment irrémédiables, celles qui apparaîtront demain à ceux qui nous suivront dans les recherches botaniques, 
nous n’hésitons cependant pas à la publier, afin que nos efforts d’années de prospection en brousse et de travaux 
de bénédictin à l’herbier du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris ne soient pas perdus, pour qu’elle 
puisse servir dans son état, si imparfait. soit-il, et qu’elle soit recueillie et-améliorée par d’autres. 
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NOTES SUR LES CROQUIS D’AIRES GÉOGRAPHIQUES 

Les limites tracées ne sont évidemment que des limites approximatives, provisoires. qui résurnent l’état 
présent de mes connaissances sur la chorologie des espéces forestières.En outre les aires dessinées ont une pré- 
cision inegale. Certaincs,la plupart de celles qui sont relatives aux espèces les plus importantes au point de vue 
forestier, ou les plus communes, sont déterminées avec une certaine exactitude d’apres de très nombreuses 
st,ations. Au cours de nos multiples prospections botaniques le long d’itinéraires nombreux au travers de l’Afrique 
continentale française nous avons journellement, porté sur des cartes la position et la fréq’rcnce dc toutes les 
cspè~es rencontrées. Il nous a donc été facile de t,racer la courbe enveloppe des stations de ces especes ; elle 
correspond al)I)roxinlativemr\nt à la limite réel!e de l’aire géographique. Lorsqu’il subsistait trop d’incertitude 
silr les aires nous n’avons pas limité sur nos croquis, par des traits, les parties hachurées, dont le pourtour 
demeure ainsi vague. 

Enfin, pour des espèces peu fréquentes, ou que nous n’avons pas reconnues nous-même sur le terrain, I~OUS 
avons dfi nous contenter des localités cit,ées dans les herbiers du Muséum National d’Histoire Naturelle deParis. 
Celles-ci sont évidemment relativement peu nombreuses. Les aires définies par ces données restreintes ne 
peuvent être précises. Nous n’avons cependant pas toujours hésité à les dessiner, en extrapolant ou intrapolant 
parfois hardiment, parce que ces croquis d’aires sont parlants, qu’ils peuvent être féconds quoique hypothé- 
tiques, parce qu’ils appelleront. de futures rectifications de la part des botanistes, et parce qu’ils facilitent la 
perception des rapports écologiques et chorologiques entre les espèces, beaucoup mieux que le font de simples 
relevés de stations, par ailleurs souvent difficiles à situer géographiquement sans une documentation cartogra- 
phique importante que chacun ne possède pas en général. 

En plus du système des hachures, nous indiquons quelquefois des espéces par des lctt,res majuscules qui 
sont les premières lettres du nom de genre ; ce symbole indique une abondance particulièrement grande de l’cs- 
pète dans la partie de son aire où il est dessiné. Parfois aussi, pour marquer des localités isolées,dans des cas ou 
il est impossible de matérialiser des aires, nous utilisons une lettre majuscule suivie d’une lettre minuscule, 
rappelant Ic nom des espèces. 



BIOCLIMATS FORESTIERS SOUDANO-GUINÉENS 

Notre classification des climats est esspnticllcment fondée sur la connaissance de CAUX des élémcI)ts dl1 
climat qui ont u~le influençc sur la répartition des espéces et des typeS de formations îorestièrcs.,Elle I’ésulte 
d’une étude analytique wmlJarat,ivc: des statistiques d’environ 250 statior,s météorologiques franpaiscs, ai)glaises, 

belges, d’Afrique occider?tale ct centrale, CII liaison avec l’étude des types de végétations qui esistchdans ccs 
stations. Il n’y a pas toujours concordance parfaite entre la présence des tylN33 de formations, 011 des Csl’k”(:s les 

plus r(;pri?sent;itives des p;~ysages forcst,icrs, ct les données préc’ises de la cljmatologk stütistiqire. C:ela résllltc 

de ce que I’équilihre normal que l’on devrait, c:onst4t,cr entre les formes do la végétat,ion ct Ic clinrat a élii 
perturbé p3.r l’xtion de I’~IoII~II~c : défriclkcmer~ts, feux de forCts, feux de hrowxe, et cela tlcpuis dt?S tt~~~~l)s 
trés anciens. Les aires géogra~~hiques qu’ocrupaicnt autrefois lco cspkccs, avant cpf: l’l~omme nt: soit intcr- 

VUlU, ont ctk notablement cléforwkcs ; ccrt>aincs se sont ktertdws, favoris& J)ar la disparition C)~I la dégra- 
dation des forets Jkrirnitives ; d’autres üll contraire ont ét,é réduites, rnorcellécs, ou ont dispaïi1. 1 I t’ïl CSL di: 
mtrmc des corn~r~rmarités d’pspéc~s. 1~:s forrriations forestikres açtuellcs sont donc 011 réalité, tri3 SollVe~lt, (1~s 

formations Iliodifiées qui ne sont que dans un état tic ~)st~l~(lo-éyuilibr~ ~VI:C lt: Iililicu t:t les activités (It! 

l’!!oIr1m!. 

Si brusqncrnent [‘llom~tle disparaissait,, et, av(x lltj les fcus de brousse, la pl1ysionoiiiic de la couvcrt~tro 
végétale SC trarrsforlneraitt avec 1~s siScl(:s ct, l)lus ou moins lwternent, suivant 1’éta.t tic dégradation do la vi:@- 

tation et, des sols, les formations primitives, différentes des types actuels, se reconst,itucrairnt S~>~Jl~taTlhll~~~t. 

On commettrait donc des erreurs graves en établissant une classification des climats d’aprés la seuleconsidOra.- 
tion des aires 0ccul)ées actuellement par certaines espéces ou certains groupements d’espèces. 

Une çonna~ssance approfon.dic des pays, de l’évolution des formations, do l’habitat nornlal et du tcmptka- 
ment des esl~éces, pcrmct cependant d’utiliser A des fins de classlficat,ion climatologique la répartition actutllc 
des espèces cl dus formations. 

Certaines cspéces sont envahissantes et ont colonisé des domaines 0i1 elles ont J~bnktrh ;k la suit,> (1c 
I’homnlc. On peint retrouver quelquefois leur pays d’origine quand subsistent des wIic1es de la flow anc*ic>lnlcT. 
En gQnér*al,ces c:spèccs se caractkriscnt par’ leur prolifération dans les jacht;ws forcstihw, par IC~I~* alronthco 
dans les régions habitées, cl par leur ins.tallat,ion précoce sur les aires manifesternerit~ réccmmc~it~ Iwrdws par 
la forêt dense llumidu qui sont envahies pur la savant. 

Mentionnons er,corc ces espkces ~~ntl~rol~ol~hiles qui sont évi~lcri~lrrcnt propCagk~s l)ar 1’110111tt1(~ ou WS alli- 
maux domest~iqucs. (hinrrii: 1~3 inrligi:nt:s de la brousse sont en Afrique r!i3irt:, d’urw façon presque gkflhalc, trits 
proches des hornnies ljrimi tifs, c’est-k-dire qu’ils utilisrnt cnoorc ai~jourti’liui tous 10s ru61rics vhgéta1is q~~‘(xIll- 
ployaier4 t leurs üwALrcs loin tains pi)ur sc vêt,ir, se nourrir, ptkIkf?r, chasser, guhir lcctrs plaies t:t, leurs rriala~lius, 
etc...; il est possible de connaître toutes ces espèces, et cn fait nous les connalssoDs presque tout,tls aujourtl’llu~. 
Elles ont un intBrêt de second ordre pour des conclusions climatologiques précises tirées dc la CoTIr1aiss;lriC(f dt: 
leurs aires. Par cxeml)le, les aires du batibab, du frolrlnger, du rnanglticr, ne permettent pas tl’L;tablir des 
divisions clirnatiqucs vraies ; les indighncs ont, int’roduit ces espèces dans leurs villages, dans leurs cultures, tat, 
dans ces milieux artificiels, ces arbres poussent S~US des climats trés diffkrents. 

La considération des aires ti des fins climatologiques demande donc beaucoup cl’interf>l~étatiorl, supJ)osa.nt 
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une connaissance exacte de l’habitat des espèces. L,cs indications purornent géographiques qui sont ordinaire- 
ment données dans les flores et les herbiers sont wuvent insuffisantes. Par exemple un grand nombre d’espèces 
vivent exclusivement (1~1s des galeries forestières, et, pourvu qu’elles troluvent ainsi au bord des cours d’eau 
1111 nlilictu l~un~itlc convenable, bien qu’ombrophiles elles se répandent dans des pays secs ; leur signification au 
point de vue des divisions climatiques est, donc limitée. 

I,os Irieill~Iurs indicatrlccs du climat, sont les espéccs qui vivent dans des stations qui n’ont 1’a.s de qualifi- 
catioii topograpluque-tlydropr~l)hiqnc spéciale et qui constituent, dans des restes int,acts dc formations primi- ., 
tivCs, les éléments du peuplement les plus caractéristiques par leur fréqiwnce, l’abondance de leur ri?gi:néra- 
tien, la vigucbur des individus,lcur capacité <3, résister ti tous les divers traumatismes. . fcus de brollsse, sécheresses 
excessives, etc..., cl Ct la concurrcncc des cspéces compagnes. 

C’est en tenant compte de toutes ces considérations que l’ét-ude l~l~ytogéogral~l~iqncl~eut compléter ICS sta- 

tistiqucs inétéorologiqucs ou même y supl)léer quand elles niavquent, 011 sorkt insuffisantes, en vue d’une clxx- 

fication des climats. 
Aux divers éléments du climat dont 1~s expressions numériques Soi;t ordinairement l’objet de publications 

régulikes, en séries de longw durée, et comparables d’-u.qe station météorologiqut: :1 l’aiitrc, nous avons donné 
des poids différerlts suivant l’unportance que 11011s attribuons à l’influence qu’ils cxcrcwt sur la rrépartition dts 

cspéws et, des t,ypes de forêts. Ce n’est pa;; ici le lieu de dévelollpcr les ccnsidérations ausq~rf~llcs nous n,zms sommes 
livré pour ét’nblir -11~1~ discrimination entre les dnnnées météorologiques salivant Iffur fonction biologique ; nous 
l’avons fait ailleurs (1). Nous noils bornerons il faire connaître nos conclusions. T,es t~~rnl)ératuros moyennes, 
annuellos, mcnsuclles, n’ont, J)our établir des divisions climatiques ü I’ir?lérieur tlil l’aire géogrnl)hiql~c que nous 
étudions? qIi’luIc ilnportance secondaire. I,e fat:t8cur biol~2giqi1c capit,al est incor~.ttrst.nbl~ riicnt la pluviosité t’n 
knant Colnpte, en premier Iicu, de la durét: dc: la saison sklle et de ccllc de la saison v1 aiment pl7lvteUSe. I2ct 
rythnie biologique dos esl)fkcs doit, pouvoir s’adapter trks cxactcrnenl au rythme clinlat,ique des pluies, pour 
qlw ces cspèccs p7Csscnt vivre et se pcrpétucr dans leur aire. 1,a notion dk> dur&? clcs saisons, st;chc et. très pla- 
\‘icuse, nous paraît essentielle en bio-clilnatologie tropicale ; trirs souvent son irnprtanco a échapl~é aux clima- 
tologrws. Nous la rcpréscntons schématiquement, pour la commoditk des comparatsons entre stations, l’ar un 
(( inclica des saisons pluviomClriqitcs )), qui comprend 3 chiffres : lc premier est celui du nombre des mois très 
pluvicnx (plus de 100 mm. dc pluie), le IroisiPme est le nombre des mois écologiquement secs (moins de 30 mm. 
dc I~l&), le Second, lc nroins fort cn général, est celui des mois intc~rmécliaircs mi-secs ou mi-humides. 

En indiqiinn t,, polir chaque climat, les prin~ipal~x indices des saisons l’luviornélriqllcs, nous avons noté l)ar 
~1~1s caractkrcs en italique ou gras, 1~s types d’indiccs les plus fréquents ct donc, les plus représentatifs du 
rlIIllat rIloyc:Jl. 
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30 Les climats tropicaux secs. Le type est le climat sahélo-soudanais (SO) avec ses variant’es sénégalaises: 
sahélo-sénégalais (Se), guinéen-basse-Casamance (Gc), sahélo-côte sériegalaise (SS). 

l,e climat de la côte togolaise et dahoméenne (Gt) est un climat maritime trés particulier, humide, mais 
trés peu pluvieux. 

40 Les climats suhdésertiques, tel le climat sahélo-saharien (S Sa). 
50 Les climats désertiques proprement dits, climat saharien (SA). 

Climat soudano-guinéen (SG).- Il peut être considéré comme un des climats types de l’Afrique tropi- 
cale, parce qu’iI régne sur une immense bande de territoire, traversant l’Afrique boréale d’Ouest à Est, depuis 
la Haute Guin.ée française jusqu’à I’EthiopkCette zorle climatique est prolon.gée jusqu’à l’Océan Atlan.tique, 
par ks aires des climats guinéen-maritime et guinéen-foutanien qui peuvent être considérés, respectivemen.t, 
comme des variétés, maritime et montagn.arde, du climat soudano-guinén. A l’Est, le climat éthiopien des 
hauts plateaux d’Abyssinie peut êt,re aussi regardé par de nombreux points comme u~.e de ses variantes due à 
l’altitude élevée. 

T,a bande climatique envisagée est sensiblement paralklc a l’équat,cur ; toutefois elle s’en rapproche plus 
à l’Est qu’a l’Ouest. Ses limites in,férieures et supérieures qui, en. A. 0. IJ., son.t approximat’ivemcnt aux lati- 
tudes 8030 et 11030 s’abaissent, au Soudan égyptien aux latitudes 4030 et 90. Ce relèvement à l’Ouest est dû 
a l’jnfluence de la mousson de la Côte Occidentale d’Afrique. La largeur de la bande climatique soudano-gui- 
riéenne s’étend cn. m0yenn.e sur 3 a 40 de latitude et sa longueur sur 460 de lon.gitude. 

En dépit de ces vastes étendues, le climat soudano-guinéen conserve cepen.dant un caractérc de grande 
homogénéité ; tautefois une étude plus détaillée permett,ralt certaineme~.t de distinguer des sous-climats mon- 
tagnards, n,otamment au centre de la Nigéria et surtout dans le Haut-Cameroun, et des sous-climats de transition 
avec le climat guméen forestier, tel un sous-climat oubanguien (~GO) proche du climat’ guinéen forestier ouban- 
guien par la pluviométrie, mais soumis à une saison sèche plus aride ,; n.ous noterons cn. outre quelques varia- 
tions régionales secondaires. 

- Température moyenne annuelle : 2405 a 2808 moyenne de 11 stat. . . . . . 26% 
- - mensuelle : minima : 21 à 270 - . . . . 2402 
- - - maxima : 26 j 320 - . . . . 290 

Amplitude thermique : 4 a Go (faible ou moyenne) - . . . . 4,9 (faible) 

Présence de mois frais au-dessus d’une certaine altitude. En genéral doux minitna ; le premier ordinairement 
en j an,vier ; le secon.d en août. Au-dessus d’une certaine latitude le minimum de janvier est le minimum absolu 
(Kouroussa., Ft Crampel, Garoua) ; au-dessous, au contraire, le min.imum d’août est le plus bas. 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne annuelk . . . . . . . _ . . , . . . . 14,:) il 17 mm. (forte) 
- -_ men.suelle : rnin,ima _ . . . . . . 7,s 21 12,7 min. 
- - - maxima. . . . . . . . . . î7,5 ii 22:2 mm. 

Va ria t i on. ann utllc : 9,s à 22,7 mm. (forto). 
- (Ci,5 mm. seu1cmen.t :l Mongalla au Soudan anglo-égyptien). 

Minima en jnnYicr ; maxima entre avril et septembre. 

- 1~1% it, de saturation moyen wuuel : 7 à 12 mm. (fort). Moyenne de 7 sta.tions : 8,9 (fort). 
Variation annucllc : 7 ;i 17 mm. (forte ou très forte). Moyenne de 7 stati0n.s : 12,l (très forte). 

1laximiun ordinairement au mois de fevrier. Le dékit de saturation, atteint des valeurs trCs élevées durant 
la saison sitche dan.~ le nord du Togo (Sansand Mango, Alcdjo, Pagouda), qui est ainsi pa.rticu1iéremen.t aride 
pour une région qui, par ailleurs, est cependant soumise au climat soudano-guinéen. 

- Indice l)IlJ.viomét~rique : 950 a 2.730 mm. ; moyenne de 58 stations : 1.286 mm. 

Ordinairement, durée moyenne de lu saison sèche (4-Snzoi.?) saison des pluies moyenne (5j, ou assez longue (6), 

et plus rarement ionguc (7). 
Dans quelques stations la saison sèche est assez longue (6) avec une saison des pluies moyenne ou assez 

longue: 
A prosimite de l’ail c du climat guinéen-forest,ier plus humide, certaines stations de transition ne comptent 

qlrc 3 mois secs a~cc C, ou 7 Inois ti+s pluvieux. l3les dei\-ent ce1~endan.t être rangées plutôt sous le climat sou- 
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daim-guinéen quand eiles accusent, en saison sèche, des valeurs élevées du déficit de saturation et que la varia- 
tion annuelle de In tension de la vapeur d’eau est forte. Les indices pluviomet.ri,ques 7-2-3 et, 6-3-3 indiquent 
le passage da climat guinéen-forestier au climat soudano-guinéen ; la considération des valeurs de la tension de la 
vapeur d’eau, du déficit de saturation et de l’indice pluviométrique, doit a.lors intervenir pour faire le rapproche- 
ment avec l’un plutôt qu’avec l’autre climat. 

L’indice 5-5-2 de Ferkessédougou est tout à fait anormal dans cette zone climatique, mais cette st,ation 
appartient, incontestablement au climat, soudano-guinéen par la considerat’ion des autres facteurs du climat. 

Indices des saisons pluviométriques : 

6-O-6 F 5 - 3-4 
5-l-6 6-2-4 
5-2-s 7-1-4 
6 - 1 - 35 6-3-3 
7-o-5 Ï-2-3 

Climat guinéen maritime (Gm). -Les pluies de la mousson du Golfe de Guinée se font sentir avec une 
intensité particulière dans le secteur maritime de la Guinée française. Les caractères du climat soudano-guinéen, 
a la même latitude a l’intérieur du continent, s’y retrouvent encore, mais ici, à proximit,é de l’Océan, 10 
contraste entre saison sèche et saison dvs pluies est considérablement accentué par l’effet des pInies de mousson 
qui, apparues brusquement au moi.sde mai, se déversent à torrent dès le mois de juin, pour s’arrêter aussi brus- 
quement en novembre. 

En outre, une très nette atténuation dus variations de la tension de la vapeur d’eau et de celles, corrélatives, 
du déficit de sat.uration, différencie encore ce climat marin par rapport au climat continental soudano-guinéen. 

- Température moyenne annuelle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2505 à 270 
- - mensuelle : minima . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2307 à 2503 
- - - maxima........................... 28“ à 2805 

Amplitude thermique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 à 405 {faible) 

Maxima absolus en avril-mai ; minima en août. 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne annuelle . . . . . . . . . . . 19 à 20,5 mm. (forte ou très élevée) 
- mensuelle : minima . . . . . 16 à 19,5 mm. 
- - - maxima . . . . . 21,6 mm. 

Variation annuelle : très faible à Conakry (2,1 mm.) ; faible à Boké (5,5 mm.). 
Minima absolus en janvier, où l’influence de l’harmattan se fait sentir jusque sur la côte. 

- Déficit de saturation moyen annue . . . . . . . . . . . . . , . . , . . . . , . 4,4 à 5,5 mm. (faible ou moyen) 
Variation annuelle . . . . . , . . . . . , . . , , , . , . . . . . . . . . . . . 4 à 6,2 mm. (faible ou moyenne) 

- Indice pluviométrique : de 1.950 à 4.500 mm. (très élevé et souvent considérable). 

Certaines stations reçoivent plus d’un métr e d’eau de pluie au cours de chacun des mors de juillet et août 
Indices des saisou pluviométriques : 

5-l-6 
5-2-5 
6-l-5 
7-o-5 
6-2-4 

Climat guinéen-foutanien(Gf).- Type de sous-climat montagnard du climat soudano-guinéen, caractérisé 
en outre, pendant la saison pluvieuse, par l’arrosage intense des pluies de mousson et, pendant’ la saison sèche, 
par l’influence desséchante de l’harmattan ; ces deux saisons étant ainsi en contraste très marqué ; cependant 
des brouillards de montagne modèrent l’aridité de la sai.son sèche. Ce climat est celui de la région des plateaux 
du Fouta Djalon, en Guinée Française, à une altitude moyenne de 800 à 1.000 m.; quelques pitons at’teignent 
1.200 m. ; Mali, à l’extrême pomte septentrionale du massif, est le pomt culminant (1.450 m.). Cette aire clima- 
tique est donc de faible étendue. 
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Nous ne disposons dc renseignements sur la température et l’humidité que pour deux stations extrêmes : 
,Ifamou, à moyen.n.c altitude (758 m.), et Mali, le point culmmant du Fouta. 

- Temperature moyenne annuelle. . . . . . . . . . . 2004 à 2302 
- - mensuelle : minima . . . . . . . . . . . . 180 à 2107 
-- - - maxunn. . . . . . . . . . . . . . . 2307 h 2507 

Amplitude thcrmiqnc.. . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . , . . . . . 407 a 60 (faible ou moyenne) 

Ikux mmima, en dkembre et en août, Maxima en mars-avril et en octobre-novembre. 
Présence d’un.e saison assez fraîche durant 7 mois à Mamou et d’une saison fraîche pendan.t 6 mois à Mali, 

correspondant à la seconde moitié de la saison des pluies et au début de la saison sèche. Les minïmaabs.olus en 
noût coïncident exactement avec les maxima des pluies. 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne annuelle . . . . . 10 à 15 mm. (moyenne) 
-- mensuelle : minima . . . 5,7 il 9,8 mm. 
- - maxima . . . . . 12,9 à 17 mm. 

Variation annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 a ï mm. (moycnnc) 

-- Déficit de saturation moyen annuel . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . 6 ii 7 mm. (moyen) 
Variation annuelle : forte a trés forte, 8 à Il,4 mm. 

- Indice I)luviof~~étriqllc, 2.800 à 2.0.50 m. (t,rès dlevé). 
Indice des saisons pluviométriques : 

6 - 1 - a 
6-2-4 
7-2-3 

1)urée moycrme de la saison sèche et assez lon,gue saison des pluies; plus rarement (Mamou) courte saison 

seche et long-w saison des plmcs. 

Clima,t sahélo-soudanais (SO). - De même le c1ima.t soudan.o-guinéen le c1irna.t sahelo-soudan.ais est 1111 
~ypc caractéristique de climat africain ; son. arre s’étire en. longue bande sen,siblement parallèle à l’équateur 
depuis lc Sénégal jusqu’aux montagnes de 1’Erythrée. Le climat sahélo-soudanais typique est nettcmen,t conti- 
nenta.1 ; il n.e s’observe pas jusqu’a la mer elle-même; a l’ouest il fait place à des climats à caractère maritime 
(climat sahélo-sPn,éga.lais et climat de la basse Casamance) qui peuvent cependant être considérés comme des 
vnri.ar?tcs du climat sahélo-soudanais ; la côte sén,égalaise proprement dite, depuis l’embouchure du fleuve Séné- 
gal jusqu’au Cap Vert, appartient à un, climat d’alizé maritime très spécial ; à l’extrkme Est, en raison de l’alti- 
tude et do la proximite de la mer Rouge, le climat des montagnes de 1’Erythrée constitue lui aussi un sous-type 
tlii calirnat, salrélo-soutianais. 

Cet te aire climatique s’élargit sur 3 a 4 degrés de latitude; ses limites sont légeremcnt inclinées sur les parai- 
klcs et’ sa limite nord, qui atteint au Sénégal le 160 lat. N., s’abaisse dans la valléc du Nil vers le 120 ou !3O 
lat. N. 

-- Température rnoyen.nc armuellc. . . . . . . . , . . . . . . . . . , . . . . . . . . 21i” à 3l05 
- mensuelle : minima . . . . . , . . . . , . . . . . . . 24’~ h 28O2 

- - - maxima........................... 3005 à 36% 

Amplitude thermique : 5 à 1002 ; forte et ordinairement très forte. 
Minima en. janvier et en. août; le minimum de janvier paraît être le plus bas à l’Ouest du lac Tchad; au 

Soudan an,glo-égyptien il semble que ce soit au contraire celui du mois d’août. 
Maxima absolus en avril-mai ; maxima relatifs en octobre. 
Les maxima absolus dépassent 300; ils sont particulièrement excessifs au Soudan français et au Niger français. 
Alors que les maxima relatifs du mois d’octobre sont en général inférieurs à 300,ceux de Niamey et de Zin- 

der, au Niger fran.çais, demeurent considérables (> 330). 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . ‘$7 à 16 mm. (moyenne ou forte) 
- - mensuelle : minima . . . . 3,7 à 8,5 mm. 
- - maxima. . . . . . . . . 18 H 22 mm, 
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Variation annuelle : ô,3 A 15 mm. (forte ct ortlinairerntnt~ trés forte). 

A Zinder la tension s’abaisse a 3,7 mm.  au mois dc dCcembrc. 

- Déficit de saturatBion moyen. AJ!TIllC~ . . . . . . . . . . . IA,5 h 22 mm. (t,rès fort ou cxccssif). 
Variation annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,s & 27 mm. (exccssiw) 

Climat particuli&ment soc, a11x variations con.sidérahlcs ti’lr~~rrritiit8. Très hurnicie OP. saison des pluies, le 
sol est alors sujet, :X un,c évaporation rnodér~t! (Ic dhfic:it, de sat,uration en août est dn 4 Ü .‘, 11~11. seldomcnt~ dans 
dc nombreuses stat,ions), mais, prnd~ant, la saison, sbche, la séchcrcssc devient excessive et, le déficit de satu- 
ration prend des valeurs extrêmes, surtout au Niger franCais (Zin.der-Ni,amey). 

- Indice pluviomét,riqw : 400 a 1 .200 mm., mais presque toujours inférieur :i 
Courte ou très courte saison des pluies avec: 2 i 4 mois t,rés pluvieux, 0 & 

mois d’août. Saison sèche rigoureuse avec fi A 8 mois secs, plus raremwt 5. 

Indice des saisons pluviométriqucs . 

2 - 4 - 6 (exceptionn,cl) 
3 - ,3 - Ci 
4-2-6 
/t _ :j _ 3 

2.000 rn. (ordinairement faible). 
4 ordin,airemen,t ; maximum au 

Plusieurs divisions olinlat,iques r+onales pourraicn t, probablement ftrc distinguéfls, si lt>s tloi?nécs statisti- 
ques étaient assez nombreuses. En ljart,iculier lc climat du Niger franCais parait oscept,ion.r?ellerrient sn~ et chaud. 
I1an.s cett,e colonie les stati0n.s de T&oua, Zinticr, Filingué, sont à la limite du climat sahélo-saharien,. 

Climat sahélo-sénégalais (Se). -Clilnat de tran,sition en.tre le climat d’aliza rnarm dc la côte séi!Qalaisc cl le 
climat cont,inental snllélo-s()u(ianais. T,es trois mois de mars, avril et mai, qui son-t frais SU~ la côte dl1 SéJI.6gal 

sont, chauds dans le scctellr Kaolack-Uanlbcy, que n.ous appe1on.s sahélo-sénégalais. Par ailleurs CU climat est 
moin,s chaud et. moins WC que le climat sahéln-soudanais. 

- Température moyenne annuelle. . . , . , . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . 2~9’7 à 2803 
- -_ men,suelle : minima . . . . . . . . . . . . . . 2.30 a 2308 
- - maxima................................... 29?3 à 320 

Amplitude thermique : 6 $1 8% (1uoyenne ou forte). 

Le régime thermique est, du type sahélo-soudanais, avec deux maxima, le prenlicr en mai-jllin, le second en 
octobre, et deux minima, en décenlbre-janvier (minima absolus) et août. 

- Tension de la vapeur d’eau moyen.na an,nuellc . . _ . . _ _ . . . . , 15,5 h 17 n1m. (forte) 

- mer?suelle : minima. . . . . . . . . . . . . . . 9,4 Si 12,5 mm. 
- - - maxima . . . . . . . 22,3 k 23 ~nm. 

Variation annuelle : 11 ,:i ti 13 .mni. (tri% forte). 

- Déficit de saturation moyen annuel : 9 à 42 mm. (fort ou très fort). 
Variation, annuelle : 8,5 B 1.2,2 mm. (forto ou trés forte). 
Minimum en août ; maximum en avril. 

- Indice pluviomktrique : 500 à 900 I~II~. (faible, t:xceptionnellrment t,rbs fa.iblc). 
Courte saison des pluies cnt’rc juin ti octobre, ordir!airemcnt avec 3 mois très pluvieux (juillet A septembre) 

et maximum en juillet. 

Indice des saisons pluviométriques : 3 - 1 _ 8 (exceptionnel) 
3-2-7 

Climat guinéen basse Casamance (C;c). - I,a Gambie,la basse Casama~.c~,la basse Guinée portugaise ont 
un climat qui peut être considéré comme UP, sous-climat maritime du climat sa.hélo-soudanais. 

Le même passage bluEquc dc la eaiyon séchc 5 la saison des pluies et inversement,, qui SC constate en basse 
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Guinée française sous le climat guin.éen marit’ime s’observe également ici, plus au Nord, mais en outre la saison 
sèrhc y est plirs longue tandis qu’au contraire la saison des pluies y est, en. général, plus courte. 

Holama, en Guinée portugaise, marque une transition entre les deux climats maritimes ; Bathurst en, Gambie 
indique une transition avec le climat sahélo-sénégalais plus sec. 

- Température moyenne annuelle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2502 à 2603 
- mensuclk : minima . . . . . . _ . . . . . . . . . . 2302 a 2406 
- - - maxima........................... 205 à 2708 

Amplitudethermique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._ 302 à 4 mm. 2 (faible) 

Mini.ma absolus en. janvier, minima relatifs CII août. Contrairement au climat) guinéen maritime les minima 
d’hiver sont plus ha:; que ceux (l’été (influence de l’alizk). 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17,2 à 18,8 mm. (forte) 
- mensuelle : min.ima . . . . . . . . 

- - maxima . . . . . . . . . , 
Il,8 à 13 mm. 
22 mm. 

Varktion an.nuellc : 9 a 20,5 mm. (forte). L’influence de l’harmattan est nette en janvier (minima) et février 

- Déficit de saturation moyen annuel . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,5 à 7 mm. (moyen) 
Va.riation an.nuelle . . . . . . _ . , . , . . . . . . . . . , . . . , . . . . . . . . . . . 7 a 7,5 mm. (forte) 
hIaxima en février. 

-- Jndicc pluviométrique : 2.200 à 1.750 mm. (moyen ou élevé). 1 
Longue dur& de la saison sèche ; saison des pluies ordinairement de durée rrqenne. 

Indice des saisons pluviométriques : 
4-l-7 
5-o-7 

Climat sahélo- Côte sénégalaise (SS). - Climat exceptionnel sur la côte occidentale d’Afrique qui est ici 
sous l’influwce, duran.t un.e grande partie de l’année, du souflle frais de l’alize de l’Atlantique Nord et, pendant 
une courte saison des pluies, sous l’influence de la mousson. guinéenne. L’alizé frais ct humide nc pénètre pas pro- 
fondén1en.t dans l’intérieur du pays,de sorte que ce climat n.e se fait, sentir que dan.s un.e étroite bande côtiere, 
le long du littoral sénégaIais ; vers le sud, il ne semble pas que son aire dépasse de beaucoup la presqu’île du Cap Vert. 

-- Température moyenne annuelle.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . 2.307 à 250 
- mensuelle : minima . . . . . . . . . . . . . . . . 200 à 21% 

- - - maxima..............,.,.......... 2804 
Amplitude thermique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ _ . . , . . . . . . . . . . . 6% à 803 (moyenne ou forte) 

Un seul minimum en février ; un seul maximum en septembre-octobre. 
Présence d’une saison assez fraîche de 3 à 6 mois, coïnwidant avec la saison sèche et la prédominance del’alizé. 

Ce climat est beaucoup moins chaud que le climat sahélo-soudanais, aux mêmes latitudes. 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne snnuelle . . , . , . . . . . . , . . . . . . . . . . 16,s mm. (iortc) 
- mensuelle : minima. . . . . . . . . . . . . . 10,4 à 12 mm. 

- - maxima. . . . . . . . . . . . 22,4 à 23 mm. 
Variation annuelle . . . . . , . . . , . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,4 à 12,7 mm. (très forte) 

Maximum en octobre ; minimum en janvier. 

- Déficit de saturation moyen annuel . . . . . , . . . . . . . _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,3 à 7 mm. (moyen) 
Variation annuelle . . . . . . , . . . . . . , , . , . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,7 mm. (faible) 

- Indice pluviométrique : 400 à 550 mm. (très faible). 

Tres courte saison des pluies de juillet à septembre avec 2 mois très pluvieux seulement et maximum en 
août. 

Indice des saisons pIuviométriques : 
2-1-9 
2-2-8 
2-3-7 



BIOCLIIIIATS FORESTIERS SOUDANO-GUINÉENS 25 

Climat de la côte togolaise et dahoméenne (Gt).--La côte du golfe de Guinéeest remarquablement sèche 
depuis le cap des trois Poin.tes en Gold Coast jusqu’à l’Est du Dahomey, avec un maximum d’aridité vers le som- 
met de l’angle rentrant très obtus que cette côte dessin.cl aux environs de Lomé, chef-lieu du Togo françars. 

Ce n’est qu’une bande littorale étroite qui jouit de ce climat maritime subéquatorial exceptionnellement peu 
pluvieux. Les stations d’Assuantsi et d’Aburi en Gold Coast, de Nuatja au Togo, n.e sont pas trés loin de la mer 
et cependant elles marquent une transition évidente avec le climat guinéen forestier. 

Ainsi que nous l’avons expliqué ailleurs, l’orientation de la côte par rapport à la direction de la mousson et 
l’mfluence australe en juillet-août Sor?t les causes de ce curieux climat maritime relativement aride à des latitudes 
subéquatoriales. 

Si lc maximum d’aridité de CE climat, se manifeste nettement au Togo, où Lomé par exemple ne reçoit que 
600 mm. de pluies et compte 8 mois secs, l’aire climatique prend une certaine exten.sion en profondeur surtout 
sur le territoire du Dahomey, dans l’OuEst et dans le centre de ce territoire ; toutefois les stations dahoméennes 
sont mieux arrosées par les pluies que les sta.tions togolaises. 

- Température moyenne annuelle.. . 250 à 27% 

mer.suelle : minima . . 2308 à 2506 cn août 
maxima. . 2606 à 2907: en mars 

Amplitude thermique . . . . . . . . 208 à 4% (faible) 

- Tension dc la vapeur d’eau moycnnw annuelle . . . . 20,7 à 22,3 mm. (très elevée) 
- mensuelle : minima. . . . . 18,s h 20,4 mm., en août 
- maxima 22,2 a 2.$5 mm., en février-mars 

Amplitude annuelle . . . . . . . . . . 3 A 3,5 mm. (faible) 

- Déficit de saturation moyen annuel. . 4 à 5,2 mm. (faible) 
Variations annuelles : très faibles. 

- Indice pluviométrique ordinairement. faible, parfois moyen : 600 à 1.300 m. ; sur les confins de l’aire clima- 
tique, Cotonou marque 1.290 mm. 

La succession des saisons est la suivante : 
Une saison. des pluies avec 2 ou 3 mois très pluvieux (avri.1 à juin) et maximum en juin ; une saison sèche 

d’influente australe, relativement moins chaude, durant ensuite 3 mois mai,s ne comptant ordinairement qu’un 
ou deux mois secs ; ur.e petite saison des pluies marquée d’un seul mois très phivieux, en octobre, au Dahomey, 
et à peine indiquée au Togo ot en Gold Coust par quelques pluks et un maximum rclat,if dans les statistiques; 
une grande saison sèche comptant de 2 à 5 mois secs. 

Indice des saisons pluviométriques : 

3-1-8 4-3-5 2-7-3 
2-5-5 3-5-4 4-5-3 
3-4-5 4-4-4 5-4-3 

Climat sahélo-saharien (SF&).-- Climat suhdesertique de tran.sition entre le climat sahélo-soudanais et le 
climat saharien ; son aire forme une longue bande traversant l’Afri.+e, de la Mauritanie à la Rlrr Rouge, qui 
frange le Sahara. sur ses limites méridionales. 

- Température moyenne annuelle. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2405 à 2805, variable avec l’altitude 
- - mensuelle : minima . . . . . . . . . . 1805 à 210 
- - - maxima....................... 2905à330 

Amplitude thermique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 à 430 (forte ou très forte) 

Une t,rès courte sai,son hivernale assez fraîche, parfois avec un. moi+ frais. 
Minima absolus en. janvier, parfois un deuxième minimum en août ; maxima en mai-juin.. 

- Tension de la vapeur d’eau moyenne annuelle . . . . . 8,3 mm. à El Fasher (faible) 
- - men.suelle : minimum . . . . . . 4 mm., en février 

- maximum . . 16,4 mm., CT? août 
Variation annuelle . . . . . . . . . . . . . . 12,4 mm. (très forte) 

- Déficit de saturation moyen annuel. . . . . . . . . . . 14,9 mm. à El Fasher (très fort) 
Variation annuelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 mm. (très forte) 

- Indice pluviométriquc : 200 à 400 mm. (très faible). Maxima en août. 



26 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENNE 

Indice des saisons pluviométriques : 

o-2-11 
l-0-11 
? - 1 - -10 
o-3- 9 

i-2-9 
2 - 1 - 9 cxcepticnnel 
O-4-8 
1 - 3 - 9 

Climat saharien (SA). - NOUS choisissons convent~i.onnellement l’isnhyètc da: 200 mm. comme limite inf& 
rieure du climat saharien tropical. Au delà les pluies ne sont plus guirrc régulibres ; ce n’est pas encore l’aridité 
totale du Sahara central,mais la végétation forcst,ièrc doit po”r cxistcr rcchwchcr des emplacements O<I les sols 
sont en état de conserver des réserves d’eau ; elle prend cn général un faciés cont.racté clans les lits d’oueds, 
dans les dépressions périodiquement, inondbes, a.11 pied des montagnes, etc... 

- Température moyenne annuelle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2705 b 290 
- mensuelle : minima . . , . . . . . . . . . . . 260 à 2202 
- - - maxima. . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 3205 à 3605 

Amplitude thermique : 10 à 20° (trl?s forte, forte, ou excessivement forte). 
Maxima. excessifs ~17 ,jlCr! (t > 32O) ; minima absolus cn janvier ; parfois nlu\irna relatifs en août suivis de 

maxima relatifs en septembre-octohr(~. ITne c0ilrtp saison hivernale aswz fraîche ou fraîchn. 

- Tension dc la vapeur d’eau m;Iycnne annuelh~ . . . . . . . . . . . . . . 7,s mm. B Kidal au Soudan franqais 
(trcs faible) 

mrr?suelle : minimum. . 4,2 mm., cn janvictr-fé\lrier-anars 
- - maximufn . . ICi nlm., en août, 

Variation annuclln . . . . . . . . . . . . . . . . . Il;8 (!rtis fort?) 

- Déficit dc saturation 11~oyc1n an.n~cl . . . . :. . . . . . . . . . 20,3 ;r Kidal (excessif) 
Variation annwlle : 17,Ci mm. (excessive). Minimum absolu cn janvier, minimum relatif en août. 

-- Indirc pluviométrique infPriour j 200 mm. Alaximum des pluies en août’ ; dans certaints stations Ics mois 
de juillet et do wptcmbrc w~ctivcl?t cr! oulre quelqu~ts pluies. 

Indice dos saisons pluviorriétriqllcs : 

o-o-12 0 - 2 - 10 
0 - .1 - Il 0 - 3 - 9 

maure 

arabe tll~ T<~tli\tI 

goran c 

1‘)inlectcs Kanoltr~i : 

rnairres 

Oulctl Sliman, clioas 

gorams, Mas 

(1) En italique 1~s langues principales, 
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Langues, dialectes 

poular (peui) 

ouoloî 

none 

sérc:re 

ditrla 

diola T:ogny 

balan t’e 

mandjak 

bagnoun 

koniagui 

bassari 

badiar 

landoumarr 

baga 

kissi 

laque mandingue : 

nuiinké 

khassonké 

surakollé 

kouranko 

guerzé 

t.oma 

samo 

diallonké 

soussou 

dogon (cado) 

Races, pcu$tdes 
- 

foulas 

foulbt;s, hororos 

t011c0111t-11rs 

011010EY 

1lOllCY 

séritres 

tliolas 

- 

balantcs 

mandjakrs 

hagnoufi as 

koiiiaguiti 

bassaris 

baclmrs 

lantloulrians 

bagas 

kissis 

malin kés, mandingiics 

khassorlkes 

sarakollCs, sonmkés, mar- 
g-as 

hrharas 

diou[w 

kourankos 

plWZéS 

tomas 

samos, sainoros 

diallonkés 

soussous 

Guin& F’se : Fouta-Djalon. 

Cameroun : A~danraoua (Ngaoundér~), Maroua. Maya- 
kébi, Bagnirmi. 

Moyen St;ncgal, et accessoirenirnt Soudan (Kayes, Bafou- 
labc;). 

YénLgal (Cayor, »Jolof, I3aol). 

Pctitc (*Ote du S?négal, Tliit;s. 

Guinée frünçüisc, confins dit la Casanlancc r,t dc la Guinde 
portugaise. 

Basse Guinée française {Boki:, Konakr>-). 

Haute Guinée française (liissidougou, CuL;kbdou). 

Si:n@al : moyennes et hautes Gambie ct Casamar\cc. 
Soudan occidental : Ihrnbouck (Kayes, H;tfoulabP, 

liita, Satadou,gou ). llautc Guinée française : Siguiri, 
Kouroussa, Kankan, B~yla. 

VallBe du Sén@al, cri amont de liayes. 

Haut SbnCgal (Bakelj ; ïX. Soudan (Mourdial~, Mwinn). 

Soudan oriental (Nioro, Bamako, Kégou, Bongouni). 

Soudan mtridional (Sikasso) ; flaute Côte d’Ivoirc (BO- 
bo Dioulasso, Kong, Bondoukou, Dabakala, Mankorio 
Odicnn?) 

IIautc Guinée française (entre Farana et Kissidougou), 

Haute Guinée française (N’ZMkor6). 

Ilaute GuinGe française (Macenta). 

Soudan et Haute Côte d’ivoire (Tougan,Bobo Dioulasso, 
Bikasso). 

Soudan occidental (S, Bafoulabé, S. Satadougou). Haute 
Guinée franqaise (Farana, Kouroussa). 

Basse Guinée française (Boffa, Kindia). 

Soudan (Bandiagara), 



28 

Langues, dialectes 
- 

bozo 

langue sonraï : 

sonraï 

djerma 

dendi 

moré (mossi) 

gourman tclié 

seho ujo 

baoulé 

bobo 

foufsé 

lobi 

koulango 

bariba 

soumba 

losso 

bassari 

nago, yorouba 

f  on 

mina 

mahi 

éhoné (éwé) 

akposso 

tchoko 

moba 

haoussa 

kotok 

mandara 
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Races, peuplades 
- 

bozos 

sonraïs 

dj ermas 

dendis 

mossis 

gourmantchés 

sénouf os, minian kas 

b aoulés 

bobos fing! babos oulés 

foufsés 

lobis 

konlangos 

baribas, bargous 

kabrés, pila pilas 

~OSSO~, kotokolis 

bassarjs 

nagos, yoroubas 

fons, djédjés 

minas, popos, guins 

rnahis 

éhoués (éwés) 

akpossos 

tiokos 

haoussas, gobirs 

ouadaïen s 

lisis 

kotokos, matangués, m 
karis 

yédinas, boudoumas 

mandaras (kirdis) 

souggis 

Aire géographique sommaire 
- 

Soudan (vallée du Niger et du Bani, de Ségou et Dioïla 
à Ni afounké). 

Moyen Niger, de Niamey au lac Débo. 

Niger (Niamey, Dosso), 

Niger (Gaya) ; N. Dahomey. 

Haute Côte d’ivoire (Ouagadougou, Koudougou, Ten- 
kodogo, Kaya) ; Soudan oriental (Ouahigouya, Tou- 

gan) ; Niger (Fada N’Gourma). 

Niger (Fada N’gourma, E. de Kaya, S. Dori). 

Soudan (San, Koutiala, Bougouni) ; Haute ct moyenne 
Côte d’ivoire (Bobo Dioulasso, Korogho, Boundiali, 
Dabakala). 

Cote d’ivoire (BouakC). 

Soudan et Haute Côte d’Ivoirc (Bobo Dioulasso, Dddou- 
gou, San). 

Soudan (Ouahigonya). 

Haute Cûte d’ivoire (Gaoua). 

Moyenne Cote d’Ivoirc (Bourra, !A’. Bondoukou). 

IIaut Dahomey (Kandi, Parakou, Nikki). 

Haut Dahomey (Natitingou, Djougou, Tchaourou). 

Haut Togo (Baflla, Sokodé). 

Haut Togo (Bassari). 

Moyen Dahomey (Savé, Sakétd, Kétou) ; Moyen Togo; 
S. Nigéria. 

Bas Dahomey (Aborney, Alada, Porto KOVO, Cotonou, 
Ouidah, Zagnanado). 

Bas Togo (Anécho, Grand Popo). 

Moyen Dahomey. 

Bas Togo. 

Moyen Togo (E. Atakpamc). 

Ilaut Togo (Sansanné Mango). 

lIaut Togo. 

Niger (Birni Konni, Maradi, Zindcr, Tahoua). N. Nige- 
ria. 

Ouadai. 

Baguirmi. 

N. Cameroun (Sud du lac Tchad). 

Iles du lac Tchad. 

N. Cameroun (Monts Mandara). 

N. Cameroun (Guider). 
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Langues, dialectes 
- 

tikar 

h 3.I11OUl1 

bamiléké 

baya 

pama 

sara 

youlou 

banda 

nzakara 

azandé 

sang0 

Races, peupladeu 
- 

moundangs, moundans 

kirdis 

fallis 

lakkas 

hattas 

dokkas 

daras 

dOUIW-US 

mambklas 

t,ikars 

bamouns 

bamilbkés (grass fields) 

mbourns 

bayas 

pamas 

saras 

massas 

youlous 

bandas 

nzakaras 

azandés, niamniams 

Aire géographique sommaire 
- 

N. Cameroun, Tchad (Léré), ouest du Logone. 

Mayo Kébi. 

N. Cameroun (Gaoua). 

Cameroun. 

Cameroun (b’oumban). 

Cameroun (Dschang, l)afousam). 

Cameroun (vallée de la DoumS) ; Oubangui Chari (Car- 
not, Bozoum). 

Oubangui Chari (N. Bocaranga). 

Du Logone au Gribingui ; Tchad méridional (SIoundou, 
Ft Archambault). 

Logone. 

Oubangui Chari (Ouanda Djalé). 

Oubangui Chari (Bambari, Rria, Yalinga). 

Oubangui Chari (bas Mbomou). 

Oubangui Chari orientai (Obo). 

Langue commerciale de l’Oubangui, en amant de Bangu’ 

Groupements établis par quelques caraotkes botaniques remariquables. 

(Voir également le tableau spécial aux Légumin’euses). 

EPINEUX 

Capparis. 
Oncoba spinosa. 
Flacoartia flavasccns. 
Dovyalis Afzolii. 
Bridelia (p). (1) 

Phylhmthus florihundus. 
Acacia. 
Dalbergia melnnoxylon. 
Erythrina. 
Herminiera. 
Chaetacme microcarpa. 

Gymnosporia. 
Ximenia americana. 
Ziziphus. 
Fagara. 
Balanites aegyptiaca. 
Anthocletsta. 
Strychnos spinosa. 
Carissa edulis. 
Radia nilotica. 
Canthium (p). 
Vangueriopsis (p). 

(1) (p) en partie. 
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Latex. Plantes aphylles. 

320rac&s (Ficus (p), Bosquiea, Anbiaris, Norus me- Capparis decidua (le plas souvent). 
sozygia). Leptadenia spartium. 

Sapiuni elliptieum (feililles vt rürmi\(lx). 
Sapotaeém. Feuilles réduite à des écailles. 

A~Y(~~II;w~,~s (~~dcnium, (‘arissa. Hollarrhena). Tamarix. 

.~sc~l~l)i;rtltrc~i‘,ls. Plantes succulentes (\‘oir anlrsi Latex). 

Gomme Gutte. Adcniun:. 
IIyl~bl~ic~a~~~~~~,s. 

Garcinia. 
FEUILLES 

Folioles composées hipennées. 

Rlimnsérs 

Folioles composées tripennées. 
Noringa. 

Feuilles composées pennées, opposées. 

~i~m3niachs. D 

Feuilles composées pennées à folioles dentées. 

(‘lauscna aniwata (11). 
Boswellia. 
(‘ommiphora pedunculata. 

- Kerstingii. 
Za,nha golnngensis. 
Poupartia Birrea (1)). 
Peuccdanum. 
Kigelia (1)). 
Stereospermum (1)). 
Markhamia (p). 

Feuilles composées pennées à foiioles lobées. 

Pseudocedrela Kotschyi. 

Feuilles composées pennées à folioles 
non dentées. 

J&g~i1nin,cuses (Voir tableaI sp~c~i~il). 
Fagara. 
Balanites aegyptiaca (1 paire fo?iolule). 
Hannoa undulata (très longwrrwnt fktiolulées). 
Khaya senegahnsis et grandifoliola. 
Trichilia eniet8iea8. 
Ekebergia senegalonsis. 
Blighia sapid:b. 
Eriocoelum Kerstingii. 
Phialodiscus unijugatus. 
Aphania senegalensis. 
Haplocoelum galla’énse. 
Sorindcia. 
Poupartia (Sclerocarya (11)). 
Haematoséaphis. 
Santaloïdes gudjuanum. 
Kigelia (p) . 
Stereospermum Knnthianum. 

FeuiIles trifolioiées dentées. 

(‘ommiphora nfricana. 
Allophylhls (1’). 
Ilhus (1)). 
Yitex (opposérs (11)). 

Feuilles trifoliolées non dentées. 
( rataeva religiosa. 
Li’qumincuscs (IToir tablcaii spécial). 
‘h+a. 
IlllUS (1’). 

Vitex (opposées) ( p). 

Folioles stipellées. 
J,égitrnii~.~~uscs ppilioni~es (p) : 
(Af rorniosia ~ Andira, ~Iilletia (1))). 

Feuilles composées digitées. 
Adansonia. 
Bombas. 
CussoIlii~. 

Vitex (o~~p~sét~s (p)). 

Feuilles simples opposées. 

Lawsouia. 
Woodfordia. 
Eugenia. 
Syzygium. 
C’ombret,oni (rari:s cxccplions). 
Pteleopsis. 
Ulklït. 

Psorospermum (nxccption P. alterniîoliun~ (11). 
Ha,rungana. 
Garcinia ovalifolia. 
Morus mesozygia. 
Ficus (ra.rt~nient). 
Salvadora persica. 
Strrchnos. 
Anthocleista. 
Oléacées (Linocicra, Olea, Schrebera). 
C’arissa edulis. 
Holarrhena. 
Calotropis. 
Ruhiacées 
Cordia Gharaf (subopposées). 



Feuillès simples den fées. 

Oncoba spinosa. 
Flacourt,ia flavescens et Vogelii. 
(‘asearia inaeyualis (CI peinr visible). 

Ochna. 
Ouratea,. 
Grewia (p). 
Dombeya’. 
C’roton (pl. 
Sapium ellipt~icum. 
Salix (p). 
(‘elt’is ( p). 

Trema guineensis. 
Gymnosporia. 
Ziziphus ( p). 
Vernonia (p). 
C’ordia (p). 

Feuilles simples verticillées par 3. 

Garcinia Livingstonci. 
Synsepalum dulcificuru (fais \-ertic>illrs). 
Gardenia (11). 
Fadogia. 

Feuilles largement ovées, mulfinervées et SOU- 

vent cordées à fa base, ou digitées lobées. 

Gyrocarpus. 
Grewia (p). 
Dombeya multiflora et, Buettnctri. 
Nerculia toment’osa. 
Cola cordifolia. 
(‘rot,on macrostachyus (4 osyprtalus. 
Alchornea cordifolia. 
Neoboutonnia. 
Bauhinia. 
Ficus (p j. 
(‘ordia (p). 

Feuilles oblongues remarquablement 

3-5 nervées. 

Anisophyllea,. 
Grewis. 
Ziziphus. 
St#ryehnos. 

Feuilles à nervation secondaire parallèle, 
très abondante et fine. 

Fleurydora Felicis. 
Ouratea affinis. 
Lophira. 

Nervation secondaire parallèle, abondante, 

proéminente. 

Heeria. 
Butyrospermum. 
Manilkara. 
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Feuilles à réseau remarquable de nervilles 

perpendiculaires aux nervures latérales. 

A4nnona (11). 
RIollotrs. 

Grewin. 
Bridelia. 
(‘elt#is int.@foliu~. 
(‘rossopt,oryx. 

Points translucide.~. 
(‘asearia. 
Eugenia. 
Syzygium. 
Anogeissus (11). 
(‘lausena. 
Teeles. 
Fagara. 
Malacantlm. 
Aningueria. 
Kigelia (p). 

Limbe scabreux. 

Grewia flavescens. 
C’eltis integrifolia et, Kl%llSSii~IlZl (1’). 

(‘haetacme microca,rpa. 
Ficus (p). 
(‘ordia (p). 

Poils étoilés ou écussons. 

Uvaria. 
Vismia.. 
Psorospermum. 
Harungana. 
Grewia.. 
Sterculia,c&s. 
Adansonia. 
EliPl’orbi4cécs.Crot,,n~!~s (1)). 
Lannea (11). 
Ma81acanbha. 

Limbe criblé en dessous de points glanduleux. 

(laloneoba Schweiufurt8bii (II, 11 \.isiblcAsj. 

Tanmrjs (11). 
(‘ombretum (comIIi\trI). 

Vismia. 
i Psorospermum (1)). j points noirs 011 rouqe noirâtre. 

Harungana. \ 
Hymenocardia (p) trks visihlcs. 
Uspaca (11) souvent tlil~c~ilcrrler~t tlisccrnahlt3. 
Neoboutonnia (p) 4’ ou --. Csitrlcs. 
Mallotus oppostificlius très Tisiblcs. 

Linociera (p). 
Olea (p). 
Schrebera (p) . 
Vernonia ( p). 
Narkhamia (1)). 



Présence de glandes à la base du limbe 
ou sur le pétiole. 

R1onotes (tw tll?ss11s). 

(‘roton (SOII.VN~ t pi’do~~.ci~liw). 
,\lchornca cordifolia. 
Sapiiim rllipticnm. 
t’l~rysol~aln~ni~s (II). 

PiL~iIl;l,Vi (1)). 

I~‘a~g:l~r:l (Il). 

Points glanduleux noirs. 

Woodfordia, uniflora (deux faces). 
Guicra scnegalensis (faf-r i~férirw?). 

Points noduleux sur le limbe. 

I’avrtta (1’). 
Ps!?llOtriil (II). 

FRUITS 

Fruits capsulaires charnus. 

Pittosporam. 
Casearia. 
Salix. 
Trichilia emetica. 
I’hialodiscus nnijagatns. 
Schcebera. 

Fruits capsulaires (plusieurs follicules 
par fruit). 

Hexalobns. 
Sterculia tomentosa et, Tragaeantha. 
Cola cordifolia. 

Fruits composés capsulaires. 

Atlina. 

3litragpl. 

Fruits longs follicules 

Moringa. 

Iqtadeniik. 

Stereosperm1lm. 
Markamia. 

Follicules indéhiscents. 

(‘;llOtWpiS. 

Follicules toruleux. 

IlilPrllil 

Fruits 2 follicules accouplés. 

HOl;trrll~~llil. 

,2tleninm. 

Fruits à aigrettes. 

(hr~~pdw (J7rrnonia). 

Fruits secs ailés (sarnww). 

(:yrocarpos (‘2 ailvs). 
fkcaridacir (l-2 ailes). 

LO~~llilX (2 ah). 
Monotrs (5 ai 1~s). 
~‘ombret11m (h-5 ;riltxs). 

EVeleopsis (2 ailes). 
Terminalia (2 ailes). 
Anogeissns (2 ailes). 
Hymenocardia (2 ailes). 

Fruits en masse charnue, par la soudure 
des fruits élémentaires bacciformes. 

A4nnona. 
Mor~s. 
Chlorophora. 
Myrianthns. 
Morinda. 
Sarcocephalus. 



Baies. 
Maerua (torillrux (p)). 
(‘apparis. 
(!afjaha. 
(Wacva. 
Roscia. 
Flacourtia. 
Dovyalis. 
Psorospermum. 
Garcinia. 
Salvadora persica,. 
Teeloa. 
Allophyllus. 
Diospyros mcspiliformis. 
Maba lances. 
Sapotacées. 
Anthoeleista. 
C’arissti edulis. 
Gardonia ([J). 
Feretia. 
Pouchetia. 
Tricalysia. 
Polysphaeria. 
Mussaenda m-errata. 
(‘raterispern\llru. 
Kigelia. 

BIOCI,I&IATS FORESTIERS SOCDANO-GUINÉENS 

Fruits secs indéhiscents. 

Lawsonia (subindéhiscent). 
Oneoba spinosa (gros friiits gloljiII~~~~Is) 
(‘aloncoba Schneinfnrthii. 

Adansonia. 
Macrosphyra. 

Graines à arille. 

(‘asearia. 
Maprounea. 
Gymnosporia. 

Trichilia emeticn. 
Eriocoelum Krrstingii. 

Phialodiscus unijugatus. 
Sant’aloides. 

Graines finement ailées. 

Fleurydora’. 

Stereospermum. 
Màrkhamia. 

Graines ailées. 

Noringa. 
Plusieurs baies presque libres par fruit. 

Oehna. 
Ouratra8. 

Drupes. 
Anisophyllea. 
Harungana. 
(;rewia (1 -fi noyaux, soin-ent fortelner1t lobéS). 

Bridelia. 
Antidesma. 
TJapaca (n-5 noyaux :i a&tes). 
(‘eltis. 
Trema guineensis. 
Chaetaemo microcarpa. 
‘Ximenia americana. 
Opilia amentacea. 
Ziziphus. 
Balanites. 
Hannoa undulata. 
Aphania. 
Zanha. 
Linociera. 
Olea. 
Gardenia (p). 
Pavetta. 
Fadogia. 
Canthium. 
Cordia. 

E’laurydora. 
Kha,ya. 
Pseudocedrela. 
Schrebera. 
(Irossopteryx (Ctroiternc~nt). 

HJ-menodictyon. 

Graines à aigrettes. 

Tamarix. 

Salix. 
Adenium. 
Holarrhena. 

Calotropis. 
Leptadenia. 
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Panicules (siiito). 

Yitt~ospormn. 
Lophira. 
Monot8es. 
Dombeya. 
Nrohoatonnia. 
Salvadora persica. 
Fagara. 
Teclea. 
Hannoa nndnlat8a. 
Hhaya. 
Psendocedrcla. 
Apha,nia ssnegalensis. 
Pourhetia (1)). 
Vernonia (panicidps et coryrll~cs dv c.üpit7llcs). 

Kigel ia. 
St~ereosperrnum. 

Fleurs solitaires, fasciculées ou en glomérules. 

Besalobus. 
Annona. 
Naerua (1)). 
Capparis (p). 
(‘ada,ba. 
Woodfordia. 
(‘asearia. 
Garcinia (II). 
Adansonia. 
Bridelia. 
Phyll&hus discoïdeas. 
I’hyllanthos reticolatos. 

Floggea Cosa. 
lTapara (fl. flanelle% SolltHiïCS). 

(‘eltis Hraossiaaa. 
(‘haptacma microca,rpa (fl. fcrnnllm). 

Bosquiea, (fl. ferricllts sali taires). 

Ant,iaris (capitules ferucllcs solitaires). 

Ziziphas (13). 
Balanit,es aegyptiaca (p). 
Diospyros (fl. ftmrllcs). 

Maha (fl. femelles). 

Sapotaeées (11). 
Uardenia. 

Randia (1)). 
Feretia. 
Triealysia. 
Polysphaeria (léghrernent pCdoncill6s). 

Fadogia (p). 
C’anthium (p). 
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Cymes. 

Gyrocarpus. 
Syzygium. 
Psorospermum. 
Harungarm. 
Grevvia. 
(‘elt,is integrifolia (I)lttiteS cymos pwic’uliw asil- 

laires). 
Trema guineensis. 
(‘haet#acme microcarpa. 
Zitiphus (p). 
Zanha golungensis (fl. rnâks, petites cymcs denst>S). 

Bfospyros mespiliformis (p) (fl. m&ks. axillaires). 

Schrebera. 
Adenium. 
(‘arissa. 
Holarrhena. 
(‘alotropis. 
Lcptadenia. 
t’rossopteryx (co~yI1îbiforrrlcs). 
Rlacrosphyra (orrlb<~llifo~mes, terJniJl.al~:s, dt:nSCS). 

Leptactina. 
Pavet’ta (~orurnhiform~s). 
Mussaenda arcuata (pn~,ivules termriJialns). 
Fadogia (p). 
(‘ant,hium (p). 

Anthocleista. 
Linociera. 
Olea. 

(‘ratrrispc*rmum (~al)itulif<jrlllt~S). 

Vangueriopsis. 
(‘ordia. 

Fleurs unisexuées. 

Gyrocarpus (1)). 
Flacourt~ia flavescenx. 
Gareinia (pJ. 
Euphorbiaeées. 
Salix. 
(‘eltis. 
(‘haetacnra mictroearpa. 
Jloracées. 
Fagara. 
Ebénacks. 

Fleurs polygames. 

Garcinia (11). 
(‘eltis (p). 
Fagara (11). 
Teclea. 
dllophyllns. 
dphania senegalcnsis. 

Fleurs irrégulières. 

Moringa. 
Securidaca. 
Papilionérs. 

Ffeurs sans pétale. 

Gyrocarpus. 
Marrua (1’). 
Boscia. 
Flacourtia flavescens. 
(‘asearia. 
Terminalia. 
Euphorbiacées (11). 
Salix. 
Ulmacées ((Xtis, Trema, Chnet wcnw). 

Moracées. 
Zanha golungensis. 
Vernonia. 

FLEURS 

Pétales laciniès. 

dnisophyllea. 

Pétales barbus intérieurement. 

Ximenia americana. 

Etamines en nombre indéfini. 

1 

2 

Annonacées (miJ~.iisculcS). 

Maerua. 
(apparis. 
(‘rataeva ( 1 (i-23). 
Boseia (C-X0). 
Oncoba spinosa. 
C’aloncob% Schweinfurthii. 
Flacourtia flavescens. 
Syzygium. 
Gareinia (fl. mâles p). 
Grewia. 
Adansonia. 
Bombax. 
(‘roton (p) (0. rnalcs). 
Bosquiea. 

è famine. 

Maprounea africana 4 logr~s, fl. niàl~as. 

3 étamines. 

Sa,piuni ellipticum, fl. mâles. 
Hippocratéacées, 3 Pta. (5 ~CI)., 5 pet.) 
Oh&ées (2 éta.). 

3-4 étamines. 

Amidesma.- 
Sal>rador;t (4). 
Kigrlia (4). 

8 étamines. 

Securidaca. 



12 étamines. 

Woodfordia. 

Étamines réunies en phalanges. 

Hyp&ktcées. 
(farcitlia, (1’). 

Adansonia. 

Ronlhan. 

Étamines à filets soudés à la base 
d’un gynophore. 

(‘ildithit,. 

Étamines à anthères soudées en tube. 

Vm~oxia. 

Anthères à longs appendice filiforme. 

Adcttitttn. 

Étamines s’ouvrant par des pores apicaux. 

I”l~ll1”~dO~it. 

Ollril~t(‘~l. 

Étamines soudées sur le tube du calice. 

Roodfordia. 

Étamines soudées sur la corolle gamopbtale. 

EhéIlildVaS. 

SZLp9tilVét’S. 

Anthoclcista. 
Oléacéer . 
,~poeynacées. 
Tt:tbiacées. 
(‘ordia. 

Colonne staminale. 

Méliaeées. 

Ovaire à plusieurs styles libres. 

Flac~onrtia flawscrns. 
Anisoyhyllea. 

Ovaires à deux carpelles coalescents. 

.~llopllyllrrs. 
Aphattia settcgnlensis. 

ASpocplciios (1)). 

(‘alutropis. 

Ovaires à plusieurs carpelles libres ou presque. 

dtltlOtli~Cé~‘S. 

F’il jiil,r>l. 

lltltltlOi1 Iltltiltlilt~l. 

Sil~ltillOitlt~S. 

Ovaire longuement stipité. 

(‘ilppil~idaei~cs. 

Ovaire infère. 

Syzygitttn. 
(‘onihrétacées. 

Altisophyllctt. 
AIï~liitdXbS (Cttusonia). 
P~llCt~dilIllllIl. 

Ilubiacées. 



LES ANNONACÉES 

La famille cies Annonacées part,iculiérement, caractéristique des forêts humides où elle compte d’innom 
brablcs espècrs dc liants, plantes sarmenteuses, arbustes ct pet,its arbres de sous-bois, et quelques grands 
arbres, est, tras paiivwmfnt rcprésfatéfl dans la flore sèche. 

Certes on retrouve dans les galeries forestieres de multiples lianes de la forêt humide, ainsi que des arbres 
tels que plusieurs csp~~ws de ?iylopia, en particulier X. aethiopica en terrain marécageux, X. Va!lotii CL autres, 
Hexalohus crispiflorus, c~sl+cc oxclusivcmcnt ripicole; mais, en terrain sec, 1~s Annonacécs sont peu nombreuses. 
Nous y t,rouvons un pclil arbre, Hesnlohus monopetalus, et surt,out des Annona, arbustes typiques des savants 
soudano-gliinéollIies. 

Dans les sous-bois des vclstigcs tl(~ la foret &;II~ dense guinéenne se trouve Monodore tcnuifolia lknth., 
également es$ce des sous-bois de la (( rain forcst 1) et du bord des riviércs, de la Guinée Francaise au Cameroun. 
Cet arhuste,ou petit arbre, f>st tr+s remarquable par ses grandesetbcllesflcurs originales,pendantes, aux3grands 
pétales triangulaires allongés, jaune CL rose, mouchct&s de brun, à bords frisés, et par ses fruits, boules vertes, 
grosses commr des oranges, remplies dt: graines à odeur aromatique (F. F. C. I., 1, 120, fig. 41). 

Dans les sous-bois, fourrés de brousse secondaire, galeries forestiéres, on rencontre fréquemment un arbuste 
parfois sarmenteux, Ilvaria (‘hamao 1). Beauv., pouvant atteindre 4-6 m. de haut. Il est remarquable par ses 

feuilles oblongues ellipt,iqucs, obtusénrwt acuminées, garnies en-dessous, de poils étoilés très fins, parfois 
dificilement discernabIcs chez les feuilles â$es devenues presqie glabres ; ils sont au contraire très visihlcs sur 
les trés jeunes feuilles. Cet Ilvaria a de grandes fleurs blanc verdâtre, à 3 sépales, 6 pétales presque égaux en 
deux séries, et dc rnlllt’iples carpelles. Les fruits sont formés de nombreux carpelles stipités, tomentcux roux, 
divergents au somrpct d’un pédoncule commun. Dans l’aire de cette espèce, il existe un autre Uvaria, U. cris- 
tata R. Br. qui ne se distingue du prêcédent que par les fruits : la surface des carpelles au lieu d’être lisse est 
hérissée de nombreuses pointes. Il est possible que cette seconde espèce ne soit qu’une variété? de la prcmi.L’re. 

En ce qui concerne l’étude générale des Annonacées et en particulier des Xylopia, nous renvoyons A la 
F. F. C. I., 1, 95. 

Uraria C’hanma P. Beauv. 

Sénégul : Leprieur (Cap rouge). 
Guinée Française : Pobéguin : 1938 IKonkouré) ; 1721, 1578 (Timbo) ; 1250 (Conakry). - Heudelot : 873 (Kar- 

kandy). 
Côte ?Ivoire : Service forest#ier : 2274 (Ferkessédougou) ; 2202 (de Gaoua à Banfora). 
Dahomey : Chevalier : 23436 (Ouidah). 
Oubangui-Chari : Aubréville : 628 (Goré) (( koro 1). -- Chevalier : 8124 (Ndélé). - Le Tcstu : 2980 (Yalingn). - 

R. P. Tisserant : 703 (Bambari), ((bunduku)) en banda ; 1007 bis (Ippy) ; 1007 (35 km. S. E. Moroubas). 

Uvaria eristata R. Rr. 

Guinée Française : Debeaux : 428 (Conakry). - ‘Miquel : 54 (Timbo) ; (( fourigna 1) en malinké, (( moronda 1) en 
soussou. 

Côte d’luoire : Aubréville : 1411 (Taf%). - Chevalier : 19997 (Bériby, bord de la mer).- Jolly : 319 (Binger- 
ville), « ado massa )) en agni. 

Monodora tenuifolia. 

Guinée Française : Poisson : Conakry-Pobéguin : 1497 (Timbo). 
Côte d’lvoirc : Aubrévillc : 23 15 (Ferkessédiugou). 



35 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENKE 

Hesalohus monopetalus Engl. cbt, Uiels, in Monogr. .4fr. ,inonac., 56. 
:= II. scnegnlcnsis A. L)C. = H. tsomentows A. Chev. = ITvaria monopeta81a C;uill. et l’frr. 

T,e genre HP\-nltrbns est remarquable Var ses G pétales en lames frisées, pliées dans le bouton, soudées en un 

tube à la baw, et 1);“‘ le stigtnak :i deux cornes. 
L’lZ. erispiflorus <4. RioIl. est un arbre qui fréquente exclusivement le bord des cours d’eau, aussi bien on 

for61 donsc It~ttrriclc rli~(’ clans les gaIeries forestikes de la zone des savanes boisées guinéennes, ou dans rclle 
des savants aust~ralw du Congo. On le trouve ainsi dans les galeries forestikres, de la Guinée Franyaise à 

1’0nbangui-(:l~nl~i, rt dans ~~~11~s du tiahon 01. du Moyen Congo (F. F. C. l., 1, 104). 
Hwtlobus monopctalus 1;. (,t 1). n’es1 plus qu’un arbuste ou un pet,it arbre de 7-8 m. de haut,! rarement 

j)lus, qui 11abilr les tprr;iit\s secs, voire les sols rocailleux et rocheux, contrairement art préckdcnt. Son aire 
s’étend depuis 111 StWgal et la Casamanw jusqu’au Soudan anglo-égyptien et, l’Ouganda. Il (Yit tri3 voisin de 
cflrlaines CY~~)+C*C~ <1’Afïiquc aust,rale, avec. Itsqurlles il Itourrait peut etre se confondre. 

En Aîriqtlc o<.(aitlentale, il se llrkscnto ordinairement & l’état disséminé dans les savanrs boisCes et, forèls 
cslaircs ; il ne cwnslituc~ jamais un élément important du paysage. On le trouve dans 1~s vrstiges de l’ancienne 

forét, demi si~lle tlense caxatnnnCaise sous forme d’un petit arbre du sous-bois, branchu, avec. de petits rameaux 

fcuillés. 

11 rst \-raisctnblable qlt’il était généralement une espirce de sous bois des forêt,s s6ches Ijritrtitivcs. 
IIutc:Ilinson et Utilziel ont, distingué en Afrique O(scidentale, une cspke voisintl, H. glalmsetm~ Il~lt~~h. ftt 

I)alz., qui nous Ijaraît 1)lutôt êt’rc une forme de H. monop&lI~~. CeIui-ci a des fcuill~~s en cfTet> aswz yariables 
dans un rnèrric lwuy~lcrrinnt, comme forme et épaisseur de l’indumentunr. 

L’i>c’orco a tmf’ t8ranchc: mince, de couleur marron délavé. 

L’arbuste tlorneurc plus ou moins défcuillé durant la saison sèche. Il fleurit> avant l’apparition du nouveau 
feuillage. En saison sèche, les rameaux rortcnt quelquefois les vieilles feuilles jaunissantes en niêrtir temps que 
des petits boulons floraux ovoïdes densémcnt feut’rés brun noir, solitaires à l’aisselle des feuilles ou aux nccuds 
des rameaux âgés. 

Jeunes rameaux duvet’cus. 
Fcuillcs variables comme forme et dimensions, ordinairement étroitement oblnngucs, arrondies à la base, 

atténuées au sommet, parfois oblongues ou même obovées oblongues, ou ovécs oblongues, subscssiles ou sessilcs. 

l,imbe mat dessus, gris dclssous, d’abord soyeux alJpIimé sur les deux faces, surt,out en dessous, puis devenant 
plus ou moins glabre cIlez les fcltillcs ~d~lfrs ; les nervures latérales sont, ordinairement’ peu amusées et les ner- 
villes tks cfYacérs ; jusqu’à 14 (‘111. long et 5 cm. large. 

Fleurs hlanc~ (7+11ie, mPsurar?t c>rl.Cron 2 cm. long épanouies. ITloraison s’étendant d’octobre CL avril, surtout 
de novembre A février. Frliits ellipsoïdes, boursoltflés, rougeâtw a rnat,uritk, disposés CII étoile au sommet du 

pédoncde, environ 4 cm. dc long. PI 2 (‘m. épaisseur, contenant ltlusicurs graines. 

Bois cnj[)loyé lwur faire dos Inatwhcs dc couteau. 

LES ANNONA 

Les Atlnor!a SOT~~, des arbustes ou des arbrisseaux, généralement à l’aspect difforme, rabougri, très communs 

dans toutes lrs sava~.es africairws. Ghesquière admet’ 10 espèces comptant. 9 variétés (1). Le genre est surtout 
américain. II se recoD.rl.aît facilement par ses gros boutons floraux ovoïdes, jaunâtre, courtement pédicellés, pal 
1 ou 2-3 dans l’axe des feuilles alternes ; les fleurs jaunâtres à 3 petits sépales verts,3 grands pétales extérieurs 

(1) Essai de révision des cspikcs ofrictrines du genre Xnnona L. W. Robyns et J. Ghesquière. Gemblouu, 193Ý. 



PLANCHE 1. ~ Annona sepegalensis : 1. Rameau et inflorescences ; 2. Feuille ; 3. Fruits. 
Annona arenaria : 4. Feuilles. Annona glauca : 5. Feuilles. Annona glabra : 6. Feuille. 

Annona chrysophylla ; 7. Feuille. 
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valvaires, épais, jaunes, 3 petits (1) pétales intérieurs, valvaires, et, à l’intérieur, sur un réceptacle, une niasse 
de minuscules anthi?rcs sessiles entourant un groupe central de carpelles. Les fruits constitués par la soudure de 
tous les caravelles charnus, se présen.t’ent comme des masses subglobuleuses charnuos, de 5-8 cm. long, a surface 
plus ou moins écailleuse ou réticulec, ressemblant plus ou moins ti un cône a I’&at jcrvFnile, orangé à maturité. 
Ils contiennent dans une pulpe jaune ou orangé, ordinairement comestible, de n~mbreuscs graines entourées 
d’un arille savoureux. 

En Afrique occidentale et. centrale, on reconnaît les espéces suivantes : 
Au bord de la mer, dans la mangrove, depuis le Sénégal jusqu’au Congo, une espCqc américaine de petit 

arbre, A. glabrn L., aux fciiilles oblwgues elliptiques, atténuées au sommet, à la ncrvation typique distincte 
de celle des cspécqs de l’intérieur. 

L)ans les savmcs boisées de l’Afrique Occidentale on peut trouver deux especes voisirl.cs,'tlont les aires SC 
superSposent, dans l’hernisph~w scptp~xtmrional. A. sensgalensis Pers. est répandu dcpi~is 10 Sénégal jusqzu'aa Sorr- 

dan angle-égyptien.. Son aire s’étend jusqu’a la mer en Guinée Francaise et ~II l~ahonn~y. A.arenaria Thonn. 
est une e~p6cc égalcmttn,t guinéenne, mais qui est abondamment difîusee dans 1~s tl~~i~s hhisphéres : au nord, de 
la Giiin@e Franc;aise à 1’011b~~ngui-Cl~ari ; elle est tres abondante ,en moyenne COte d’Ivoi.re, dans 1’Adamaoua 
c~amerourw.is et dans l’C)trhang~li-(:IIari ; an sud, elle colonis+? en. l)cuplc~rncnt~s d’arbrlst,es chétifs, mais considéra- 
blement, étendus, 1~)s S~~;U~CS du Gabon et du Moyen Congo (en particulier, sav;i.t~t:s de la Nyan ga et, de la n’gou- 
nié) ; elle s’citrnd au moyen Kata:iga, au Kasaï ct a l’Angola. 

Ces deus esI)i:c:es SC distingucnt~bien par l’indumenturn des feui.lles : alors crut? 1~s fthilh de I’A. senegalen- 
sis Sor:t glabres ou l~ubcscentes (poils frisés, plus ou moins serrés), celles de I’d. aronaria solil tonicnteuses gris 
argent’é en dessous ; les jeun.es feuilles sont couvertes complètement par ce tornc~n,hm hlarrc cpi rec’otlvre rnêrnc 
1~s ncrvurcs, celles de I’A. senegalensis sont glabres ou pubescentes. Cette tli.fféren(~:: est le serd caractérc net 
de différenciation entre les deux especes. 

Proche do A. senegalcnsis, se place A. glauca Thonn., arbuste buissonnant atteignant 1,5 m. de haut’., écolo- 
giquoment~ mal conn.u. Il est signalé d’une façon certaine au Sénégal (Cayor) et, en Gold Coast. L’espece a été 
découverte en Guinée E’ranqaise. 

A. chrysophylla Hoj., est une espèce arbustive dont l’aire couvre l’Afrique orient.aIe depuis lc niveau de la 
mer j.usqu’a de hautes altitudes (de 1500-3000 m.) dans l’Ouganda et le Kenya, elle existe dans les bushs denses 
xérophiles du Tanganika, au Congo 13elgc (Kasaï, Kat,anga, Ouellé, Gran*ds Lacs), en Khodesia,au Mozambique, 
au Transvaal, Natal J cl10 a été introduite aux Comores et à 31adagasca.r.Elle péniitre en Afrique Centrale sep- 
tentrionale par le Soudan anglo-égyptien et l’Oubangui-Chari ; Ghesquiére la signale également au Cameroun 
et sur le plateau élevé dc Bauchi en Y. Nigeria; dans ces pays elle se mélange avec, A%. senegalensis.Les deux 
espèces sont très voisines, et il est parfois difhcile de rapporter avec certitude certains individus a l’une ou a 
l’autre. 

Les caractères séparatifs les plus consta.nt,s rksid~nt, dans des différences de cnlorat’ion des feuilles et des 
jeunes rameaux, et surtout dans la pubescence des jeunes feuilles. Les rameaux jeunes de I'A. sene@ensis sont 
plutôt grisatre (iI existe cependan,t des formes rodssâtre) ; ceux de I’A. ehrysophylla sont fauve. Les tres jeunes 
feuilles d’ii. senegalensis sont parfois glabres ou glabrescentes, parfois aussi pubescentes; ceIIes de I’d. Christ- 

carpa sont’ densément velues, surtout en dessous. Tous les autres caractères distinctifs relatifs à la forme ou aux 
dimensions des feuilles, que l’on peut observer en comparant certains échantillons, ne nous scrnblent pas avoir 
une valeur discriminante constante pour servir a séparer avec certitude les deïix cspéccs. 

Appartiennent a’> genre Annona les espèces fruitiéres américaines suivar,&, cultivées dans toutes les ré- 
gions tropicales : A. muricata L., le corossolier ou cachimantior; A. squamosa L., la pomme canrclle; A. reti- 
culata L., le ctiur de hceuf ; A. purpurea Mec. et Sesse, ou atier, ou tête de nègre ; A. montana Macfad, ou coros- 
solier batard ; A. cherimolia Mill. ou chérimoyer. 

Feuilles courtement pétiolées o-u subsessiles, glauques, finement papilleuses sur la face inférieure, ellipt’iqucs, 
arrondies au sommet, glabres ou courtement et éparsement apprimées pubcsccntes ; 8-15 x 2,5- 5,5 cm.; 
nervtires latérales peu nombreuses (5-8 paires) ; nervures tertiaires effacées; limbe décurrent’ sur le pé- 
tiole. Pétales glabres, les extérieurs atteignant environ 2 cm. de long. Arbrisseau atteignant 1,5 m. de 
l~aut.............................................,......,..,...................... A.glauca 

Feuilles assez longuemeat pétiolées, glauques, non papilleuses. Pétales tomenteux ou courtement pubescents, 

(1) De même grandeur que les pétales externes chez A. glubru L. 
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de 
PLANÇHE 2. - Hexalobus monopetalus : 1. Rameau avec boutons floraux ; 2, 3 4 5. Types 

fewlles ; 6. Fleur ; 7. Rameau fructifère. Crataeva religiosa : 8. Rameau ; 9. ‘Inhorescence ; 

10. Fruits. 
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les extérieurs ne dépassant pas 1,5 cm. de long. Présence d’un réseau accusé de nervures tertiaires paral- 
Mes. 

Feuilles jeunes et adultes den.sément tomenteuses gris cendré, gris argenté, ou gris bronzé ; elliptiques,ovées 
elliptiques, h base arrondi?, subcordée, cordée, obtuse , . 9-20 x 6 - 12, 5 cm. . . . . . A. arenaria 

Feudles jeunes glabres, pubescentes, ou densément duveteuses, sur la face inférieure. Feuilles adultes pubes- 
centes ou glabres. 

Jeunes feuilles glabres ou pubescentes. Jeunes rameaux ordinairement grisâtre, glabres cireux ou 
pubescents. Feuilles adultes glabres oti glabrescentes sur la face inférieure, glaucescentes sur les deux 
faces ; elliptiq,les, orées elliptiques, oblongues elliptiques, arrondies aux deux extrémit,@s o-u CI base sub- 
cordép ou obtuse ; 5 - 13 x 3 - 8,5 cm. . . . . . . : . . . . . A. senegalensis 

Seuncs feililles dpnsément relues soyeuses sur les deux faces. Jeunes rameaux ferrugineux. Feuilles 
adultes plus ou moins pubescentes en dessous; ovées, oblongues elliptiques, elliptiques, a base arro;ldie, 
obtuse, subcordée ; 7 -- 25 x 5 - 18 ~111. . . . . . . . . . . . . . A. chrysophylla 

lJs~~c,k:~(l).- (( L>es racines de 1’Annona senegalcnsis sont particuliérement recherchPrs pour liitter ctintrc les 
maladies intestinales et la plroplasmose du cheval. Ces racines, finemep.t broyées aprés séchage prbalable ail 
soleil, sont administrées aux équidés soit en mélange avec le mil, soit dans les eaux de boisson.. A rrmarquer, 
d’autre part, que la pulpe du fruit, comestible, est très appréciée des enfants et que Ir bois est recherché pour 
sa potasse qui, mêlée au tabac, est tr&s estimée des chiqueurs 1: (Dubois). 

ouolof : 

sérére : 
peuh1 : 
diola : 
mandingut : 
baïnouck : 
diola fogny 
mandjaquc~ : 
mancagne : 
halant? : 
SOUSSOU 

rnalinkc : 

b?rnl>ara : 
sbrlollfo : 

bao11lP : 

ca<10 : 

massi : 
11aoussa : 

d~~n~~~rmw, duggnr, dougor mer (A. glabra), 
dougor ianouri (A. senegalensis), digor 
yiner (A. glauca) : 

11 don11 
doukouhi 
hourorof 
sancohon 
soang 
fou10 lo cafou 
bounotoro 
bl»m:W 
pin 

sougui 

mandarin SOIIIIS»II~, sou~~so~~~, mantl&orrn- 
sou, clang:r. souukoungo 

<laIl-Ila 

dan h :, 

a m  0 II 0 II 

kunu 

l>:lkikolldig:i 

sonraï : moufania, moufa 
gourmantché : luboualansanhu 
bariba : hariti, hioriti 
fou : gnigoulb 
nago : amour0 
bamoun : kuopchonkuop 
I.ikar : madouloumpb 
soumü : soré 
b3p3 soré, souli 
banda : bagara, brign, brbga 
pana : pongo 
Sara : mbor, mhol 
kanouri : tissa 
lamba : mboroph 
nzakara : bokoto 

toucouroiil : doukoudj~latli~ 
fulfuldé : dukuhi ladde 
arabe du l’c,liad : umm bore 
halili : mou1010 
kouiloll : kilolo 

»ISTI~LHI:TIOX GI?OGH~PIIIQI 1:. - Annona senegalensis-C~iné~ frimpisr : PobGguin : liourous~a - II~~dclot : 781 (Ilio 
hunez) -Chevalier: 575 (liankau) -- Slaclaud : 395 (Bakoro) ; - ZZuute Côrr d’luowe : Service fore8tier: 2~30 (lioudougou) ; - 
Soudan : Dubois : 74 j Kita) - \-uill~~t : 410 ( KOU~OLI~) ; - Dahomey : Chevalier : 23021 (IiiBtou) -Debeaux : R3f (Cotonou) ; - 
Ca~nef~un: Xubrhvill(~ : 787. 80’1 (Enroua] ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 287 (Carnot) : 70: (Rocaranga) ; - l’rhod : hl~ll(’ d(: 
Canay : 56 (Fi Archarnbaull). 

Annona ehrysophylla : O~hr~pi-Chari : Aubrcville : 493 iRafai). 
Annona arenaria: GuL~~PP irançaise : Pohéguin : 88 (Timbo) ; Konkourt km. 18 ; Cachet 25 (Mamou) ; - ZZc~utc~ C’ûte d’Zoo& ; 

Aubréville : 742 (Bondoukou; ; 817 (Fétékro) ; 1410 (Tafiré); -Soudan : \Vaterlot : 1092 (Bamako): -Cameroun : .&ubrtvill(: ; 
729 (Mciganga); -Ouban~ni-Chari: ;\ubrt;ville: Ml (!dOZOUJIl) ; 310 (Carnot) -Chevalier: 7397 (Ydfifé) - J’ériquet : 22 (Boudoli) - 

R. P. Tisserant : 17:40, I;:I1 (Bambari); 1859 (lppy) ; - Moyen Congo : Aubrkvillc : 16:I (Tchibanga). 
Annona glabra : ,Sén6~crZ : Richard et I’errottct : Cal) Vert - I,eprieur : Casamanccs. 
Annona glauca : .SérrPgcrl : Boivin : ir21 - I,eprirur : Cayor - Perrollrt : Gandiol. 

Aug. 
(1) Les esptices africaines du genre Annona comme plante & fruits et 1~s Annoua am{!ricains iutroduits cn Afrique, 

Chevalier, Heo. b’ot. app., janv.-fév. 19(t8. 
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Gyrocarpus americanus Jac q. 

Espéce arborescente pantropicale : asiatique, amdricaine, polynésienne, africaine, qui a la réputation de 
vivre habituellement sur les côtes et sur les collines h peu de distance de la mer. En Afriqur, elle est, signalée en 
Abyssinie, dans 1’Usambara au Tanganika, et en Angola. Nous l’avons retrouvée en Afrique occidentale Fran- 
eaise dans des stations rocheuses, à l’abri de l’atteinte des feux de brousse et des défrichements, profondément 
à l’intérieur du continent, ayant tous les caractères d’une espece relique d’une flore tertiaire disparue : assez 
grand arbre à cime tres feuillue dans les rochers de grés au bord du fleuve Sénégal,en aval des chutes du Félou 
près de Kaycs ; sur les falaises de Randiagara ; défeuillé fin décembre, dars lc massif grésrus dt Kita dans un 
petit bois relique de Cynometra glandulosa. 

C’est cm arbre à tronc lisse, blanc, criblé de lenticelles blanches alignées oerticalemcnt~. L’ecorce est très 
mince ; rayée ü l’ongle apparaît une pellicule verte. Cette écorce tres mince rend évidemment ccttt cspécc exces- 
sivement sensible au fw ; c’est pourquoi elle a pratiquement disparu de la zone soudanaise. 

Grandes fcuillcs groiipécs vers l’extrémité des ramcaus, alternes, longuement pétiolees, multilobées, tri- 
ncrvets a la base. les nf~rvurcs principales étant ensuite ramifiécs, den.semtn.t tomentcuses blanc~hcs dessous. 

lnflorcsccnccs totnenteuses en çymcs terminales de minuscules fleurs tic) l-2 mm. long groupPcs en petits 
capitules. Fleurs l!erriiapllrotlil~~s ou uniscxnées. Fleurs mâles nomhrfuws : 4-ï s~~palf~s tri3 velus ; 0 pétalr ; 
4-7 etamines, parfois rudiltl(~nt;ril,(~s. Fleurs ff~nicllrs : 8 sépalrs inegaux dont 2 grai1ds ; 4 stnrrrinodcs; owirfa 

à iinr seule loge uniovulef:. 
Fruit ovcïdr (environ 1 ~III long) termine par deus ailes i:t,roitcs, (‘oria(‘cs, dc 5-ï rrn long, oblanc6olées, 

résultant, du d6vrlopprmf~nt flfas dru grands sépales. 
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Cttti: famille I)oLlrrait, fitri: associée, du point de vue écologique, aux climats sahélo-saharien et sahéIo-sou- 
danais. Li~s Boscia, Crataeva religiosa, Cadaba, Maerua, Capparis, s0n.t en effet des éIémen.ts caractérist’iques de 
la flore forestibI>c sah;?rc)-soutlannisp, If> (‘rateava religiosa étant plutôt une espèce ripicole. La flore ligneuse 
soudallo-gllinrt?rl.n,~. elj, plus de qilelqucs irradiations des espèces sahéliennes, compte aussi des espéces propres, 
mais II~(I~IIS ~ron~hre~wes: Matrua angolensis. des lianes ou arbrisseaux du genre Ritchiea. Dar?s la forêt, dcnw SP 
trouvent tltls (‘npparis, arbust,irs ~1. Iianoides, des Ritchiea, Euadenia et Buchholzia. 

Parmi tîlutts 1~:s csl)+cts de rlirr>atS Secs, seuls les Capparis sont épineux, s1 l’exclusion du (‘apparis Afze- 
lii qui pst pliit<t lwc! esl~ilcc clcs Iisihes de la for&t dense humide. II y a ~PU d’arbres : Maerua crassifolin, Bos- 
cia, salicifolia, (‘rataeva religiosa,, sont 1~s seules espèces ordinairrmen.t arborescentes. Toutes les autres sont 
arbustires, SOIIVC~ t sarmcr,kases, ou buissonnantes. 

Parmi C~>S (~spi~c~s do pays arides, la réduction de l’appareil foliaire est, fréquente : Maerua erassifolia, 31. 
angustifolia~, (‘adaba, n\‘~c; comme t.errne extrême, l’aphylhe chez Capparis decidua. 

I,es f(!uiltcs sotrt ortlirîaiwment simples, alternes, trifoliolées chez Crataeva religiosa, souvent, coriaces. 
La famillr: est (~aractPris& par son cvvaire Iongcicment stipité, qui parfois, port6 par un long gynophow, 

dépasse net,tcrrl~~rrt p8tales et @tamines. Il est ordinairement, unilowlaire et Ii placentation pariétal?. Les fleurs 
s0n.t souvent grandw et voyw tes (esw[)tioa Boseia). Elles scn,t du typt 4. 4 sépales; valvaires (Boscia,Maeraa), 
calice tub~daire A la base (blaerua), (HI imbriqués, 4 pétales ((‘ralaeva, (‘apparis, (‘adaba farinosa), ou 0 pktalr 
(Boscia, (‘adaha gla.ndulosa, Maerua erassifolia, Maerua angolensis). Pr6sencc d’un appendiçc tubulaire ü somm,~~ 
plus on moins pi’taloi~~c ((‘adaba), soudé ci coudé sur la base du gynophore. I’réwnw d’mlf couron~Ic Iacinidt, 
entollrant I’a~t(lrnc&~ (Maerua crassifolia, Maerua mgolensis), ou d’un tlisqw charnu (Hoscia). Etanrintbs t’n 
nombre Lrt% vnriabl,~. S~)uvmt, très nornbr~us~~s : (‘rat,aeva religiosa (I(i-%), (‘apparis tomentosa (i- 20) ! 
C. Rothii (# X0), (‘. corymbosa, Maerua crassifelia (1 30), Boscia (6-N) ; X élarnines ((‘apparis decidua) ; 
parfois pell IIOIIIIWCIISPS : (‘a,da,ba, (4-S), Boscia (p). 

Les filets sont 1~ plus souvwt libws, mais parfois soudés à la base du gynophore (Maerua, (‘adaba). 
Les fruits soJ:t très cnrac~tf+istiquPs, t%ant portés par un gynophorc plus nu moins long, prolong~wt le @don- 

cule propremrnt (1 it. Certair~s sont subglobuleux (Boscia, Crataeva, (‘apparis), d’autres allon@s, toruleux 
(Cadaba, Maerua). Ce sont ries baies ((‘rataeva, (‘apparis decidua, Maerua, (‘adaba), ‘?ontenanl or(~in311’~lll~J~~ 

de nombre-uses graines, moins souvent une ou deux graines wulemtnt (C’apparis corymhosa, Boscia). 1,~s 
fruits s’ouvrent w rl~w \-a1vc.s chez 1~s (‘adaba. 

(‘rataeva religiosa Forst. = (‘. Adansonii D. C. 

Arbuste ou petit arbre d,l 4-9 m de haut, exceptionnellerncnt plus, atteint 0,40 de diamùtre ; ordinairement 
au bord des riviPres et des marcs, dans la zone sahélo-soudanaise. L’espèce est net)tement ripicole et sahélienne, 
c’est dans les vallées sahéli:nnps du Sénégal, du Niger,et de la Komadougou qu’elle est relativement fréquente 
et qu’elle se régénère localement en abondance. Cependant elle pénètre dans la zone guinéenn.e; elle est signalée 
à Faranah, Kouroussa et, Kankan en Guinée Fse, Djougou au Dahomey,et même dans les plaines d’Accra sur 
le littoral de la Gold Coast. Nous ne croyons pas qu’on cuisse séparer l’espèce découverte au Sénégal sous Ie 
nom de c’. Adansonii de l’esp&e asiatique (y. religiosa,dont l’aire s’étend donc du Sénégal aux Indes et ti la 
Chine méridionale. 

Cime sphérique, quand les rameaux ne sont pas coupés par les indigénes qui utilisent, les feuilles pour teindre 
les étoffes en jaune et surtout pour la cuisine. De nombreux arbres sont émondks et garnis de multiplesrejets 
dressés puis retombants qui sont broutés par les animaux. Ce Trataeva peut vivre dans des terrains périodiqllc- 
ment inondés ; pa.rfcis aussi il est installé sur des termitières. 

L’arbre est défouillé durant une partie de la saison sèche. II fleurit avant 1”apparition du nouveaufcuillage 
Ecorce brun clair, un peu écailleuse. Rameaux bruns criblés de Ientiwlles blanches. 
Bois tendre, jaune. 
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LES BOSCIA 

FLORE FORESTIÈRE 4 



I’LANCTIE 3. - Boscia senegalensis : 1. Rameau ; 2. Infloresccnw ; 3. Infrutcwcncw. 
Boscia angustitolia : 4. Rameau florifh ; 5. Ilameau frllctifèrr. Boseia salicifolia : 6. R:IIIIP:~II j 

7. Infruttwcncc. 



LES CAPPARIDACÉES 49 

ment tomenteux. Ceux des deux autres’Boscia sont un peu plus petits,lisses et apiculés chez B. salicifolia, grêlés 
chez B. angustifolia. 

Les feuilles sont coriaces, étalées ou dressées, d’un vert mat. Elles permettent de différencier les trois es- 
pèces : 

Feuilles linéaires ou lancéolées allongées, aiguës, jusqu’à 12 cm long et 1-2 cm de large. Nervure médiane 
proéminente dessous. Nervures latérales très ascendantes, effacées. . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . B. salicifolia. 

Feuilles lancéolées ou oblongues lancéolées, mucronhes ou obtuses ou rétuses au sommet, jusqu’à G,5 cm, 
long et 1,5 cm. large; nervures latérales peu distinctes de l’ensemble de la réticulation laquelle est parfois sail- 
lante en dessous, parfois obscure. Court pétiole demeurant plus ou moins pubescent en dessus. . . B. angustifolia 

NO~~S rapportons à cette espèce B. tenuifolia Chev. qui ne nous paraît qu’une forme, à feuilles plutôt obtuses 
au sommet et à réticulation peu visible. 

Feuilles elhptiques ou ovées elliptiques, obtuses ou mucronées, jusqu’à 12 cm. de long et 4 cm. de large ; 
5-6 nervures latérales er: arceaux, proéminentes dessous, trés apparentes en blanc sur fond vert en dessus.. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. senegalensis 

B. octandra Hochst. n’est qu’une forme plus ou moins pubescente du B. senegalensis. 
Les deux formes coexistent. A. Chevalier écrit que B. senegalensis se cantonne dans les lieux à SG~ humide 

pendant la saison des pluies (dunes fixées, jachères, etc...), tan.dis que la forme pubescente serait plus xérother- 
mique et mieux adaptée au climat et aux staticns très arides. Cette dernière existerait seule à,l’Est du Lac Tchad. 

La floraison dei Boscia a lieu d’octobre à janvier. 
Les fruits du B. senegalensis sont comestibles. 

NOMS VERNACULAIRES. - Boseia senegalensis. 
Tamachek : sihir, tadahant, tadrnt, tadomrt 
Arabe du Tchad : hemmet, moheh, makhei 
Kotoko : nkuale 
Maure : aizeur, aïzcn, mandiarha 
Kanouri : houldiou. boullou 
Kaningou : hou1 tou 
Toubou : modou 

Boseia salieifolia 

Béri béri : tabila 
Peuh1 : nguiguilé, guidjili, guiguilé 
Sonrai : orha, horrégna 
IIaoussa : anza, dilo (le fruit) 
Mossi : nabédéga 

Rambara : béré 
Ouolof : n’diandam, dicndoun 
Haguirmien kungassa 

Tamachek : kitshagass 
Haoussa : zouri, 

Boscia angustifolia 
Haoussa : agahini 
Sonraï : hassou 

Sonraï : 
Peuh1 : 

Malinkb : 
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cinkiliga 
tirCi, tientirgaye 

diaba guinadiou, guineguion, toutigui, somon 
késébéré, tiékoni kolo 

Ce genre comprend de nombreuses cspkcs de lianes +ineuscs dans les régions sèches et également dans la 
zone guinéenne pré-forestière (boqueteaux et galeries forestières), puis aussi quelques arbustes sarmentws. 
Tous sont épineux, sauf le C’apparis Afzelii Pax (F. F. C. I., 1, 132) (- C. persieoides Chev.), arbuste qui vit, 
sur les lisières de la forêt dense, de la Sierra Leone à l’Oubangui-Chari tt l’Ouganda. Les épines sont stipulaires 
ordinairement petites et recourbées. NOUS ne signalerons que les espèces les plus communes. 

Capparis deeidua (Fors‘k.) Eax = C. aphylla Roth. = C. sodada R. BR. 

in Gilg et Benedict. Engl. Bot. Jahr. 53, 191. 

Arbuste buissonnant, en touffes denses de 4-5 m. de haut, à rameaux verts sarmenteux, sans feuilles, épi- 
neux, ret,ombant en gerbes denses. En réalité les feuilles sont très petites et tombent peu après leur apparition 
de sorte que la plante est le pl-us souvent aphylle. Les buissons toujours verts sont également remarquables & 
l’époque de la floraison, vers septembre-octobre, par les fleurs roses veiné rouge, qui sont fasciculées le long des 
rameaux défeuillés. Les fruits sont des petites baies ovoïdes ou wbglobuleuses, grosses et rouges comme des 
cerises, puis noires à maturité, contenant une dizaine de graines. Racines médicamenteuses (Vaillant). 

Cette espèce se tient au bord des mares dans les régions sahéliennes. C’est une espèce typiquement saha- 
rienne, qui constitcie parfois en Maurit>anic des lignes de forts arb-ustes de 7-131~~. dehaut dans les lits des oueds. 
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En A. 0. Ii’. , sa lirnitc sud coïncide avec la boucle nord du fleuve Sénégal i au Niger franpais, elle atteint la Koma- 
dougou. Son aire s’ktcnd au Tibest,i, au Soudan an.glo-8gypt’ien. ti l’Arabie, aux Indes et à l’Iran. 

Capparis corymhosa Lam. 

Arbuste grimpant épineux, ou liane, de la zone sahélienne. Depuis le Sénégal et la Mauritanie ,jusqu’en 
Erythrée et en Afrique orientale. Existe également en Angola. On le trouve également en pays sahélo-soudanais. 

Rameaux tomenteux. 
Feuilles oblongues ou oblongues elliptiques ou ovéts,émargi~ées ou obtuses,arrontlies & la base ou subcor- 

dées, pubescentes sur 1,~s 2 faces, 1,8-5 x l-2,5 cm., courtement pétiolées. 
Inflorescences en fascicules ombelliformes à l’extrémité de petites pousses. Fleurs blanchts, longuement 

pédiccllées. Boutons floraux glabres, 5 mm. diam. au plus. 
Petits fruits gloh-uleux, roug<:s puis violacés, gros comme des cerises,c,ontenant 1-2 graines. Chair orangée, 

comestible, b goût d’éther, considérée comme aphrcdisiaque (Vaillant). La peau est très amère. 
Plante considérée comme toxique par les pasteurs. 

Capparis tomentosa Lam. = C. polymorpha ,4. RICH. 

Arbuste grimpant épineux, sahélien et panafricain. Son aire s’étend du Sénégal à la mer rouge, ux bushs 
et savanes boisées de 1’0ukamba (Kenya) et du Tanganika central, à la Rhodésia, au Nyasaland, Natal et An- 
gola (Louanda-Cuanza N.-Uen.guella-Mossamédès-Huilla). On, le trouve comme la précédente espèce, au bord 
des mares, sur les berges des riviCres et des oueds, fréquemment aussi sur les termitières, et dans 12s lerrains argi- 
1cu.u lourds, ou pierreux. 

Les feuilles de ce Capparis rcssemblcnt beaucoup à celles du c’. corymkosa. Les rameaux jeunes sont. tomrn- 

teux. Feuilles oblongues, ou ovées, ou elliptiques, arrondies ou obtuses ou émarginées au sommet, arrondir:+ $1 
la base, pubesccntes sur les deux faces, 3-5 x 2-2,5 cm, 

La distinction cntrc les deux espèces est t&s facile à faire par les fleurs et les fruits. Les fleurs (III (‘. tomen- 
basa son1 nettement plus grandes ; les houtons floraux sont tomenteux et atteignent 1 cm. de diamétrc ; i.ls sqnt 
solitaires h l’aissclledcs feuilles le long des pousses terminales ou en épis corymbifwmes a I’txtrémité tl<l ces [mousses. 

Fleurs hlanclr~s avec de longues étamines roses trés nombreuses ; jusqu’à 3-4 cm. de diarr~idre Iorsqu’ellPs 
sont étalées. R&lJutées toxiques pour les chameaux. 

Fr.uits globuleux rouges, de 2,5 à 5 cm. de diamiitrc. 
Les feuilles ont la &putat.ion d’être un bon fo-urrage pour le chameau, mais I<t fruit serait toxique IJCW cet 

animal wmmt~ 1~onr les xiitrf53 (4, polir l’homme (Curasson). 

(‘apparis Rothii Oliv. 

Liant +inciiw, sah6liennc tat soudanaise, du groupe des deux Capparis précédents, à feuilles ohlongues 
pubescen ttas, ci ~~IIICULIX pubescents ; les fleurs sont petites et blanches, les boutor,s floraux pubescents (envi.- 

ron 4 II~I~. diarnétrï). 1~s fruits sont ovoïdes, apiculés, rouges, et atteignent 2 cm. de diarnttw. 
I:s~J&w d’Afrique oricrrtnl(l (Abyssinir, Kenya, Soudan angle-égyptien), dont, l’aire atteint, 2t l’ouest, II> 

Nigw (Ans«ngo). 
* 

* * 

Dans le Sahara (Hoggar, Tibesti) et au Soudan angle-égyptien se trouve une espéce d’arbuste rampant : 
(‘. spinosa L., à feuilles largemep,t ovées, arrondies ou subcordées ti la base, B grandes fleurs blanches. Son aire 
s’étend aux Indes, et à. la région méditerranéenne. 

Les cspéces suivantes appa&nnep.t à la flore lianoïde ou sarmentrusc des régions préforesti&res ou forcs- 
tièrcc; guinéennes. C. erythrocarpa Isert. Guinée Fse (Buké), Sierra Leone, basse Côte d’ivoire, Gold Coast (Accra), 

bas Dahomey, Oubangui-Chari, Soudan angle-égyptien, Ouganda., Angola, Congo. Arbuste grimpant & feuilles 

acuminées. 
C. Thonningii Schum. est un arbuste grimpant des régions guinéennes. j . Sierra T,eone, Gold Coast (Accra), 

Togo (Lombé), bas Dahomey, S. Nigéria. 
C. Welwitschii Pax et Gilg., du Dahomey à l’Angola. 
c’. biloba Hutch. et Dalz., savanes littorales en Côte d’ivoire et Gold Coast. 
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NOMS VERNACULAIRES. - CappariS deoidua 
Arabe du Tchad : gulum hana akul 
Maure : agani, iguenine, aïguin 
Toubou- Kaningou : maria, kussomo 

Kanouri : 
Peuh1 : 
Ouolof : 

tchiarboun 
goumi danévi 
gourme1 

Capparis corymbosa 
Arabe : mardo 
Maure : l’bbulgui, l’baouier 
Peuh1 : ngoumi, goumba, goumi halévi 

Capparis tomentosa 
Maure : diemar 
Arabe : gui um 
Ouolof : kheirein, nkari 
Sérère : ngoubor 
Balante ; pourage 

Bambara : 
Mossi : 
Sonraï : 

B aguirmien : 

Peuh1 : 
Haoussa: 

Kanouri : 
-Malinké ; 
Soudan anglo-égyptien : 

tabouti, n’boukari 
gaongo 
coubigna 
modou 

goumi dalévi 
haujéri 
zaji 
diatabeli kilifara 
arabic hekkabi t 

LES CADABA 

Ils comprennent dans les régions arides sahélo-sahariennes de l’Afrique occidentale et centrale une espèce 
d’arbuste sarmenteux buissonnant, Cadaba farinosa Forsk., et un sous-arbrisseau c. glandulosa Forsk. 

Le premier a quelquefois le port d’un petit arbre de 4-5 m. de haut et parfois plus; il est très répandu du 
Sénégal et de la Mauritan,ie à la .mer Rouge et au sud de l’Arabie. Son aire s’étend aussi 8 l’Afrique orientale 
(Kenya, Tanganika) et australe (Angola). Il est fréquent dans l’Air, commun sur les collines granitiquésdu MOU- 
nio (Gouré-Niger Français), répandu sur le plateau a carapace ferrugineuse de Niamey, nous l’avons rencontré 
encore vers Garoua (Cameroun), etc..., d’une façon générale dans toutes les régions sahébennes, installé aussi 
bien sur les dunes fixées que sur Ies rochers et au bord des mares temporaires ou permanentes. 

Le seaond, simple arbrisseau att,eignant 1 m. de haut, nettement oriental,va de l’Arabie et de la mer Rouge 
au Soudan français (boucle du Niger), sur les terrains pierreux très arides, nt dans les montagnes du Sahara 
méridional. 

Le C. farinosa est remarquable par ses très petites feuilles gris cendré, le long de rameaux noirâtres. Les 
feuilles, a l’état juvénile, sont couvertes sur les deux faces de minuscules glandes blanches, sorte de poussière 
blanche, qui disparaît sur les vieilles feuilles de couleur glauque, mais laissant toujours quelques traces discerna- 
bles. Des rameaux très courts sont parfois rigides, aigus à l’extrémité, et semblables à dee longues épines droites. 

Feuilles oblongues ou elliptiques, jusqu’à 3 cm. long et 1,5 cm. large, très courtement pétiolées. 
Fleurs blanchâtres solitaires. Pédicellc et calice glanduleux blanc. 4 pétales linéaires, ou étroitement ovés, 

onguiculés. 4-5 étamines adhérentes sur la I/l ou sur le 1/3 inférieur du gynophore. Présence d’un appendice 
tubulaire, denté à l’extrémité, soudé à la base du gynophore, et formant avec celui-ci un angle presque droit. 
Ovaire glanduleux blanc. 

Fruits linéaires, un peu toruleux, jusqu’A 5 cm. de long, verdâtres, s’ouvrant à maturité en deux valves 
laissant apparaître l’intérieur rouge. 

Arbuste fourrager brouté par les animaux, même par les boeufs. Les. feuilles pilées, mélangées avec des 
boules de farine de mil, donnent un médicament sucré pour la toux. 

Fleurs et fruits : fin de la saison des pluies et début de la saison seche. 
Le Cadaba glandulosa a des petites feuilles suborbiculaires, de 1 à 3 cm. de diamétre, nettement pétiolées, 

remarquablement sétuleuses glanduleuses, puis scabreuses. 
Fleurs jaunes. Calice sétuleux glanduleux. Un appendice partant de la base du gynophore & limbe péta- 

loïde, oblong, de 2 cm. long environ. 5 étamines brièvement soudées à la base du gynophore. Ovaire sétuleux 
glanduleux. 

Petit fruit rouge de 1,5 cm. long environ, sétuleux. 

NOJIS VERNACULAIRES. - Cadabafarinosa. 
Tamachek : abogou, abago, abéguié Malinkti : bérekounan, késébéré tamba niogou 
Maure : azrom, zerom, zroum, szrom Ilaoussa : bagaïe 
Toubou : harkane lit?, harikanelifi Sonrai : uggar, hassou oueil 
Kanouri : marga, goursimé Foulla : quinquernini 
Arabe du Tchad : zerraïe, serreh, serré, sireih Fulfuldé : balamji 
Soudan anglo-égyp tien : arabic-suraya, sareih Kotoko : marga 
Ouolof : débarka, ndébargué 
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PLA~C~~E~~. - Maerua erassifolia : 1. Rameau à grandes feuilles : 2. Rameau ,?I petites feuilles 
Maerua angolensis : 3. Rameau florifère 4. Type de feuille ; 5. Fruits ; 6. Fruit plus toruleux. 
Maerua angustifolia : 7. Rameau fructifèrc. Cadaba farinosa : 8. Rameau florifère et fructifère. 

Cadaba glandulosa : 9. li~m~~au florifere. 



LES CAPPARIDACÉES 53 

Cadaba glandulosa 
Tamachek : teïs, tahalist, téhanizt, tabeibaret, Peuh1 : hassou, ouadagoré 

tarbéret Toubou : dobourou 
Sonraï : tarkassia, todi farssa 

LES MAERUA 

Genre paléotropical, représenté dans l’Afrique aride par de nombreuses espèces. En Afrique occidentale et 
centrale nous n’en retiendrons que cinq : un petit arbre sahélo-saharien, M. crassifolia Forsk. (=== M. rigida R. 

BR. = M. senegalensis R. RR.), un arbre ou arbuste sahélo-soudanais, M. angolensis DC., et trois sous-arbris- 
seaux de 0,30 m. h 1 rn. de haut, M. aethiopica Oliv., M. angustifolia A. Rich. et M. oblongiflora A. Rich., ces 

deux derniers très proches parents, sinon identiques. 

Maerua craasifolia Forsk. 

Pet,it arbre att,eigr~.arrt 6-10 m. de haut -t 0,25 m. de diamètre. Tronc souvent tourmcnli: j brawhns sarmen- 
teuscs retombantes, garnies de rosettes de très petites feuilles épajsses,vert mat, qui sont insérés parfois sur de 
tr&s courts rameaux grIsâtres, pointus, durs, semblables à de longues épines rigides. Parfois buissonnant, r&ou- 
gri, par tfT(xt de l’ahrolltissrrrlcnt, des animaux. II t~ravtrsr: le Sahara ; 071 If2 trouve isolé ou par petits groupes 
dissérninés au mili-u des Acacias dans la sud Marocain (lloulhol) : I)ra sur la piste: de Foum cl IIassan ci Tindouf, 

région dc Mrirtiima entre Agadir ‘I’issin t et Founi Lguitl ; ouest Sguid et, Tagounit. II est signalé @dt:nic:nL au 

Sahara centra.1, dans I’Adrar des Iforas, dans I’Aïr, au Tibcpsti. L)‘une fapon gén.éralc il vit dans 11:s licllx 1~ plus 
arides, CL sorrvmt le long des ortodx. II existe en hlauritarlir~, datis tout0 la zone sahélienne du Sénégal, tlu Soi~tlnn 

<:t dl1 Soudan aIlglo-Qq~ticJ' ; son aire SC’ prolonge en Egypte. Arabie, ?alcsl;ne, Somal$ Ouganda (Iiaramoja) 
et Tanganika ceotral. 

E:corce lisse, gris foncé, éçailleuso chez Iw vieux arhrcs. 
Feuilles obovées, (111 touffes à I’extr&nité: de tr8s courts rameaux, étnargini\cs ou arrondies au sotnmcl qui 

cn oiit,rc rnucroné, ccvurtcment, pétiolées, ccriaces, fincrncrrt pubesccntes, 12-20 x 4-10 mm. ; ncrvation ordi- 
nairement inappréciable. 

Floralson en février-mars. 
Fleurs par ‘l-2-3 sur les courts rameaux feuillés. Calice vert clair, finement pubesccnt ; 4 lob2s. 0 pétale. 

Présence d’une collerette laciniéo entourant la base do gynophorc. 
Fruits toruleux brur.s, parfois & grains globuleux assez nettement détachés les uns des autres ; finemenl. 

pubescents. 
Maturité vers avril. 
Dans cette aire trés vaste,’ le M. crassifolia présente <es variations dans la forme des feuilles, leurs dimen- 

sions, la longueur des p&ioles, parfois même sur les mêmes individus ; on peut trouver C&e à côte des feuilles 
obovéeset des feuilles étroites aiguës aux deux extrémités. Les feuilles sont ordinairemont très courtemont pétio- 
lées, mais certains types plus grands ont des pétioles nets dc 2 mm. long. Guillcmin et Perrottet, dans FL. 
Seneg. Trnt., 28, .ont décrit deux Maerua arborescents au Sénégal, M. senegalensis R. BR. et M. rigida R. RR. 
en signalant que ces doux espéces étaient extrêmement voisines l’une de l’autre, la seconde ayant des feuilles 
plus pubescentes et des fleurs plus petites. Chevalier a maintenu la séparation entre. les deux espèces (FI. viv. 
de l’h. 0. F., l? 164). Les échantillons de Perrottet de l’herbier du Muséum nous semblent peu typiques; les 
variations restent dans les limites de la variabilité d’une espèce unique,si on la considère dans tonte son aire 
entre les deux Océans. Les pétioles mesurent j: à 4 mm. long, le limbe atteint 2,4cm. long sur 1 cm. la.rge ; ils 
sont pubescents comme chez M. crassifolia. Les fleurs out des pédicelles et des Cal&s pubescents, également 
comme chez l’espèce crassifolia. Peut.etre s’agit-il d’une simple variaticn. Provisoirement, faute d’une documen- 
tation sufisante, l’existence d’une bonne espèce, M. senegalensis, différente du M. crassifolia, nous apparaît 
encore problématique. 

Un no 5374 de Wailly, récolté au Soudan, dans les îles des rapides du Niger entre Gab et Ansongo, est pl(~s 
remarquable par la glabréité absolue des feuill es et des boutons floraux, à la seule exception des bords tomen- 
teux des lobes du calice. 

NOUS en faisons le type d’une espèce nouvelle De Waillyi(l),qui se confondra peut-être avec M.senegalensis, 
- 

(1.) Maerua DC Waillyi Aubréville et Pellegrin, in Humbert, Notulae Systematicae, 1949. 



I’LANÇIIE 5. - Capparis corymbosa : 1. Hameau défeuille ; 2. Rameau fcuillP îructifère ; 
3. Fruit isolé ; 4. Coupe longitudinale du fruit ; 5. Graine ; 6. Inflorescence. 

Capparis decidua: 7. Rameau défeuillé ; 8. Rameau florifèrc ; 9. Rameau fructifèrc ; 10. Fruit isolé. 
Capparis tomentosa : 11. Rameau feuillé ; 12. Rameau florifère ; 13. Fruit. 



si rctte dcrnièrc csp&c est, retrouvée au Sénégal avec les mêmes caractéristiques que l’cspè~t nigérienne, n’en 

devenant alors cIu’unn \-arikté glabw. 
JJcuilIcs ohow&, arrcndirs 011 Iég&omwt~ Cmargmées au sommet, mwronécs, glabres, atteignant 2 cm. de 

long et 1 cm. de largo ; pétioles nct,s, jusqu’ii 5 mm. lor?g, absolument glabres. 

l’édiccIlf>s 6-10 mm.,  glabres. Tube du calice glabre, 7-10 mm. Lobes glabres, sauf Ics bords tomenteux 

(10-12 mm.). 
Bois du Nanrua wassifolia blanchàtrc! t&s dur. II est employé pour la fabrication des manches d’outils, 

charrues, abreuvoirs, etï... 
Les ranwaux fcuillAs sont broutés pzr tous les ar?imaux, v  compris les ânes. Les fleurs sont tras appréciées 

des chameaux. Les fruits sont comestibles. 
I~cuil~cs emI11o~~cs pour faire des infusions çont,rc Ics maux d’cstqmac (Uoulhol). Le bois répand en brfi- 

lant une otlcur nausEabondc (Gilbert). 

Maerua sngolensis DC. 

(10 .!la.cr~ra est wt xrbriswau, ou un pctil arbre bas bI’tl7I(‘llll, à ramcaus s;wnit3nfcux, atteignant occasion- 

n*,lll~lllf~nt 9 111. tlallt) il fcllilltas tri3 tlil~érentes du précédent. Sort airI> (>st r!cxt t cmcnt soudanaise. kllle s’étend 

du Skribgal :III S~II~:IIL mglo-kgyt)t ipv, i l’Ahyssin.ic, I’Ervt hrée, sur lc b71slr dc I’0ukarriba (lCcn~a), Ics savanes 

boisées du ‘I‘arlganika, lc Kntnnga, lc llozamhiquc, Ic .Nyasalarrd, I(x ‘l’ri?9vüal, l’Angola ct lc S-W Africain 

(I>amaralantl ); cs’csl doi1.c une cspèct: largement, panafricaine. 
Ecorce gris fonc6. H~III~~~LY ~CIUICS brun clair, criblés tle Irnticelles. 

Fcuillrs tic forrrrc variablc ; orclinaircmcnt ovécs Iançéolées, arrondies aiis drux r,xtrémités, mucror!ées, 

parfois elliptiques ou laiicéolérs, 2,<5-6,,5 X 1,2-n cm., ~xccptior~.nclle~~ler~.t beaucoup plus grandes (12 x 8 cm. 

glabres, rarement 1ég~rert~ent pubcsccntes, nettement 3-5 nervi:es à la base loI’SqtJ. c les feuilles sont typiquement 

ovées, longwmerr t l)étiolPcs (1,2-3 cm.) ; pétiole épaissi dans le !/,3 supérieur ct coudé. 

Fleurs blanches cn racBmcs, de novembre B avril, & l’extrémité de rameaux feuillés. Couronne lacjniée. 
Calice glabre extérieurement mais lobes tomcnteux sur les bords. 

Fruits jauaes, puis bruns, toruleux ou monoliformcs, de 2 & 15 cm de long. 
Feuilles comestibles (I’obéguin). 

111. angustifolia A. Rich. et 31. ohlongiflora A. Rich. 

Ces deus sous-arbriascaux dr 1~ zone soudanaise sont, 10 premier plutôt occidental (Sénégal), le second 
plutôt oriental, répandu du Gourma (Niger Français) à la nier Rouge et au Yémen, CI? Arabie. Ils sont réduits 

souvent if des rejets issus d’une souche souterraine, et brûlés annuellement par les feux de brousse. Les fruits 
sont caractéristiques ; ce sont, comme ceux des deux espèces ci-dessus, des fruits toruleux, mais au lieu d’être 

constituCs par une> seule file de grains (nionoliformes), ils comprennent au moins deus rangées de graines, for- 
mant une masse charnue bosscléc. 

Lrs feuilles sont très variables, ovales oblongues. oblongues Iancéolées il linkaires ; 7-9 X 0,8-2,s cm. 
Fleurs blanches odorantes. 

M. Rogconi A. Chcv. est, S~~~OI~ nous, une simple variété écologique de M. angustifolia. 
M. aethiopica Oliv. est’ également un sous-arbrisseau du Elahr el ghazal et’ de l’Ethiopie que l’on trouve 

encore dars I’@ubangui-Chari. Lc fruit est subglobuleux. 

Novs VERNA~L-~-4113~s. - Maerua crassifolia 
Arabe : aouina, Sarah Toubou : harikane, arkenn 
Berbère, Maure : athil, iatil, libti, aneb (le fruit) Sonrai : hassou 
Arabe du Tchad : zerhaïe Haoussa : 
Tamachek : 

jiga, ziga 
adiar, agar, tagart, eggar, l’ag’ar Ouolof : dibarka 

Kanouri : gidjiga Mossi : kessiga 
Kaningou : ngousouri Bambara : bérédiou 

Peuh1 : sogui 
Maerua angolensis 

Arabe du Tchad : shegara el zeraf Bambara : bélé bélé, Iébo Iébo, Iébou Iébou 
Fulfuldé : buguhi, logul bahi Malinké : kokali, bré bré 
Foul]a : leguilnaye Cado : béiaya 

Mossi : kessiga 
Maerua oblongifolia 

Arabe du Tchad : scriet, ouadclhar, serre ana djemel 



LES MORINGACÉES 

Moringa pterygosperma GaPAn. 

Floralson durant, la saison sOchc avant, ou cn mérnc temps qu’apparaissent les fcuilltis nouvelle. Fleurs 
irrégulières ; 5 sépales ct 3 pétnlcs inégaux; 5 étamines ct 5 staminodes. Ovairc a une S~UI~ loge et 3 placentas 
pariétaux. 

La capsule, il section triangulaire, 1’1 extrémité aiguë, à surfaces bosselées, mcsurc Jusqu’a 5Ocm. de long. 
Elle s’ouvre (111 fi \-a]\-cs. .Iu centre, It:s graines apparaissent empilées les unes sur les autres. Chaque graine se 
dctachc munie latkralttnwnt de 3 ailes. 

Las jeunes fivuillvs, 1~s fkurs, les ,jeunes fruits entrent dans la prépaiation des sa~lccs dans la cuisine indi- 
gcne. Les graines foiwnisscnt une huila fine, blanche, qui ne rancit pi+s, et qui f-ut, cmployéc autrefois pour la 
lubrification des picccs d’horlogerie. L)clcvoy signale qu’au Katanga l’écorce est connut: par ses propriétés apé- 
ritives ct digestives qui scraicnt I’ctTct dlu myronatc dc potassium et dt la myrosine. 

?JO>15 VERXA LL I,.ilRli!T. 

Colons : ben aili! Ouolof : neverdaye 
FulfuId~ : guilgandjahi 
Jlossi : argentiga 



LES MORINGACÉES 

PLANCHE 6. - Gyroearpus americanus : 1. Feuille ; 2. Illfior,c,s(,~,nc.~~s ; :!. Fruit. 
Moringa pterigosperma : 4. Feuille ; 5. Fruit ; 6. Fleur et bouton ; 7. Graine (de côte) ; 

8. Graine (de plan). 



LES EUTHÉMIDACfiES 

Fleurgdora Felicis Chev. 

Espcçc cndérniqur en Guinée Fse où? d,‘aprés Chevalier (F. V. A. 0. F., l,247),cet arbuste ou petit arbre, 
dc 4 a 7 m. tic harrt, vivrait sur le flanc des falaises gréwuses et dans les endroits rocailleux, dégarnis de végé- 
tat,ion, au bord tlts torrents, vers 700-900 m. d’alt. 

J,cs fecrillts sont, très caractéristiques ; alternes, coriaces, glabres, groupéts à l’extrémité des rameaux, 
obovccs, rétuws au sornrnet, cunéiformes a la base, luisant’es dessus ; a nervures latérales paralléles très nom- 
brcuscs, trik s~:rrC’t>s, tr+s fines, approximativement perJ~cndiçulaircs a la nwrvurc mcdiane ; 5-12 x 3-7 cm. 

Jnflol.t,sct,n<,,~s ci1 panicules terminales de 15-30 cm. Grandes fleurs jaunes, pédiccllers ; 5 sépales inegaux, 
imbriques ; 5 grands pétales ; 5 étamines a filets trés courts,; anthéres linéaires a 2 loges, chacune s’ouvrant 
par un Jwrc a J)ii,al. Orairc sessile à 5 loges mul tiovulécs. 

Le frcrit est imc capde oblongue fusiforme contenant des petites graines aplaties et ailees. 



LES EUTIIkMIDACÉES 

PLANCHE 7. - Fleurydoxa Felicis : 1. Rameau avec inflorescence ; 2. Partie d’infrutesccnce. 
Seouridaca longipedunoulata: 3. Rameau fructifkre ; 4. Rameau florifère. 

Lawscrnia inermis : 5. Rameau fructifère. 



LES POLYGALACÉES 

Ouolof : 
Si~rèrc~ : 
\one : 
Malinké : 
Rarrlbara : 
d~noufo : 
Mossi : 
t;ourtn:lr~ tc.11c; : 
Sonrai : 

PetIll : 
L(arihü : 
lraoussa : 
Samba : 
Nago : 
Ijava : 



LES LINACÉES 

Ochthocosmw Dewevrei (Engl.) De M’ild., in L)e Wild. P1an.t. Bequaer-t., 255. = Phyllocosmus Deworrei 
Engl., in Bot. Jahr XxX11, 109 (1902). 

Le genre Ochthocosmus, américain et africain, comprend en Rfriqne tropicale, une dizaine d’espéces, dont 
ce:+:incs sont tri?s proches hetaniqnement les unes des autres. Ce sont ordinairement des arbustes ou des arbris- 
seaux qui fkp~entent les sous-bois de la forêt der\sc humide. TI oxisk dams certaines forfits sikhns denses à Ano- 
geissus et, Tetrapleura andongensis et dans les galeries forestières de l’Est dcl’oubarrgui-Chari, un arbre attc- 
gnant 20 rnét#res de harlteur et 0,35 m. de diamktre, que nous rapportons & 1’0. Dewevrei de Wild. espkc: dc la 
forêt congolaise. 

Ecorcit lisse, ~11 l,ri:s finement fendillée, bpaissc, dure ; tranche rouge foncé. 
Les feuilles du genre Ocht.hocosmus sont simples, alternes, elliptiques ou oblongues elliptiques, ordinaire- 

ment acuminées et à base cuaéiforme, glabres. Elles sont caractéristiques par leur nervation secondairc .effacée, 
par un réseau de linos nerviIles parallèles, perpendiculaires A la nervure médiane, et par la présence variable de 
glandes sur la marge. Chez 1’0. africanus Hook. f., arbtiste commw: de la Guinée Fse au Congo (F. Ii’. C. I., 
1, 302), ces glandes en CVP desséchant forment de petites dents persist,a.nt«s, 1:?rclusivl:ln,~-xlt sur le bord de l’acu- 
men. Chez 1’0. Dewevrei les trés jeunes feuilles sont nettement dent,ées sur toute la ynarge, chaque dent étan,t 
terminé?: par une pr!tlte gla-ndc aiguë. Sw la vizill, fcuille,la marge est plus on moins irrbgulièrement dent& dans 
la partie twpérieiwc, mais sans tram nctt,a de glando, non pins que sur l’acumen. 

Inflorcscelwes en pciits rac8mes axillaires, abondammert fleuris ; rachis et pédicelles finement pubes- 
cents ; la cime, à l’époqilc de la floraison, paraît chargée de boules blanches. En ce qui concerne la description 
de la fleur et du pet’it, fruit capsulaire, nous renvoyons à la description de la F. F. C. I.,lcs fleurs des deux espkes 
paraissant identiques. 

NOM VERNACULAIRE. 

Banda : zorobB, ébi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Oubangui ~hari : R. P. Tisserant, 1928 (Ippy) ; 1838: 1328 bis (hloroubas) 
bari) - Aubréville : 477, 475 bis, &Y8 (Bakouma) ; 449 (Ouadda) ; 496 (Zémio). 

; 2270 (Bam- 



LES LYTHRACÉES 

Lawsonia inermis 1,. 

Arbrisseau de 2-;J m. de liant, parfois plus, cultivé dans toutes les régions tropicales: suhLropicdes (Iran) 
et, m?me n,édit.c!rranéennes (Tunisic-Tripolitaine, Egypte), fournisseur du (( 1lrnn.C 11, produit tinctorial rofinu 
depuis la plus baut,e antiquité. Cette espkc est, spontanée, subspontanée ou cultivée, dans l’Afrique soudanaise, 
surtout à proximité des lieux habités. 

Les vieux rameaux sont parfois épineux. L’écorce est blanchâtre. 
Petites feuilles opposées, elliptiques ou oblancéolées, aiguës à cha.que extrémité, glabres, jusqu’à 4 x 2 cm. ; 

nervure médiane déprimée en dessus; nervures secondaires effacées. Limbe finement ponctud’ sur les deux faces 
(parfois très peu visible). 

Petites fleurs couleur crêmc, très odorantes, mellifères, glabres, en paniculcs t~erminalcs trBs fleuries. Rou- 
tons floraux globuleux. Pédjcelles grêles, 2-4 mm. Cahce à 4 lobes triangulaires valvaircs (présence: de trAs courts 
appendices entre les lobes). 4 pétales, froissés dans le bouton. 4 étamines 0-u 8 (par grotllws de 2)) Iihrcs, insérées 
en dessous des pétales. Ovaire ti 4 Ioges multiovulées. Style simple. 

Le fruit est globuleux (environ 5 mm. diamètre), surmor?tk du style persistant. Il rcnferrrrt~ de nombreuses 
graines pyramidales. 

Le Lawsonia inermis se mult,ipIie très aisément par graines O.U par boutures ; il rejct’te a hnndamment de 
souche ; se prête au traitement en haies taillées. 

Les feuiIlcs séchées il l’ombre, employées entières, ou pulvérisées, sont employées sous le nom de cc henné » 
pour teindre en rouge les cheveux et 1~‘s ongles. 11 aune grande import’ance dans les aw:3soires de la vie féminine 
des pays arabes. 11 est entri! ell, France daz1.s la fabrication do certaines teiiiturres l)our 1~~s cllcvnux. On l’emploie 
aussi dan,s cortams pays pour teindre les cuirs, les soies et, en ébénisterie, potw donner a11x bois blancs une cou- 
leur acajou (voir Perret’, Matières prend-es du Monde végétal, II, 1582). 

Woodfordia uniflora (A. Rich.) Koehnc 

Arbrisseau trés ramifii: trouvé en altitude wr les mc;ntagnes skches des Jlts Mandara (lails lr N. Cameroun 
et que nous avons revu ‘vers 1400 m. dans le massif granitiqu; Q de I’Hossari Codé (région do Poli-Carnew( 
Cette espèce a ét,é découvzrtc en Abyssinie. Elle est particulièrement remarq~labl~ par ~1s rampaus et SPS fcnill+s 
criblées (sur les deux faces, différence avcr. Craieru senegalensis) de points glanduleux r.oirs. 

Petites feuilles oppos~cs lancéolbes, S-10 x O,G-3,5 cm., p’lbescentcs sllr les deux faws, SI ipnlées (rninirscnlcs 
stipules laciniées). 

Fleurs axillaires solitaires ; environ 12 mm. long, courtement pédicellées. Calice t,ub,dnirc rouge ù ci courts 
lobes triangulaires, pube2cen.t. 6 minuscules pétales. 12 étamines insérées SI~ le tube ti Ilatlt+?ilr du tiers inférieur, 
longuement exsertes. Ovaire sessilc, incomplètement biloculaire ; t,rts nombreux 0Y1iIcs; sf,yl11 dépassant, 1~s 
étamines. 

Le fruit est une capsule membraneuse qui fend le calice subpcrsistant, et, se dtrchire. Nomhrruses graines 
très petites. 

DISTRI~~UTI~N f~ÉncRAPfrIQ~:E. - (‘am~roum : Jacclnes Félix : 3,562 (Dourno). 



LES PROTÉACÉES 

Cette famille est, abondamment représcntéc en Australie, en O&&ie et GI Afrique du Sud. En Afrique tro- 
picale elle ne compte que deux gcnrcs, rhtea et Faurea. Le premier est, surtout répandu, avec 71nc centa+~e 

d’espèces, dans les districts du Sud-Ouest de la colonie du Cap! mais elles s’ot.entient aussi au Natal, Transvaal, 
Rasutoland, Swazilar?d. L’Afrique boréale est 1~2aucoup moins riche, avec trois esptY~~cs en Afrique occident’&, 
une en Afriq.uc centrale, quatre dans l’Ouganda. 

1~ genre Faurea s’étend surtout en Afrique t,ropicale orien.tale avec une dizaine d'esphes ; quatre autres en 
Afrique du Sud s’étendent dc Knysrm jusqu’au Natal et au Transvaal ; mn: cspi:cc vit à filadagascar. JIes aires 
de deux e~pécrs orientales attrigacnl 1’Afriqlrc occidentale. 

LES PROTEA 

I,es Protca en Afrique occidentale et cent,rale sont des arbustes 011 &S petih arbres, témoins d’uue très 
ancienne flore du type austral. On les trouve 111 plus souv::nt isolés dans les savants boisées et les fdts claires. 
sans qu’ils const,ituent, jamais un élémcr t import:mt des format,ions ; ils y donnent bien l’impression de reliques. 
Cependant, dans cert.amcs montagnes du Gme1’07m, deux espi~ccs semblent en \-ahir netterncn t Ics prarries ; 
leur introduction est récente t1an.s les paturagcs des montagnes dc Dschang (Mts Bamboutos), car elles n’exis- 
tent pas dans les boqueteaos de la forêt l)ritrlitivc. II est doqc très difhcile d’érnl~itre une opinion sur les forma- 
tions originelles des Proteü tic l’ouest africain. II est. vraisernblablf: qu’ils appartenaient prirnit,ivement h une 
flore xérophile de montagne et qu’ils se sont dissénrinés ensuite dans t,outes les rkgiors dc savanes boisées. 

(luatre espèces assez étroit:ment apparentées peuvent Etre séparees. Dcaix se reconnaiss.ent aisknout par 
leurs jeunes feuilles tnmrnteusrs argentées : l’une, nccidentale, P EIliat.ii C. H. \Vright, s’étend en zone soudano- 
guinéenne de la baute Guinée à la Nigeria. Dans l’intervalle OJI la rencontre dans le Soudan meridional (Kita, 
Sikasso), en hame Côte d’ivoire, dans les moyens Togo et Dahomey, assez abondamment vers Bassari-Sokodé ; 
la seconde est orien,talc, P. madiensis Oliv. Cette derniere existe au Mozambique, au Nyasaland ; elle remonte 
dans l’Ouganda où elle est commune dans les savanes titi montagne entre 1500 et 2100 m., plus rare à pl-us basse 
altitudr et confinée sur les collines roclirtises ; elle fréquente les savanes du Kivu ; elle est répandue dans les 
savanes de 1’OubanguXhari et du Ht Oucllé, fréquernmest dans les lieux rocailleux arides ; elle existe encore en 
abondance dans le massif de Y adé (Bocaranga, 1100 m.) et s.ur les plateaux de l’hdamaoua au Ca,rnero~m. Sur 
ces plateaux, au-dessus de 1000 m., et surtout à l’ouest, dans les montagnes de Banyo, vers 1200 III., le Protes 
madiensis à jeunes feuilles argentéus est trés abondant dans les savanes boisées q,ui ont remplacé les anciennes 
formations montagnardes. 

Deux autres espèces sont, au contraire, à feuilles absclument glabres, même chez les tres jeunes feuilles. 
P. angolensis Welw. espèce décauverte en Angola existe dans la zone guinéenne ; elle est signalée en moyenne 
Guinée, en moyenne C6te d’ivoire, en Gold Coast et dans le moyen et le haut’ Togo-Dahomey. Hutchinson et 
Dalziel dans F. W. T. A. ne la ment,ionnent pas en Nigéria. L’aire principale de cett,e espéce s’étend de l’Angola 
à la Rhodésia, au Nyasaland, et au S-W africain. 

Une espéce voisine, P. argyrophaea Hutch., découverte sur le plateau de Bauchi en Nigéria (1300-1400 m.), 
est un arbrisseau aux jeunes feuilles rougeâtres, commun dans 1’Adamaoua au Cameroun (entre Ngaoundéré 
et Tibati) ; c’est lui q’ui envahit les pâturages des montagnes de l’Ouest du Cameroun (de Dschang à Foumbam). 
II est possible que cette espéce ne soit qu’une variété du F. angolensis. 

Peu d’espèces arbustives sont aussi facilement reconnaissables que les Protea. Les fe-uilles, alternes, coriaces, 
sessiles OLI subsessilcs, ou très courtement pétiolées, s’orientent ordinairement dans des plans verticaux, Les 

FLORE FORESTIÈRE 5 



~LAUCIIE 8. - Protea Elliotii : 1. Feuilles et inflorescence ; 2. Fleur (X 2) ; Z. Ovaire cxt st,yle 
(x 2) ; 4. Grande lévre du pbianthe (x 2). Protea argyrophaea : r>. FcII~IIc. 

Protea madiensis : ti. Feuille. Protea angolensis : 1. Feuille. 
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66 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENNE 

nervures secondaires, peu distmct,es des nervures tertiaires, ont un tracé irrégulier ; elles sont également fine 
ment saillantes sur les deux faces. 

Les i,nflorescences surtout sont caractéristiques. Ce sont de très gros capitules étalés au sommet des tiges, 
grosses têtes globuleuses blanches de 7-10 cm. de diamètre ressemblant à d’énormes fleurs ; le capitule est en 
touré de plusieurs rangées (jusqu’à 10) de bractées involucrales, imbriquées et coriaces, les inférieures vertes, 
les supérieures roses ; les parties cachérs sont tomenteusos apprimées, les parties visibles sont glabres. Chaque 
petite fleur comprend dans le bouton un périanthe tubulaire long de plusieurs centimètres, gonflé à la base, qui 
enferme l’ovaire, et terminé par une partie cylindrique élargie qui mesure, suivant les espèces, de 1 à 2,5 cm. de 
long. Le tube se fend ensuite longitudinalcment, et le cylmdre allongé terminal SC sépare en deux lobes rigides 
irégaux. Le plus grand, 6 sommet entier ou légèrernant 2-3 denté, forme une sorte de gaine enfermant 3 anthères 
linéaires, subsessiles. Le plus petit abrite vne snlle anthère. L’ovaire est hérissé de longues soies; il est terminé 
par un long style rigide. Une seule loge uniovulée. 

Le fruit est sec, hérissé de longs poils et surmonté du style persistant. 
Nos quatre espèces se distinguent pratiquement par la forme des feuilles et par les caractères de pubes- 

cence des fleurs. 
Feuilles pubescentes apprimées argentées sur les deux faces, à l’état jeune. Traces de pubosceace chez les 

vieilles feuilles, toujours discernables. 

Ovées lancéolées, ou oblongues elliptiques, ou elliptiques lancéolées, 12-20 cm. long et 5-8 cm. large. 
Traces d’une pubesceoce apprimée sur le pétiole et à la base dc la nerv-ure médiane , P. madiensis 
Traces d’une pubescence frisée s.ur les deux faces du limbe. . . . . . B. Elliotii 

Feuilles absolument glabres, même à l’état jeune. 
Elliptiques, lancéolées ou ovées lancéolées, jusqu’a 16 cm. long et 7,5 cm. large . . P. angolensis 
Lancéolées falciformes, jusqu’à 20 cm. long et 6 cm. largel.. . . . . . . . . P. argyrophaea 

IDENTIFICATION PAR LES FLEURS. --. Lobes glabres ou presque, env. 1,5 cm. long. Tabe densément. plu- 
meux,saufjla base............................................................ P. madiensis 

Lobes velus. 
Tube très plumeux ; calice env. 1,s cm , , , , . , . . , . . . . . . . . . . , . . . . , . . . P. Elliotii 
Tube légèrement pubcscent, glabre B la base ; lobes 2 h 2,5 cm . P. angolensis 

NOMS VERNACI~LAIRBS : 
Bambnra-Malinki: : dagué toulou, sésé tou1ou Pana : rahoua 
Baya : bobo Sourpa : hiérado 
Banda : katournbaga 

T)ISTRIBUTION CÉOCRAPIIIQIIE. - Protea madiensis. - Oubangui Ch& : Périquct : 39 (Boudoli) - Chevalier : 6485 bis 
(entre la Koddo et Ft Crampel) - hubreville : 658 (Bocaranga) ; 432 (Ouanda Djalé) ; 553 (Obo) ; - Cameroun : Letouzey : 
(NgaoundBrs).-Protea angolensis.- Guinée fran~aise:Chevalier: 20723:(Dalaba)- JacquesFélix: 44 (Kindia) ;-Côlrd’lvoire : 
Chevalier: 21670 (route de Man à Touba) ; - Dahomey : Portères: 465 (Mts Atacora). - Protea wgyrophaea : (Y) Ha& 
Côte d’ivoire: Service forestier: 2857 (Bobo Dioulasso) ; - Cameroun : Aubréville: 783, 772 (Xgaoundéré). - Protea Elliotii. - 
Guinée frunçaise : I’obirguin : 168 (Timho) ; 450 (Sanankoro) ; - Soudan : Aubréville : 3068 (de Sikasso à Bobo Dioulasso) - 

Dubois : 212 (Kita) ; - Haute Côte d’Z(Joire : Chevalier : 34122 (Bondoukou) ; - Togo : Sokodé, Bassari. 

LES FAUREA 

Les Faurea semblent très rares en Afrique Occidentale. Deux espèces signalées, toutes deux originaires de 
l’Afrique tropicale, orientale et australe. Nous en ajoutons une troisième, étroitemerkt alliée aux deux autres. 

Faurea saligna Harv. a été ren,contré au Togo dans la région de Sokodé-Bassari et en N. Nigéria, près de 
Zaria ; nous l’avons vu sur la falaise nord de 1’Adamaoua dans la forêt claire à Isoberlinia, au nord de Ngaoun- 
déré au Cameroun (no 776 Aubréville). C’est un arbuste qui peut devenir un arbre de 18-20 m. Il existe dans 
les savanes, les galeries forestières, les forêts sclérophylles des montagn.es du Congo oriental (Ituri, Kivu) ; dans 
la forêt de montagne de l’Ougar,da, vers 2100-3800 m. ; au Kenya oh il atteint 27 m. aux hautes alti- 
tudes, au-dessus dt, l’étage des bambous ; dans les forêts claires à Brachystegiadu Tangarika central, du Katanga, 
et du Nyasaland ; au N-W du Transvaal, où il est assez fréquent, parfois dans des bushs épais ; dans les boque- 
teaux de haute altitude des pays de Benguella.et de Huilla dans l’Angola. 
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PLANCHE 9. - Faurea saligna : 1. Feuilles et inflorescence ; Faurea speciosa : 2. Fcuillc. 
Ochthocosmus Dewevrei : 3. Hameau et inflorescences ; 4. Sommet d’une feuille (x 2). 



Faurca spaciosa Welw. également rare, n’a été signalé jusqu’à présent que dans la région de Sokodé-Bas- 
sari au Togo ct en Northern Xigéria (Naraguta). C’est un arbuste ou un petit arbre dont l’aire s’étend sur les mon- 
tagnes du Congo oriental (Kivu), le Kenya (bassin du Nyanza, 1350-1500 m., srvanrs ct crêtes rocheuses), le 
Tanganika (Usambara), le Katanga, la Rhodésia, le Nydsaland (commun dans certaines fcréts B Rrachystegia) 
ct l’Angola (bushs sclérophylles). 

lies Faurea, comme les Protca, ont des fe?liJJcs alterr~es, coriaces, situées dans Jr:s plans vcri icaux. L+s infJo- 
rescences sont en épis terminaux. Fleurs du rnêmt, type que les Protea, mais plus courtes (env. 1,5 cm. long). 
Périanthe tubulairr c’nfcrrnant ~1 sa base 1111 ovaire hérissé de longues soirs et surmonté d’im long style rigide. 
Partie supérieure renfl& s’ouvrant Hn deux petits lobes inégaux, l’un ealfcrmanl 3 anthbres subsessiles, l’autre 
une seule antlitirc. 

Feuilles Ianc~éolCt~s, aiguës ir cllaquc extGmité, 12-20 cm. X 2,5-4 rm. g/nhrfs ; n,»mbrcuscs ncrvurcs 
sccondairts formant des arceaux tri:s nets, finement sa.illantcs sur IcS deus Caccs ; nettement J>6tiolécs (1 cm. 
long environ) . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . F. saligna 

Fcltillrs largcrrlcnt clliptiqucs lancholéos, at,ténllét:s II ch;~qllr: t~strémité, 12-15 cm. X 4-7 cm., pubrs- 
ccrztes ; p%ioIa l-2 cm. long. ; nombreuses ncrvilres latérales branchues ct, arquées, réunies en um ncrvurc intra- 
rnargin alc, snillmlcs sur Ics deus faces. . . . . . . F. spoeiosa 

La troisiCmc> t:spéw, Faurca J~etouzcgi hubrévillc, a 6tC rencontrée dans des montagnes tic I’Oiit33L du Carne- 

roun (région dc Uafousam, JIt Kouii), à l’i:tat, dt J)cuplcnrtlnts prt’squc Jours dans tics savnn~s J~oint+s, cn mélarigc 
üvw drs :4nnono, ‘I’t~rminnlia, Gyrrrnosporia, g,tc... C’est 1171 petit arbre> tJ(, ri-8 m. tir hauf , ii hranchcs asïentiar!tcs 
et, t(ctlmws. L’écor(*o c>st épissc, dure, déc~ou[)Ec ofI rc~clnnglus. 

J~otaniqt~c:~r~t~1~,t, clic SP J)lac,c tlntrc Irs deus aut r(xs I+‘aurt>a. J)e F. spt~eit)s;t talIt a la ~“IhSWJlt~C des fcuillcs 
et dts ranicaux, dc 1”. saligmh elle a Ics fruillcs effiléos aux dnus t~xtr&milés. 

Fcuillrs lan,c~Colét:s, aigilës, pubcsccntcs dessous à l’ét,at adulte, 10-18 X 3,5 - 5 ~~III. l~lcurs pubescentos, de 
1,2 à 1,s cm. long. (Letouzey : no 2! lypc. Piste Rmcrdjin-Bagam, vers 1400 m.). 



LES PITTOSPORACÉES 

LES PITTOSPORUM 

TAes Pittosporum africains sont des arbustes ou des petjts arbres a feuilles alt,ernes ou subopposkcs, parais- 
sant 1)arfois l-erticillées, remarquables surt,oltt lorsque les fruits sont parvenus h maturité : CC sont, des lwtites 
capuutes orangi: subglobulousts, 1égi:rrmr~n t hilobées, surmontées du style persistant ; elles s’ouvrent en deux 
valves qui intérlt:lirerrlt:lIt sonl t~ypiqucrricnt fincmcnt, plissées ; le st,yle se fend en deux lors de la déhiswnoc, tia 
SOl~t:~ (IU(: Ctl:lCJUC valve cnn.S~:r\~o UIJe petite I)Oiiltt? npic:ale . * à l’intérieur du fnlit se trouvent, 2-4 petites graines 
conipriniks, l)runf:s, flans urw pulpe orangé. 

Paniciiles Irrminales do petiks fleirrs. 5 sépales libres OU légércmt~rlt soudés à la base. 5 pél~rlcs tibrrs ou 
Si>ldéS à la base. 5 ktamines. Ovaire a ilJl(’ logr avec placentas pariét.aus. 

D~US osp~ces on,t hé décrit.ps t:~ Afrique &;ideutale P. Mannii Hook. f. ct 1’. hlziolii Hlltch. Il est Iri>s ciif- 
Ii(-ile d’altrihuer nos khant~illons à l’une plut& qu’à l’autre espfke ; de nombryluses formes intcrtllécli;~ir~~s c>xis- 
tcnt ; les cnractkrtts ausql~els 0~1 fait appel c:rdinairemen,t pour distinguer les deux espCccs, la forme et la consis- 
tance (les ft;ui[les, ~‘kpaisseuï et la l:)ngueur* des pétioles, nous paraissent, assez variables. ~011s considérerons dOJl(~ 

1)rovisoirelnent qu’il 11’13xist~ fin Afriqw occidentale qu’une seule esp+cc P. Maunii, laquelle est fréquent,c dans 
les bushs montagnards au Fouta L)jalon en Guinée Fse et, surtout sur les hautes montagn.cs du Cameroun,. Cette 
eslkcc s’apparente par la morphologie comme par l’habitat avec le 1’. abyssinicum l>el., espèce montagnartlf? 
de l’Afrique orientale et allstrale ; peut-être nc s’agit-il qufr d’une seule et mhe espèce. 

Le l’ittosporurn montagnard, descend dans les forêts de plaine, en suivant les rivikes ; c’est lwobablerrwnt, 
pourquoi on trouve dans les galeries forestitres ct dans la forêt de basse altitude, en zone guinéenne, des formes 
de Pit,tcsporum, pct,its arbres W rameaux ret,ombants, différentes dc la forme. de montagne. 

Feuilles obkncéolées ou ohovées oblancéolées, aiguës au sommet ou acuminées, cunkiformes aiguës à la 
base, assez longuement pétiolées (2-3 cm.! ; marge souvent ondulée, 6 - 15 X 2 - 5 cm. 

Valves du fruit suborbiculaires ; 5-7 mm de diamètre. 

DISTRIRI ?ION GÉOGRAPHIQCE. - Gzinée franyoise : Chevalie r, 34466 : 34536 (Mali) -Adam : 3L (Macenta) ; - Côte 
d’lvoirc : AubréviIle : 1604 (Bondoukou)-Chevalier : 21815, 21836 (vers’Séguéla) ; - Cameroun : Aubréville : 756 (Ngaoun- 
déré) ; 79: (Garoua). 



LES FLACOURTIACÉES 

Caloncoba Schweinfnrthii Gilg, in En@. Bot. Jahr. 40, M;l. 

Fouilles c>lliptiques, acuminées aiguës, cunéiformes à la base, glabres, membraneuses, mat, en-dessrrs ; limbe 
II-20 X 5 - 10 cm. ; long pétiole @le, dc 5 ti 18 cm long; 5 j 7 paires de nervures latérales. L)es points @an- 

duleux sont décelables SUI’ les deus faces du limbe, surtout ~~S~OUS. 

I)‘aprés Gilg, trt!s grandes fleurs : pétales de 5 cm de long. Gros fruit subglobuleux, atténué au sommet et 
apicul6, Ci-côtelé, sec, indéhiscent ; envi& 5,5 cm long X 4,5 cm diamétre (fruit sec) ; porté par un pédoncule 

de 5 cm. 

Les graines sont oléagineuses ; on en retirerait une huile employée contre la galle (Ouadda). Tous les indi- 

ghcs connaisscn’t l’emploi d’une pâte faite en pilant les ,jeuncs feuilles et l’écorce des racines : placée à. l’ent’rée 
d’une ruche, clin étourdit les abeilles qui deviennent inoffensives. 

(1) R. P. Tisserant, nos 1004, 2430 (100 km. S. 0. Fouroumboula-Oubangui-Chari). Feuilles ovées, pointues au sommet, 
distinctement trinervées à la base, entières, glabres, environ i x 3 cm. Petites fleurs blanches, fasciculées ; nombreuses éta- 
mines ; glandes rouges. 
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I~~krvll, lukour~orl =5zande : korna 

Flacourtia flavnscens M’illd. et Flaeourtia Vogelii Hook. f., in F. T. A., 1, 122. 

Lc Flacouriia flavescens Willd. est un petit arbre, on un arbuste sarmenteux, on même buissonnant, ~OUI 
\yilnt a{ tcirl,drc 7 m. de haut, ti fût’ tort,ueux, à rameaux retombants, hérissés dc fortes épines droites pouvant 
II~~ISUIW ~j~lsrp~‘U 8 ccrl.Iimtitres de longueur. On Ic rencontre depuis la Gambie jusqu’à l’Oubangui Chari, clans le 
zone so~lclall.o-~llir~~~lRn~, mais il n’est ,jamais très abondant. Ce n’:sst pas une espèce cornmun.e des savanes 
boisées ; 011 I(i Irouv~ plulôt dans If:s stations rochcuscs. II apparaît être une relique des bushs montagnards 
xérophiles (III l;olrt;l-I)jalon ct du Cameroun, ou encore du sons-bois des ancicnncs toréts denses séchés sondano- 
guinCenncs. 

cet t c t’spèw :lst appwentée Etroitt:ruent a11 Flacourtia indica (Burm f.) >Jt,rr. (= F. l&moutchii l’IIérit., 

a~)pelé I):irfois l)rwiicr dt~ Madagascar), csl)&e des Indes et de I’Afrique orientale et australe. Cct’te dernière 
esph vst très \~ariablc, et il est c,ificile d’en distir:gucr l’cspéce occidentale par dcscaractéres précis. Ces deus 
espi:ctis ainsi cI’ai.llt~urs que les autres Flacourlia d’Afrique orwntale constituent une série d’espéces l~nrnolog~tcs, 
sinon unt’ rmiqne espéce à plusieurs variét’és. 

I ‘ntb sec*o~~,~~tt t&spCce occident alc de Flaconrtia a été sigi!alér dans le sud dc In NigBrin. -Vo~ls (*royo!lc l’;lvoir 
retroilvée (1~s le massif de Yadé dans l’Ouest de l’Oubangui Charj, prés des chut,cs du N’Gon (Iiocaranga). 

Ce F. Vogclii Hook. f. est, Ir& voisin d-u précédent. 
F. flavcscens. Hameaux ordinairement brunâtre rougeâtre, cribIés de lent’iwlles. Epines droitths. 
i’euilies simples, alternes, elIiptiques, ovées ou obovées, arrondies, ou obtuses, ou courtement et obtusé- 

ment acuminées au sommet, cunéiformes à la base, crénelées, rougeâtres étant jeunes, luisan@ en dessus, rnem- 
braneuses, réticulées ; environ 6 paires de nervures latérales, glabres sauf le p&iole et le bas de la nervure médiane 
en dessous qui sont, finement pubescents ; 4 - 54 x 3 - 7 cm. 

Espéce dioïque. Inflorescences en très courts racèmes axillaires. Fleurs vertes, sans pét,ale. Calice ti 5 lobes 
imbriqut;s, ovés, pubescents. Fleurs mâles : ét,amincs trés nombreuses. Fleurs femelles : ovaire uniloculaire 
qurmonté de plusieul s ;tylcs divergents. Floraison en avril-mai. 

Les fruits sont des baies globuleuses violacées, comestibles, qui en se desséchant deviennent 6-côtelés ; 
env. 1,5 cm. diamètre. Les traces des styles sont visibles au sommet. 

Fruit.s de mai j juillet. 
Le Flacourtia, que nous rapportons au F. Vogelii, trouvé dans la région de Bocaranga, avait des feuilles 

elliptiques, obtusément acuminée?, glabres sauf le pétiole et la nervure médiane en dessus finement pubeseents, 
crénelées ; des traces dc glandes visibles & la pointe des dents. Les feuilles sont remarquabIes par des réseaux de 
très fines veinnles parallèles qui relient les neryilles. 

NOMS YERNACULAIRES 

Sénoufo : diaramini, sofara 
Mossi : kitenga 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Flacourtia flaVMCeUS. - Sénégal : fIeudelot : 349 (Gambie) ; - Guinée franyai,~e : pobé- 

guin : 244 (Kouroussa) ; - faute C&e d’.Zooire : Service forestier et ilubr@,vilIe : 1418 (Lalérabah), 1521, 1962, 2306, 2739 
2305 (Ferkéssédougou), 1837, 1892 (Bobo-Dioulasso) ; Chevalier : 22020 (Marabadiassa), 21743 (Pays Toura) ; - SOU&.~ : 
Dubois : 214 (Kita) ; -Dahomey : Aubréville : 88 D (Tankiéta) ; Cameroun : Aubréville : 727 (Meiganga) ; - Oubangui-Chari : 
R. P. Tisserant : 1108 (Moroubas), 2131 (N. Bambari). - Flaeourtia Vogelii. - O&mpi Cjm~i : AubréviIle : Chutes du 
N’Gou ; R. P. Tisserand : 2131 (Chutes du Gumburu). 

0nc0ba SP~~OSXS Forsk., in Guill. et Perr. Fl. Seneg., t. 10. 

‘L’arbre aux tabatières est bien connu des indigènes. C’est parfois un petit arbre de 8-12 m. de haut, parfois 
un buisson touffu et épineux de 4-6 m. de haut. Les épines, comme celles du Flacourtia flavescens, sont droites ; 

les rameaux également brunâtre roussâtre criblés de lenticeltes. Mais alors que les fleurs dù Flacourtia sont 
petites et verdâtres, celles de I’Oncoba spiuosa sont grandes, blanches, très voyantes, très odorant’es ; elles sont, 
isolées 5 l’extrémité de courts rameaux latéraux de l’année, et distribuées tout le long des branches ; elles mesurent 
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environ 5 cm. de diamètre : 8 pétales ; très nombreuses étamines à anthères apiculées ; ovaire surmonté d’un 
style et d’un stigmate épais lobé. Floraison en mai. 

Le fruit, de la grosseur d’une mandarine, est une boule dure, lisse, très légèrement côtelée ; ouvert et évidé 
il sert de tabatière aux indigènes. La pulpe acide a le goût de la grenade (Staner). 

Espèce panafricaine, du Sénégal à 1’Erythrée et l’Arabie, au Natal et à l’Angola. Commun au Sénégal, 
répandu en haute Guinée, en haute Côte d’ivoire, au Soudan, au Dahomey, dans l’Oubangui-Char?, cet arbuste 
n’est pas un élément principal des paysages forestiers ; il apparaît être une relique des sous-bois des anciennes 
forêts sèches soudanaises. 

Feuilles elliptiques, courtement acuminées, crénelées dentées, membraneuses, jusqu’à 9 cm. de long et 
5 cm. large, glabres. Elles ressemblent à celles du Fiacourtia flavescens. Sans fleurs, ni fruits, on peut hésiier à 
distinguer ces deux espèces. Le pétiole de 1’0ncoba est absolument glabre tandis que celui du Flacourtia est 
plus ou moins pubescent. La base des feuilles est également différente. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Ouolof : ndoumboutj, palkiou, mour 
Sérère : loumboutj 
Wone : ogoun 

Malinké : ko bara ni 
üénoufo : toro sogo nani 
Banda : leketçe 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sénégal : de Wailly : 4653 (Mt Rolland) ; - Guinée française : Pobéguin : 243 (Kou- 
roussa) ; - Haute Côte d’looire : Service forestier et Aubréville : 1412 (hangolo) ; 1826 (Bobo Dioulasso) ; 2302 (Ferkéssédou- 
gou) ; - Soudan : Dubois : 187 (Birgo) ; - Oubangui Chari : R. P. Tisserant : 707 (Bambari). 



LES SAMYDAC&ES 

Casearia inaequajis I-Iuich.~ ct Dal~., in Kew Rull. 1927. 

Les Casearia sont des arbustes ou des arbres des forêts denses humides, et quelquefois même des forêts 
inondées. Il existe une espkco de Pet)it arbre à fût droil poussant sporadiquement, cn Côte d’Ivoirc, dans les 
savanes boisées, sur sol frais. 

Nous le rapportons a C. inaequalis découvert en Sierra Leone, 
Feuilles simples, aIferRes, oblongues laucéolées, entières ou très légèrement wénulées, Iégércmcnt incurvées, 

à la base dissymétrique, glabres, 10.151 x Z-4,5 cm., réticulées sur les deux faces. Elles sont criblées de taches 
trauslucidcs, dlffkilement visibles lorsque le limbe est devenu coriace. 

Inflorcsccnçes en fascicules supraaxill; ires, de petites fleurs pédiccllées. Pédicelles trés courtement pubes- 
cents, (i-7 mm. long. 5 sépales ovés, imbriqués. légérerncnt ciliés. 0 pétale. 8 étarnkes à Mets lmbescents altcr- 
nanl avec 8 st,arninodes, plus courts, pubescents. Ovaire uniloculairc. ; ovules à placentation pariétale. 

Petit)s fruits orangé s’ouvrant à maturité en. ,3 valves, et laissant voir un am2.s dc nombreuses graines, cha- 
cune enveloppée dans ur?e petite arille rouge. A la base des fruits, les sépales sont persistants et réfléchis. 



, 
LES SAMYDACEES 

PLAXCHE 11. - Tamarix gallica : 1. Ramrau awc I>out,ons rt fruits ; 2. I<:l~nc:lu pxsi : 
3. Articles du rameau grossi ; b. klit entr’ouvert. Tarnarix aphylla : 5. Rame>au nvrc flrurs 
et fruits ; 6. Rameau grossi ; 7. Art,ic:les du ranicnu grossi. Casearia inaequalis : X. Iia~nvi~rr t’ruc- 

tiférc ; 9. lbnreau florifbrc ; 10. Fleur grossit). 



LES TAMARICACÉES 

LES TAMARIX 

Le genre Tamarix, répandu surtout dans les régions méditerranéennes et en Asie centrale et tropicale, est 
représent,é également par plusieurs espèces en Afrique tropicale, boréale et australe. 

Ce sont des arbustes, ou plus rarement des petits arbres, des terrains salés, bien caractérisés par leurs ra- 
meaux grêles, de couleur grise, apparemment aphylles, qui portent, en réalité, de minuscules feuilles alternes 
semblables à des écailles. 

Chez T. aphylla (L.) Karst,. espèce saharienne (éthel) - (T. articulata Vahl) qui at’teint’ la Maurit,anie et le 
Soudan anglo-égyptien, puis l’Arabie et les Indes Anglaises, les écailles sont réduit,es a des anneaux engainant 
le rameau, chacun prolongé d’une pointe minuscule, de sorte que le rameau semble articulé. L’éthel du Sahara 
central se cantonne dans les stations relativement fraîches : lits d’oueds, points d’eau. Quan.d les conditions sont 
favorables il peut atteindre 15 à 20 m. de haut et 0,60 m. de diamètre. Dans les Somalies il constitue parfois 
d’épais boisements au bord des cours d’eau temporaires. 

Le CC takaout )), riche en tannin, est une galle due à la piqûre d’un acarien sur l’éthel. 
Chez T. gallica L. (= T. senegalensis DC.), espèce tropicale, les écailles wnt triangulaires aiguës, de 1 a4 mm 

long, imbriquées et plus ou moins apprimées le long des rameaux. Les écailles chez les deux espèces sont criblées 
de points glanduleux. Le ‘1‘. gallica est commun en Mauritanie et au Sénégal, sur les sols salés, autour des mares 
d’eau saumâtre, dans les niayes du Sénégal, il existe aussi au Niger (mares salées dans les dunes du Manga), et 
au Sahara méridional (Aïr, dans les Koris, peu abondant). Son aire s’étend au Kenya ct au Tangarika, où il 
forme des peuplements purs, fermés, étendus, autour des Iacs salés et dans des dépressions humides. 

Les petites fleurs sont groupées en épis, formant des panicules terminales dressées, blanc rosé chez le T. gal- 
liea. 

Bractée écailleuse à la base de chaque fleur sessile. 4-6 sépales imbriqués. 4-6 pétales libres. Présence d’un 
disque. 5-10 étamines libres, ou soudées a la base. Ovaire uniloculaire avec des placentas pariétaux subbasilaires; 
surmon.té de R-4 stigmates ; nombreux ovules. 

Le fruit est une petite capsule qui en s’ouvrant libère de nombreuses minuscules graines munies d’aigrettes 
au sommet. 

Tamarijc gallica 

-Arabe : tarfa 
Maure : fersik 
Tamachek : azalioua 

Ouolof : guédj, mboundou 
Haoussa : tatnihio 

Tamarix aphylla 

Arabe : tarfa 



LES OCHNACÉES 

Les Oc~In~a~ées sont représentées en forêt dense humide par une espèce de grand arbre à bois de fer,Lophira 
proceru Chev., rt par de multiples espkces d’arbustes, d’arbrisseaux et petits arbres appartenant aux genres 
Ochna et, Ouratea. Elles son.t beaucoup moins abondantes dans les pays de savanws boisées. Seul le Méné, Lophira 
alata Tanks, petit arbre très proche parent de l’espèce de forêt, est très répandu et souvent tr6s abondant clans 

les savaaes guinéennts. Les Ochna y comptent deux espèces arbustives, disséminées surtout dons les terrains 
rocailleux ; ce sont des vestiges des sous-bois des forêts sèches primitives : 0. Afzelii R. BR. et 0. Schweinfur- 
thiana F. Hoffm. Le genre Ouratea ne conserve qu’un seul représentant en savane, très près des lisières de la 
forêt d’ailleurs et qw doit être considéré comme le témoin trés temporaire de brousses secondaires r6cemmen.t 
détruites par les défrichements et les feux; cet 0. affinis (Hook. f.) Engl. n’est. pas véritablement une espèce de 
formations du t)ype sec. 

En revanche dans la zone soudano-guinéenns IJ on retrouve dans les galeries forestiéres de aombreuses es- 
piws d’Ochna et d’ouratea, communes dans les massifs forestiers équatoriaux ; citons simplement : 

Ouratea coriacea De Wild et Th. Dur. (= Monelasmum nanense V. T., = M. krebedjense V. T. =M. Dybows- 
kii V. T.), arbuste à fleurs jaunes, à grandes feuilles dentées,de 1,5 m. de haut à 2 m.,commun dans !es galeries 
forestières de l’Oubangui-Chari. 

Ouratea gla,berrima Engl. = (Exomicrum djallonense V. T.) Arbrisseau dans les rochers au bord des rivières 
en Guinée Fse, à feuilles lancéolécs aiguës, plutôt petites, à racèmes terminaux peu branchus. Répandu semblc- 
t-il dans les régions littorales en Côte d’ivoire et jusqu’au Gabon. 

LES OCHNA 

Les Ochna sont des arbustes communs dans les sous-bois des forêts denses humides, et quelquefois au bord 
des cours d’eau. 11 en exist,e de nombreuses espèces (iroir F. F. Ci I., II, 270). 

Dans les formatlons forestières, du type sec, elles sont beaucoup moins nombreuses. Hutchinson et Dalziel 
dans E’. ni. 7‘. A. en reconnaissant quatre : 0. alba Chev., 0. Afzelii R. Br., 0. Hillii Hutch., 0. Schweinfnr- 
t#hiana F. Hoffm. Nous pensons qu’elles peuvent se réduire à deux espèces : 0. Afzelii R. BR. ct 0. Schwcinfur- 
thiana F. Hoffm. 

La séparati.on des espèces est en réalité très difficile en herbier, parce que dans ces espèces, ou les sépales 
sont persistants et continuent à se développer dans le fruit,où la floraison se fait ordinairement sur des arbustes 
défeuillés, chez des arbustes grillés chaque année en savane qui forment ordinairement des rejets aprcs le pas- 
sage du feu aux feuilles ~'LIII aspect parfois différent de celles des po-usses normales, on ne dispose pas toujours 
d’échantillons vraiment comparables parce que pris au même stade végétatif. II en résulte qu’on est tenté de 
multiplier les espéccs alors qu’on n’est en présence de simples formes d’une même espèce. 

0. Afzelii et 0. Schweinfurthiana sont deux espèces distinctes, mais qm demeurent cependant assez voisines 
par le port et. l’habitat. Dans la nature il est aisé de les distinguer lorsqu’elles sont fleuries; la premlére espéce 
est chargée de fleurs blanches et les rameaux ressemblent à des rameaux d’aubépine au priatcmps ; la seconde 
espéce a alors des rameaux embellis de grappes de fleurs jaunes. Ces deux arbustes, fleuris et défnuillés, sont, 
ornementaux. 

Nous croyocs aussi que certaines espèces de l’Afrique australe doivent leur être rattachées. La présence 
d’0. Schweinfurthiana est déjà signalée au Katanga, Tanganika et Nyasa.land. Nous rapprochons (1’0. Afzelii 
un arbuste commun dans les brousses secondaires et disséminé dans les savanes, au Moyen Congo. 

0. Afzelii (1) est répandu depuis la Guinée Fse jusque dans l’Oubangui-Chari et le Soudan Angle-égyptien. 

(1) = 0. alba Chev. = Ochnella alba Van Tiegh = Ochnella zenuis Van Tiegh. = 0. tenuipes V. 1’. =y Ochnu lerruipes Chev. 



PLANCHE 12. - Oehna Afzelii : 1. Rameau florifère ; 2. Rameau fructifère ; 3. Détails 
de la nervation. Ochna Sehweinfurthiana : 4. Rameau fructifère. 

Ouratea affinis : 5. Rameau fructifére ; 6. Détail de la nervation. 



0, Schweinfurthia,na (1) semble avoir une airo plus scptentrionalc que la pré(*édllnte ~SI)&C~, mais ICS delis 

aires coïncident largement. C’est un arbuste de 2 h 6 m. dc haut r6pandu depuis la hallte Guillécjusqu’al’Ouban- 
gui-Chari et le Soudan Angle-égyptien. C’est aussi une relique dos sous-bois des anciennes forCts sCches, qui SC 
Inaintient surtout dans les rochers et les savanes sur t.errains rocailleux.L’écorcc est lisse OU superficiellement 
finement écaillerlse, de couleur gris sombre, à tranche jaune devenant brune. 

Le genre &lma est trt;s facile à reconnaître: pa.r les feuilles ültCI’Jlt?S, absolument glabres, il stipules caduques, 
ordinairrnlent fir.eltrent dentées, et surtout par la nervation t’rès cal~nct~ristiyut?! fintrnent saillante sur la face 
supérieure du lirribe et Ijarfois slw les deux faces cunSlltUécS dt! ~\(~rvuros IatCrales ail tracé tr6s irrégulier liées 
par des réseaux de fines ncrvillcs parallèles. 

Chez nos clcux esphs, les fleurs, ~ongucrncnt8 p6diccllét!S, WJlt groupées vers l’t~strérnité de tr+s pet itcls 

Jbousses le lorlg dps ram(:aux âgés et, alors g&kitralclncx!l déîeuillés. 5 séplcs; 5 Jkt&s ; Ilor~lbl~cllses ét~arrlirlc~s 

autour d’un ovaire ])roforldéineilt lobé, G 1 seul ovule par carpelle; ant~hèrcs tléhisccntcs par les fent,cls longi- 
tLldiJ)alcS 011 aI)ic;ileS, fi1ct.S a~)l”‘oxirllativerrlent dc même lOJlgiitLlr qllc ICS antli&~cs. liloraiüorr de janvier ti mars. 

Les pét:~l~:s sc,n{, rapidcJIIiqIt caducs. Les sépales sont’ persistants et a(,( rtb(,t, 1 > ‘27 xwts. L)ans le fruit ils deviennent 
r(~r~g~s, de toutes sortes de nuances, rose, orangé, brun violacé, selon les esp(:ces et le vieillissement. Les carpellcs 
se separent de sorte que le fruit est forrni: de plusieurs petites boules noires acc~olées au centre de la corbeille des 
Sépales ; le style et les filets des étamines sont plus ou moins longtenips persistants. 

Jeunes rameaux blanch8trcs ; la pellicule blanche s’exfoliant sw les rameaux âgés. Feuilles obovées, i?rnar- 
ginées ou arrondies ou obtuses au sommet, çun&formes à la base ; G -- 15 x 3 - 5 cm. Fleurs jaune vif,odo- 
rantes .,..,....,..............,.............................................._ 0. Schweinf urthiana 

Jeunes rameaux noirâtres, criblés de lent,icelles. Feuilles oblancéolées, courtement et obtusement acumi- 
nées ; 6 - 12 x 2 - 3,5 cm. Fleurs blanches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . , . . . 0. Afzelii 

Ces arbustes ont peu d’usage. Le bois est utilisé pour fabriquer des manches de houe.Les graines de 1’0. 
Afzelii sont 01 éagineuses. 

~O&IS VERNACCLAIRES. 

Bambara : manani tiana 
Nago : hiéké 
Banda : kalaba 
Baya : tésankaya, &lL;koula, tendasan, nérézir 

Pana : Gmékoune, boti, d&r&kouna 
sauma : lUUI~~dJb 

DISTRIBLTION w?oGnAPnIVCE. - Ochna Afzelii. - Guinée Jranyaise : Pobéguin : 1533 {‘rimboj - Vuillet : 27 (Labé) - 
Chevalier : 12647 (Diaguissa) ; 12668 (Ditinn) ; - L)ahomey : Aubréville; 23 D (&!~OU); 48 D (Davy)-Che~alier;24165 (Na- 
titingou) ; - Haute Cbte d’ivoire : Aubr&ville : 1531, 1813, 2275 (F’erk&&dougou) ; 771 (Rondoukou) ; - Togo : Aubréville : 
104 D (Okou) ; - Cameroun : Aubrbville: 907 (Uanyo); 881 (Poli) ; - Oubangui Chnri : AubrtivilIe : :{X!I (Ouadda) ; 296 
(Carnot) -1t. P. ‘l’isserant: 1011 (Moruulras) ; 366 (Bambari) -PBriquet: 52 (Boudoli) -- Chevalier: 8151 (Nd&léj ; 6543 (Dar 
Banda). - Ochna Schweinfurthiana. - Guinée française : Pobéguin : 236 (liouroussa) ; 2289 (Pita) ; 832 (Ssnkaran) ; - 
Soudan : Chevalier : 555 (Bumbanatournba) -Rátcrlot : 1284 (Bamako) - Vuiliet: 621 (Koulikoro) ; -- Dahomey : Aubréville: 
Savé - Chevalier, 24023 bis, 24024 (Mts Atacora) ; - Haule Côte d’ivoire : Aubréville : 1402, 1758 (Ferkcssbdougou) ; 1965, 
1966 (Bobo Dioulasso) ; - Cameroun : Aubréville : 787 (Garoua) ;- Oubanguz Chari : Aubréville: 661 (Bocaranga) -Chevalier: 
7184, 7404, 8000, 7538 (Ndt?lé). - Ochna sp. - Oubangui Chari : Aubréville : 675 (arbre au bord des chutes du N’Gou). 

Ouratea affinis (Hook. f.) Erql. = Rhabdophyllum gracile V. T. = Rhabdophylhlm penicillatum V. T. 
= R. Viancini V. T. - R. rubrum V. T. = R. Thollonii V. ‘r. 

Arbuste des galeries forestiéres, des sous-bois et des brousses secondaires de la forêt dense humide,dc 
1,5 à 3 m. haut. Il se maintient aussi, buissonnant, en savane, à la périphérie de la forêt, dans les brousses 
dégradées par le ftiu. Répandu depuis le Dahomey jusqu’à l’Oubangui Chari et le moyen Congo au Sud. 

(1) = 0. Hillii Hutch. = Ochnella aurea = 0. capifata = 0. Cheonlieri = 0. ndellensis V. T. 

FLORE FORESTIÈRE 



Feuilles oblancéolecs, elliptiques, ou étroitement oblongues, acuminécs, mucronées, trés Gnenw~t dentées 

sur toute la marge, courtement péti!Aécs (moins de 5 mm.) , glabres, 6 - 15 X 2 - 4 crn.,rerrlarquables par la 
ncrvaticn : nervure médiane proéminente sur les deux face S, réseau excessivemcot serre de fir?es ntrvur(:s secon- 

dairos paralléles, forte nervure marginale. 
I~~flO~cS~~~il~~~S : petits raccmfs terminaux, non ou c0urtcrncn.L branclrns, dr fleurs jaunes vif, portées r)ar 

des pédicellcs greles articulés prés de la base. 5 sépales persistant,s dans le lriiit et dcvwant rougeâtre; 5 @talcs 
caducs ; 10 étanrincs scss1lcs, Ir anthorcs s’o-uvrarlt par dos pores apicaris ; ovaire: l)rofondéllier!l lobé se trans- 
fùrmar t dans le frtiit en plusieurs carpelles globuleux noirs, libres, comme chez les Oclma. 

I)ISTIIIULTION Ç~OGR~~HIQLE. - Dahomey: Le Testu: 17 (SakPté) ; ~ Gut)un: Le Testu : 1’315 (‘I’cliibanga) ; - Oz~hngui 
Chri: CIle\-alier: 7687 (Galerie du Dom-H. P. Tisserant: 2850 (Bangui) ; 3730, 368% (\lhki) -A%ubréville : 257 (Iola) ; - 
Xoye~~ C’o~rg0 : 13razza : 242 (Diélc) ; 528 (Brazaville) -- Chevalier: 2315, 2341, 2430, 4wl (lir;~zza~ill~) ; 5o;ii (Rlossikaj; 5051 
(Mpouya) ; I’okGguin, 115 (Hrazavillc) ; Aubréville, 199 (Brazaville). 

Lophira alata Banks, in F. T. A., 1, 174. 

Le Lophira alata est un des arbres les plus communs des savanes boisées de la zone guinéenne. Il atteint 
couramment 12 m. de haut, parfois 15 m. ; lc fût est branchu sur les 213 environ de sa hauteur; les branches 
sont trés ascendantes et relativement courtes, de sorte que le port, est ellipsoïde élancé, cotrrrne celrri du pc~rl)lier; 
parfois le port fusiforme est exagéré et les arbres paraissen,t, très gr~!lt?s.Lc tres conr!u 0 mené 1) est, répandu dans 
les savanes boisées, tantôt a l’état isolé, mais aussi fréquemment gro-trpé err peu~~lrrnmts irnl~orta~~rts, presque 
purs, sur les crêtes des collines rocailleuses. 

Son aire est nettement guinéenne. Il n’existe au Sénégal que dans la région marit~irnrt au sud du Sine-Saloum. 
En basse et moyenne Çasamance il est abondant,mais il ne faisait pas part’ic de la forêt dense humide primitive 
A Parinari excelsa et Detarium scnegalense; ilsetrouve parfois par bouquets dans les savanes en lisitrc des forêts 
rclictcs. Il est répandu dans la Guinée maritime; il ne semble pas non plus qu’il fut autrefois un des éléments 
des forêts primitives de ce pays ; en basse Guinée il se groupe souvent’ en pc-tiplement’s, toujours sur les lisières 
des boqueteaux vestiges de l’ancienne forêt, mars n’y pénetre normalement pas, sauf a la faveur de clairiéres. 
En Haute Cruin&, erl Hant)e C<jte d’Tvoire, dans lc Soudan méridional, il est répandu partout, de même au Baho- 
mey et au Togo depuis la région de Kandi jusqu’aux savanes côtières. Bans le Nord-Cameroun on lc trouve 
jusque vers le 90 parallèle, au sud de Garoua, mais il est particulierement abondant dans les savanes boisées 
de tous les hauts plat,eaux de l’Adamaoua,dont 11 est un des constit.uants dominants tres caractéristique. Il est 
commun dans tout l’Oubangui-Chari ; c’est une des essences caractéristiques des plateaux de sables et de grès 
de la haute Sangha. Son aire, plus a l’Est, s’étend vers le Soudan anglo-égyptien et le Nord dc l’Ouganda 
(W. Nile, Madi, Gulu, Chua). 

Schwcinfurth décrit ainsi poétiquement le Lophira alata qu’il rencontra dans le sud du Bahr cl Ghazal 
(entre les 5O et 6O). (( Cet arbre caractérist.que du pays des Niams-niams, appartient au petit nombre d’cs- 
péces qui prospèrent à une certaine distance des cours d’eau, même en terrains pierreux et passablement secs, 
OÙ il forme des groupes plus ou moins considérables : il est souvent isolé, A la fois noble et gracicnx,le Zahoua 
est si beau que Grant l’a déclaré le plus charmant de tous les ,ouvenirs que lui ait laissés la flore africaine... 
ces feuilles, semblables ti des rubans de cuir vernis chiffonnés, et qui, tremblant,es,font entendre un murmure 
contmuel, sont d’abord d’nn rouge pourpre et arrivent au vert sombre. Lesfleurs réunies en touffes épaisses ti 
l’extrémité des branches, ont la n.uance de celles du Thé et le plus doux parfum de la rose, enfin le Zahoua est 
l’un des arbres les plus utiles de la contrée en raison de ses fruits, qui, de la grosseur d’une noisette,rcnferment 
une huile abondante et singulièrement pure, huile sans odeur, sans goût particulier; bien préférable, pour moi, 
à celle de 1’Elacis et du Bamia (Karité) U. 

Le Lophira alata est une espèce très envahissante, une des premières A venir coloniser les savanes récentes 
sur l’emplacement des forêts détruites; c’est ainsi qu’on rencontre des peuplements au contact des lisières des 
forêts denses humides, notamment dans l’Oubangui-Chari. Son grand pouvoir colonisateur est dû au mode de 
dissémination de ses graines par le vent, à son tempérament rustique et héliophile, à sa faculté de rejeter très 
vigoureusement de souche, Ce Lophira est très voisin botaniquement du grand Lophira procera, si commun en 
forêt humide, surtout dans les v rain forests 11 des secteurs maritimes du golfe de Guinée, et connu sous le nom 
d’azobé ou bongossi. Certains botanistes ne voient dans l’espèce degrande forêt qu’une variété du L. alata; nous 
avons suivi Chevalier qui en fait une espèce distincte, Lophira procera (voir Y. F. C. I., II, 269). Ecologique- 
ment et biologiquement, mené et azobé sont très différents bien que les différences bataniques soient minces. 



LES OCIINA&ES 

PLANCHE 13. - Monotes Kerstingii : 1. Feuilles et inflorescence ; 2. Rase du limbe (x 2) ; 
3. Fruit ; 4. Fruit (coupe transversale). Lophira alata : 5. Touffe de feuilles; 6. Types 

de feuilles ; 7. Inflorescence ; 8. Jeune fruit ; 9. Fruit. 



Ecorce gris clair ou un peu rougeâtre, écailleuse, rugueuse, épaisse. Lorsqu’on détache les écailles l’écorce 
interne apparaît brun jaune ; elle est formée d’une pellicule jaune et brun vif,recouvrant une couche brun rouge 
très colcrée ; t,ranche rouge foncé, cassante, scléreuse. 

Les felrillcs sont trés caractéristiques. Ce sont de grandes femlles oblongues allongées, de 15-30 cm. de long 
et 2,5-8 cm. de large, glabres,à bords ondulés, portées par des pétioles assez longs (1,5-7 cm.). Elles sont remar- 
quables par un réseau excessivement dense de très fines nervures secondaires. La nervure médiane est proémi- 
nente sur les deux faces. Les feuilles sont groupées en rosettes a l’extrémité de gros rameaux à écorceliégeuse. 
Les jeunes feuilles sont rose-rouge. Les feuilles des rejets de souche sont généralement t,rPs grandes et, courte- 
ment pétiolécs ; elles sont d’abord rouges,la couleur rouge persistant assez longtemps dans la partie supérieure 
du limbe. 

Le sommet de la feuille a une forme assez variable, atténuée, arrondie ou obcordéc. 
Inflorescences en panicules terminales dc fleurs blanches, odorantes, mellifères.La fleur ressemble à celle 

du Lophira proccra (F. F. C. I., II, 272) : 5 sépales, 5 pétales, étamines cn nombre indéfini, ovaire en forme de 
cône allc’ngé terminé par deux stigmates aiqus divergents, une seule loge pluriovuléc.Floraison à l’époque de 
la défeuillaison, de novembre a février. 

Le fruit est, remarquablement ailé. Les deux sépales extérieurs en s’allongeant inégalement, forment deux 
ailes rouges réticulées, dont une trés grande, atteignant environ 10 cm. de long. Fruits subligneux conique. Une 
seule graine ovoïde allongée, oléagineuse. Maturation vers le mois de mars. 

hrandingue : houassa 

5 ,‘Grhre : schoma 
Hambara-Xlalink6 : mana, mt;nfJ 
peuh1 : malanga 
soussou : ménC 

IIaoussa : namidjim kadé, 
Bariba : kolil 
Fan : toga, oukosou, 
nago : panhan 

midjinkade 

kotoblésou 

Toucouroul : midjikahiania, sactohi 
Nzakara : zaoua 
Baya-Souma kofiha, gokolé, kofia 
Banda : kaya 
Youlou : guépa 
Pana : sémé 
Sara : kohio 
Hamoun : mbantou 
tikar : kwet 
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LES DIPTÉROCARPACÉES 

Monotes Kerst’ingii Gilg., in Engl. Bot. Jahrb. 41, 28s. 

Ie genre Alonotes comprend une trent’aine d’cspéces de petits arbres et d’arbustes qui 1labitcn.t l(ssavan.es 
boisées et les forets s&ches de l’Afrique australe, notamment dans l’Angola 0i1 elles sont nonlbreuscs. II n’y a 
qu’une seule cspL’cc reconnue jusqu’a présent en Afrique borealtb, Ic 31. Kerstingii, r-épandu depuis le Soudan 
Français jusqu’au Soudan aaglo-égyptien, et peut-être aussi en Afriqrrc ori,ntal(: oil, iout au moins, il existe 
une 071 des cspi:ccs voismcs. Cet arbre, de 20-12 rn. dc haut, se présente ordinairtmtnt (In lpcuplenrents comme 
1’Uapa~a Sornon, souvent cn mélan,ge avec les ycuplpmerlts d’koberlinia. (;‘cSt 7117~ ~pècc très nottpn1cn.t x)71- 

dano-guinécnnc dOlit l’aire n’arrive pas au con.tact de la foret dense humide au sud ct ne pén,ètrcpas dan,s les 
régions sahblo-soudanaises au nord. A l’ouest, elle n’atteint pas la mer ; elle n’existe ni au Sénégal,ni sur les 
plateaux du Fouta-Djalon,ni rn Guinée maritime. Le M. Kerstingii est parfois abondant localement en haute 
Guinée (Dabola-Kankan), au Soudan méridional (Sikasso) et, en haute Côte d’Ivoirc ; dc m?me dans le moyen 
Dahomey et le moyen 7’cgo. Lély écrit que dans la Nigéria (S-E.Sokoto et M~.Rauchi) il est très abondant sur 
d’impcrtantes surfaces, formant des peuplements purs, ou constituant de 40 a 50 o/O du peuplement. Dans le 
nord Cameroun, il est souvent abc,ndant dans lc bassin dt: la hautr Eléno77é au rortl d71 haut plateau do l’Ada- 
rnaoua sur lequel il ne monte pas. 11 est’ très abondant dans le bassin du haut Logone sur lc territoirede l'ou- 

bangui-Chari, n.0tammen.t dans le massif de Yadé vers 1100 m. d’altitude. Il est égalcmeot trPs abondant sur les 
hauts plateaux gréseux du Dar Challa (Ouadda, Ouanda Djalé). 

Arbre dc S-12 m. de haut’. Ecorce lisse ou finement fendillée suptrficicllement ou Iin.ement éca.illeuse, bru- 
nâtre roussâtre so71s les écailles ; tranche orangé rougeâtf 071 brunâtre. 

Cette espèce se reconnaît tres facilement simplement par les feuilles. Ce son1 de grandes feuilles elliptiques 
ou 1argemen.t clliptiqucs, arrondies aux deux extrémités, ou qutlquefois légèrement Cordé+s et ohcordées, duve- 
teuses en dessous, coriaces ; 7 --- 12 x 4 - 7,5 cm. Elles sont remarquables par leurs n.ombreuses(l4-16 paires) 
et fortes nervures latérales, t,rés régulièrement t,racécs jusqu’a la marge, proémimentcs dessous, réunies par un 
réseau de nervilles saillant ; ncrvurcs ct nervilles sont nettement déprimées sur la face superieure. Les feuilles 
sont plus 071 moins duveteuses en dessous, glabres 071 711~ peu pubescertes cn dessus, selon leur 3ge. Elles Sont 

assez lcn.guement pétiolées (1,5-2,5 cm. long).Elles rappellent les feuilles de certams Bridelia ou de certaines 
termes larges, suborbiculaircs, de J’arhari enrntellaefolia. 11 n’y a pas de confusion possible si l’on observe la 
grosse glande ovale typique du RIonotes sur la surface supérieure de la feuille à l’extrémitéinférieure de la ner- 
vure médiane. La faCG supérieure est r7lglJclisc, vert’ foncé, mat ; la face inféritnrc grise. 

Fleurs blanc jaunâtre en petites cymes axillaires tomenteuses. Calice à 5 lobes pointcls; 5 pétales lancéo- 
lés; nombrttuses étamines, anthtrres à conncct,if développé; ovaire a 3 loges biovulées. Floraison de juin à décembre; 
surtout pendant la saison des pluies. 

TXS fruits sont très remarquables : 5 ailettes réticulées rougeâtrr, résultant du dévcloppcment des lobes 
du calice, ent,ourent un fruit subglobulcux de 1,25 cm. environ de diamét’re, pileux, tr?s dur, à 3 loges conte- 
nant chacune ordinairement une seule graine. Ils persistent longt,emps sur les arbres avant de tomber. 

Usages : L’écorce bouillie est employée contre la dysenterie (Ouadda). 

SOMS VEltNACULAlRES. 

Malinké-Bambara : koukourou, gbrCgbrc’; bC&hérc Banda : founga, sambaïna 

Sbnoufo : gandama, kadongnouon Baya : varvin 

Dakpwa : kiga Pana : djamani 

Linda : ndalanga Souma : sarameba 
Fulfuldé : jamgi 

DISTRIBUTION cÉocnaPirrQ1:e. - ,c,Tu&~ : Dubois : 207 (Birgo) ; - Guinée frcrrrpise : Pobéguin : 597 (Kouroussaj ; - 
~auic, côte &I“oire : Scrviçc forestier ei, hubr6villc : 1526, 1618, 1421 (Forkh&dougou) ; 915, 2497 (de Batik à Kampti) ; -- 
oubangui ~hari : 11. P. l’isserant: Tlarnb~lri--Chcvalicr: G:O6 (moyen Hangoran) -AubrCvillc: fIl’ti 420 (Ouadda) ; 5iG (Hakala), 

627 (Goré). 



LES MYRTACÉES 

Famille des plus faciles à identifier par les feuilles opposées, au limbe criblé de points translucides. Les 
fleurs cornptccl t do ~1orrib1*c~7iscs étamines in.sérées, ainsi que les lobes du ca-lice et les pétales, sur le bord d’un 
réceptacln en forme de coupe. Ovaire infk. Fruit infére couronne des restes du calice. 

De nortkbreuses myrtacéc+ arborescentes sont cultivées pour leurs fruits : goynviers (Psidinm guaysva T,. 
ct P. spp.), pommier rose (Eugenia Jambes L.), cerisier de Cayen.ne (Eugcnia uniflora L.), grenadier (Punie& 
(Irana~tum I,.). 1,~s Eucalyl~tus et le niaouli (Melaleuca Leucadrendon L.) sont de cette famille (Voir E’. F. C. I., 
III. 63). 

I,es espèces spontanées en Afrique appartiennent aux deux seuls genres Eugenia et Syzygium, quidiffèrent 
par les inflorescences et par la nervation des feuilles (F. F. C. I., III, 64). 

LES EUGENIA 

Ce genre pantropical qui compte plus de 1400 espèces dans toutes les régions tropicales et subtropicales, est 
abondamment rcprésen.té en Afrique occidentale, surtout dans la zone guinéenne, par des espèces d’arbustes 
et de petits arbres, souvent dificiles à distin.guer les uns des autres. 

Nos Eugen.ia oat des petites fleurs blanches, solitaires ou plus souvent fasciculées, axillaires. La distinction 
entre les espèces se fon.de principalement sur la longueur des pédicelles et la pubcscence du pédicelle, de l’ovaire 
et du calice. Les fruits son.t des petites baies rougeâtre, violacé, noirâtke, surmontées du calice persistant. 

Nombreuses sont les espéces caractéristiques des bushs xérophiles de haute altitude, surles crêtes rocheuses, 
sur les rochers découverts, en quoi elles relèvent de la flore sèche soudano-guinéenne, bien qu’on ne les rencontre 
pas dans les savanes boisées, ni dans les forêts cla.ires soudanaises. Certaines de ces espèces oraphiles descendent 
dans les ba,s pays en suivant les rivières. 

D’autres sont typiql1emcn.t ripicoles, en zone sèche. Parmi ces dernières nous citerons deux Eugcnia remar- 
quables par leurs petites feuilles ovées e lliptlques, obtuses au sommet, de moines de 5 cm. de long. 

Cordées à la base.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. nigerina A. Chev. 
Arrondies à la base.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34. coronat8a Vahl 

G. nigerina est un arbrisseau très touffu, de 2-5 m. de haut, à écorce blanchâtre, découvert au bord du 
Niger. Il a été également trouvé au bord du Cc.moé en basse Côte d’ivoire forestière. 

E. coronata est égalemenf l’hôte des bords du Niger. Il est répandu jusque dans les savanes côtières de la 
Gold Coast. Il est signalé au Katanga. 

Botaniquement très proche dr E. coronata, se place E. leonensis Engl. et v. Brehm. 
Cet arbrisseau ou petit arbuste, dc 1,5 5 3 m. de haut, est tr%s commun dans les bushs xérophiles des mon- 

tagnes guinéen.nes (Fouta-Djalon,, Massifs dil Ziama, de Beyla, du Nimba, des Dans), depuis la Guinée Française 
et la Sierra I,eone, a la région de Man en Côte d’ivoire. 

L’espèce se distingue de I’E. coronata par ses feuilles oblongues lancéolées, acuminées, cunéiformes à la 
base, très variables en dimension s suivant leur situation en montagne. 

Sur les rochers des sommets, l’arbrisseau prend parfois un port rabougri, très ramifîé,avec de très petites 
feuilles de moins de 2 cm. de long et 1 cm. de large,& des fleurs courtement pédicellées. Il est possible que Euge- 
nia rupestris Engl. et v. Brehm., à très petites feuilles, découvert en Sierra Leone,nc soit que cette variété éco- 
logique de E. leonensis. En meilleure condition, les feuilles atteignent environ 6 x 2 cm.,et les pédlcclles 1 à 
1,5 cm. long. Jeun.es rameaux pubescents. Feuilles adultes glabres, Pédicelles glabres ou très Iégèrementp&?s- 
cents. 



FLORE FOHESTlkRE SC)lr»A~O-GUl~~ENNE 

PLANCBC 14. - Syzygium guineense var. macrocarpa : 1. Rameau feuillé ; 2. Rameau 
avec inflcrescences ; 3. Partie d’infrutescence. Syzygium guineense: 4. Rameau avec inflorescence. 



Chez certains individus,l’acumen devient c.ourt, et la forme du limbe se rapproche de celle de 1’E. coronata. 
A 1’E. leonensis, nous rattachons égalemont 1’E. salacioides Laws., découvert en Sierra Leone, qui ne nous 

paraît être que la forme à feuilles longues de celui-la. 
Très communs dans les montagnes de la Guinée Framçaise et de la Sierra Leone, dans les bushs et au bord 

des rivières, sont deux autres arbustes de 3-6 rn. de haut,, E. Elliotii Engl. et V. Brchm. (= E. djalonensis A. 
Chev.) ct E. Pobeguini Ruhr. (déc,rit dans F. F. C. I., III, 66, espt;ce très voisine dc E. Whytei Sprague). 

Les deux espèces ont des feuilles oblongues elliptiques, ordinairement obtusémcnt acuminées, cun&formcs 
& la base, coriaces, glabres dans la forme âgée, nt,tcign.ant 11 x 4 cm. chez la première, plus large chez la seconde 
avec 5,5 cm., aux nervures secondaires effacées chez E. Elliotii, finement saillantes dessous chez E. Pobeguini ; 
jeunes feuilles pubescentes. 

Les inflorescences séparent, aisément les deus espèces : 
FleuIas assez grandes, calice velu ; pédxclles velus, de 0,5 ti 2,5 cm. long. . . . . . . . . . E. Elliotii 
Pet’ites fleurs, glabres, fasciculécs sur les rameaux âgés défeuillés ; pédieelles 

glabres, courts (6-8 mm.). , . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. Pobeguini 
Dans l’Oubangui-Char; (kagas de 1;~ région do Ndélé), Mr. Chevalier a découvert dans les rochers un arbuste 

de 2-3 m. de haut, remarquable par scs fouilles pubes,- rqntes sur les deux faces et dwskment velues lorsqu’elles 
son,t jeur?es, E. crossopteryxoïdes Chev. 

Feuilles oblongues elliptiques, obtuses au sommet,, 5-7 x 2,5-3 cm. Les fleurs sont, fasciculées sur les ra- 
meaux âgés défeuillés. Pbdicelles duvct,eux, courts (7-8 mm.). Braclses pubesccntes. Ovaire pubescent. Calice, 
glabre, cilié sur les bords. 

A 60 km. au nord de Bambari (Oubangui-Chari), sur latérite, Ic R. P. Tisserant a découvert une autre espèce, 
Eugenia Tissera.ntii Auhréville (l), arbuste de 1 à 4 m. de haut, à fleurs blanches, fasciculécs, comme chez la 
précédente espèce, sur les rameaux Agés. 

Fleurs très courtement pédlccllées (2 mm. env.). Pédicelles glabres ou un pcupubescents. Ovaire et calice 
glabres. Jeunes fruits sessjles (7-8 mm. diamétre). 

Feuilles oblongues elliptiques, atténuées aux deux extrémités, 5-8 x 2,5-3,5 cm., glabres sauf la nervure 
médiane dessous et les pétioles qui sont pubescent’s. 

Jeunes rameaux duvet,eux. Limbe luisant dessus. 
Enfin, dans le N. Cameroun, dans le massif de I’Iiossari Godé, à 1400 m. d’altitude, nous avons trouvé un.e 

autre espéce, Eugonia poliensis Aubréville (l), encore à petites fleurs fasciculées sur les rameaux âgés. Pédi- 
celles tomenteux, 3-4 mm. long. Bractées tomenteuses. 

Ovaire velu. Calice pubescent. 
Feuilles elliptiques, parfow largement elliptiques, 5-8 x 2,5-5 cm., atténuées aux deux :extrémités, par- 

fois à hase arrondie. Les jwnes rameaux et les jeunes feuilles sont pubesccnts. La pubescence persiste assez 
longtemps sur les deux faces de la nervure médiane, et sur la marge. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Eugenia Elliotii. - Guinée jrançaise : Cachet : 73 (Mamou) -Pobéguin : 2282 (Timbi) ; 
2049 (Dalaba); 2157 (Kadc)-lleudelot : 901 (Rio Pongo). -Chevalier : 12906, 12853, 12663 (entre Ditinn et Diaguissa); 
13108, 13394 (Kindia) ; 18083 (Dalaba). - Eugenia Pobeguini. - Guinée française : Fobéguini : 819 (Kouroussa) ; 1424 (Dia- 
guissa)-Adanl: 127 (>lt Kirnba, 1.400 m.) -Chevalier: 18090,18102, 18070, 18044 (Dalaba); 12339 (Labé) ; - Côte d’luoire : 

Aubréville: 1062 (Mt DO~) ; - Sierra Leone : Adam : 27 (Mt Loma, 2.080 m.); foulla <(cadio tiangol )).- Eugenia nigerina. - 
Soudan: Chevalier: 260 (entre Dialiba et Sangana); 1075 (San); 3010 (Koulikoro); - Côte d’luoire: Rubréville: 3073 (Tienfalla) - 
Chevalier : 11556 (Bettié, dunes du Comoé). - Eugenia coronata. - N. Nigéria: Dalziel : 83,765 (Abinsi) -Barter: 876 (Nupe) ; - 
C$te d’ivoire : Pobéguin : 245jBaoulé) ? - Gold Coast : Dalziel : 8276 (Cape Coast). - Eugenia leonensis. -- Guinée fran&se : 

Pobéguin : 1414 (Dalaba) ; 1513 (Riv. Diendiou) ; 2125 (Labé) ; 1.596 (S&) - Chevalier : 13205 (Kindia) ; 12683 bis (Diaguissa) ; 
12345 (LabB) ; 13463 (Ditinn)- Adam: 145 (Dalaba) ; 28 (Beyla, 1.300 m.) ; 111 (Mt Nimba, 1.35Om.) ; 120 (Fon, 1.400 m.) ; 133 
(Fon, 1.600 m.), 26 (Mt Ziama) ; - C&e d’ivoire : Aubrbville : 1068 (Mt DO~). - Eugenia crossopteryxoïdes. - Oubangui- 
churi : Chevalier : 7187, 7236, 7448 (Ndélé). - Eugenia Tisserantii. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1010, 1011 bis 

(60 km. N. Bambari). - Eugenia poliensis. - N. Cameroum : Aubréville : 870 (Hossari Godé). 

LES SYZYGIUM 

Dans les territoires soudano-guinéens il existe deux formes de Syzygium : l’une de gaIerie forestière, un arbre 
moyen, élancé, aux branches trés ascendantes, constituant parfois dans l’Oubangui-Chari (massif de Yadé en 

(1) Eu$eMa ‘Ifsserantii Aubréville et Pellegrin et E. Poliepsis Aubréville et Pellegriqin Humhqt, Not&e Systmaticae, 1949. 



particulier) et au Cameroun do véritables peuplements p71rs ; l’aut,re des savanes boisées de la zone guinéenne, 
arbuste a11 port des petits arbres de ces savanrs. Le second perte d!:s grappes serrées dc gros fruits violets rcs- 
semblant à d’énormes grappes tlt: gros raisins rnjlscat ; lc premier a des fruit’s n:;t’tement plus pet’its. Les indé- 
@ries distinguent ces deux formes souvent par des noms différents. Il s,~rnble dc-nc qu’3 l’on soit en présence de 
deux tlspèces, nettement séparées par 1~ port, la grosseur des fruits, l’habitat et dos noms vernaculaires distinct’s. 
I>n cornparais’m dq~s rameaux f::;lillés et des inflorescences laisse planer l’incertitude sur la position taxonomique 
respective des deux formes ; si quelquefois il y a des différrnces évidentes entre certaics échantillons, très sou- 
vent il y a doute sur leur id,cntification et on ne sait à quille forme, de galerie ou de savane, les rapporter. 
~‘OUS considérons qli’il ne s’agit que d’une seule espèce linnéenne, celle dvs galeries forestières, et d’une variété 
ndaptéc R la rie ~CH savanes bois& soumisses aus feux périodiqucs.L.os caractèresdifférentiels ne nous apparais- 
sent que comme des caractères d’adaptation érologlque. 

Ltls feiiillcs dc ces Syzygium sont absol;~m~2rrt, glabres, ~~I)~SI%:S, assez coriaces; îr,)issé::s ~11,~s soiit odcrantcs; 
elles laissnnt voir7 lorsqu’elles IX sont pas trop coriaces, des points translucides, assc’z esparés, au travers du 
lirubc ; 12s t,r& jc'illles feuilks ont une couleur lie de vin 011 violacé.2 caracttkist,iqilc ; d:: même les jcltncs rameaux 
glabr::s sont, violacés ; 1~s jcur?-s frulll?s sont gl;ulques ,qt circnses en dessus. 

Il’aspcct des ram2aux de pliis d’u,l an pi:rmet dt?jü de rec~oonaître si l’indi,vidu fréqikqntait la galeri ou 
la savaiic ; les rameaux dcIlX:tlrci?l liss,?s da!ls 1~ premier cas ; dans le second l’éct,rce pêlo, ayai1.t alors une cou- 
leur rougeâtre : c’est un effet de la sécheresse et des feux de brousse. 

I,a nervation des feuilks dc Syzygium est assez caractéristique, do nombreuses nervures latérales fines et 
nervillis paralkles, toutes finem-nt saillantes sur les d%rux faces, rejoignent une nervure marginale très nette. 

Les feilillos de I’cspkt du bord des cours d’eau sont normalement oblongues ou elliptiques, OU oblongues 
lancéolkes, insensiblement acuminks ou pomtu#;s, cunéifcrrnes à la base. Dans la varkté de savane, les femIles 
devlcrmvnt, ortlinalr,qmcnt b.?aucoup plus larg!:s, obovées, elliptiques ; le sommet est arrondi, non ou trCs cour- 
dcment acuminé ; 1,~ lîétiol~: dcvirat ncttcment plus long, et, parfois il est remarqilsbl,?mcnt, long (3 cm. et plus). 

Cvs différences souvent trCs accuskes, nz le sont cependant pas d’une manière constante, ni toujours pré- 
cise. 

Les inflorcsccn.ces sont des cymes, plusieurs fois branchues, de p3titcs fleurs blanches absolument glabres 
(F. F. C. I., III, 67). Ulmtons floraux gl+~bul::ux. Calice tronconique, à 4 lobes très coiirts, piqueté de points 
glanduleux. 4 pétales trbs minces, très concaves, coiffant la fleur d’un capuchon ; lnrsq~u’elli s’kpanouit cc capu- 
chcn se léve pIlis devIent, caduc, sans que les pétales SC détachent sépakment. Très nombrcllscs étamines mué- 
rérs au bord de la co~lpc intérieure du calice ; longs filets blancs. 

Orair- infkrr à 2 logc:s pluriovulérs. Sty1.r allongé ; stigmate subulé. 
Ides inflorfxscenc<>s et If?s flcclrs d:>s arbres du bord dn l’eau sont nettomc!lt plas petites, en général, quo celles des 

arbustes dta savanes ; mais il n’y a pas dc limite séparative précise, mesnrablc. 11 est un autre caracLèrc commode 
de tliffé1,i~rrc~iatioil! rn;:is qui n’existe pas toujours : les inflorcscencrs de 1 ‘espéce des galeries sont terminales ; 
~llc~ de la variéti: dt! terrain sec,, son1 souv:!nt inskrées aux noeuds le long des rarnzaux âgSs, de sorte que l’en- 
semble, sur 1~ rameau dkfeuillé, apparaît c’omme un gros bouquet da> fleurs blanches, beaucoup plus développé 
qtie les pctitcs cyrnes des arbres des galeries. Là encore, il s’agit d’un caractérc d’adaptation ; 1~ très jeulNs 
rameaux sont brûlés, ou le:lr croissance no se produit pas rn saison sèche, . Ies inflorescences se forment donc sur 
les rameaux âgés à l’aisselle dos f,:luill,:s tombées. Ce cas est fréquent chez les arbiistes k savane soumls aux feux 
de brousse tlt pcrda:rt kur feuilles, alors qur, lrs îormes de galeries sont à fcuilks por:;istant?s. 

1~s fruits sont des druprs subglobulcuses, coiffées des rudiments dcsskhés du calice et du. S~~~IC ; ils sont 
cornestibl(~s. La pulpe, très rédilite, a la saveur de la (( pomme rose 1) (Staner). 

L’idcnt,ité de cctta espèce et de sa variété présente des dificultés, car il semble bien qu’il s’agisse d’une 
espèce en vole de dlflérenciati,oizs multiplies, suivant les milieux, et se divisant donc en formr:s très nombreuses 
qui ne sont, pas encore ni bien stabilisé,:s, ni bien différenciées. Ce sont ces formes nombreuses, aux caractères 
fluctirants, aux limites indécises, qui rendent la taxoaomle des Syzyg~,um très d~ffkilt. Lc nom le plus ancien, 
Syzygium gaineense DC, s’applique à une espèce de Guinée et du Sénbgal, donc probablem(:nt à l’espéce qui 
est abondamment répandue au bord des riviéres, de la Gambie à la Guinée, qui est notre espèce de galerie fores- 
tière, et également celle décrit,e et. dessinée par Guillemin et Perrottet (Tent. FI. Scneg. 315, t. 72). 

P. de Bcauvois a ensuite décrit et dessiné dan,s la Flore d’Oware, un Eugenia owariensis = S. owariense 
Benth. D’après le dessin cette espèce peut être identifiée avec S. guineense qui existe dans cotte région ; les feuilles 
sont nett,ement acuminées. On trouve (1~~s les bushs et au bord des marals du littoral, depuis la G.uinée Fran- 
çaise jusqu’au Gabon, une espèce ou variété très voisine, que nous avons appelée S. lit8torale, à port de pommier 
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en terrain découvert, souvent bien différenc,iée par ses fortes feuilles très'largement elliptiques, souvent subor- 
biCUlaj,reS, ordinairement arrondies aa Sommet, très courtement acuminées OU nOR, très COriaCeS, généralement 

abondamment criblées de points translucides, au limbe a bords repliés intérieurement, et remarquable par des 
pétioles relativement courts. Il n’aurait pas été géographiquement impossible que l’espèce de P. de Beauvois soit 
le S. littorale, mais nous ne pouvons avoir aucune certitude ahsolue ; l’acumen très net et le pétiole assez long 
du dessin de P. de Beauvois nous rappellent plutôt S. guineense que S. littorale. 

NOUS avons appelé la variété de savane S. guineense var. macrocarpa (= S. macrocarpa et S. sudanica A. 
Chev.). 

Les autres formes OU espèces voisines du S. guineense sont nombreuses ; c’est ainsi que nous avons précé- 
demment séparé : S. abidjanensis dans la forêt de la basse Côte d’ivoire, S. montanum dans la forêt d’alt,itude, 
une uariété palnstre dans les marais. 

Le type de Syzygium de galerie est très largern~~nt répandu dans toute l’Afrique tropicale, des Niayes du 
Cayor sénégalais et des bords de la Gambie et de la. Casamance, jusqu’al’iibyssinie, l’Erythréc, les Snmalies à 
l’Est, le Kenya, Xe Nyasaland, l’Est africain portugais et I’Angola. 

Nous croyons que S. Rowlandii Spra.gue n’est pas autre chose que la var. maarocarpa di.1 S. guineense 
Les savanes du Moyen Congo sont envahies par la var. macrocarpa (savanes dela Ngounié, de la Nyanga, du 

Niari). Cette variété est excessivement abondante dans les savanes boisées des hauts plateaux de 1’Adamaoua 
au Cameroun, dont elle est u-n des éléments les plus caractéristiques ; l’espèce de galerie est également très abon- 
dante dans toute cette région ; l’une et l’autre deviennent b,eaucoup moins fréquentes dan.s l’Est de l’Oubangui- 
Chari, si bien qu’on peut êt’r, Q amenés à croire que ces hauts pays camerounais sont le pays d’origine du S. gui- 
neense. 

Dans les brousses secondaires de la région de Brazzaville se trouve une espèce différente du S. guineense, 
S. brazzavillense A.uhr. (1) remarquable par ses feuilles lancéolées, acuminées aiguës, criblées de points trans- 
lucides, et aax inflorescences de très pctitcs fleurs. 

L’écorce du S. guineense est lisse, ou t,rCs superficiellement écailleuse, un peu fibreuse ; tranche ro-lissâtre. 

NOMS VERNAC CLAIRES. 

ouolof : heu1 
IlUllt? : guintine 
sérére : wp 
diola : bouloundéne, boulahiné 
mandingue : mandiefo 
haïnouck : siliminke 
balante : biafi 
créole portugais : traildintera 

soussou : kQ.0 

malinké : kissa, kokissa (riviercs) 
foulla : kadiotiangol (rivière), kadio 
ouorodougou : kagné ouo 

sénoufo : 
cado : 
haoussa : 
bariba : 
nago : 
baya, souma : 
banda : 
pana : 
sara : 
loLlcouroul : 
bamiléké : 

kissan 
alukile 
malmo 
ouoba 
adéré 
kélou, zomon (riviere) 
alégo 
sono, soro, doumi (rivière) 
koli, keul 
malmon 
tchankuop 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - S. guineense. - Gambie : Leprieur-Heudelot: 26, 371; - Cusamance : Aubré?ille: 3067 
(Djibelor); - Guinée Jran&se: Maclaud : 318 (Kadé) - Pobeguin : 143 bis- Cachet: 60 (Mamou) ; - Soudan: Dubois: 113 
(Birgo) - Vuillet : 630 (Koulikoro) ; - Côte d’ivoire : Rubréville : i47 (Bondoukou) ; 2276 (Ferkessédougou) ; - N. Cameroun : 

Aubrévi]]e: 800 (Garoua) ; - Oubangui-Chari : Aubri-ville : 425 (Ouadda); 667 (Bocaranga) ; Chevalier : 7495, 7435 (Xdi:lé) ; 
R. P. Tisserant : 983 (lppy) ; 1434 (B ambari). - S. guineense var. macrocarpa. - Guinwk jrnnpise : Floudelot,: 669 (Lantioii- 

masj-Pobéguin : 143 (Kouroussa) ; 1259 (Kindia) --Boue: 45 (Timbo) - Cachet: 10 (Mamou) -Aubréville: 3066 (f’opodara) ;- 
Côte d’ivoire : Aubréville : 2819 (Samankono) ; 816 (Fétékro) ; ii3, 756 (Hondoukou); 850 (Tafire) ; - Soudan : Cheyalier: 322 

(Balandougou) ; - ni. CaPneroun : Aubréville : 897 (Tibati) ; 905 (Banyo) ; - Oubangui-Chari : Aubreville : 664, 706 (Hoca- 
ranga) ; 325 (Carnot) -Chevalier: 8218 (Xdélé) ; 543 (Bambari) -R. P. Tisserant : 2442 (Bria) ; 1742 (Ippyj ; 3008 (Bozoum) ; - 
Gabon : hubréville : 155 (Mouila) ; 183 (Dendé) - Le Testu : 1043 (Tchibanga) ; - Moyen Congo : Pobéguin : 7 (Brazzaville), 

(1) S. brazzavillsnse Aulxeville et I’ellrgrin, in Iiumbert, A’olulae ~S~S~WLU&XX, 1949. 



LES COMBRÉTACÉES 

Une des plus importantes familles de la flore foresriére deS pays secs : Terminalia, (‘ombretum, Anogeissus 
Guiera, Pteleopsis, sont des éléments principaux des paysages vé@taux de czs pays. 

La plupart des espèces appartiennen.t à une flore SolJdano-guinéenne spéciale à 1’8frique boréale, dont elles 

sont parmi les éléments floristiques les plus caractéristiques. 
Tous les APnres se reconnaissent très aisénvnt par leurs frui.ts, qui sont Ic plus souvent t ypiqiwnlcnt ailé. 

((‘ombretum, Terminalia, Anogeissus, Pteleopsis). 
Les fcuillcs, toujours simples, sont qudquefois aisément rcconnaissablts par tl~s varnctkes particuliers. 

Elli~s sont o~~posCf:s chez les Combretum (rares. exceptions), opposées ou subopposéts chez les l’tvlwpsis et Guiera 
Lc limbe des feuilles de Combrf:tum est fréqucmmcnt rribld de points éc~aillcux ou glan(lult~ux ; chez les Guwa 
(se sont des points glanduleux noirs qui sont remarquables sur la face iofërieurc. 

Baiera senegalensis Lam. 

Les jachères forcstiércs sur sol sa.blonncux,danS les pays sahélo-soudanais, sont S~JIIWII t c,onstituCcs par des 
t aillis gI,iPAt rf:, c(,ulcur del poussich. d’un arbrissrau j pctifes feuilles, It? Niera WllP~:llPnSiS. Cette ~!s]J~?w est 
f’artic,uliércmcnt caractéristique par les fi~uilIcs opposées ou suhoppos~cs, dont le lifribo tst I)rm~‘Iué cn dessous 
tic glandos noires I PgullProrncnt~ dis::Pminécs. CCS jachbrcs à Guicra soiit c’ornn~iui~~s au Sén@d, cn hassc Casa- 
mance, au Soudan, au IVigtr. Le Guicra a tendance h étendre son aire TWS lc Sud, dans 1~s pays soudanais pro- 

I)rcmcnt dits, (xn cnvahissan,t 1~s tcrrai.ns défrichés, alors qu’il n’existe pas dans 1~s forlrlat ions forcsti6rc>s alttoçlr- 
tones intaclcs. I)ans l’OubanguI-Chari, il est ainsi dcscwdu dans lc bassin du Chari et du LO~OIQ+, vt:nanL des 
îolnlations I~I ésahélicnncs du bas Chari, jusqu’à hauteur de Ft Arch;~rrlbault-RIollndo~l. A l’Est il s’étwd jus- 
qu’au Kordofan. 

Ecorce grise, rameaux dltveteux. Fcuillcs ovêcs t:lliptiquc:s OU :~bloj~.g~lf:~ ;~lliptiqiws, am~ontlics ou légitrc- 
ment cordks il la base, mucronécs, duvctcuscs sur les deux faces, grises, criljlks de poinls noirs rn dessous 
2,5 - 5 X 1,5-3,5 cm. 

Inflorcsccnccs cv. têtes globulcuscs, jaune verdâtre, enft:rmécs fl’al~orfl tlms cm involwrc dc bi~ncté~?3 tic 

1 cm t9viron dc diamètre, qlii se sépare ensuite en 4 segments. Ces omhcllcs sont portées [lar tic courts IJittloIl- 
culi>s nxillaircs qui Sor?t m1mi.s vers leur milieu de 2 petites bravtécs. I~lwr~s l>klic<Jlé<!s. (hlic,t: ii 5 lobes, criblés 
df> points noirs. 5 pPtalts étroits. 10 étamines ti longs filets. Ovaire infkr,>. 

IJ’ovcaire sv dévt~loppc bcm~coup cn longwur. Lc fruit, linéaiw, ii wction. lobét:, attviiit 3,s (‘111 10Pg ; il (1st 
lon.gl~cmcnt velu a.rgcr!ti! rosé. L’ensemble de ces frui,ts linéairas, rtlus, rayonnant dc l’cst~rkliritk (Ic leur C0mrllilrl 
I;Cdonculc, est parti.cu1iiwmcn.t caractéristique, ct rappelle ces énormes araignks h I)at tt?s \-claies que l’on voit, 
quclqucfois dans les pays tropicaux. 

Les feuilles sont saur-cnt employées dans la médecine indigêncl, dans des t raitemcnts intcrncs (décoction 

contre les mnladics de IJoitrinP, la lCpre, etc...), ou externes (maladies de la penil). Les infusions sont diurétiques. 
Les rameaux sont’ mangés par les chameaux. 

NO\!S \ERShCrL4InES. 

Tamachek : 
Manre : 
Ouolof : 
Sél+rr : 
Peuh1 : 
Diola : 
hIandingue : 
Baïnouck 
hlandjaque : 
Mancagne : 
Balant,e ; 

touhila 
liyina, agu, liené 
n’guer 
houd 
ibloko, ndiéloki 
foupiroum 
mamacoumcoïo 
sifondoun 
bentzinse 
binzéhon 
dios6 

hlalinké : koundib, kougnii, kounit: 
13ambara : koudiengb6 
Dogon : goura :I 
1lossi »unouiga 
IIaonssa : sahm, schabarü 
Sonraï : sâhré saI>.l:~ 

Iianouri : kasâsi 
Aral e du Tchad : abesh 
Fulfuldr : gelloki; guelloki 
Soudan angle-égyptien : arabic robeislk 
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LES COMBRETUM 

Le genre Comhretum est très abondamment représenté dans les pays tropicaux, surtout en Afrique. D’aprés 
Exell, il comprend approximativement 370 espèces, dont 300 en Afrique tropicale et Afrique du Sud, environ 5 
à Madagascar, 25 en Asie tropicak et 40 en Amérique tropicale. Il atteint Timor et la Nouvelle-Guinée, mais il 

est absent de l’Australle. 

En Afrique occidentale, les Combratum arborescents se trouvent tclus dans les steppes sahéliens et dans les 
savanes soudanaises et guinéennes. Il n’y en a pratiquement pas en forêt dense. Les espèces de Combretum sont 
très nombreuses dans la rain forest équatoriale, mais ce sont toutes des lianes et des arbustes grimpants (1). 
Une seule exception est signalée par Hutchinson et Dalziel dans F. W. T. A. : le C. homalioides Hutch. et Dalz. 
qui, dans la forêt d’onitscha en Nigeria du Sud, serait un arbre de 20 mètres de haut. Nous avons vu dans la 
forêt équatoriale de Yangambi (Congo Belge) UR gros arbre, port’eur de trés gros fruits de Combretum. 

Les Combretum de forêt dense ont très fréquemment de belles fleurs rouges très voyantes. Certains méri- 
teraient d’être cultivés comme espèces ornementales. Les espèces arborescentes des savanes boisées ont des 
fleurs verdâtres, blanches ou jaunâtres, sans éclat. Un seul arbuste, à port sarmenteux, est à fleurs rouges. C’est 
le seul Combr&um à fleurs rouges que naus citerons (C. Lecardii). Dans les territoires de notre dition nous comp- 
terons provisoirement 17 espèces et 7 variétés d’arbres ou d’arbustes. 

Pratiquement, un Comhretum en savane se reconnaît immédiatement par ses feuilles simples, opposées ou 
verticillées, et par ses curieux fruits secs à 4 ailes membraneuses, b wiscs, brunes ou rougeâtres. Ceux-ci, en général, 
persistent longt,ernps sur l’arbre. Les fleurs sont très petites et sont groupées en épis simples ou ramifiés; tantôt 
sur les rameaux de l’année, tantôt sur les rameaux plus âgés. 

Si le genre est très facile à identifier, les espkes en revanche sont souvent très difficiles à séparer et à nom- 
mer. Les botanistes spécialisés s’y trompent et la confusion des espèces reste encore grande à l’heure présente. 
Le problème est donc particulièrement ardu pour des forestiers. Je ne puis non plus apporter ici une clef simple, 
précise et définitive des espèces, ni même une nomenclature complète et certaine. 

Les difficultés sont dues aux grandes variations des espèces de Combretum, dans le port, la fol.me et les 
dimensicns des feuilles, la pubescence, etc. La cause de celles-ci est imputable certamement, pour une grande 
part, aux conditions très diverses de milieu auxquelles doivent s’adapter les espèces dans leurs aires géogra- 
phiques d’habitation souvent considérables. Mais elles sont surtout l’effet des conditions anormales de leur vie. 
En réalité, peu de Combretum des rkgions de savanes boisées atteignent un développement normal. La plupart de ces 
arbustes sont issus de rejets de souche. Chaque année, ils sont brûlés partiellement par les feux de bnousse. Après 
le passage des feux, la repousse se produit hâtivement, mais on conçoit que les rameaux feuillés ou fleuris qui se 
produisent ainsi puissent différer de ceux qui devraient se produire à l’époque cl!mati.que normale de reprise de 

(1) A propos des lianes du genre Combretum, Le Testu écrit : (1 On peu< d’ailleurs se tromper de bonne foi. Les lianes 
de la grande forêt, coupées, par exemple dans un défrichement, ne meurent pas pour autant ; à la première pluie, leur souche 
se couvre de rejets qui, se développant en pleine lumière, ne subissent qu’un allongement modért; et peuvent ainsi fleurir et 
fructifier. Nous l’avons constaté par exemple, pour les Landolphia, les Dichapetalum, Strophantus gratus Franch. : nous avons 
vu dans cet état Combretum paniculatum Vent. et. C. platypterum (Welw.), Hutch. et Dalz. Un collecteur non prévenu pourra 
signaler - et a signalé rbellement - ces espéces comme des buissons. En regardant mieux et surtout en observant à une 
époque plus éloignée du recépage de la plante, on verrait sortir de ce buisson des rameaux plus allongés et qui semblent cher- 
cher le point d’appui qui leur permettra d’atteindre les cimes oti les lianes épanouissent leurs frondes et leurs fleurs. On s’en 
rend compte au premier coup d’oeil pour les Landolphia qui sont pourvus de crochets ou de vrilles ; ceIa peut ne pas venir 
à l’esprit pour les Combretum qui n’en possèdent point. 

(c Dans le fait, on trouve signalés pour une même plante, ou du moins pour des matériaux que nos observations actuelles 
amènent à considérer comme appartenant à un seul type spécifique, les trois types de végétation : arbre, buisson à rameaux, 
droits et lianiformes, véritables lianes u (De Wild., op. cit.). 

1~ Nous croyons pouvoir dire toutefois que la grande majorité des Combretum de la forêt équatoriale sont des lianes ; les 
espèces arbustives ou arborescentes n’y sont que l’exception. 11 

C’est ainsi que le Combretum 1Mildbraedii Ilutch. et Dalz. = Combretum Demeusii De Wild. considéré par Hutch. et, Dalz 
dans F. W. T. A. comme un arbuste ou un arbre, est une grande liane (Guinée française, Chevalier, n* 24792, Kouria : liane 
25 m. haut, fl. blanches ; 14855, bords du Konkouré à Kouria). 

Le Combretum Smeethmannii G. Don = C. mucronatum Schum. et Thonn., commun du Sénégal à l’Oubangui, est égale- 
ment décrit tantôt comme une liane, tantôt comme un arbuste atteignant 4 à 6 mètres (Gambie, Casamance, Guinée fran- 
çaise (abondant ; baylii en foulla), Lagos, Bas Dahomey, Cameroun, Gabon). Petits fruits à ailes membraneuses minces sati- 
nées et légèrement teintées de rose, constituant des grappes denses remarquables. Petites fleurs blanches en panicules de 
petits racémes. 
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la végétat,ion. ~11 outre, ICS feux peuvent être précoces au COUTS dc la saison séche, ou au contraire tardifs. Il ~IL 

résulte cies formes différentes des pousses. Enfin, après le brGla.ge de la SRVXW, les arbres si: munissent assez rapi- 
dcmcnt dc leur nouv,:lle feuillaison. La plupart fleurissent en ce nlêm~~ tcrnlls. L,cs écl~antillons que l’on pciit 
recueillir ;l cette @poque sont donc des jeunes rameaux souvent fleuris. Il n’y a plus ni fcuillcs, ni fruits dc l’année 

précédente, qui sont tombés ou brûlés (‘1). 0 13, f;llcz 1~s Combretum, il y a des différences très scllsiblcs rnI.rc? les 
formes jeunes des feuilles et les formes adultes. Si bien qu’a la fin de la saison des plriies, par exemple, quan(l 
tous ]es al.])res dc savane sont pourvus de leur feuillage adult,e ct# chargés de fruits, mais’wns fleiws, on 110 w(‘on- 
naît pl.,ls que cli~~ci]el~~cnt les arbres qui étaient garnis de leur kndre feuillage ct de I~INS fl(l~~, on saison ~i!(~ll~t- 
après l’incendie. 

(:CC~ explique polirquoi, dans Ics herbiers, t,rès souvent les échantillons appartenant ccpendaut ti une 1116mc 
cspèee, ne soient pas aisément comparables et comment on peut être tentb de wnsidérer quo l’on t!st en prkcw:~~ 
d’es]&ces différentes alors qu’il ne s’agit que d’états différents de la. mê11lc c~pèce. 

Les seuls individus qlli aient une croissance normale sont ceux . qin se t.rouvcnt dans un rideait d’arbres le 
long d’une rivikre ou d’un marigot,, parce qu’ils sont, au moins particlleme~~t, à l’abri des feux arînwls. Lc: tylw 

de leur feuillage est plus constant. Mais alors il peut différer de celui d,&> fip individus qui vkgi:tcot dans la savane 
voisine, dans un milieu biologiquement trés différent. 

Aussi, de nombreuses esp&ccs dc Combretum ont été décrites qxe nous avons réunlcs les urm caux a-(itr3. 
Cerjtair.cs ne s(,nt que des formes géographiques résultant de l’amplitude géo, wüphique ~~onsidéïablo de l’k’sp6cc 
linnéenne ancienne. Rencontrées par divers botanistes dans plusieurs pays, parfois trés éloignés 11:s ~11s dos :llltl’<:S, 

elles ont toutes repues des noms spécifiques. Les rapl)rochement,s sont évidemment malaisés 5 faire. 

AIRES GI?OGRAIWIQI~ES. - Parmi les Cornbr&um de l’Ouest africain, certains sont net t cnien 1 sa.hélions, 
d’autres plut61 soudanais ou guinéens. 

Eïn bordure du Sahara, le (‘. aeuleatum apparaît, lc plus septenlrional. Sur les sables de la zone ~dléli~:Il~~ 

régne ensuit,e le C’ornbretum glutinoxum. Dans la zone sahélo-soudanaise, SC pressent en abondance sur les tcr- 
rains argilc-s&leux ou lat&itiques, C. nigricans variété Eiliotii et c’. micranthum. 

La zone soudanaise est 10 rendez-vous de toutes ces mdmes CS~~WS uvcc tl c nombreuses autres, tcllcs que 
C. ghasalenso, 0. geitonopbyllum et sa variété crot.onoides, II. hypopilinum, (1. nioroensis, (‘. Bindsrianum. 
D’autres encore s’y montrenl, mais paraissent plutôt d’affinités guinéennes ; ainsi : C’, collinum, C. wlutinum, 
(‘. lamprocarpum, C. mamohanko, (1. gallabatense, C. Etes&, C. kotteense. 

Atteignent presque les limites de la forêt dense, au sud : C. la’mprocarpum, C. velutinum, G. ghasalcnsc. Lc 
C. velutinum paraît être la seule espèce qui, aux approches de la forêt équatnriale, se rencontre parfois dar,s des 
fcir~mations fermées du type tropical. 

Les aires des espéccs les plus communes constituent des bandes allongëcs sen.siblcmcnt Oucst-Est, plus ou 
moi, s larges et plus ou moins élevées en latitude suivant leurs affinités climabiqucs. 

Des variétés ayant une localisation géographique assez nette, peuvent îrtre parfois distinguées $ l’intérkur de 
ces aires. C’esi ainsi que dans l’aire du c’. glutinosum, le type de l’espèce est cxc:lusif h l’cu& de I’aire, de la mer 
au fleuve Niger, tandis qu’à l’& du fleuve, la variété Passargei devient dominante, puis exclusive a partir dc la 
Volta. La Vari&é relictum est cantonnée sur les contrdforts nord du Fouta-Djalon. 

Dans l’aire du (1. nigricans, située en Afrique occidentale, la forme type parait habiter surtout le sud-ouest 
de la colonie du Sénégal et la Casamance. 

Une zone d’endémisme s’étend sur le Fouta-Djalon oti se localisent les espèces ,ct variéttk Suivant(~s : (1. glu- 
tinosum variété rclictum, C. Naclaudii, et, dans la région voisine de la Casamancz, c’. Et#essei. 

DISTRIBUTION, - Les esp&ces grégaires sont ~SS,OZ rares chez nos Combretum. Seuls, (‘. nigricans var. Elliotii, 
C. micranthum, C. gMinosum, forment, surtout dans la zone sahélo-soudanaise, des peuplements importanls, 
parfois presque purs. 

Toutes les autres espéces se présentent ordinairement par pieds isolés ou par bouquets. Trks répandues, elles 
n’interviennent cependant que pour une fraction peu importante dans la composition quantitative des arbres 
des savants boisées, et ceci complique encore les recherches ayant pour objet la connaissance des Cornbretum. 

Les Combretum arborescents de l’Ouest africain sont des arbustes et des petits arbres. Rarement, certains 

(1) Le Testu a fait la même remarque : « Mais il est facile d’observer que beaucoup d’espèces de Combretum sont loin 
d’avoir des feuilles adultes quand elles épanouissent leurs fleurs. Et c’est une bonne fortune pour le collecteur, quand il 
peut cueillir sur le pied qu’il échantillonne, des feuilles adultes de la saison précédente, que le feu a bien voulu kpargner. N 
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Le milieu orjginel de la plupart dc ces Cornbretum soudano-guinéens est ccrtainemcnt ICS sons-bois d,z l’an- 
cicnnc foret s&hc dense et des formationSs dt. transition avec la (( rain forcst 1). @elques-uns étaiil?t aussi des 
(lspèc,;?s de futaie. Dans les massjfs encors intacts et, fermés des forêts séches OU demi-sbches primitives, q.ue l’on 

l)drlt encore voir en Casanlance, _ tn G-uinéc Francais? et surtout dans l’Oubang.ui-Chari, on rctrwvc vérit~ablBvment 
cn place, avec leur port natllrcl, le IIIUS sotivcnt à l’état disséminé, les Combretum arbustifs q”i eu revanche Pol- 
lulent dans Ics jach6rrs forcstièrcs otl qui sont communs dans les sa>-anes boisées, arec des formes d’adaptation 
à ces milieux artificiels. 

IKTERETS ÉL~~~~IIQUES.---_~U point de vue utiljtaire,lcs Combretum nc para,isscnt avoir q,l’.un intérét rcs- 

twint. Les bois ordinaIrement durs constjtutnt de bons bois de chauffage. Les écorws, les racines focwnisscnt 
q(lclquefois des teintures elnpioyées par les indigènes. Seul le (‘. mierant~lmrn, couramment appelé (( kinkéliba 1) 
l)ar les Européens, est connu de ceux-ci. 

Xoars VERX.ICI;I~.AIRES. - Pour l’identification sur pied des Combrctum, les noms donnés par les indigènes 
sont tl’rm sec~o7lrs,rtstr~cint. Les mêmes noms cn effet désignent en genéral plusieurs espèces. Parfois cependant, 
(a~ nonrs généralisés s’appliqucn t à des <groupes naturels, et ils peuvent faciliter la détermination. 

C:I.EF DES (:OhiBRETühI. - 11 serait difflcil’z d’établir un,c CI:~ de nos Combretum arbcrcscznts d’aprbs des 
c>aract&res morphologiqws simples, not.wnrnent parmi ceux t’irks des fleurs. Celles-ci, en effet’, s0nt tri?s prtites ct 
toutes semblables. On peut séparer cependant cornmodKrn\=nt’ deux grands groupé, selon qw 1,~s pétales sont 
glabrlts ou ciliés (1). 

A l’exception de CE caractèrc,nous ne nous intéreswrons qu’ù wlui de la pubescence ÇU tic la glabrélté des 

axes des inflorrwrnces CL des Ileurs. Cc caractère n’est d’ailleurs pas torjjours permanent’ chez cl,rtain.2s esp&ces 
qui préscntznt toutes les transitions possibles entre la villosité et la glahréité.On ne saurait non plus établir de 
séparation certaine,seloa que les inflorcscenccs sont simpIes ou ramifiées. L’inflorescence, née sur un rameau 
normal, peut Gtre simple et au contraire ramifi x si elle se développe sur un rameau âgé, ap&s 1’2 passage du feu 
de brcussc. 

1,~ form,z des feuilles est assez variable. Sous en avons donné Irs raisons tenant aux conditions qsception- 
nielles dc la végétation. Cc polymcrpliisme s c manifeste aussi parfois qclant à la longueur du pétjolc.Ccrtaines 
formes ont, des péticlcs très longs,la feuille prend alors l’aspect des fellillss dc peuplier. Cette va,riatloq n,e sc l)ro- 
rtuit qu,’ cbuz un petit nombre d’espèces ((‘. lamprocarpuni, (‘. ghasaknse, C’. Binderia~nunr). 

11 faut dorl(‘, pour si:pircr 1,:s w5l&ces,examiner de très [trots 1~3s feuilles ct rcchcrchrr des caraçtitrcs sccon- 
tiairrs que l’on peut négliger ordinaircmenf chez d’autres gcnres.C’cst poilrquoi nous avons établi un tab]ca.u 
sp&zi: 1 perrncttant la. compa.raison entre espèws, de ces caractéres de détsil. 

La pubescence des feuilles est, souvent spécifique. Il y a des types de puhzsccnce qui sont, parfaiteincntca.ra<~- 
téristiques et constants. Cependant, comme sur les ip,florescences! certaines pubcscençes ne sont. pas sp&ifiqlr,,>s ; 
jl y a, chrz dc nombreuses cspéres, des formes glabres et, des formes pubesccntes. 

Plius cert,ains,et, précieux pour la détermination, nous paraissent, les cara,ctitr WV drs’ pclit,es écailles ron.dcs 
qui tapissent la face inférieure et, parfois les deux faces des feuiIles dc Cornbretum. Leur préscrrcc ou leur absence 
est un caractère spécifique. Peu d’espèces, parmi nos Combretum,sont privérs de ces sort,es dc points écailleux. 
Ces écailles sont> parfois blanches ct trLis serrées les 1mcS contre les autres, au moins chez les jeunes feuilles et 
constituent un revêtement argent.é. La feuille ressemble alors à une feuille de Croton.Cbcz d’au.trLs espèces; les 
écailles ne sont pas blanches,ellcs peuvent Itre très éparses et nécessitent alors un- G s6rieusc attention pour dtre 
vues. Enfin, sur quelques espèces, les écaill’.zs sont’ pratiquement absentes ou in,visibles.C’est pourquoi l’examen 
approfondi de la f~uhesconce et des écailles sur les très jeunes pousses et les fzuilles adultes apporte deséléments 

(1) hous lisons dans l’htude de Roberty sur les Combretum Ouest-africains que la «ciliature des pétales 11 cn tanl qu’oppostk 
à la I( glabréité des pétales 11 comme caractère de rang sectionne1 dans son groupe des anémophiles c, est 1111~1 1111re - mais 
fausse - vue de l’esprit x. Ce caractère dans nofre groupe d’espèces, peu répandu d’ailleurs puisqu’il n’est commun qu’aux 
deux seules c5p@ces C. velutinum et C. nigricans et & leurs variétés, nolIs n toujours parrr trPs précis et tr+s fidt;lc ditris 
les nomhrcuses vtirifications yur nous avons faites. 



96 FI.ORE FORESTrkRE SOUK4NO-GUlNhENNE 

trks utilts b I’idcntification. Il faut reconnaître qu’ur,c! certaine habitude est indispensable pour utiliser ce carac- 

tt:re aT’w quc>lqilr çcrtitude. 
Les frilits, tantôt glabres, tantôt tomenteux ü maturité, permpt)tent, de séparer facilement plusieurs groul~ss 

de Cornbrt>tnm. Les caractéres que l’on pourrait tirer de leurs formes sont pIus douteux. Il faut remarquer notam- 

ment, que le fruit adltltr a une forme qui différc de celle du fruit non cntièremer!t forrné. Celui-ci en général est 
d’abord fusiforme. Les ailes ne prennent qii’à la longue leur plein développement. 

FLoRArsoN ET FRUCTIFICATION. - Nous indiquons plus loin les époques de floralson de qllelques espéces. 
Ces périodes sont. assez longues en général, les conditions de milieu variant à l’intérieur dt I%re géographiqile 
d’habitation d’une part, et les feux de hrouss 2 appwtant en outre des troubles dans la régétation. 11’une façon 
générale, la floraison a lieu durant la saison séchn. 

Les fruits secs persistent en général longtemps sur les arbres sauf quand 1~ feu dr brousse les d+tr-uit. Lors- 
lement, leur aspect, leur couleur surtout, facilitent beaucoup la détermination sur le terrain. 

Combretum. - Types de fruits et de fleurs 

Fruits H 5 ailes .................................................. C. aculeatum 
Frurts à 4 ailes : 

Fruits glabres sonvent, écailleux on glutine~lx au centre ............ (i. ghasalense 
............................................................. C. glutinosum rat var. Passargei 
............................................................. C. nigricans et val .. Elliotii 
............................................................. C. mamehanko 

............................................................. C. micranthum (petits fwits fcrrn- 
gineux). 

............................................................. c’. velutinum var. glabre 
............................................................. (‘. nioroensis 

Fruits pubescents au centre, non écailleux ........................ V. gallabat,ense 
............................................................. C. Etessei 
. . .._...................................................._... 

Fruits & la fois pubescents et écailleux au centre . . . 
Fruits tlensémcnt écailleux rougeâtre, devenant violacé noirâtre 
Fruits lincmtwt tlnvt4eux (parfois qnelq~~les kailles rougeâtres éparses) 

. . . . . .._................................................<<... 

............................................................. 
Flpltrs ir pt;~alrs czilibs ............................................. 

............................................................. 
............................................................. 

C. glutinosum var. Passargei (pj 
C. velutinum 
C. Binderianum 
C. collinum 
C. lamprocaprum 
C. hypopilinum et C. kottoense 
C.geitonophyllumttvar.erotonoides 
C’. nigrieans rt var. Elliotii 
C. velutinum 
(‘. aculeatum (pbtaks pulwscents). 

C~ROUPEMENTS T>ES COMBRETUM ARBORESCENTS DE L'OUEST AFWCAIN (1) 

Feuilles trks petites, lkgkement pubescenks. Pétioles en crochet, se lignifiant et se 
transformant en épines. Pas dc points écailleux. Fruits & 5 ailes. Arbuste sarmen- 

toux sabélien . . . . . . . . . C. aculeatum 

(1) Il est impossible d’établir une bonne clef simple des espéces de Combretum. Il est possibl(l sans doute de faire une 
clef, mais elle wrait alors très compliquée en raison de la fluctuation des caractères distinctifs. I’ar exemple si nous faisions 
appel au type si net parfois du revêtement écailleur argenté des feuilles de certaines espèces, il faut observer que ce revktcment 
de 1:r face infdrieure du limbe est parfois fort bien conservfi sur des feuilles adultes, mais qu’il est en partie disparu chez tics 
viei!les feuilles bien que toujours décelable par des traces. En revanche, il est toujours manifeste sur de très jeunes feuilles. 

11 y  a des cas où chez une même espèce les points kailleux sont très nettement visibles et parfois absolument indiscer- 
nables sous un tomentum (cas du C. hypopilinum), et cependant il s’agit certainement de la même espèce. 

11 n’est pas possible de distinguer des formes constantes de feuilles. Les caractères de pubescence sont eux-mêmes varia- 
bles chez une même espèce. 

Devant ces difficultks nous nous bornons à établir des groupements naturels disposés sur un tahl(~nu qui fait ressortir tirs 
caractères princip:cus. 
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Frïuls à ‘t ailes. -- FeirZlrs plus gi iu&s en gknirral : 

Pétales rouges. . . . . . . C. Eoesrdii 

Pétales blancs ou jaunes : 

1. Feiiillfv adliltcs sans écaillés discernahlfls : 

A. Crroupe du (‘. glutinosum. 

A. Feuillrs pubescentcs. Fruits pnbrscents . 
Feuilles tomenteuses, grises dessous. Rét>iculum proéminent. Fruits 

glabres. Jeunes feuilles très glnti~~w~s. Rameaux glabres. Fleurs 
glabres ou glabrescentes , . . 

Jeunes feuilles un peu glutineuses. Rameaux tomenteux. 
Fleurs duveteuses. . . . . . 

Jeunes feuilles un peu phhneuses. Rameaux toment’eux. 
Fleurs duveteuses. Arbrisseau multicaule . 

Grandes feuilles tomentcuses, ovées, rnucronées. Rétirulum trt% proé- 
minent. Fruits pubescents . . . . . . . 

n. Feuilles glabres, souvent assez longuement pktiolécs, ordinairement 
ovées-elliptiques, pointues au sommet, cunéiforme à la hase. 
Fruitsglabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._....._.._... 

Fe-uilles glabres, assez longuement, pétiolées. oblongues elliptiques, 
obtuses au sommet. Fruits tornenteux . . 

Petites feuilles membraneuses, elliptiques, acuminées, glabres GU 
légérrrrlent pubescentex. Des points translucides. Fruits glabres. 
Arbuste sarmenteux . . . 

V. Etessei 

(‘. glutinosum 

C. glutinosum var. Passargei 

C. glut~inosum var. relictum 

c’. gallabatense 

(I. ghasalense 

(‘. Binderianum var. 
dolichopodum 

(‘. nioroensis 

II. Feuilles adultes avec écailles éparses en dessous, parfois peu visibles. 
Touffes dB? poils asillaircs. Fruits glabres, plus OC~ moins kailleus ou gluti- 
neux au centre. 

4. Ordinairement elliptiques, glabres. hflorescences trts écailleust53, 
ferrugineuses. Petits fruits fcrrugincux environ 1.5 Cm. (1~ diarrli:lw. 
PPtales non ciliés . (‘. micranthum 

13. Groupe du ( ‘. nigricans. 

Ovérs-oblongws, allongées, arrondies et, parfois t,ri:s légérerwnt co’- 
tlks h la base. Fruits nettement plus gros que dans l’cspècc précé(l<lntta, 
environ 2.5 cm. de diarnktre. Pétalas ciliés : 

IJrnilles plus ou moins pubestentes dessous. Nervures médianes légbrc- 
ment duveteuses. Inflorescences plus ou moins pubescentes. Jeun~ 
rameaux pubescents . . . . . . . . c’. nigricans 

Ferrilks glabres. Jeunes rameaux et inflorescences glabres. C. nigricans var. Elliotii 
Jeunes rameaux et jeunes feuilles ga.rn.is de longs poils soyeux. (‘. mamehanko 

111. Groupe du Q’. velutinum. 

Feuilles avec écailks trés abondantes en dessous, ordinairernejlt veloutées, 
mais parfois pubescen.tes sur les nervures seulement. Fruits & la fois écail- 
lcux et parfois plus ou moins velus au centre. Pétales ciliés. (‘. wlutinum 

Feuilles glabws. Fruits écailleux au cpntre, non pubesccnln. f’. wlntinum var. glabra 

IV. Jeimes feuilles densémcr~t écailleuses argentées en desso-us. Feuilles ~lultrs 

avw des écai!les blancIles cn dessous, disséminées ou score très abondantes. 
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Groupe du C. collinum. - Fruits toventeux parfois avec quelques écailles 
rougeâtre. 

A. Feuilles adultes glabres ou glabrescentes. Inflorescences glabres ou 
glabrescentes. Jeunes feuilles écailleuses également en dessus : 

Feuilles ovées-elliptiques o-u ovées oblongues, pointues au sommet, 
obtuses à la base, parfois longuement pétiolées . . . . . . . . . C. lamprocarpum 

Feuilles elliptiques, arrondies aux deux extrémités. , . . . . . . C’. geitonophyllum 
var. crotonoides 

Inflorescences duveteuses. Jeunes feuilles légèrement pubescentes 
en dessus .., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1. collinum 

B. Feuilles adultes trts duveteuses en dessous. Tnflorescences tomenteuses. 
Trés jeunes feuilles à la fois velues et écailleuses, argentkes. _ . . C. geitonophyllum 

Fruits densément écailleux rougeâtre, devenant violacé noirâtre. 
F;tudlès oblongues elliptiqu*zs, acuminées, ordinairement, assez lon- 

guement pétiolées. , . . . . . . . . . . . . . . . , . . . C. Binderianum 

V. Groupe du C. hypopilinum. 

Jeunes feuilles tomenteuses sur les deux faces, sans écaille discernable. 
Nervures et nervillcs remarquablement proéminentes. Fruits fine- 
ment duveteux avec écailles rougeâtres. 

Feuilles adultes tomenteuses dessous (des écailles visibles ou non). C. hypopilinum 
Feuilles adultes glabres ou glabresc,cntes. Limbe écailleux en des- 

sous. Réticuh~m très proémhent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. kott,oense 

F:NGLI;R et L)IELS. - Monographien afrikanischer Pflanzen Familien III. Combretaceae, 1899. 
IT)IELS. - Combretaceae africane. Botanische Jahrbùcher, XXXIX, p. 487-515, ‘i9oï. 
EXELL. - Combretum from Western Tropical kfrica. Journal of Botarcy, vol. 67, 1929, p. 100-104, p. 139-145, p. 176-180. 

EXELL. - The Genera of Combretaceae. Journal of Botany, vol. 69, 1931, p. 113-128. 
LE TESTIJ et EXELL. - Les espèces de Combretum de l’Afrique occidentale tropicale dans l’herbier de hl. Le Testu. Bull. Soc. 

Linn. de Normandie, t. IX, 1936. 
AUBRÉI'ILLE. - Les Combretum des savanes boisées de l’Afrique Occidentale Française. Paris, 194k. 
R~RERTY (1). - Les représentants ouest-africains du genre Combretum dans les h~~rbiers @nevois. Cw~dolka SI, 110~. I!I~: 

IUX p. 

(1) Sous ne connaissions pas l’important travail de Roberty sur les Combretum ouest-africains lorsque notre flore fut mise 
sous presse. Il constitue un historique minutieux de la nomenclature et de la taxonomie de ces Combretum, et un nouvel essai 
sur leur division en espèces et sous-esp&es,variétés et formes, suivant les conceptions théoriques propres à Roberty. Mis en 
présence des difficultés particulières à la systématique du genre Combreturn, Roberty, en 1~ sélectionnant 11 les espèces valables 
parmi la « kyrielle des binômes 1) appliqui,s aux Combretum par les bot anistes; a été un (1 rassemblcur 1) d’espèces, comme nous 
avons eu, nous aussi, tendance à l’être. Mais il est - selon nous - tombé dans I’excc’s contraire j celui d’Engler et DieIs par 
exemple, en n’accordant plus la validité spécifique, parmi les Combretum arborescents ou frutescents, qu’aux seuls C. aeulea- 
tum, C. glutinosum et C. micranthum. S’il est incontestable que beaucoup d’espéces ont des limites floues, d’autres espbces 
que nous pouvons distinguer en herbier et sur le terrain, par leurs caractères morphologiques et par le port, sans crainte de 
confusion, et sans reste de doute, telles que C. velutinum (et ses variftés), C. hypopilinum (et ses variétés), C. nigrieans (et 
ses variétés); C. ghasalense (et variétés), sont bien des Combretum qui dans la classification doivent avoir le même rang 
que le C. glutinosum typique. Roberty en fait des sous-espéces ou des variétés et formes d’une unique espèce robcrtienne qui 
reçoit le nom de C. glutinosum. Il n’est pas nécessaire d’étre un superspécialiste pour les reconnaître, mais il faut évidem- 
ment bien les connaître pour pouvoir les identifier. b. velutinum en particu!ier, très variable dans ses formes, constitue au 
point de vue forestier (port, écorce, habitat) un arbuste qui se reconnaît aisément, qu’on le trouve soit. en Guinée française, 
soit à l’extrémité opposée de son aire au Kenya. Ce n’est pas une sous-espèce d’un groupe C. glutinosum qui est tout autre 
chose. De mème le rapprochement du C. glutinosum typique de Perrottet des C. collinum, hypopilinum, nigricans, ghasa- 
lense est, selon nous. une vue fallacieuse. 



100 

COMBRETUM. - ‘Tableau comparati- 

Combretum aeuleatum . . . . Duveteux 

C. Etessei 

C. glutinosum 

- vx. Passargei 

-- var. reiietum 

C. gallabatense 

-- I ~1’. tibatieasis 

C. ghasalense 

C. Maclaudii 

C. nioroensis . 

C. micranthum . 

C. nigricans . 

- VU. Elliotii . 

C. mameiianko 

C. velutinum _. 

- var. glabra. . 

C. lamprocarpum 

C. geitonophyllum. 

,......... : J3uvetrux 

I 
. . . . . . IGlahy5, un peu glanduleux o 

I glutlneux 

......... 

......... 

......... 

........ 

......... 

......... 

......... 

......... 

......... 

........ 

......... 

....... 

........ 

........ 

1 

il% peu glutineusrs, puhesrentes blan- 
ches sur les 2 faces 

u Tamenteuses, souvent glutincuses 

~ Duveteuses, pas d’écailles visibles 

Srises tomcntcusrs dessous ; Gtit,w 
I~I~I piuOminen1 remar(juahlc. l’as 
d’écailies 

(:omnie var. Pdisargei. mais arbrisseau multicaule, feuilles o\ 6c.s triangulaires, 

‘omentrux 

Gwment duveteux 

;lahrrs ou glabrescents C;labrescenles 

~lahrcs ou glabrescents 

)uvcleus 

pointues au sommet 

romcnteuses 

l’res tomenteuses 

ilal)rt5, plus ou rnoins glutineuses 

i Duveteuses dessous, avec rares t;cail- 
~ les sur les bords, pubescentes dtssus 

(Tlahres, trés finement t~cailleuses et 
glutineuses 

Petiole trts écailleux. Très écailleuses 
dessous 

Plus ou moins pubesccntes 

Glahrrsct~ntes, plus ou moins gluti- 
rreuses 

1lut:ronees, glutineuscs, garnies de 
Soi(>s sur les nervures et sur la marge 

Densdment relurs sur les deux faces 

Petites, glabres nu peu pubrsc,entcs, 
pas d’t!cailles visibles, des points 
translucides 

Jrosses ccailles &parscs dessous. Touf- 
fes de poils axillaircs. Pétioles plus 
ou moins écailleux 

PIUS ou moins pubcscrntes dessous, 
nervurt’ mGdiane pubrscentc des- 
SOUS 

I;lat,rc3, t’oints i~cailleus distants, 
touffes dc poils aux aissellc3 

:Slabres, L;caillcs pru visibles OU non 

>III~ ou moins velues sur les nervures 
en dessous et m6mc en dessus. Cou- 
che de points dcailleus visible en des- 
sous au travers de l’indumentum 

;Iahres ou glahrescentcs. Couche dl: 
points écailleux en dessous 

()rdjnairernent glabres, parfois p”brs-~Ordinairement glabres, parfois un peu 
centes, dens6rrtent @railleuses, argcrl- puhrscentes, plus OU moins arw- 
técs dessous, un pt’u dcssus térs dessous. quelques érailles sub- 

sistent ordinairement en-dessus 

Argcnttc,i dtassons, nervures très du-‘Restent trCs duveteuses dessous, le 
veteuses bur les deus faces ~ pétiole devient glabre 



le quelques caractères distinctifs de détail 

Duvetcust~s 
I 

I)uvclcuses pf%alrs blancs, ca 
lic,c ro”g&f! 

7 ? 

IIrrvr~tcusr.s, rluelqucs Fcailles 

Ordinairement vrlur5. parfois Ordinairenlent. TRI~S. parfoi: 
glutineuscs, et url peu puhrs- glutineuscs et un peu pubes 
&nt,es 

I n !)eu pubt%cent!~s 

Très écailleuses 

Duveteuses 

Glabres, courtes 

- 

Velues 

Glahres ou glabrescentes 

Ordinairement glabres 

Duveteuses 

l ccntes 

i Duveteuses, rares écailles 

l ‘1 ‘riis écailleuses 

)vairp à la fois pubescent ei 
kailkux : calice glahrc, yuçl 
ques Ccailles 

klül~rts, ovaire densémcnt écail 
Icus, qut~lques écailles sur le ca 
lice glabre 

)vaire k-clu, calice pIusou main: 
velu, quelques points écaiileur 

:labres ou glahrescentes, de: 
écailles 

;bahres ou pubescenks, 6cail 
leuses 

Inveteuses, quelques écaille, 
sur le calice 

c 

tc 

- ( 

SE 

-1 

Sl 

1 ailes ;. un peu pube?cents 

Qrheswnts ; jusqu’a k,J cm 
long. 

Ordinairement glabres ; parfois 
glabrescents. Pas de points 
kcailleux 

ilabres. l’as dc l)oints kcaillrux 

:ourtemc:nt pédonculi:s. ~‘uhw- 
reats au centre. l’as d’écarlles 

ilabres. sans écailles visibles 

ilabrrs 

klabres, écailleux ferrugineux 
au centre 

ilabres, kailleux au centre ou 
glutineux 

Id. 

I’ahord rruhesccnt au centre, 
puis apr& disparition plus ou 
moins totale de la pubescence, 
densément écailleux brunrouge 

kailleux brun au centre, non 
pubescents 

‘omenteux gris, avec points 7euillcs ovées-oblongues ou OVfh ellip- 
rougeâtres tiques, souvent assez longuement pktiolkes. 

romen’eux gris 

1 

I] 

Petites ff:Iijlles l:Iliptiqurs, pCtioles St’ tltivi!- 
ioppant et SA transformari 1 en 6pincs 
ligneuses incurvées 

Feuilles ovées : sommet pointu,obtus OU aigu 

Tomentum gris et rbticulum saillant cn des- 
sous ; forme des feuilles tr+s variable 

Fruillrs ovi% ordinairc~lilt~nt aigu& a11 solil- 
met, longs pi,tioltls (var. Augustinum) ; 
feuilles 0vPes ohlongu~.s, c,ourts Ilfitiolcs 
{var. Cneva,ier;) ; fruillcs f?troitcment ohlon- 
gues, conrtcment pétiolécs, forme subhw- 
bacée (var. Harmsiclnum) ; longs pktiolcs, 
forme subherbacée (var. Pobeguini) 

Kspbçr imparfaitcmcnt connnc 

.\rbuste sarmenteux, petites feuilles cllipti- 
ques acuminées 

Uasc de la feuille ordinairement arrondie 

Feuilles ovées 

Feuilles ovées, oblongues ou elliptiqu~~~, h pé- 
tiole ordinairement court, nervures secon- 
daires tracées très régulihrtment jusqu’à la 
marge et réunies par un réseau net de ncr- 
villes paralkles. Très polymorphes 

Feuilles ovées elliptiques ou oblongws, 5 pé- 
tiole ordinairement court ; nervures seïon- 
daires tracées très régulièrernrn t j usqu’k la 
marge et réunies par un rbseau net de ner- 
villes parallèles. Trés polymorphes 



102 FLORE FORESTIÈRE SO~lD.2SO-GlJINÉENNE 

COMBRETUM. - Tableau comparatif 

- var. crotonoïdes. 

C. eollinum 

C hypopilinum 

C. kottoense 

C. Binderianum 

- var. doliehopodum 

Glabres, des écailles 

Tres finement duveteux 

Finement duveteux 

Densement velus 

flabres, quelques écailles 

Id. 

Dialeçtcs 

‘niüurc 

C)uo!of 

Barnharz et malinké 

Pcuhl et foulla (f! 

Ujerma-sonraï 

llaoussa . 

Arabe du Tchad. . 

Kanouri et kaningou 

Sénoufo . , . . 

Qourmantché 

-- 

1 

: 

( 

1 

1 

. . 1 

c. aculcalum 

kik 

iaout, saouat 

afo. bufum el eid 

inkéliba, ktséou, 
;éréou 

1~010, konti olobé,golobé, kofina 
.ingoIobé. ba moulé 

3oulapâ1, laougni 
lahon Candi 

alli, gougoumi, gou 
nouni 

Soubouré oubou 

Souboukia uiéza, faraguéza 

li1rgentées écailleuses dessous. quel 
1 ques éca Iles dessus,lt!gèrepuhrscencl 

~Argentées dessous finement duve 
teuses sur le limbe cn dessus. et SUI 
les nervures principales en dessou: 

l’omenteuses dessous, finement pubes 
centes dessus et parfois feutrees ar- 
gentées apprimées ; l’indumentun 
de la face supérieure disparaît rapi- 
dement 

D6nsérnent velues 

;labres, argentées ecailleuses dessous, 
un peu ecailleuses dessus 

)rdinairoment glutineuses, parfois 
écailles visibles comme ci-dessus 

olobé 

tiani 

Glabres, argentées dessous. Parfois m 
peu pnbescerrtes dessous 

Glabres, argentees en-dessous, lancéo. 
lees, quelques traces de duvet parfoi! 
encore sur le pétiole 

Tomenteuses dessous parfois avec 
quelques points glanduleux visibles 
sonvrnt, à la longue, presque glabre: 
mais alors les points glanduleux ap 
paraissent. Limbe mat dessus. 

Glabres dessous, ou un peu pubescentes 
sur la nervure médiane 

;labres ; des ecailles en dessous ; quel- 
ques-unes visibles dessus (pas tou- 
jours) ; touffes de poils asillaires 

~- Id.. mais pas d’ecailles visi- 
bles 

C. nigricans 1 C. glutinosum 

lap totch l-liklil K<I[L 

lïankara, 
1 

sirnhabali, Tiangara, dcmba, 
iribéléni, sama djamba, khattan 
m’bali, diangara 

C. lamprocarpum 
el geitoplryllum 

COMBRETUM. - Noms 

lokigori, dooki (f) 
bouhiki 

1eligna 

Ihiriri, dagéra 

)kouamonnou 

‘Dooki 

~ 

, Kokolobé, kokorbé 

Farin taramnid, dalo 

Hébil 

Kadagar 

Lifapélu 

1 girinib!é, djirinimblé. 
Tiangara die, tiéman- 
karan dié 

laramnia, farar ta- 
ramnia 

Vanfolorho 

1kanguiamonnou 
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de quelques caractères distinctifs de détail (su&) 

flabres ou presque, des écailles 

Tinement duveteuses, quelques 
écailles 

C)ureteuses 

Velues 

>labrcs, quelques eçailles 

Id. 

rernaculaires 

c. glrasalense 

Sama m’hali 

D;ki (f) luski 

Dalo 

Diadiouna 

-- 

4 

C 

E 

C 

ilabres ou presque, c;cailleuses 

lvaire finement duveteux,, ca- 
lice duvctcux, quelques écailles 

)uveteuses ; jeunes fruits to- 
nrenteus 

ilabres ou glabrcscentcs, et 
écailleuses 

laniaka, ouaniakn 

Guyane damo 

Landiara 

Rifébigou 

- 

( 

1 

J 

Id. 

‘1 

T 

rornenteux gris 

‘omenteux avec quelques é- 
cailles 

kris rougeatre devenant noirâ- 
tre violacé ; tomenturn gris 
avec Pcailles rougcatres dissé- 
minees 

Id. 

Ecailleux rougeâtre ; dovenant 
violace noirâtre 

iiruiilcs elliptiques, obtuses ou arrondies 
aux deux extrémites 

Teuilles plus ou moins lancéolées, glabres, 
argentees dessous ; trace de fine pubescence 
en dessus 

.Gticulation anastornosfie remarquablement 
pro6minente dessous 

+‘orme oblongue allong>e ou lancéolée ; réti- 
wlation trSs proéminente 

-‘ruilhs oblongues, elliptiques, acuminees, 
assez longuement pétiolees (jusqu’à 4,s cm.) ; 
reticulation finement et également saillante 
sur les 2 faces ; limbe jaunâtre en s-chant 

)uahia ‘ouahia 

>ooki 

.a~ taramniya, jar 
Ganyi 

r 

C. Lecardii 

)emba fourà, tiambé 
ré 

C. Uinderinnum 
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COMBRETUM. - Nome 

?Jossi ................. lioditarnbiga 

Baoulé .............. 

hlarka ............... 

Bobo ................ 

KO ................ 

soussou ............. 

Sérrre ................ 

Sérère de Thits ou nona 

Diola. ............... 

Mandingue 

Bainouk 

Fon 

Sago, Toruba. 

Bériba 

Somba 

Moba 

Kotokoli 

Bassari. 

Tchoko 

EV6 

Mina . 

Banda 

Azandé 

Baya 

Pana 

Youlou . 

souma 

_. 

Xélafoun 

ISambé 

‘1 

C. micranthum 

andaga, toxu, ran 
iéga 

ouba 

ien 

rinkéliba 

akak, ndag 

outek, boutika fou 
talabalou 

akwiakaro, kou 
omkalan 

kan 

iékéba anamba 

Jihinpouin ntianon 

;ouebe ;omon 

Coulounekalan ambakatan 

Iégnimalé 

;oulogoutémini 

loufopaïe, alémebe 

‘antabili 

)iokoundio 

.ay 
émben 

alangoudoune 

idiabakatan, sikinn 

‘OSSO 

odomi 

.kpiti 

,tissainsain 

- 
C. lamprocarpum 

et geitophyllum 

)OSSO 

Lodomi 

,inahidékoudou, 
bangoubogourou 

foufanpahida, 
fétanpouara 

110 
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vernaculaires Jsui!f~J 

I 

C. liypopilinum I 

l 
Ct Luttoen~r 

C. Lecardii 
l 

1 >indi, limbi. 

ladifo 

r 

r 

L )akadia 

rakounta 

ramtamtout:ni 

‘antahili 

ilimebolC+ 

Zginegri 

linoubadou, sou nou 
dounguc;ra 

I)ionbibinega 

Kouboughon, fao 

Bensékomi 

Dourou. b0\T0 

/ 
ik 

ID léréhouro 

Bat6 

Haltakagna 

avra 

‘K 

louhangossa, 
denguéboroumé 

- 

(:. Hinderianum 

Lotelo, kipipa h’outou 

tfiokola, Badourou 



FLORE FORESTIÈRE SOUDAXO-GUINÉENNE 



PLANCHE 15. - Combretum glutinosum Perr. : 1. Face inféricurc (1~ I;I fruille. C. glutinosum 
var. Passargei : 2. Feuilles et fruits ; 3. Face infiirieurc du limbe. C. g,ulino:um x-:IP. relictum : 
4. Feuilles ct inflorescences. C. ghasalense En&$ ~1 Girls : 5. Fruits ; 6. 12v~~illc : 7. I:vuillc c’t 

infloresc~fncc. C. nioroensls z\utlr. : 8. I:euillps et fiwits. 



I 
c 

- 



PLANCHE 16. - Combretum mieranlhum G. Don. : 1-2. Feuilles et inflorescences : 3. Feuilles et 
fruits. C. nigricans Leprieur : 4. Feuilles et fruits. C. nigricans var. EIIiot,I : 5. Feuilles et fruits ; 
6. Face inférieure de la feuille ; 7. Inflorescences ; 8. Face inférieure du limbe. C. velutinum DC. ; 
9. Inflorescences ; 10. Jeunes feuilles velues ; 11. Feuille adulte glabrescente ; 12. Face inférieure 

du limbe ; 13. Fruits, 



bangui-Chari seule csiste la variété Pawwgei. A notre connaissance, la forme typi(Iirc, trPs glcltincuse, du Sénégal 
ne s’y trouve plus. 

Ce (‘. glutinosnrn est un arbre des sables, caractéristique et parfois dominant dans les particssablonneuscs 
dc la zon.t: sallélo-soirdanaise. Son aire touche, au Nord, à la zone des Acacias sahélicns, au sud ellr cmI,i&te sur la 
zone soudanaist. Son aire optimum dessjnc une lo~~guc bande traversant 1’Afriqclc Occidrntalc, ci,1 littoral sérié- 
galais ik l’Est, du lac Tchad. II est particulièrement abondant dans les sables de l’Est dc la Coloni(, du Niger et 
des provinces nwtl-est tic la Nigéria. Au Bornou notamment il forme, entre Geidarn CL Illaïdongouri, des pcuple- 
mcnts arbustifs parfois purs et étend-us, alternant avec des peuplemrnts dc Bauhinia reticulata et de Guiera wne- 
gaknsis. Il envahit souvent dans cet te zone les anciennes cultures ; ccrtaincment les pcuplcmcnts presqwpurs 
ont ainsi une origine secondairi. Fréquemment, dominant dans les sables de RIaradi, Tessaoua, Zin,dcr-Est, Daura, 
Goumcl, Ngourou. A l’est du lac Tchad, on le trouve encore dans la reginn dil lac Fittri, dan,sla rkgion de l’oued 

Batha, et plus au sud dans lc Chari central, mais il est plus rare. Arbre des sables, tJl1 le rcnront~rv c~:pt:ndant &a- 

lcment~ s-ur des sols snhlo-argileux et même sur des sols latéritiques (falaises du Niger vers Nialncy,Fada N’Gourma, 
Tambacounda, Kayes, Nioro, Bamako), ou sur des grés (Garoua). 

I)an.~ le moyen Chari, h la limite de son aire, dans les plaines alluvionnaires vers FL Archambault, il est encwc 
rnmrnun dans 1~s savaws-jachi?res, conservé par les indigènes, et, dans les (( flats )) inondés annuellcrncnt. C’est 
alors un arbre bas branchu, très ramifié, û feuillage gris. 

Au sild de la ligne de concentration que je viens d’indiquer, lu (‘. glutinosum SC’ r+and cl SC disséminr dans 
la zone snudanaisc (peuplements entre San et Mopti, Bandiagara, Ségou, Ouagadougou, Haut Dahomey, Zaria). 
Il descend même sporadiquement dans lc bas Dahomey (KBtou) et le bas Togo (Nouatdja). Cc n’est pas une 
csscnw normale de la zone guinitenne. I 

J,ps peuplements de C. glutinosum sont remarquables par leur feuillagr gris t,crnn, ceux du Sénégal maritime 
6tant toujours beaucoup plus verts que ceux de l‘intérieur. Les rameaux sont tomcnteux gris.Les feuilles adultes 
sont coriaces, gris mat, glabres et rugueuses en dessus, mais ordinairement finerncot torwntcilses blanches en 
dessous. 1Slles sont souvent ternées. Il se distingue Immédiatement des autres ;~spi:ccs de Combrctum par la réti- 
culation et le tomcntum spécial de ses feuilles. Les nervures secondaires sont, triis saillantes; Ics nervilles et rci- 

rrulcs kgalement. Elles composent un réseau très accusé à mailles fines.1, c tom?:nt uni disparaît, parfois plus ou 
moins ; cependant dans lrs creux des veinillrs proéminentes ou il est prot.égé, il subsiste toujours, et ainsi,:1 la 
loupe, le (‘. glutinosum peut toiyours être recor.nu sans confusion possiblr. C’,:st donc un Combrctum & feuilies 
parfois glutineuses étan,t t& jeunes, normalement tomenteuses cn dessous c:t sans aucune écaille. 

La forme dns feuilles est excessivement variable. Il y a des feuilles à sommet obtus ou arrondi, d’autres au 
contraire sent pointues. Tantôt, elles sont oblongues, étroitement oblonguts même, t,antôt cIlos sont clliptiqncs 
ou parfois largement elliptiques. 

Ces types de feuilles repr&entcnt souvent des formes anormales (rejets aprbs les fr>ux dt, brousse). SIw un 
même pied, on peut constater parfois toutes les variations de forme de la feuille. 

II existe une forme dégé&rRe de (‘. glutinosum à tlés petites feuilles pointues a~ sommet. Parfois, sur des 
arbres normaux, on apcrqoit sur quelques branches, des bouquets de ces ramexnx à fctrillcs dégénérées ressem- 
blant à des balais de sorcière. 

I,es feux de brcusst hâtent la formation du nouveau feuillage du C. glutinosum. C’est ainsi que de décembre 
a février, sur les sables sahé1ien.s recouverts de peuplements de cette espèce uniformément gris, il n’est pas rare 
d’apcrccvoir, là ou le feu est déjà passé, des bouquets d’arbres au contraire d’une belle couleur vert gris tendre 
trawhant clans le paysagcides arbres & végétation précoce sont même parfois déjh chargés de jeunes fruits de 
couleur rougeâtre. 

Petites inflorescences jaune verdâtre, en racèmes courts, tomenteuses (var. Passargei et var. relictum) OU 

presque glabres et alors glanduleuses ou glutineuses. Calice,.ovaire et pédicclles duveteux. Pétales jaunes plus 011 
moins obcordés, glabres. 

Très jeunes fruit’s fusiformes, rougeâtres, glabres ou très légèrement pubescents, mais ordinairement rapide- 
ment glabres, glutineux. 

Fruits glabres, rarement un peu pubescents au centre. Pas de points écailleux visibles. Environ 2,s cm. de 
diamètre. 

Hutchinson et Dalziel ont, d’après I’échant’illon no 747 de Heudelot, décrit une nouvelle espèce. C’ombretum 
relictum (1). 

(1) Aubr6ville : 41, G. - Maclaud : 20u. 3 - Paroisse : 12 (Boké-Guinée française, B petit arbuste, formant des touffes de 
Go B 80 centirnétres de haut. Fleurs ?I odeur de v reine des prés ». Terrains pierreux d6couverts). 



[Jne menti.on de Heudelot, jointe à l’échantillon type, porte les indications suivantcs : (( arbuste éievé de 
3-4 décimètres, feuilles glutineuses, fleurs vcrdâtrcs, odorantes, au Ier mars, croît parmi Ies rochers du Fouta- 

Djalon 1). 
Cette espèce vit en effet iixclusivement sur les bavé ferrugineux arides du massif du Fouta-Djalon. Elle CO~S- 

titue, sur ces dalles de latérite rocheusti, le plus souvent nues ou ne portant qu’-une maigre prairie de graminées, 
et qui s’étendent parfois sur dos kilornCtres de longueur, des touffes de sous-arbrisseaux remarquables. Leur vita- 

lité est extraordinaire. Sans sol, brûlés chaque annec par les feux di: brousse, ils réussissont & vivre cependant 

sur uno roche surchauffée, à fleurir et à fruçt’ifier tr&s abondamment. 

Ces touffes qui ne dépassent guère 1 mètre de haut, donnent bien l’impression d’une esp&ce particulière de 

Combrelum, ayant des caractéres biologiques trés spéciaux. Cependant, en examinant de J)r& feuilles, fleurs 

et fruits, on ne Jjeut s’ernpêehcr de faire le rapprachen~cnt avec Combrctum glubinosum. 
Hutchinson et Dalziel l\~s distinguent par la forme des feuilles. Nous avons déjb dit combien était grand lc 

polymorphisme des feuilles de Clombret8um glutinosum. A notre avis, il ne s’agit que d’une variété dt. ce Com- 

brctum, adaptée & des conditions d’aridité exceptionnelles. La considération des aires apJ)uie ce point de vue. 
Le (1. glutinosum s’étend jusqu’aux contrefort’s septentrionaux du Fouta-J>jalon, mais il ne paraît pas s’élever 

dans la montagne. 11 disparaît, mais il est remplacé brusquement sur Ics bové J)ar le (‘. relietum. 
Bois pour manches d’outils et taparkas. Poids du métra CU e b : 901 kilogrammes (Constancia). Exccllrnt bois 

de chauffage. 
cc Les fcuillts donnent une: cxccllente tisane contr c le rhume. La décoction de l’écorce, des feuillcs et surtout 

de ]a racine, fournit une teint,ure jalme magnifique. On met aussi sur Irs plaizs, I<:s fzuilles vcrtcs 0~1 pldvérisées ; 

on lave encore les plaies avec une décoction de ces feuilles 1) (1’. S&ire). 

Constancia signale encore que (( I’kcorce pilée donn e une charpie utili.s& avec ü-ucct;s sur 133 plaies. Les feuilles 

pilées et infusées sont efficacement employées contre les hémorragies qui pourraient survenir après 13 circonci- 

sion ; séchées, pilées et macérées dans 1’cau froide, elles donnent unct belle teinture jaune orange. Jnfnsées, elles 
sont exJ)ec.torantes et servent, à laver les plûics )). 

Combrotum gallabatenso Schweinf. (2) 

Il existe dans l’Oubangui-Chari un Combretum arbustif remarquable lorsqu’il est fleuri et défcuillé, en saison 

sèche (décembre-janvier), par l’abondance des infloresccnccs gris-blanc, odorant+ qui garnissent les rameaux 

âgés. La couleur blanche au soleil est due.au tomen.turn épais qui recouvre fleurs et axes des rac6rrlcs (simples ou 

génbralement composés). Les minuscules pétales (glabres) et les ét,amines ont, une couleur jaune vif qui n’apparaît 
pas dans 1,ensemble. 

Les rameaux jeuni:s sont tomentcux blancs. Iles tr&s jeunes feuilles sont tomrnteuscs blanches sur les deux 

faces, plus densément sur les nervures. Elles sont J~~US ou moins glulincuses. 
Ce Combretum est polymorJ)hc comme tous les Combrcturn. Les feuilles sont ordinairement ovées ellip- 

tiques, cunéiformes ti la base, plutôt courtement pétiolées. Le sommet est, aigu et souvent fortement mucroné ; 

il est parfois plutôt arrondi, mais la pointe rnucronéc est to.ujours indiqué,:. Le limbe est gris mat dessus, coriace, 
duveteux au moins dessous. La nervation est caract.éristique : les fortes nervures latérales sont tracées jusqu’à 

la marge ou presque ; elles sont reliées par -un réseau, tr& saillant dessous, de nervilles paralléles et de vemules. 

La ressemblance est grande entre le (1. ghltinosum var. Passargei qui, dans l’Oubangui-Chari, est à la limite 
orientale de son aire ; la distinction réside surtout dans des fe-uilles plus grandes qui mesurent jusqu’à 17 X 8 cm., 
une nervation du même type mais encore plus proéminente, un caractère apiculé mucroné des feuilles plus 

accentué. C. Schweinfurthii E. et D. var. angustior Diels (type Chevalier 6441 -- Oubangui-Chari) est une forme 
de transition que nous rapprochons plutôt de C. glutinosum. 

fious croyons pouvoir rapporter cette espèce au c’. gallabatense Schvvei.nf. de l’Abyssinie. 

(1) = C. Tisserantii Exell. = C. oubanguense Exell. = C. Schweinfurthii Engl. et Diels. 
Oubangui-Chnri : Aubr&ille : 458 (Zémio) ; 519 (Djémah) ; 334 (Ft Sibut) ; 277, 307 (Carnot) ; 631 (GorB). - R. 1’. Tisse- 

rant : 1024 (Moroubas) ; 1767 (30 km. N. E. Bambari) ; 888 (40 km. S. Bambari). - Le Testu : 3680 (Hte Kotto) (type du 
C. oubanguense, 1 m. de haut, probablement rejet de souche). -Chevalier : 7020 ; 7760 bis. 

Var. tibatiensis Aubr. : 
Cameroun : Aubréville : 902 (Tibati). 
Oubangui-Chari : Aubréville : 385 {Ouadda) ; 282 (Carnot). 
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T,es fruits, toujours du groupe du C’. glubinoswn, de 3 cm. environ de diamétre, sont glutineux lorsqu’ils sont 

jeunes, non écailleux, pubcsccnts au centre, subsessiles ou très courtement pédonculés. 
11 existe une variété densbnmnt tomenteuse (var. t8ibatiCasis hubr.) que J~~US avons vue en peuplements 

dans le nord Cameroun, dans la région de Tibati, remarquable en février par son nouveau fclrillagc grisâtre de 
grandes feriillcs dressées, ressemblant & des feuilIs de Tcrminalia par Ics dimensions, et par ses trts nombreux 
fruits vert clair sur les rameaux de l’année précédente, en desscus des feuilles de l’année groupocs sur les rameaux 
terminaux. 

Nous avons retrouvé cette variété dans l’Oubangui-Chari. 

Combretum ghasalense Engl. et Dick (1) 

Arbre ou arbuste très réparrdu depuis le golfe de Guin& jusqu’au Rahr el Ghazal, dans la zone des savanes 
gu~~~éer~nes et soudanaises. A 1 Ouest: il atteiiit, les savants lit.t,orales en Guinée française, dans la région de Cona- 
kry, Forécariab. Il est con~ruun sur le Fouta Djalrm. Son aire s’et.alc dans tout le bassin du -Jigcr guinéen ct, SOU- 

dErais. II est abondar: t dans lc Soudan mkridional (Sikasso, ILoutiala). Il SC répand dans la boucle de la Volta 
noire et en Haute C8te d’ivoire, sans y  parai& trés fréquent. 

On le trouve enfin dans tout le Hatrt Dahomey (Natitingou, Tankiwta) et dans le Haut Togo, abondant même 
dans les savanes dc Sansann~? hlango et, de Sokodé. -411 Togo, il dcsccnd presque jusqu’à la nier (l’alimé-l’iuatja). 
St~lon Jrvine, il p6rtetw i:galcmetrt dans les savant:s côtières d’Afrain en Gold Coast’. 11 t,xiste dans la n’igeria, dans 
le N. Cameroun (abondant vers Garoua) et dans l’Oubangui C&ri (abondant à 1’cxlr6mt: Est, entre Obo ct Yrlbo, 

disséminé partoiit). 
Ce Corubrr~tuirr7 qui occupe une aire excessivement vaste, soumise à des conditions climatiques trés diverses, 

taiilôl, tiabitant, des xcct~eurs rr~aritimes, mais aussi, le plus sowen t, cxtrêrncmcnt continont~aux, tantôt consti- 

tuant des sortes d,+ Laillis maigres arlmstifs sur les hauts plateaux du Fouta Djalon 011 sur ICS dalles de latérite 
des bavé dc la Guinée ou, au contraire, prenant le port d’un assez bel arbre dans la vallée du Niger etdans ter- 
Laines galeries forestii!rrs, qiiclquefois donc assez bel arbre et, plus souvent arbuste au fat déforme, blesse par 
les feux de brousse, ce Cott~br~tuni présente de nombreuses variatrons. 

Car~ter~s essentiels : Ics je.unes feuilles et les je.unes rameaux sont glabres, rarcrncnt glabwscents, ordinai- 
r’emén t tr+s glutineux ; les feuilles sont glabres et sans points écailleux discernables. 

La forme rbt les dimensi~~,ns des fctnlles sont très variables. E:lles sont ovées elliptiques ou ovécs lancéolées 
ou ovées oblorigiies,* ou oblongues, p(ointues au sommet ou aiguë:; ; parfcis très aiguës mais aussi quelquefois 
simplement atténuées au somnwt. La base est toujours cunéiforme, plus ou moins aiguë. Le pétiole est tantôt 
court (var. (‘lwvalieri (Diels) Aubr.), tantôt au contraire remarquablement long chez les feuilles du t.ype avé- 

lancéolé (forrue populifoliurri) (var. dugustinum (Diels) Aubr.). Evidemment, lorsque l’on compare les types 

(1) --z Comhretum l’lugustinurn Diels, Uot. J&r., XXXIX, Mon. Diels, p. 501, décrit sur des échantillons de RI. Chevalier 
provenant de la Ilautc-GuinCe et du Soudan, et non des pays du lac Tchad comme l’indique Diels ; = Combretum Chevalieri, 
Diels, esphce de l’Oubangui-Chari, =- Combretum Dirinible Aubrév. mss. EIutchinson et Dalziel rapportent également au 

Combretum glrasalense deux especes du Togo : C. Zecbii DieIs, C. basarense Engl. dont je n’ai pas vu les types, mais qui s;ern- 
blent, bien dcsigner lrs représentants du Combretum ghasalense si abondant au Togo. 

Guinée françnisc : Pobéguin : 1443 (Tcliko). - Chevalier : 320 (Guélia) ; 14680 (Bouloukountou). - Aubréville : 6 G, 7 G, 
8 G (de Marnou à Conakry) ; 9 G (Dalaba) ; 11 G (entre Dabola et Faranah) ; 12 G (bac de Balandougou); 13 G (de Kankan à 
Macenta). 

Soudan : Chevalier : 2125 (Sansanding) ; 24803 (de Ouahigouya à l<oro). - Aubréville : 12 S (de Bougouni h Sikasso). 
Cote d’ivoire : AubrBville et Service forestier ; 743 (Boudoukou) ; 1251 (bords de la Férédougouba vers Touba) ; 1450 

(Ouangolo) ; 1833 (Bobo Dioulassoi ; 2195 (Gaoua) ; 2700 (Pô) ; 2836, 2838, 2839 (Ratié). 
Dahomey : Chevalier : 24285 (Monts htacora). - AubrPviIle : 10 D et 11 D (Bimbéréké). - Poisson : 51 (Parakou). 
Togo : Aubreville : 76 D (Sansanné Mango). 
Cameroun : Lhôte : 62 (hIayo Lidi). - Aubréville : 845 ; 829 (Garoua). 
Oubangui-Chari : Chevalier : 6460 ; 7667 (type du C. Chevalieri Diels) ; 7769 (Ndellé) ; 7682, 7683, 7680. - Tisserant : 

2380 (commun, 50 km. N. Bambari) ; 1768 (40 km. N.-E. Bambari). - Le Testu : 3278, 4500 (Yalinga, Haute-Kotto). - 
Aubréville : 665 (Boçaranga) ; 514 (Djéma) ; 647 (Bozoum) ; 472,474 (Yalinga) ; 597, 601 (Ft Archambault), 546, 533, 559 (Obo). 

Variété Harmsianum (Dicls) Auhr. : 
Oubangui-Chari : H. P. Tisserant : 3026 (Bozoum) ; 541 (N. Bambari). - Chevalier ; 7035 (Dar Banda). - Aubréville : 

473 (Yalinga). 

Variété Pobeguini Aubr. : 

Guinée française : Pobéguin : 109 (‘I’imbo). 
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extrdmes des variations de cette espkce, on est tenté de supposer la présence d’espéces distinctes ; l’examen de 
nombreux individus, dar?s toute l’aire d’habitation, rend impossible des séparations spécifiques, qui seraient 
arbitraires, à notre avis. 

Nous distin,gueron.s cependant 4 variétés. La, première à feuilles ovées ou ovées lancéolées, OU lancéolées,, 
longuement pétiolkes ; les jeunes feuilles sont très glutineuses sur les deux faces; les jeunes rameaux sont ordi- 

nairemer,t rouges ; var. C’hevalieri (Diels) Aubr. La seconde, ù pétioles plutôt ~onrtr, a des feuilles ovées oblongues 
elliptiques, oblongues elliptiques, ou oblongues lancéolées ; les jeunes feuilles sont moins glutineuses que dans la 
variété précédente ; les jeunes rameaux sont verts ; var. Augustinum (Diels) Anbr. Chacun~r de ces deux variétés 
donne naissance à uneautrevariété,celles-citrèscurieuses, spéciales au milieu si particulier dcsbovb. Dansl’Ouban- 
gui-Chari, souvent sur les dalles ferrugineuses, on rencontre des brosses de tiges d’un Combretum, de quelques 
décimètres de hauteur, qui fleurissent et fructifient ; certaines tiges sont excltisivement fIorif&res et nc Sont pas 
feuillées ; en bordure du boval se trouvent des arbustes de (lombretum ghasalense var. Augustinuni. Diels a fait 
de ce Combretum subherbacé l’espèce C’. Hnrmsianum. En dépit du port particulier et des feuilles oblongues lan- 
céolées, ce Combretum n’est qu’une forme d’adaptation au milie-u ferrugineux rocheux du (‘. ghasalense var. 
Augustinum, une variété Harmsianum (Diels) Aubr. 

De même en Guinée FrançRise, on trouve une variété subherbacée adaptée aux terrains rocheux, qui dérive 
de la variélé (‘hevalieri : var. Pobeguini Aubr. 

Les feuilles sont souvent verticillées par 3-4. Les bords de la feuille sont lég$rernent ondulés. Le lunbe, ~)~LIS 

ou moin,s cireux sur les deux faces, est vert grisâtre. Touffes de poils axillaires en dessous. Chez certair?s individus 
de la région de Batié en Haute Côte d’ivoire, sur la frontière de la Gold Coast (no 2838.2839), ces touffes de poils 
sont particulitrement fournies et une légère pubescence s’observe sur la nervure médiane en dessous, sur le pétiole 
et même sur le rameau. 

Fleurs jaunes. I,es inflorescences (axes et fleurs) sont parfois densément velues (type du (‘. ghasalense), 
mais de nombreuses variations sont observables, jusqu’à l’inflorescence glutineuse, apparemme~~t glabre, en 
passant par des inflorescences simplement pubescentes. Elles sor1.t branchues lorsqu’elles naissent sur des rameaux 
anciens, et simples lorsqu’elles se déve1oppen.t sur des rameaux de l’ann,ée. Ce caractère distin.ctif adopté par 
Hutchinson et Dalziel, dans leur clef des Combretum, résulte des conditions de végétation de l’arbre ct n’est pas 
spécifique cheE les esp&ces soumises aux vicissitudes des espèces des savanes. 

Les fruits sont toujours glabres, trés glutineux lorsqu’ils sont jeunes. Ils sont ordinairement d’assez grande 
taille, de 2,5 cm. & 3 cm. de longueur. 

L’écorce exsude une gomme. 
En saison sèche, les arbres sont défeuillés, et les rameaux sont intensément fleuris jaune. Espèce mellifère. 

Combretum nioroensis Aubréville (1) 

Arbuste multicaulc formant boule, trouvé sur des grès entre Nioro et Bamako au Soudan. 
Jeunes rameaux pubesccnts. Jeunes feuilles glabres et très finement écailleuses et glutineuses. Petites feuilles 

ovécs elliptiques, courtement aelIminées, parfois suborbiculaires ou obtuses, cunéiformes à la base. Le limbe 
atteint 6,5 cm. de long et 3 cm. de large. Pétiole environ 7 mm. de long, légèrement pubescerrt. Feuille glabre ou 
pubescente, criblée en dessous de minuscules points écailleux visibles seulement à l’aide d’une forte loupe. Des 
touffes de poils axillaires. Des points translucides très nets. Feuilles gris vert., parfois un peu violacées. Les inflo- 
rescences sont un peu pubescentes. Fleurs glabres et très finement écailleuses. Jeunes fruits glabros,à ailtls rosées, 
1 cm. 5 à 2 cm. de long. 

Nous rapportons à tiette espèce d’autres échantillons recueillis également dans la rCgion dc Nioro, mais h 
feuilles et fruits beaucoup plus grands (no 60). Les échantillons à pet’ites feuilles proviennent d’arbustes ou d’ar- 
brisseaux poussant sur des terrains rocheux arides. Dans des ravins, au bord de marigots desséchés en saison 
sèche, se pressent, parfois cri abondance, des arbustes sarmentwx à feuilles elliptiques acuminées atteignant 
9 cm. de long sur 4 cm. de large et à gros fruits glabres atteignant 3,5 cm. de long. 

Nous nc pensons pas qu’il s’agisse, en dépit des fruits beaucoup plus grands, d’une autre espi:ce q.ue celle 
que nous avons trouvée d’abord sur une dalle rocheuse. 

(1) Soudan : Vuillet : 230 (liamako). - Aubréville : 30 S, type 60-S (de Kayes a Xioro). - Chevalier : 24404 (Gourma, dc 
Konkobiri à Diapaga, Kodjar dans les rochers). - Dubois : 78, (( Ilara OUIL; 11, arbrisseau, Plateau latériti(]ue, Koléno (Isirgo). 
Roberty dit de cette espèce dkcrite et dessinde sommairement dans (( Combretum des savanrs boisées de 1’A. 0. P’. )) ip. %7), 
mais dont la diagnose latine n’est pas encore publite, qu’elle est très certainement rattachablc au C. micranthum. C’est en 
effet une espèce proche du C. micranthum, mais incontestablement distincte et probablement valable. 
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Combretum micranthum G. Uon (1) 

Arbuste buissonnan.t; pouvwt atteindre 4 métres de haut, à t,iges serrées et droites,excessivement abondant 
dans toute la zone soudano saliélwnne. 11 constitue dos peuplements arhustifs, parfols en fourrés épa.is, sur les 
terra& arides : grès, argiles, latérites, roches cristallir,es. Il est le corn~~agno~~. habituel des Acacia macrost’achya, 
A. ataxacantha, j\o tamment au Sénégal, et du C’ombretum nigricans var. Elliotii. TA préstince de ces fourrés bas, 
ü tapis herbacé abwn t 011 nlnigre, indique le plus souvent des sols incultivables ou peu cult8ivables. Dans le Sahel 
des sables, le C’. micranthurn se réfugie sur les argila autour des mares d’lliv.~rnnge. Quand il apparaît dans ces 
r+gions, en dehors dos marcs, se signalant de loin, durant la saison sèche, par son feuillage couleur rouille,c’est 
I’indic-. d’un affleurement rocheux, latéritique ou non. Pendant’ la saison sèche, ce Cornbret,um a, et> oITet,, un 
feuillage automnal ferrugineux, remarquable ;larrni Ie grisaille de la végétation ligneuse. Le;s feuilles brillantes 
en dessous et les grappes de petit,s fruits ailés,trés écailleux fcrrwgincux cntrc les ailes, sont toujours caracté- 
ristiques. 

Fruits : environ 1,2 cm. de dinmétre ; atteignant ‘l:5 cm. 
Lc (‘ombr’~~tum mieranthum c.~ raison de SOS propriétés dirwétiques a été employé dans le cas des fiévms 

bilieuses (2). Les ra.cizles et 1~s feuilIes sont parfois utilisées par 1~s indigents CII tisanes ou en lotions c.ontre la 
fiévrc. 

Son infllsion est d’usage courant cbcz les Européens sous le nom de kinkéliba. 

C&oupe du Combretum nigricans 

C~onibretum nigricans Lcprieur (3) 

(1) Combretum altum F?IT., 1828. = C. combretum Raimbau!tii Heckel, ,189l. 
Sbrifigal : Lloivin : 438 (cl12 Dagma à Yang yang (autour des mares). - rkr-~0tet : 317, 153, 210. - Leprieur: Cap Rouge, 

l)agma. .~ II~~udclot : 2X4 ((:;rl;rin et I<ontIou, terr:Cns pic~rwus). ~~ Chc~aliir : ‘ri\-auuanc, Thiès. -- Etesse : 8 (Casamance). - 
Chudc:au : Rl;~uritauie. ~ Colin : 150 (U:lkcl). 

Soudan : ylutwt!vilte : 58-d (rochors du Fi~lou). - Chev:tlic:r : (Koulikoroi ; 958 (entre Koudougou ~1 Fô) ; 24517 ide 
Fada ii Koupéta) ; 24704. -- Chudeau : Uandiagwa. ‘I’rth abondant de Mopti a San. 

Guillt;c franyniso : I’aroic;st: : 176. - 1’0bfAguiIl : 1186 (iles de IJOSJ ; 2 (E;ouronssa). - llcudclot : 812 (Iii0 &uncz) ; Vu à 
hlamou et dc Kindia 5 la liolc:nttl. 

CîIte d’lvoirc : :1ubrévillt : 1980, 9181, 1982 (lioh Uioulasso) ; 2167 (l~inderesso) ; 2381 (iiaya). 
J)aliome~~ : Chevalier : 24109 (lloilts Atacora, pied de la fülaise 3 TanguCta). 
Xiger : cxist.c au nord de ‘l’essüoux, au bord dl3 1nar~3 et en terrxin sahlo-argilcus. 
(2) Engter. ~~ Ucsl>er die Itcrlcwft d~‘s liink<~tih:l ctcs IIeitmitt,c:ts gegen das CMIenfieber des Tropcn, njolizbl. 1 (1896), 

151-153. -Perret ct I,efitvre, 1,~ Iiinkéliba. :Zgric:. l’rat. pays chaud, 2 (1902), 67-77. - PobCguin, 1’1. AZéd. Guin. 26 (1912). 
(3) Combretum nigricans I,eprienr, FI. SBnPgal, p. 290, = C. lecananthum Engl. et Diels. Mon. III, Combretaceoe, 

1899, p. 42, = C. Etliotii Engl. ct DieIs, Mon., p. 42, = C. brunneum Engl. et Diels, du Bahr el Ghazal. 
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caris Leprieur dans Florae Senegambiae tentamen de Guillemin, Perrottet et) Richard, et signalé présent dans le 
pays de Galam et sur les rives de la Gambie (Sknégal). Plus tard, Engler et Diels nommèrent, d’après des échaa- 
tillnns provenant, de la Sierra Leone, deux espèces voisines l’une de l’autre, C. Elliotii et C. lecananthum. 

Ncus considérons que ces deux espèces n,e sont pas autre chose que le C. nigricans Leprieur. C. Iecananthnm 
est décrit d’après de JeUneS pousses de C. nigricans qui sont, en effet, assez différentes des rameaux adultes. 
C. Elliotii est une forme glabre du C. nigricans, rlc beaucoup plus répandue d’ailleurs que la forme pubescente 
qui est 19 véritable C. nigicans. 

Comme tous les Combretum, espèces à aires ordinairement très vastes, poussant sur des terrains trés variés, 
parfois très arides, espèces des savanes boisées soumises à des feux de brousse violents, le C. nigricans revêt des 
aspects variables an point de vue du port de l’arbuste, de la consistance, de la ferme et des dimensions des feuilles. 

Les feuilles du C. nigricans (sensa Zato) sont de forme ordinairement oblongue allongée ou oblongue ellip- 
tique, parfois légérement Dvées, parfois au contraire un puu obovéeq. Elles sont atténuées au sommet ou obtusé- 
ment acuminées. La base est obtuse ou arrondie ou même parfois subcordée. Des points écailleux, parfois peu 
visibles, silnt disséminks sur toute la surface dl1 limbe en dcssfius. Dos touffes dc poils SC trouvent à l’aisselle des 
nervures secondaires. Lns nerviIles et veinules ne sont pas saillantes, ou peu. 

Dans la variété EIIiotii, Aubréville, Its t’rés jeunes feuilles sont plus ou moins glutineusas, gkbres- 
ce.o.tes ; les jeunes ramcajlx glabres ou glabrescents ; les feuilles adultes glabres, le ~111s souvent c,wiaces. 

Chez le (‘. nigricans type de Leprieur et chez les échantillons attribués à (Y. Iecananthnm, Ies jeunes rameaux 
et) les jeunes fenilles sont finement, pubrsccnts. Cette pubescence persiste .plus ou moins sur la. feuille adulte, au 
moins sur la nervure médiane et parfois même sur toute la surface du limbe en dessous. Parfois seules les rwrvurcs 
sont pubescentes en dessous. 

Petites inflorescences pubescentes, glabrascentes ou glabres (var. Elliotii), avec quelques points kcailleux. 
Fleurs légèrement pubesccntcs ou glabres (var. Elliotii), parsemées de points écailleux. Pétales ciliés. 
Fruits glabres, plus ou moins écailleux ou glutineux au centre , . dimen,sions variables, environ 2,5 cm. de 

diamètre. 
Lc (‘ombretum nigricans est un petit arbre mesurant ordinairement 5-6 mètres de hauteur, mais qui peut 

atteindre 10 mètres. II est criginairc des sous-bois des anciennes forêts denses soudano-guinéennes. Le fût est 
court, souvent bas branchu. Feuillage à feuilles pendantes. Ecorce finement écailleuse, grisâtre, un peu rougeàtre ; 
tranche mince et duw. Il const’ituc parfois des peuplements à aspect de bas taillis assez épais, a.u Soudan et au 
n’iger. C’est une espèce caractéristique des formations boisées soudanaises. Au Niger, il forme des peuplements 
denses sur les terrains latéritiques ou argilo-sableux de l’Est, du fleuve, en particulier dans l’Adar. Il semble 

C. nigrieans Lrprieur : 
Sknégal : Leprieur (bords dela Gambie), 1826. - IIeudelot : 112 (ü,alam), (c croît sur les rochers du pays de Galam 11. - 

Trochain : 3438, 3448, 3453 (Saloum) ; 3666 (Tambacounda) ; 3356. - Chevalier : 26041 (Bakel) ; 26086 (entre I,ikounda et 
Koussanar!. - Service forestier : 11 (Bakel) ; sans no (Bcgnona, Casamance) ; sans no (Bcgnona) ; sans no (forêt des Bavettes- 
Casamance). -- Aubréville : 21-S (de Kongheul à Tambacounda) ; 29-S (50 km. I-i. de Tambacounda) ; 143 C, 104 C, 192, C, 
130 C, 131 C (Casamance). 

Soudan : Dubois : 5 (Cercle de Kita). 
Guinée française : Ileudelot : sans no (Fouta Djalon). - Dalziel : 8369 (entre Mamou et Dalaba). 
Cameroun : Aubréville : 806 (Garoua). 
Oubangui-Chari : Chevalier : 7558 {UdellP). - Tisscrant : lL52 (Circonscr. de la \Vaka). - lx ‘l’cstu : 3626 Gbwétou 

(Haute-Kotto). 

C. nigricans, var. Elliotii Aubréville : 
Sénfigal : Trochain : 157 (Koungheul) ; 126, 1153, 1134 {Rakel-Kidira) ; 1389 (Sedhiou-Casamance) ; 1520 (Ziguinchor- 

Casamance) ; 286, 3380, 3124, 3397, 3585. 
Soudan : ChevaIicr : 2126 (KouIikoro), 216%. - Mme de Cana~- : 137 1) (Randiagara, (( gobri bana 1)). 
Guinée française : Pobéguin : 107 (Timbo), 862 (Kourousa). - Chevalier : 12803, 12824 (Fouta Djalon) ; 18213 (KO~- 

ria) ; 18105 (Dalaba) ; 20452 (Faranah) : 2590% (Siguiri). - Cachet : :< (.Uamou). - Auhrkvillc : Kankan, Pilamou, Kindia ; 
32-G (Farannah sur dos bavé) fl., 33, 35-G (Mamou) ; 34-G (Vallée de la Koba). 

CBte d’ivoire : Aubrt’ville et Service forestier : 1462 (Niangoloko) ; 1856 (Bobo-Dioulasso) ; 1983 (Bobo-Dioulasso) ; 2420 
(Volta Soire) ; 2486 (Léo) ; 28X1 et 31-S (Fada N’Gourma) ; 2849, 2850 (Odienné) ; 2844 (Ferkessédougou). 

Dahomey : Aubréville : 51-D (Savalou) ; 117-I) (Sokod~). - Chevalier : 23783 (Savalou) ; 23575 (pré; Savé) ; 23671 (entre 
Agouagou et Savalou) ; 24290 (de KouandC à Konkobiri). 

Togo : Kersting : 108 (Bassari, Sokodé). - =2ubréville : 117-D (Sokodé). 
Oubangui-Chari : Chevalier : 6552 (pays Babidja) ; 803 (Ndellé) ; 8103 (Ndellé) ; 9422 (Baguirmi sud) ; 10475 (de Boucso g 

FL Archambault). - Aubréville : 620 (Goré) ; 616 (Moundouj ; 533, 602 (Ft Archambault). 
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s’arrêter vers Birni Kon.ai. On ne le trouve plus à l’Est. Cependant, il réapparaît dans l’Oubangui-Charj. Ce Com- 
bret,um est un compagnon assez constant du (lombretum micranthum qui est de plus petite taille que lui. On le 
trour-c dans tout lc Soudan, en Haute Volta, au Sénégal où cependant il n’atteint pas la mer. Il pénètre dans les 
savanes guinéennes de la Haute Guinée, de la Haute Côte d’ivoire et du Dahomey (abondant vers Natitingou- 
- pays Samba). Il existe m6me, par pieds isolés, dans les savanes du Bas Dahomey (Savalou-Savé) et du Togo 
(Hassari, Sokodé, Sansanné hlango). Il est abondant au Fouta Djalon (région de Mamou-Kindia). Dans I’Ou- 
bangu-Cbari, il dtvient r~mmun dans les régions à bové du bassin central du Chari. 

T,a variété Elliotii est dc beaucoup la plus ri?panduc. En Afrique occidentale française, le C’ombretum nigri- 
caris typiqllc tst assez peu fréquent, sa.uf en Casamance. 

Ce petit arbre, si (‘omm1m rit souvent grégaire, est bien connu des indigénts dans les régions sèches, parce 
qu’il oxsudc parfois, pt~n~lar~t la MISOD sklrc. une gomme comestible qui est souvent vendue sur les marchés. Le 
~II\-air adhlsil (1~ vcJttt> gorJJJn~~ serait bon. Cependant elle n’a. pas encore eu jusqu’8 présent d’usage commercial. 

Comme usngtxs tic ÇP Conrbwtlc~n, lc pharmacien colonel Lafitte sIgnale qu’un paquet de branches déposé 
daims des trous d’eau, attire ir la swfacc poissons et caïmans qui seraicn t fortement incommodés (Kita-Soudan). 

Le bois (1st dur, de couleur Jaune et passe pour 6tre résistant. 

(‘ombretum mamehanko Aubrévillc (1). 

Arbre atteignant 10 Jn. dc haut d 0,25 m. de diamètre. Ecorce noirâtre crevassée, même sur les branches; 
tl~ès dlW ; t ranch(: JJ~JJIc~~~ ,jannâtrcx. Bois dur. Nous n’e connaissons cette ~slrécequc dans la r6giorl de Obo dans 
l’pxtrhrlie Est d(> I’Orlhnn~i~i-(:Ii~~i. 

Es~&-c‘ (111 groupe’ du f’. nigrieans Tlcpr. 
,Ic~uJ~(~s rarnc~mls garnis ~‘IIJL~’ px11~tsc.enc.c peu rlrnsct de lo»gs poils soyeux dressés. TrL:s jeunes feuilles glutl- 

nclls(is, g:\rllit>s dta SO~C~S srirtollt SIJJ’ 10 n(‘rvlJrl’ m~t1ian.e ~II dessolls, sur le péticlc ct sur la rnargc. 
F(~iiill(~s ov6c~s, ai~J~oi!tl if3 It la basta, attértuPt:s au s;;rnirlct qui est, terminé par imf pointe aiguR; cette pair te 

s’érrrol~ssr rapid(bmc>nt et (lisparaît) C~IPZ la feuille adulte dont le sommet s’arrondit. 
La n~rvlir(~ frrédiaiic sur Ii3 dt~ux fnws ~1 la marge sont garnies de poils soyeux, qui disparaissent sur 11:s 

vieilles ft~uillcs qui sor1.l glabres. Xcrvat i(,r. ~III type du C’. nigrirans, peu saillante. 
Aucune éraille ~Jet t tuent visible ; avec une tri?s forte loupe on peut discerner sur la face inîerieure dc minus- 

cul<9 peints glanduleux. 
J;leurs inconnues. Petits fruits glabres, densémcnt écailleux au cenrre (comme C. nigricans). 

(‘ombretum velutinum DC. (2). 

Son aire s’étalf; sur ~JJIC’ longw handr de savanes guinéennes passant par la Ilautc-Guinée, le Soudan mCri- 
dionnl, la lln~lrc Côte d’l Voir(‘, lc T,,go, lc I>alwmey, la Nigeria moyenne, le Baguirrrii CL 1’00bangui. Elle atteint 
1~5 lisièr(ls de la forél dws(~ t>n Gtc (1‘ I voiro: au Togo, au Dahomey. Ce Combrctum csistr sur les plateaux du 
Foil~:J r)j:llOJI. InaiS il Jl’~Wriv~ pas il ]a 1111-l’ a11 Sénégal. JC l’ai égalerncnt rencont,ré au Kenya sur le versant du 
lac Victoria, au Congo I~~l~e sur les pentes de la (( Rift valley j) dominant la plaine de la Rutschuru (lac Edouard), 
et dans les savanes boisées du nord de l’Ouganda, 

(1) Oubangui-Chxi : .2ubri:villc : 5$3 (Oho) <( rnamPtlank0 1). 
(2) Guintxc francaise. : I’oh0griin : 227 (liouroussa, peu commun). - Cochct : 57 (Mamou) ; Existe dans les savanes de 

Iinnkan, Rlamou. - Chrralicr : 12878 (liollangui) ; 258ï9 (entre Jjiankoro ct I:alandougou). 
Soudx~ franyais : I{encorltr@ d:rns la rQgion de Iioutiala, Sikasso. - Dubois : 6& (Icita). - huhr6ville : 38-S ide Xioro à 

Bamako). - \\.:itcrlot : lll’t (Bamako). 
Ci>te d’ivoire : Scrvico forc’stic,r : I~$CI (I,nltirabah), vu & Dédougou ; 1605 (Bondoukou) ; IF16 (Fcrkessédougou) ; 1852, 

1385, 2164 (Bobo Dioulasso) ; 2882 (l~oromo) ; 2832 i$amankono) ; 28i5 iFcrkrssédougou). 
Niger : Fada S’Gourina (abondant). 
Togo : Prnsent dans tous Ics cercles Sord-Togo. 
Dahomey : A. Chevalier : 24276, 240/9, 24258 (dtacora). - Aubréville : Rencontrb à TankiBta ; 75-D (Uimbbréké) ; 56-D 

(‘uatilingou). 
NigCria : Vu entre Zaria cxt Kano (dans un peuplement d’rsoberlinia Dalzielii). Foster : 43, Lagos. 
Cameroun : .\ubri:ville : Y67 bis (Kgaoundéré). 
Oubangui-Chari : h. Chevalier : 10 ii6 (de Bousso à Ft Archambault). - R. P. Tisserant : 1025 (Rambari). - Aubréville : 

708 (Rocaranga) ; 459 (Ouadan Djalé) ; 328 (Boda) ; 795 (Bakala) ; 407 (Ouadda) ; 610 (Doba] ; 645 (Bozoum). 
Tchad ; A, Chevalier ; 8330, 9411 (Baguirmi sud). 



-aqunf np amap?Ju! a3sg 'or 
i slyg '6 f samaasaJoT3uI '8 : sIa!a uInu!l!dodiq y-j *aqmy np ama!J?ju! a3ed 'L t sama3sa~ 
-O~UI '9 f sl!nrrg 'g : sap~ouo~om 'd‘eh sIa!a mn[[~qdouo$!a% '3 *aqur![ np amay?Ju! azed 'f 
f sl!nJd .E t alI!nag 'z I saauaasa.IoIjuI 0~ : sIa!a urndm?aordmaI uxn~arqmo~ - 'Lt 3H3NV'Id 



118 FLORE FORESTIERE SOUDbNO-GUINÉENTE 

Répandu un peu partout dans les savar?es guinéennes, il n’y paraît jamais .très abondant. C’est une espèce 
t.ypique dc l’ancienne forêt sèche dense guinécn.ne. 

Arbre de 4 à 10 mètres de hauteur, remarquable, quand il n’est pas trop dégradé par les feuxde brousse, par 
son écorce noire gaufrée, rappelant encore le dos d’un grand lézard ou d’un crocodile. 

Cette espèce semble devoir être confondue avec des espèces déwuvertes en -Abyssinie : C. ferrugineum A. 
Rich. = C. trichanthum = C. lepidotum A. Rich. = C. punctatum A. Rich. = C. Qnartinianum = C. reticulatum 
Frcscn (1). 

Le nom spécifique de velutinum doit cependant être donné à ce Combretum, rapport’é ordinairement, jusqu’à 
présen.t, en A. 0. F., .zu Combretum sokodense Engl. (2) ; le type de cette dernière espèce provient den environs 
de SokodF (Togo). En effet, A. De Candolle, dans Prodromus Systematis Naturalis RegniVegetabilk a d6crit en 
j828, une cspéco du Rrésil, (‘. velutinnm (p. 20). Or, cette espèce est africaine et non, américaine. C’est par erreur 
que dans le livre de De Candolle, elle est considérée comme originaire du Brésil. Sur l’échantillon type conservé 
au RIu#kn d’Histoire r~aturelle de Paris, le rom de Brésil a été barré et remplacé par celui de Guinée. La plante 
de DC Candolle n’est autre que le (‘. sokodense Engl. 

En général, les jeunes ramea.ux et les très jeunes feuilles sont densément velus. Cette pubesccnce persiste 
longtemps. Les feuilles sont donc veloutées sur les deux faces et les weilles feuilles sont au moins encore pubes- 
centes sur les nervures et nervilles. Les poils son.t doux, dressés, et n’empêchent pas de voir, sur la face inférieure, 
entre les nervilles, une couche parfois continue de poin.ts écailleux. 

Les f(?uillcs sont excessjvemen.t polyrnorphos, en général ovées elliptique s ou ovées oblongues, atténuées oil 
pain tues ou acuminées au sommet, atténuées ou arron.dies à la base. Leur caractère le plus nwt et’ le plus constailt 
rksidc dans la nervation.. Les nervures secondaires Sor)t tracées presque jusqu’à la marge et sont réunies par un 
réseau de ncrvilles parallèles sa.illantes. Pétioles courts. 

Certains arbres, contrairemen,t à cette descript,ion, ont des feuilles glabres ou presque, même & l’état jeune. 
La forme, la nervatjon si caractéristique, la disposition des points écailleux, restent cependant toujours les 
mêmes. Sur d’autres individus, les très jeunes feuilles et rameaux sont encore densément veloutés comme dans 
le type de De Candolle, mais très rapidement ils deviennent glabres ou presque, de sorte que parfois, sur un même 
rameau, toutes les transitions peuvent exister. 11 n.‘est pas possible, selon nous, de distiaguer deux espèces, mais 
deux ou plusieurs formes dont une variélé glabre (3). 

De même, les fcuillcs exagèrent quelquefois leur polymorphisme et s’éloignent beaucoup du type spécifique. 
C’est Ic cas des feuilles de notre no 138-D du Togo, recueillies sur un arbre étabh dans une brousse secondaire, 
dans une ancienne forêt de type équatorial. L’arbre lui-même, dans cet habitat, était assez élevé, ct n’avait plus 

l,allurc des arbres de la savane. Les feuilles sont très 1argemen.t elliptiques et arrondies au summet. 
Les inflorescences du C. velutinum sont densément velues. Les fleurs on.t l’ovaire et’ le calice velus ; des 

Sc?illcs sont visibles sur le calice. Dan.~ la variété glabre, les inflorescences et les fleurs sont glabrescenks et par 
fojs même absolument glabres. Pétales cilit%. 

Jeunes fruits d’abord tomenteux, puis velus au centre. A la longue, les poils deviennent caducs et la partie 
centrale des fruits apparaît très ecailleuse avec des traces de pubescence. Enviroc 2 centimètres de diamètre. 
La variété glabra a des fruits bruns écailleux au centre, mais non pubescents. 

Hutchinson et Dalziel signalent qu’une espèce imparfaitement connue, C. leonense En,gl. et Diels, découverte 
en Sierra Leone est très voisir,e dt C. sokodense. Lely a, par ailleurs, rapporté à C. leonense un Combrctum de 
Nigeria qui, d’après la description qu’il en donne, paraît correspondre à C. velutinum. 

Groupe du Combretum collinum Fresen. 

II existe dans t,outes les savanes boisées de l’Afrique occidentale fracçaise, des Combre!um B feuil.les écail- 
lcu.ses, blanc argenté en dessous, au moins lorsqu’elles sont jeunes, et à fruits veloutés gris T~X gris rougktre. 

(1) Abyssinie : Schimper : 757 (Légua) ; 504 (Schire) ; 1579 (Djeladjeranne) ; 1435 ; 767 (Tacaze). 
(2) Bot. Jakrb., XXXIX, p, 498. 

(3) Variété glabra Aubréville : 
Sénégal : Heudelot : 693 (vers Tambacounda, « Croît dans les forêts du Fouta Djalon )j). 
Guinée : Aubréville : 37-G [Popodara). 
Côte d’ivoire : Aubréville : 799 (Groumania). 
Togo : Aubréville : 138-D (Palimé). 
Oubangui-Chari : Chevalier : 8125 (Ndellé). - Aubréville : 677 (Bocaranga) r I 

; 550 (Obo) ; 494 (hir~o) ; 322 ;Carr,ot! ; 32s 
(F. Sibut) ; 653 ; 636 (Paoua). 

Cameroun : Aubréville : 734 (Meiganga) ; 918, ‘$11, 906 (Banyo), 
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Ces Combretum appartiennent peut-être à une espèce unique, car, en dépit de formes diverses, ils sont très 
proches les uns des autres. Certains ont été dkrits sous les noms de C. lamprocarpum Diels et de C. Kerstingii 
d’après des échantillons originaires du Togo. D’autres reçoivent parfois le nom de C. verticillatum En@. par rcs- 
semblance avec une espèce du Bahr el Ghazal. Diels a encore nommé un C. geitonophyllum d’après un type de 
Chevalier oliginaire de la Guinée française (1). Plus récemment, sur un échantillon d’Heudelot récolté au Sénégal 
dans le Boudou, Hutchinson et Dalziel ont décrit une nouvelle espèce, C. crotonoïdes (2). C. collinum Fresen, 

l’espèce la plus ancienne nommée, est une espèce d’Abyssinie. 
Ce sont ces Combretum que nous rassembIons dans un même groupe, a d’évidentes transitions s’apercoivent 

de l’un à l’autre. 

Combretum lamprocarpum Diels (3). 

Appartiennent certainement à une même espèce, que je rapporte, d’après la description., à cette espèce 
togolaise, des arbustes et des petits arbres atteignant 6-8 mètres dc haut, qui sont répandus dans les savanes boi- 
sées guinéennes de la Haute Gukée, du Ssudan, de la Haute Côte d’ivoire, du Togo et du Dahomey.Ce Combre- 
tum est signalé présent par Hutchinson et, Dalziel en Gold Coast et dans la colonie de Lagos en Nigéria. 

Les jeunes rameaux sont glabres, avec quelques écailles épa.rses. Les jeunes feuilles sort glabres et densément 
écailleuses dessous (ccuche argentée continue). Elles sont également un peu écailleuses en dessus. 

Sur la feuille adulte, la couche argentée persiste en dessous, plus ou moins dense. La feuille devient alors 
grise ou gris vert en dessous. Sur le limbe, en dessus, on distingue toujours quelques écailles bien visibles à la loupe 
mais très disséminées. 

Comme chez le C. ghasalense qui est, par ailleurs, très voisin de port et de même habitat, les feuilles sont 
fréquemment verticillées par 3-4. Ces feuilles sont ordinairement ou ovées oblon.gues ou oblongues laacéolées, 
plus ou moins pointues ou atténuées au sommet. Elles soot assez variable de forme, De même le pétiole devient 
quelquefois particulièrement long (il atteint, 3,5 cm. de long), c.hez des variétés & feuilles ovées triaßgulaires qui 
ont le même aspect que les feuilles de certaines variétés du C. ghasalense, 

LCS feuilles sont glabres. Inflorescences supraaxillaires. Axes glabres avec quelques écailles. Fleurs glabres, 
blanches. Ovaire densément écailleux. Calice un peu écailleux. 

Fruits tomenteux gris, piquetés de quelques écailles rougeâtres ; 3 à 3,5 cm. de diamètre. 
Au Dahomey et au Togo, quelques variations se remarquent. Les in.florescen,ces sont parfois légèrement 

pubescentes (4). 
Le C. lamprocarpum se sépare de la forme glabre du C. hypopilinum par le type de la nervation, remarqna- 

blement proéminen,t,e dans cette dernière espèce. 
On peut confondre certaines formes de feuilles avec celles du C. Binderianum de l’Oubangui-Chari ; la dis- 

tinction se fait nettement par les fruits. Alors que les fruits du gruupe du C. collinum sont tous semblables, tomen- 
teux gris avec quelques écailles rougeâtre, ceux du C. Binderianum sont écailleux rougeâtre, violacé noirâtre lors- 
qu’ils sont secs, mais non tomenteux. 

Il faut lui rapprocher deux autres espèces : C. Kerstingii Engl. et, Diels découvert au Togo et C. flaviflorum 
Exell de l’Oubangui-Chari. Ces trois espèces sont si voisines qu’il ne nous est pas encore possible de les séparer 
nettement. 

Combretum collinum Fresen (5). 

Certains individus ont, c0ntrairemen.t au type glabre que nous venons de décrire et qui paraît être le plus 
fréquent, des rameaux jeunes tomenteux. Les jeunes feuilles ont Ie limk pubescent en dessus ain.si que les nervures 

(1) Et non des territoires du Tchad comme DieIs l’indique par erreur ; no 323, Chevalier : Balandougou. 
(2) Kew. Bull., 1928, p. 224. 
(3) Guinée française : Aubréville : 14-G, 15-G (de Kouroussa à Kankan) (bové) ; 22 G (Sambaïlo); 23 G (Cita). - Pobé- 

guin : 647 (Kouroussa). 
Côte d’ivoire : Chevalier : 22203 (Baoulé, savanes près de Languira) ; 21854 (Mankono). Service forestier : 744 (Boudou- 

kou) ; 2846, 2847 (Ferkessédougou) ; 2854 (Samankoro) ; 1705 (Niangbo) ; 1988, 1989, 1986 (Bobo DiouIasso). 
Soudan : Aubréville : 16-S (de Sikasso à Bobo Dioulasso) ; 17-S (de Bougouni g Sikasso). - Chevalier : 24336 (Gourma- 

Konkobiri). 
Sénégal : Heudelot : 356. « Croît parmi les terrains ferrugineux du Woulli et du Boudou )). 
(4) Aubréville : 69-D ; 53-D (Savalou) ; 12-D (Bimbéréké): - Chevalier : 23580 (entre Savé et 1’Ouémé). 
(5) C. cslllnum Fresen : 
Guinde frqpçaise ; Chevalier : 12991 (Ditinn.) ; 12979, - Pobkguin : 127 (Timbo], 
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en dessous. Cette pubescence persiste plus ou moins chez la feuille adulte, au moins sur le pétiole et sur la nervure 
médiane. 

Les inflorescences sont tomenteuses. Nous rapportons ce type au C. collinum Fresen, espèce de l’Abyssinie 
et, de 1’Erythrée. 

Combretum geitonophyllum Diels. 

Provisoirement, nous conserverons sous le nom spécifique de C. geitonophyllum Diels, deux formes voisi.nes 
du (1. lamprocarpum. Elles se séparent8 assez bien de l’espèce mère par l’aire géographique. Elles sont en effet 
localisées dans une aire assez étroite qui fait suite à l’aire du C. lamprocarpum vers le Nord-Est, aire dans laquelle 
le véritable c’. lamprocarpum disparaît. Au point de VU~: botanlquo, il y a peu de diffPrence ; les f;iuilles sant ordi- 
nairement elliptiques ou oblongues, obtuses ou arrondies aux deux extrémités, tandis que celles du (‘. lampro- 
carpum sont normalement ovées oblongues et plus ou moins pcintues au sommet. 

A l’espèce type, remarquable par ses feuilles jeunes, à la fois veloutées et densbmcnt écailleuses argent& en 
dessous, il faut rattacher une forme glabr G, décrite (1) par Hutchinson et Dalziel, SOUS le nomde Combretum cro- 
tonoïdes d’après un échantillon n 0 187 Heudelot, récolté au Sénégal dans le Boudou. 

Ce Combretum (2) est un arbuste de 3 à 5 mètres ‘de haut, ti aire qui paraît assez étroitemwt localisée dans 
le Haut Sénégal, la Haute Gambia et lc bassin du Niger. Fréquent entre Nioro et Bamako. Il est en général très 
reconnaissable par ses feuilles entièrement blanches’en dessous (sauf les très vieilles fcuillcs). 

Les feuilles sent polymorphes, elliptiques ou oblongues ou obovées ou ovées oblongues. Elles son,t a.tt,énwks, 
obtuses ou arrondies au sommet. En séchant, cIles prennent en outre un c teinte nettement jaunâtre (variété cro- 
tonoïdes). Le dessous des feuilles est densémer t écailleux argwté dans les deux forrws, mais chez le CI. geitono- 
phyllum type, il est cn outre velouté, la pubescence de couleur roussâtre n’empêchant pas toutefois d’apercevoir 
cn dessous la couche écailleuse. 

On peut avoir q-uclquc peine ti considérer que des individus à feuilles absolument glabres appartiennent 
a la même espèce que d’autres individus à feuilles veloutées. Comme les intermédiaires existent qui préscn.twt 
des traces de la même pubescence et qu’en outre les aires d’habitation coïwidcnt, il me semblé: impossible dr: 
séparer spkifiq~ucment les deux formes. Comme chez dc nombreuses espèces de Comhrctum, une forme glabre, 
et une forme pubescente, coexistent, appartenant à la même espère. 

Les jeunes feuilles sont également un peu écailleuses en dessus. Quelques écailles blanches persistent toujours 
chez les feuilles adultes sur la fac.e supérieure. 

Inflorescences et fleurs absolument glabres, variété crotonoïdes, couvertes d’écailles ; tomenteuses, type 

geitonophyllum. 
Fruits duveteux ; environ 2,5 cm. de diamètre. 

Dahomey : ChevaIier : 24280 (Mts Atacora). 
Côte d’ivoire : Aubréville : 910. 

Oubangui-Chari : Aubrbville : 510 (Djémah).-Le Testu : 2520, 2655, 4549 (Yalinga).- Tisserant : 961 (type du c. flaVi- 

florum). 
Le Combretum Kerstinxii Engl. et Diels du Togo aurait également les rameaux jeunes couverts d’une pubescence 

rousse mélangée d’écailles. 
Kennedy signale la présence du C. Collinum Fres. à Olokemji, c’est-&-dire sur les lisières de la forêt dense, en Kigéria 
61) Kew Bull., 1928, p. 224. 
(2) C. geitonophyllum type : Chevalier : Sénégal : 26061 26072, 26703 (Tambacounda). 
Elauie Guinée : 323, type (Balandougou). 
Soudan : 2128 (Sansanding). - Dalziel : Gambie : 8366 (Sankuli Kunda (( on an ironstone ridge 11). - Trochain : Séné 

gal : 3719 bis (Ferlo). - Dubois : Soudan : 6 (Guétala, Kaarta Yaguey). 

C. geitonophyllum, variétb crotonoides Aubréville : 
Chevalier : 26014 (bords du Sénégal à Médine) ; 26038, 26044 (Bakel) ; 89 (Ouacoro) ; 24820 (Ouahigouya à Koro (tran- 

sition avec la forme pubescente) ; 24314 (Bandiagara à Mopti). - Trochain : Sénégal : 3489, 3508, 3505 (Sud Tambacounda) ; 
1581 (Ferlo) ; 3622 (Est Tambacounda). 

Etesse : Haute Casamance : 16 (Kantora). 
Aubréville : Sou.dan : 18, 19, 20-S (de Nioro à Bamako) ; Sdnégal : 21-S (Est Tambacounda) (transition avec la forme 

pubescente). 
Dubois : Soudan : 6 Gnétala {Kaarta, cercle dre Kita) (transition avec la forme pubescente) ; Koukouroumi (Birgo) ; 

S&békoro L4rbala). 
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Groupe du Combretum hypopilinum 

Combretum hypopilinum Diels (1). 

Cette espéce fut rapportée par Chevalier du Chari central. Son aire semble s’étaler en une bande étroite 

parfois morcelée, allant de la Casamance à l’Oubangui-Char+. Elle traverse les territoires du nord de la Côte 
d’ivoire et de la Gold Coast, le Haut Dahomey, la région de Gaya au sud de lacolonie du Niger et le plateau 
de Bautchi en Nigeria. 

C’est une espèce de la zone de transition entre les savanes soudanaises et les savanes guinéennes. Elle paraît 
surtout abondante dans l’Oubangui-Chari, atteignant toutefois, à l’ouest, les contreforts orientaux du Fouta 
Djalon et Ia Casamance. Elle est excessivement abondante dans les jachères forestières du bassin d-u Chari. Très 
envahissante, elle s’est répandue dans le N. Cameroun jusque dans la région de Banyo, Tibati. Dans les jachères 
c’est un arbrisseau, à rameaux flexu.eux retombants, à feuilles ordinairement verticillées par 4. En saisor! sèche 
le vieux feuillage de couleur vert sombre mat, gris en dessous, donne à la végétation d’enscmblo un aspect noi- 
râtre. 

Cet arbuste, qui a-ttemt parfois la taille d’un. petit arbre, est assez remarquable par son feuillage grisâtre, 
terne et ses grappes de fruits gris rougeâtre ou violacé noirâtre. 

Ecorce finement rugueuse écailleuse ; tranche mince rougeâtre. 
Les très jeunes feuilles et les jeunes rameaux sont densément tomenteux blancs. Ce tomentum persiste sur les 

rameaux. Sur les feuilles, il subsiste, en dessous, ordinairement très longtemps. A la longue cependant apparaît par 
fois, sous le duvet gris, une couche de points écailleux. La disparition du tomentum chez les feuilles n’est pascons- 
tante. Chez certains individus elle se produit à peine ou non et il faut alors observer très attentivement pour dis- 
tinguer quelques points écailleux. Chez d’autres, au contraire, elle se manifeste très tôt et très vite, si bien que la 
couche de points écailleux blancs devient immédiatement visible, tandis que la pubescence est caduque ; mais de 
celle-ci on peut toujours déceler quelques traces et le pétiole comme les rameaux restent très finemwt tomen- 
teux. Cette diversité dans la caducité du tomentum qui fait apparaître des feuilles duveteuses sans poils gla-c:- 
duleux et d’autres, à l’opposé, pratiquement glabres avec des points glanduleux, peut apporter des doutes dans 
la détermination du Combretum hypopilinum. Cependant, un caractère très net de la nervation permet de recon- 
naître assez facilement les feuilles adultes. 

Leur forme varie du type elliptique au type oblong ; elles sont atténuées aux deux extrémités, ordinairement 
pointues au sommet, mais aussi parfois obtuses et même arrondies. Les nervures et nervjlles sont remarquable- 
ment proéminentes en dessous chez la feuille adulte et forment un réseau anastomosé saillant qui différencie assez 
bien ce Combretum parmi ses voisins de station. 

La racine a des applications médicamenteuses. 

Combretum kott,oense Exell (2). 

Dans les sous-bois des forêts sèches denses de l’Est de l’Oubangui-Chari, on rencontre un petit Combretum, 
parfois abondamment, remarquable par ses grandes feuilles oblongues ou oblongues lancéolées, à la nervation 

(1) = Combretum Beguei Aubréville mss. 
Casamance : Aubréville : 101, 102, 103 C (Bignona). 
Guinée française : Aubréville : 24, 25-G (Faranah, Dabola). - Pobéguin : 884 (Banko). 
Côte d’ivoire : Aubréville et Service forestier : 1461, 1460, 2150 (Lalérabah) ; 1834, 1838, 1984, 1987, 1990, 1991, 1992, 

2165 (Bobo Dioulasso) ; 1463 (Ouangolo) ; 2168 (Boromo) ; 2487 (Léo) ; 2320, 2321, 2842, 2843 (Ferkessédougou) ; 2841 
(Gaoua) ; 2851 (Samankono). 

Dahomey : Aubréville : 3-D (Bimbéréké). 
Niger : Aubréville : 8-D, 14-N (Gaya). 
Cameroun : Aubréville : 913 (Banyo) ; 773 (Ngaoundéré) ; 809 (Garoua). 
Oubangui-Chari : Chevalier ,7431, 7469 bis, 8462,‘8466 bis, 9018, 9287, 10474. - Aubréville : 611 (Doba) ; 600 (F’ Archam- 

bault) ; 586, 589 (Ft Crampel) ; 630 (Goré). - M me de Ganay : 101 (Ft Archambault). 
(2) Combretum kottoense : 
Aubréville : 541 (Obo) ; 531 (Djémah) ; 408, 403, 401 (Ouadda) ; 575 (Bakala). - Chevalier : 5606 (F’ Sibut). - 

R. P. Tisserant : 540 (40 km. W. Hippy). Le TeJtu : 3675 (type : Hte Kotto). 
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très proéminente en dessous. Il rappelle C. hypopilinum. La face inférieure des feuilles est également criblee de 
points écailleux entre le reticulum saillant. Les fruits sont tomenteux bruns avec des écailles rougeâtres. Ce Com- 
bretvm très voisin donc de C. hypopilinum s’en distingue par ses grandes feuilles très allongées et par le type de 
la pubcscence. Les très jeunes feuilles sont densément velues ; cette pubescence, en disparaissant, laisse bientôt 
voir sous les poils le revêtement écailleux, comme chez C. hypopilinom ; dans la forme âgée, seules les nervures 
sont encore puhescentes. 

Au point de vue géographique et écologique, il est remarquable de constater que dans l’Oubangui-Chari les 
aires de ces deux espèces très voismes sont contiguës mais non communes. C. hypopilinum est une espèce très 
abondante dans les jachères dans le bassin du Chari ; C. kott,oense est fréquent plus à l’Est, notamment dans 
les forêts sèches fermées, incontestablement primitives ou très anciennes et fermées. 

Combretum Binderianum Kotschy (1). 

Arbuste ou arbre de 4-8 m. haut, assez répandu dans l’Oubangui-Chari et le N. Cameroun ; nous l’avons ren- 
contre en abondance sur le plateau de Bocaranga ; vers Kounan.g, il est un élémen,t commun des jachères fores- 
tières ; il est égalemen~t très abondan.t sur le massif grar-itique de Ouap.da Djalé. Cette espèce a été découverte au 
Soudan an.glo-égyptien. Je l’ai vue très abondante dans les savanes boisées de l’Ouganda. Le C. Fischeri Engl. 
de l’Afrique orientale est voisin du C. Binderianum. 

Ecorce finement fendillée et écailleuse, tranche mince, brun rouge. 
Ce petit arbuste est remarquable par ses feuilles ordinairement vcrticillées par 3, assez longuement pétiolées, 

absolument glabres, mais surtout par ses grappes de fruits brun rougeâtre écailleux, qui paraissent violwés noirs 
en saison sèche. Les fruits sont assez longs ; ils mesurent de 2,5 à 4 cm. long. 

Les nervures so rejoignent assez loin de la marge ; la nervation tertiaire est parfois très effacée, parfois au 
contraire très distincte ; daas ce cas la rét.iculation est également visible et très finement saillante sur les deux 
faces. 

L’absence de tout mdumentum sur la face supérieure du limbe est - entre autres - un bon caractère pour 
distinguer ce Combretum des espèces voisines, C. collinum, C. hypopilinum ; le fruit écailleux rouge ou brun noi- 
râlre le sépare (lu (1. lamprocarpum et du C. geitonophyllum var. crotonoïdes qui ont des fruits tomenteux. 

Var. dolichopodum Aubréville (2) = Combret’um dolichopodum Gilg. 

Forme assez rare semble-t-il que l’on a trouvée dans les galeries forestières et dan.s les montagnes du Nord 
Cameroun et de l’Oubangui-Chari. Les feuilles rappellent celles du C. Binderianum. Elles se distinguqent facilc- 
ment, jeunes étant complètement glutineuses sans trace apparente d’écaillcs, a.dultes par l’absence complete 
d’écailles visibles. Mais des transitions existent qui montrent que le C. dolichopodum n’est, qu’une variété du 
c’. Binderianum : parfois les écailles peuvent s’apercevoir sur certaines feuilles, jeunes et âgées. 

C’ombretum Maclaudii Aubréville. 

Le type de l’espèce est le no 22 du docteur Maclaud, rapporté de sa mission en 1903-1904 sur les limites de 
la Guinée française et de la Guinée portugaise. 

Jeunes rameaux pubescents. Jeunes feuilles pubescentes dessus, duveteuses dessous. Quelques écailles sont 
visibles en dessous, a travers le duvet. Elles sont très éparses et plutôt groupées près de la marge, vers le sommet 
de la feuille. 

Feuilles variables, ovées oblongues ou oblongues, atténuées au sommet, atteignant 10 centimètres de long 
légèrement, pubescent,es en dessous. Aucune écaille vkihle chez la feuille adulte. 

Inflorescences et fleurs duveteuses. Rares écailles. Pétales glabres. Fruits inconnus. Espèce imparfaitement 
connue et peut être douteuse. 

(1) Cameroun : Aubréville : 728 (Meiganga) ; 816 (Maroua). 
Oubangui-Chari :,Aubréville : 427, 439, 446 (Ouanda Djalé); 580, 584 (Bakala) ; 644 (Bozoum) ; 516 (Djémah) ; 497, 504 

(Zémio) ; 709 (Bocaranga). - R. P. Tisserant : 2193 (Moroubas) ; 1862 (Bambari). - Le Testu : 2545, 2626, 3657 (Yalinga). 
(2) Cameroun : Aubrévil’e : 879 (montagnes de Po’i). 
Oubangui-Cbari : Le Testu : 3588 (Yalinga). - R. P, Tisserant : 380 (N., Bsmbari) ; 3649 (Bozoum). 
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LES TERMINALIA 

Les Terminalia des savanes boisées et forêts claires soudano-guinéennes sont, en tant que genre, très facile- 
ment identifiables par leur écorcs profondément fissurée, noirâtre, par leurs grandes feuilles alternes, leurs inflo- 
rescences en épis de petites fleurs blanches, comme celles des Combretum, et surtout par leurs fruits plats, oblongs, 
formes d’une aile plane entourant complètement la partie centrale renflée qui con tient la graine. Ils se distinguent 
immédiatement des Combretum qui ont des feuilles opposées, des fruits ordinairement à 4 ailes situées dans deux 
plans perpendiculaires ; les fleurs ont le même aspect, mais celles des Terminalia n’ont pas de pétales alors que 
celles des Combretum en sont munies. 

Si le genre Terminalia se reconnaît donc très aisément,il n’eu est plus de même lorsqu’il s’agit de distinguer 
les espèces. Elles sont moins nombreuses que celles du genre Combretum, mais néanmoins encore plus diffkile- 
ment identifiables car on ne dispose pas de ce caractère souvent commode que présentent la plupart des Combre- 
tum d’avoir des feuilles, des fleurs et des fruits, plus ou moins criblés de petites écailles, selon les espèces. Les 
fleurs fournissent peu de caractéres distinctifs ; certaines sont absolument glabres, d’autres très pubescentes, mais 
il existe chez les espèces glabres des variétés plus ou moins pubescentes ; ce caractère qui permet de séparer 
cependant deux groupes d’espèces, ne permet guère d’aller au delà dans les déterminations. 

Les feuilles sont polymorphes et hétéromorphes. Cela résulte sans doute d’une possibilité de variations intrin- 
sèques aux espèces, mais surtout des conséquences biologiques que 1 e milieu et l’homme imposent aux arbres 
dans les savanes boisées. L,>s Terminalia, qui sont des petits arbres ou des arbres n’atteignent pas toujours leur 
port normal ; ils sont mutilés ou entravés dans leur développement par les feux de brousse et les défrichements 
culturaux ; la plupart des échantillons que l’on peut consulter dans les herbiers proviennent de rejets nés après 
le passage des feux, ou après recépage effectué par des cultivateurs. Au surplus, le mil&u imprime sa marque et les 
arbres qui poussent au bord de l’eau par exemple ont un aspect et des formes végétatives différentes de ceux qui 
vivent dans des rochers, sur des falaises, ou dans des dépressions inondées, ou sur des sols latéritiques rocheux, etc. 

On connaît donc mal, en général, les formes spécifiques vraies des feuilles de certains Terminalia. 
De même, les caractères relatifs à la forme et aux dimensions des fruits sont assez largement variables chez 

une même espèce. Nous avons noté sur le vif dans des peuplements purs, appartenant manifest.ement à une seule 
espèce, de nombreuses variations dans les fruits ; aussi nous ne pouvons admettre comme constants, précis et 
donc suffisants, par exemple, des caractères distinctifs établis d’après le dessin du sommet du fruit, qui sont sou- 
vent admis dans les clefs. 

Le fait do ce polymorphisme et de cet hétéromorphisme, à causes surtout écologiques, amène le botaniste, 
ou à considérer des espèces sensu Zato, ou au contraire à multiplier espèces et sous-espèces. Nous avons préféré 
la première tendance qui nous semble plus près de la vérité naturelle, puisque l’influence du milieu semble très 
importante, que l’on est souvent en présence incontestablement de simples formes d’adaptation, et que, d’autre 
part, si l’on voulait distinguer des espèces dans ces formes mal définies à l’intérieur d’une espèce au sens large, 
il faudrait multiplier ces espèces secondes et qu’ainsi l’on serait alors dans la plus grande difficulté pour établir 
avec quelque précision leurs limites morphologiques séparatives. 

Toutes nos espèces habitent les savanes boisées soudano-guinéennes. Elles ont des aires nettement boréales, 
occidentales et centrales. 

S’étendent du Senégal à l’Ouganda : T. macroptera, 
du Sénégal au Tchad : T. avicennioïdes, 
du Soudan aux pays nilotiques et probablement l’Ouganda : T. laxiflora, 
du Cameroun aux pays nilotiques et probablement l’Ouganda : T. Dewevrei, 
de la Guinée française à l’Oubangui-Chari et probablement à l’Ouganda : T. glaucescens, 

Sont endémiques en Guinée française et au Soudan : T. albida, ‘1’. reticulata (s’étend au Dahomey). 

1. Brownei est nettement oriental et austral. Son aire ne dépasse pas a l’ouest, dans l’hémisphère nord, la 
Nigéria du Nord. 

Au point de vu,e écologique, il est possible d’indiquer quelques généralités sur ces espèces. Plusieurs enva- 
hissent les défrichements et sont caractéristiques des jachères forestières dans lesquelles elles pullulent parfois : 
telles T. avieennioïdes dans les sables sahélo-soudanais;T. laxiflora au Soudan, T. albida également en Casamance, 
en Guinée et au Soudan, mais très localisé. 

T. Brownei est exclusivement une espèce des massifs montagneux très secs dans le 11’. Cameroun. 
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T. macroptera vit en peuplements dans les vallées périodiquement inondées, tous les terrains humides en 
général, mais aussi à l’opposé, sur les montagnes, les hauts plateaux de l’ildamaoua camerounais,les falaises de grès. 

T. laxiflora est fréquemment son voisin de station en terrain humide. 

T. glaucescens et T. Dewevrei envahissen t également les anciens défrichements et abondent dans les savanes 

boisées guinéennes dont le premier constitue l’un des éléments les plus communs. 
T. reticulata nous est mal connu. 

Autres espèces qui nous sont insuffisamment connues pour pouvoir les rapprocher des précédentes : 

Au Cameroun : T. chrysomalla Gilg et Lederman 1921, T. flava Engl. 1921, T. rosea grisea Gilg et Lederm. 
1921, T. trjstis Gilg et Lederm. 1921. 

Au Togo : T. Keratingii Engl. 1907, T. sokodensis Engl. 1907. 
En Abyssinie : T. salicifolia Schweinf. 1868, T. Schimperiana Hochst ex Del. 
La floraison a lieu en saison sèche, de janvier à mai, et se prolonge parfois chez certaines espèces, en saison 

des pluies, jusqu’en juillet-août. 

Tableau comparatif de quelques 

Terminalia maeroptera . 

Terminalia laxiflora . . 

T;;r,“ia laxiflora var. PU 
.. ........ ..... .. 

Terminalia glaucescens ...... 

Terminalia albida . . . . 

Terminalia avicennioides.. 

Terminalia reticulata . . . . 

Terminalia Dewevrei . . 

Terminalia Brownii . . . ...*.. 

Glabres, parfois un peu velus 

Velus ou glabres 

Id. 

Velus 

Veloutés 

Tomenteux 

Densément velus 

DenSément velus 

v’elus 

Glabres, rouges 

Glabres ou tomenteux mais dcvenani 
bientôt glabres 

Id. 

Tomenteux 

Veloutés 

Tomenteux 

Densément velus 

Densément velus 

Velus 

Jeunes feuilles 

Glabres 

Glabres, Ou pubcsccntes au moins su 
Ics nervures 

Tomenteuses dessous 

Pubescenfes sur les nervures en des 
sous 

Veloutées argentées sur les 2 faces 

Tomenteuses 

Densément velues ; nervilles tertiaire: 
saillantes 

lensément velues en dessous ; nervil- 
les tertiaires inappréciables sous l’in- 
dumentum 

lensément velues 
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Les fruits sont généralement mûrs à partir du mois d’août et persistent secs, parfois très longtemps, sur les arbres. 
Boutons floraux subsoniques, parfois apiculés, portés par des pédicelles grêles. Calice à 5 lobes triangulaires, 

plus ou moins aigus. Réceptacle velu en. dessus. 0 pétale. 10 étamines glabres. Ovaire infère. 

CLEF DES TERMINALIA ARBORESCENTS. 

Feuilles adultes absolument glabres ou glabrescentes en dessous : 

Bourgeons termkaux glabres, parfois un peu velus. Jeunes rameaux et jeunes feuilles glabres. Feuilles sessiks 

ou subsessiles, obovées oblongues, obtuses ou aiguës au sommet, exceptionneIlement pétiolées. Grands fruits 
glabres, étroitement oblongs fusiformes, jusqu’à 12 cm. long , . . . . . , . . , . . . . . . . . . . . . . . . . T. macroptera 

Bourgeons terminaux velus. Jeunes rameaux et jeunes feuilles plus ou moins pubescents. Feuilles oblongues ou 
obovées oblongues ou obovées elliptiques, fortement pétiolées. Fruits glabres ou finement pubescents, 
oblongs, jusqu’à 9 cm. long . . . . . . , , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . T. laxiflora 

Petites feuilles obovées elliptiques, pétiolées. Petits fruits elliptiques, glabres, jusqu’à 4 cm. long. _ . . T. Brownii 

caractères distinctifs de détail 

- 

Feuilles adultes 

Obovées, oblongues, obtuses ou ai- 
guës au sommet, insensiblement. 
atténuées à la base qui est subsep- 
sile ou sessiie. Une variété nette- 
ment pétioiée 

Forme très variable, oblongue à 
elliptique ; glabres ou iégèremen t 
pubescentes 

Plus ou moins pubescentes dessous! 
mais devenant glabres. 

Obovées oblongues elliptiques, lon- 
guement pétiolées’ nervures pu- 
bescentes en dessous. Nervures ter- 
tiaires, paralléles bien accusées, 

Veloutées apprimées, argentées 
dessous, lancéolées ou étroitement 
oblongues, pointues ou obtuses au 
sommet * 

Plus ou moins glabres dessus, to- 
menteuses gris blanc dessous, 
étroitement oblongues ou oblon- 
gues, obtuses aux 2 extrémités 

Grandes feuilles largement obovées, 
densément veloutées dessous. Le 
tomentum est Darfois dense : Dar- 
fois il laisse app’araître les nehiles. 
Nervures, nerviiles et veinules très 
saillantes dessous. Poils frisés 

Grandes feuilles largement obo- 
vkes & oblongues, pubescentes ou 
giabrescentes en dessous (poils fri- 
sés). Réticulations très saillantes 
dessous, parfois déprimées en des- 
sus 

Petites feuilles obovées elliptiques, 
jusqu’à 8 x 6 cm. ; pétioles jus- 
qu’à 2,5 cm. ; glabres ou glabres- 
centes, touffes de poils aux aisselles 
des nervures secondaires ; nervilles 
effacees 

1nf10rescences 

Absolument glabres ou très légère 
ment pubescentes 

Léghement pubescentes 

Pubescentes 

Tomenteuses 

Veloutées 

Tonienteuses 

Densément velues 

Densément velues 

Fruits 

Glabres ; très gros en général, pou. 
vant atteindre 13 cm. long, 4 cm 
large ; étroitement oblongs fusi- 
formes 

Ordinairement glabres, parfois fine, 
ment pubescents ; 6-9 x 2,5-3,: 
cm. ; arrondis, tronqués ou obcor 
dés au sommet. 

Tomenteux, devenant glabres 

Tomenteux, nettement. plus petit: 
que ceux des espèces ci-dessus 
étroitement oblongs, arrondis aL 
sommet 5-7 x 1,5-2,5 cm. 

Densément tomenteux blancs, mu 
cronés 

Tomenteux blancs 

Tomenteux, trhs grands, 8-9 cm. 
long, 4 cm. large 

Fomenteus, trés grands, jusqu’A 
10 cm. x 4 cm. 

Glabres, largement elliptiques ; 
3,5-4 x 2,2-3 cm 

Caractères particuliers 

Parfois nombreuses ncrvurcs se- 
condaires ; réticulations finement 
saillantes sur les 2 faces 

Rameaux entièrement veloutés 
blanc argent 

Rameaux blancs 

Esphce tr8s voisine de la préckdente 
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Feuilles adultes pubescentes sur les nervures en dessous : 

Feuilles elliptiques eu obovées elliptiques. Fruits tomenteux, 5-7 cm. long, étroitement oblongs. Inflorescences 
tomen teuses . . . . . . . . . . . . . . _ . _ . . . . . _ . _ . . . . . . ., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T. glaucescens 

Feuilles oblongues ou obovées-oblongues. Fruits glabres ou finement pubesccats, plus grands que ci-dessus. 
Inflorescences légèrement pubescentes . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . _ . . . . T. laxiflora 
(Présence d’une variété à inflorescences tomenteuses et fruits tomenteux). 

Trks grandes feuilles longuement obovées, fortement rétiwlées (voir ci-dessous). . T. Dewevrei et T. reticulata 

Feuilles ndultes tomenteuses en dessous. Fruits tomenteus : 

Feuilles lancéolées ou étroitement oblongues, den.sément apprimées argentées. +. . . _ I _ . . . . . . . . . . . T. albida 

Feuilles oblongues allongées ou oblongues, densément feutrées en dessous. . . . . . . . . . . . , . . T. avicennioïdes 
Grandes feuilles largement obovées, 20-35 cm. long, environ 15 cm, large ; réticulations saillantes dessous, garnies 

d’une pubescence frisée. Très gros fruits tomenteux, oblongs, jusqu’à 10 cm. 1op.g et 4 cm. large. Nervures 
tertiaires déjà saillantes chez les t’rès jeunes feuilles . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . _ _ . . . T. ret,icuIata 

Id. mais nervures tertiaires inapparentes sous l’indumentum chez les très jeunes feuilles . . . . _ . . . T. Dewevrei 

Noms vernaculaires 

Ouolof 
Bambara, 
Malinké 
Toucoulcur,foul 
la, peuh], fou1 
bé, tOUCOUI’OlJ 

Sénoufo 

Ouorodougou 

Gourmantché 
Mossi 
Baoulé 
Mandingue 
Diola 

Mandj aque 
Mancagne 
Balante 

Nole 
Portugais 
3oussou 
Haoussa 

Kanouri 
Djerma 
?on 
3ériba 
bomba 
Zvé 
Yorouba 
tioba 
L’choko 
3assari 
Koto koli 
3aïnouk 
Sanda 
3aya 
‘ana 
r’oulou 
Lzandé, 
qzakara 
lara 

1 

T. albida 

ou010 nidi8 

bori bille1 

lesakoualu 
kondéré 

3~010 for0 ou010 for0 
kéo kaouonck 

bougoundio 
bidianali 
kakoufoufa, 
iénacou 

:opera figue 
Raotché, baot- 
chi 

roumâda 
‘arkahanga 
alotou diésama 
1610 

1 T. avicennioides 

reub reub 
ouolofi, ouolo. 
tihni, ouolodi4 

Iotili 
roma 

0 uolossa 
bouhinkabou, 
kaouangakon 
‘idiabar 
lopo 

h 
b 

n lassit 

avou 
éro 
ioukondimou 

si ssal diafassor 
ra I.pa 

m .aya 

ra ,koubou 

T. macroptera T .  laxillora 

Rlolo, ouoloba 
ou010 mousso, 
cassaoulé 
bodévi 

koma messin 
koma ba 
zango pélé 
zango pas 
tipanpansanfat 

Kobri 
souha 

kongodo 
bakoua 
ohia, kama 

101010, rho 

-- 

i 

T. Dewevrei 
T .  reticulata 

ongodo 

1 koma 

randari, 
randaré 

dotou diésama 

lafo 
iala 

?aya 
akékpo, baka- 
hipa 
1 

ouolo, ouara ç 

bori, daroth 

I 

Q 

9 

T. Brown 

zadéhi 

FLORE FORESTIÈRE 





LES Cf3MBRÉTACÉES 129 

D’une façon sommaire, en ne considérant que les caractères les plus saillants de ces espèces, on pourrait dire, 
qu'il existe : deux espèces, très voisines d’ailleurs, à très larges feuilles, aux réticulations saillantes, aux très gros 
fruit)s tomenteux : T. Dewevrei ek T. reticulata ; 

T. macroptera est ca.ractéristjque par ses feuilles obovées qllongées, sessiles, et ses très gros fruits fusiformes 
glabres ; 

T. Brownii se reconnaît, sans confusion possible, par ses petites feuilles, beaucoup plus petites que celles de 
toutes nos autres espèces, et par ses petits fruits elliptiques glabres ; 

T. glaucescens a des feuill’zs obovées elliptiques, identifiables par leur nervation secondaire et tertiaire trks 
accusée en dessous et plus ou moins pubescente; les petits fruits tomenteux, étroitement oblongs, sont également 
typiques ; 

les deux Terminalia à feuilles blanches argentées, T. avicennioïdes et T. albida, sont remarquahlcs par leur 
indumentum épais, feutré apprimé chez le second, et par leurs fruits tomenteux. 

T. laxiflora, très polymorphe, glabre ou pubescent, est plus difficile à déterminer,n’ayant pas de caractère par- 
ticulier très saillant. 

Les noms vernaculaires ne sont pas d’un secours certain pour distinguer des espéces voisines d’aspect. 

DISTRIBUTION G~OGRAPHIQVE. - Terminalia macroptera. - Sénégal : Perrottet (f euve Sénégal) : 306 (Gambie) -Le- 
prieur : Cayor : Service forestier : Bignona (Casamance) ; - Guinz’e française : Pobéguin : 846 (Kouroussa) ; - Soudan : 

Chudeau : Bandiagara-Waterlot: 1217, 1157 (Bamako) -Dubois: 86 (Arbala) ; 86 bis (Gadougou) ;-Côte d’ivoire : Aubréville: 
730, 1607 (Bondoukou) ; 1974, 1973, 2193 (Bobo Diou:asso) ; 2680 (Kaya) ; 2818 (Samankono) ; 2971 (Kari) ; 1234 (Touba) ; - 
Togo : Aubréville : 120 D, 125 D (Sokodé) ; - Cameroun : Aubréville : 7.93 (Garoua) ; 730 (Meiganga) ; 768 (Ngaoundéré) ; 903 
(Tibati) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 7546 (Ndélé) ; Aubréville : 453 (Ouanda Djallé) ; 368 (Ya’inga) - Le Testu : 2439 
(Bris) ; 2651 (Ya’inga) -R. P. Tisserant : 1892 (N. Bambari) ; 538, 1023 (Moroubas) , . 2194 (Sabangas) - Tchad: Aubréville : 
810, 847 (Bongor). - Terminalia laxiflora. -- Soudan : Dubois : 145, 190 (Birgo) ; Mme de Ganay : 32 (Bandiagara) ; - Côte 
d’ivoire : Service forestier et Aubréville : 1703 (Niangbo) ; 1623 (FcrkBssédougou) ; 1977, 1978, 1979, 1976, 1834, 1833, 1831, 
1817 (Bobo Dioulasso) ; 2865, 2868, 2867, 2869, 2870 (Banfora) ; 2815 (Odienné) ; 2415 (Ghighi) ; 2490 (Trnkodogo) ; 1624, 
1454 (Ouangolo) ; 2194 (Boromo) ; 2978, 2972, 2974, 2879 ; - Dahomey : Aubréville : 121 D, 124 D (Sokodé) ; - Cameroun : 
Aubréville : 819, 840 (Garoua) ; - OubungudChari : Le Testu :‘2501 (Yalinga) - Chevalier : 7547 (Ndélé) - Aubréville : 688 
(Baïbokoun) ; 635 (Paoua) ; 633 (Garé) ; 703 (Bocaranga) ; - Tchad: ilubréville : 849 (Bougor). - Var. pubeseéns. - Côte 
d’ivoire : Aubréville: 2318, 2319, 2977 (Ferkéssédougou) ; 1821, 1858, 1975 (Bobo Dioulasso) ; 2973, 2975, 2976, 1916 bis ; 2817 

(Samankono) ; - Soudan : Aubréville : 715, 725 (de Bamako à Bougouni) ; -Dahomey : Aubréville : 127 D (Sokodé) ; - 
Oubangui-Chari: Aubréville: 586, 691 (Baïbokoun) ; 673 (Bocaranga) ; 585, 587, 592 (Ft Crampe]) - Mme de Ganay: 50, III 
(FL Archambault). - Terminalia glaucescens. - Guinée française : Cachet 58 (Kindia) ; Chevalier : 14695 ,( Kouria) ; - 
Côte d’ivoire : Aubréville : 1600 (Bondoukou) ; 1235 (Touba). ; 41 (Baoulé) ; - Dahomey : Chevalier : 24298 (KouandS) ; - 
Cameroun : Aubréville: 751, 742 (Ngaoundéré) ; 899 (Tibati) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 7760 (Ndélé) -Le Testu: 2751 
(Yalinga) ; Aubrbville: 588 (F1 Crampe]) ; 634 (Paoua) ; 458 (Ouanda Djalé) ; 273 (Berbérati) ; 383 (Ouadda)-R. P. Tisse- 
raat : 539 (Bambari) ; 2663 (60 km. S.E.-Bambari). - Terminalia Brownii. - Tchad : Chevalier : 9384 (Djemler) ; - Cameroun : 
Aubréville : Poli ; Vaillant : 106 (Maroua). - Terminaiia Dewewrei. - Cameroun : Aubréville : 733 (Meiganga) ; 765, 769 
(Ngaoundéré) ; -- Oubangui-Chari : Aubréville : 402 (Ouadda) ; 642, 640 (Bozoum) ; 476, 369 (var. glabre) (Yalinga) ; 529 
(Djémah) ; 582,578 (Bakala) - Le Testu: 3676 (Yalinga) - R. P. Tisserant : 962 (Moroubas) - Chevalier: 7880,7763,8173 (Ndélé). 
- Terminalia retioulata. - Guinée française : Pobéguin : 251 (Kouroussa) ; 2266 (Pita) ; - Côte d’ivoire : Service forestier: 
2317 (FerkéssSdougou) ; 2319. - Terminalia avicennioides. - Sénégal : Leprieur-Heudelot : 37 (Gambie) ; - Casamance : 

Service forestier: 30 (Bignona) - EÇesser 54 (Fouladou) - Chevalier: 2161; - Soudan : M me de Ganay: 32 bis (Bandiagara) - 
Houerd: Koulikoro - Aubréville: 70 S (de Bamako à Bougouni) ; - COte d’ivoire : Aubréville: 2489 (Tenkodogo) ; - Jjuhomey: 
Chevalier: 23513 (Agouagou) - Aubréville : 65 D (Savalou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 8466 (Niellims) ; - Cameroun : 

Aubréville: 857 (Maroua) ; - Tchad : Aubréville: 862 (Bangor). - Terminalia albida. - Sénégal : Trochain : 3376 (Sokone- 
Messirah) ; 3515 (Niocolo Koba) ; - Casamance : Chevalier : 2161 (de Farancounda à Tambanala) ; - Guinée française: 

Aubréville: 67 G (de Kouroussa à Kankan) ; 68 G (Mamou) -Chevalier: 12880 (Labé) ; 18068 (Diaguissa) -Cachet : 4 (Kon- 
kouré) ; - Soudan : Aubréville : 69 S (de Bougouni à Sikasso). 

Terminalia macroptera Guill. ct Perr. = T. Chevalieri Diels = T. suberosa Chev. = T. adamauensis Engl. 
= T. Elliotii Engl. et Diels = T. Dawei Rolfe. 

Arbre at,teignant 8 m. de haut, très répandu dans toute l’Afrique occidentale francaise, soudanaise et 
guinéenne, const.ituant des bouquets surtout dans les terrains frais ou humides, ou inondés périodiquement, 
au bord des cours d’eau, dans les bas-fonds. Son aire de dispersion traverse le contineiot africain du Sknégal à 
l’Ouganda. C’est, avec le T. Dewevrei, une dts espèces les plus abondantes et les plus caractéristiques des savanes 
boisées des hauts plateaux de 1’Adamaoua au Cameroun. 

Le fût est raremelit droit. L’arbre est très facile à reconnaître par son feuillage ver-1 clair très touffu, dressé, 
et surtout par ses tr&s gros fruits fusiformes qui sont parmi les plus gros de tous les Terminalia d’Afriqw occi- 
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PLANCHE 19. - Terminalia 1axfDora : 1. Feuille, dessus et dessous, et fruits. 
Terminalia glaucescens : 2. Feuille et inflorescences ; 3. Feuille et fruits. 
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dentale. L’écorce est noirâtre, fendillée ou crevassée, rugueuse écailleuse. Rhytidôme dur, épais, de tranche 
marron veinée alternativement sombre et clair. La tranche de l’écorce interne est d’une belle couleur brun jaune. 

Les rameaux et les feuilles sont absolument glabres. Contrairement à d’autres espèces, la forme de la feuille 
est assez constante. Elle est obovée allongée, atténuée au wmmet, se termina.nt parfois par une courte pointe 
obtuse, qui est parfois au contraire très aiguë; longuement atténuée jusqu’à la base qui est sessile ou suhsessile et, 
dans ce dernier cas, fortement pétiolée. Assez rarement les feuilles sont nettement pétiolées. Les nervures secon- 
daires sont en général assez nombreuses, mais elles constituent un réseau assez peu régulier relié par un autre 
réseau de nervilles et de veinules. Le reticulum est finement saillant sur les deux faces. Une Vari&é pourrait 
&re distinguéc,caractérisée par de grandes feuilles sessiles aux très n.ombreuses nervures secondaires; elle paraît, 
correspondre aux terrains les plus humides. Les feuilles peuvent dépasser 30 cm. de long et 12 cm. de large. 

Les inflorescences sont tantôt glabres (cas de la variété à norvation abondante), tantôt très légèrement 
pubescentes (cas le plus général). Les fruits sont glabres, rougeâtre étant jeunes. Ils sont très grands ; de 8 à 
13 cm. de long, de 3 à 4 cm. large. 

Le bois est dur, brun clair ou jaunâtre ; il a la réputation de n’être pas attaqué par les vers ni par les ter- 
mites. Densité : 0,87. Il fournit de bonnes membrures d’embarcation. Le charbon de bois de Ou010 est réputé 
excellent. 

D’après Constancia, les feuilles donnent une teinture qui colore Ies étoffes en noir brillant. Le bois de cœur 
sec serait odoriférant et constituerait un parfum apprécié (amoul-guéné en Ouolof, amou en toucouleur, souma- 
diala en Malinké). 

Les racines pilées et bouillies donneraient une teirture jaune. D’après le père Sébire, la racine coupée en 
morceaux et macérée fournit des lotions utiles dans les courbatures : (( On donne quelquefois la décoction de 
Ouolo aux bœufs méchants et aux hommes épileptiques 1). 

Terminalia Iaxiflora Engler, in Engl. et Diels. Monogr. Afr. Pl. 4. Combretac. 2, p. 12. = T. repanda A. Chev. 
= T. Scbweinfurthii Engl. et Diels = T. pseudomacroptera Aubr. mss. 

Arbuste ou petit arbre très abondant en haute Volta (région de Bobo Dioulasso-Dédougou-Boromo). 11 
paraît localisé, en A. 0. F., dans une aire continentale, atteignant Bamako à l’ouest ; au sud, Katiola en Haute 
Côte d’ivoire ; à l’Est, Fada N’gourma. Dans 1’0ubanguiChari il est très commun dans le bassin du Chari et 
dans le massif de Bocaranga. II n’existe plus dans les savanes boisées de 1’Adamaoua au Cameroun contrairement 
ti son ,congénère T. macroptera. Son aire s’étend au Kordofan et au Bahr el ghazal et, probablement, dans 
l’Ouganda. 

C’est ordinairement un arbuste à grandes feuilles vert sombre, mat dessus, gris blanchâtre dessous, ressem- 
blant de loin au Terminalia avicennioides. Par rapport à son fréquent voisin de station, Terminalia macroptera, 
son feuillage paraît sombre en dépit de la face inférieure gris clair des feuilIes. Il envahit les jachères forestières 
et accompagne souvent le T. macroptera, soit dans les stations humides, soit sur des faIaises gréseuses (Banfora 
en Côte d’ivoire) et sur des collines ‘rocheuses (Togo). 

Peut-être faudra-t-il ultérieurement distinguer deux formes, ou deux espèces, selon que Ies feuilles et les 
fruits sont glabres ou finement pubescents. Nous avons rencontré des arbres à forme pubescente et à forme 
glabre en mélange pied à pied. Provisoirement, nous estimons qu’il ne s’agit que de variétés. 

Le type du Terminalia laxiflora Engler est du Bahr el ghazal. Cette espèce semble très polymorphe et hété- 
romorphe. Il faut probablement rapprocher d’elle T. Kerstingii Engl. et T. sokodensis Engl. du Togo (Sokodé- 
Bassari), espèces que nous connaissons mal. 

Bourgeons terminaux velus. Jeunes feuilles pubescentes ; la pubescence est le plus souvent rapidement 
caduque. Sur la marge des très jeunes feuilles cuivrées qui se déroulent, on peut distinguer des petites dents 
très caduques dans les creux des ondulations. 

Jeunes rameaux ordinairement glabres, vert ou rougeàtre ; parfois finement pubescents. Feuilles groupées 
en rosettes terminales dressées. 

Feuilles hétéromorphes, coriaces, gaufrées, grises en dessous, obovées oblongues, oblongues, oblongues- 
oblancéolées, parfois obovées elliptiques, obtuses au sommet, atténuées à la base qui, chez certaines variétés, 
est subcordée ou arrondie, atteignant 17cm. long et 9 cm. large ; glabres dessous, mais parfois pubescentes, sur- 
tout sur la nervure médiane. Marge irrégulièrement crénulée. Pétiole assez Iong, jusqu’à 5 cm long, glabre ou 
pubescent. Nervures latérales très saiilames dessous (10-12 paires). Les nervilles et veinules sont plutôt effacées. 



132 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENNE 

Chez la variété pubescens, les très jeunes feuilles sont densément feutrées argentées et les feuilles adultes sont 
encore plus ou moins duveteuses dessous. 

Inflorescences légèrement pubescentes, ou glabres. 
Fruits oblongs, arrondis, tronqués ou émarginés au sommet, parfois légèrement mucronés, glabres ou fine- 

ment pubescents ; de 6 à 9 cm. long, de 2,3 à 3,5 cm. large. 

Terminalia glaucescens Planch., in F. T. .A. 2 ; p. 416. = 1. Raumanii Engl. et Diels = T. Passargei Engl. 
= T. velutina Rolfe (1) = T. togoensis Engl. et Diels = T. Warneckei Engl. = T. longipes Engl. 

Petit arbre atteignant 10 m. de haut, répandu de la Guinée française à l’Oubangui-Chari et à l’Ouganda. 
Espèce de la zone guinéenne, particulièrement abondante dans la zone préforestière. 

Le T. glaucescens est une des premières essences des savanes boisées que l’on rencontre après avoir franchi 
les lisière? septentrionales de la forêt dense. Dans certaines savant, 3s récontes, encore très peu boisées, qui succè- 
dent à la forêt équatoriale, le T. glauceseens est une des premières espèces à s’inst’aller. Il se trouve, par exemple, 
abondant dans le pays de Kissidougou en Guinée française, dans toute la Côte d’ivoire moyenne (de Ferkessé- 
dougou à la-forêt dense du sud), très abondant dans tout, le bas pays dahoméen et togolais. Vers le nord, son 
aire semble s’arrêter au seuil de la zone proprement soudanaise, suivant une ligne Kankan, Ferkéssédougou. 
Il fréquente les galeries forestières. Au Cameroun, il existe dans 1’Adamaoua et devient abondant plus au sud, 
dans les savates peu boisées, jusqu’au contact de la forêt dense. Dans l’Oubangui-Chari, il est excessivement 
commun jusq-u’au Soudan anglo-égyptien. 

Ecorce fissurée ou profondément crevassée. Tranche jaun’âtre ou brun jaune. 
Jeunes rameaux tomenteux. Rameaux noirâtres. 
Jeunes feuilles pubescentes sur les nervures en dessous. 
Feuilles glauques, elliptiques ou obovées elliptiques, plus rarement oblongues elliptiques, obtuses ou poin- 

tues au sommet, arrondies ou cunéiformes à la base ; mesurant jusqu’à 15 cm. long et 8 cm. large ; assez longue- 
ment pétiolées (jusqu’à 5 cm. long). Marge très légèrement ondulée. Nervures secondaires tracées jusqu’à la 
marge, très saillantes en dessous, parfois légèrement déprimées en dessus ; nervilles finement saillantes des- 
sous ; plus ou moins pubescentes. Fin réseau de veinules brunâtre, non saillant, mais très visible sur le fond \-ert 
clair du limbe. 

Inflorescences tomenteuses. Fruits gris tomenteux, oblongs, à sommet arrondi, souvent émarginé ; de 5 & 
7 cm. long ; de 1,5 à 2,5 cm. large. 

Bois jauuâtre. L’écorce détachée du fût sert à confectionner des ruches (Ouadda). Nombreux usages médi- 
camenteux du (( dafo )) dans l’Oubangui-Chari. L’écorce des racines appliquée contre les blessures, produirait 
l’effet cuisant de la teinture d’iode. Les racines pilées, puis séchées au soleil, mélangées à d’autres végétaux sont 
employées contre la syphilis. Les je-unes feuilles mâchées seraient un remède contre la toux. 

Terminalia Dewevrei Wild. et Th. Dur. = T. Spekei Rolfe (1906) = T. glandulosa De Wild. 
et Terminalia reticulata Engler, in Engl. Bot,. Jahrb. XXXIX, p. 514. 

T. reticulata est une espèce découverte au Togo, dans la région de Sokodé-Bassari. Cet a.rbre de 6 à 10 mètres 
est assez rare en Afrique occidentale française. T. Dewevrei a été découvert antérieurement au Congo Belge ; 
il est très voisin du précédent ; peut-être faudra-t-il les confondre ; faute de connaître suffisamment le premier 
nous maintenons provisoirement les deux espèces. 

T. Dewevrei est commun dans l’Oubangui-Chari. Son aire s’étend jusque dans l’Oubangui, au Kasaï et au 
Ka.ta.nga. C’est un.e dos espèces les plus abondantes et les plus caractéristiques des savanes boisées de I’Adamaoua 
où elle voisine avec T. macroptera. Ce Terminalia est remarquable par ses grandes feuilles mesurant 20 à 35 cm. 
long et atteignant 20 cm. large et par ses très gros fruits tomenteux. 

Rhytidôme épais et crevassé, à l’aspect d’une peau de vieux crocodile. Tranche zébrée, brun chocolat foncé 

(1) Le T. velutina constitue des peuplements parfois denses dans les savanes boisées du Nord et du Nord-Est de l’Ouganda 
(Acholi, Bunyoro), jusqu’au contact de la train forest » (Forêt de Budongo a hauteur du lac Albert). Tous ces peuplements 
denses sont d’origine secondaire. 

Le T. velutina rappelle à la fois le T. glauceseens et le T. laxiflora. Nous n’avons pas encore pu nous prononcer d’une ma- 
nière ferme sur le rapprochement à l’une ou à l’autre espèce, d’autant plus que ces deux derniéres espèces sont très voisines 
et qu’elles s’hgbrident peut être. 
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et café au lait clair. Tranche de l’écorce interne, jaune et brun rougeâtre. Bois dur. Les cendres de l’écorce ser- 
vent à enlever les poils des peaux avant le tannage (Ouadda). Selon Staner, au Katanga, les indigènes retireraient 
d’une décoction de l’écorce une matière colorante jaune pour teindre les étoffes. 

Feuilles en touffes terminales à l’extrémité de gros rameaux. Quand l’arbre se défeuille en saison sèche, 
elles devierment rougeâtre grisâtre avant de tomber. Bourgeons terminaux tomenteux. Elles sont largement 
obovées elliptiques, densément velues sur les deux faces dans la forme jeune et toujours pubescentes (poils 
frisés) sur les nervures en dessous, dans la forme adulte. Il existe des variétés à feuilles oblongues ou ovées 
oblongues. Sur la face inférieure de la feuille, nervures, nervilles et veinules forment un reticulum trés saiIlant ; 
la nervure médiane est rouge en dessus; parfois les nervures et veinules sont déprimées en dessus sur les feuilles 
coriaces. 

Gros fruits oblongs tomenteux, atteigna.nt 10 cm. long et 4 cm. large. 

Terminalia albida Scott Elliot = T. argyrophylla E. et D. 

Remarquable arbuste aux feuilles blanches soyeuses argentées dressées, aux rameaux blancs. 11 s’aper- 
Coit de loin facilement dans la brousse en raison de son feuillage blanc argenté. 

Son aire d’habitation en. A. 0. F. paraît très morcelée. II apparaît par taches, assez abondamment, puis 
disparaît complètement pour reparaître plus loin. 11 semble surtout commun en Guinée française et en Sierra 
Leone. En Guinée française, il se trouve aussi bien en basse Guinée au bord de la mer que sur le massif du Fouta. 
Nous l’avons rencontré assez fréquemment entre Kouroussa et Kankan, puis formant une tache Isolée au crois- 
sement des routes de Macenta et de Beyla à Kankan. Au Soudan, il existe une aire fragmentaire entre Bougouni 
et Sikasso. D’autres aires fragmentaires sont, situées en Casamance et dan.s le Sine Saloum au Sénégal. Espèce 
envahissant les jachères forestières. Ce Terminalia, d’affinités nettement guinéennes, n’est signalé ni en haute 
Côte d’ivoire, ni au Dahomey. 

Le velours argent des feuilles et des rameaux sufit à le faire reconnaître ; il est persi,stant au moins sur la 
face inférieure des feuilles ; en dessus le feutrage apprimé argenté s’enlève facilement par frottement. Feuilles 
de forme lancéolée, ou oblongue, ou étroitement oblongue. Elles ont une base cunéiforme ; le sommet est tantôt 
pointu, tantôt au contraire atténué et arrondi ; le limbe atteint 11 cm. de long et 4,5 cm. de large. 

Fruits densément veloutés blanc, mucronés, mesurant environ 6 cm. long et 2,8 cm. large, atteignant 7 cm. 
long. 

Terminalia avicennioïdes Guill. et Perr. - T. dictyoneura Diels = T. Lecardii E. et D. 

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 10 m. de hauteur. Très répandu dans toute la zone soudanaise 
depuis le Sénégal jusqu’au Tchad. On rapporte aussi à cette tspèce T. Schimperiana Hochst de l’Abyssinie qm en 
est trés proche mais cependant peut être différent. La limite septent,rionale de son aire, en A. 0. F., pénètre dans 
le Sahel. Sa limite sud demeure éloignée de la mer, ainsi que des lisières nord, de la forêt dense, en Côte d’ivoire. 
Dans cette dernière colonie, il ne paraît pas descendre la falaise de Banfora, vers le sud, et demeure donc nette- 
ment soudanais. Il est particulièrement abondant dans le Gomma, entre Fada N’Gourma et Niamey. Dans 
es terrains sableux de la colonie du Niger, il est parfois dominant, surtout dans les terrains anciennement cul- 
tivés. Nous l’avons trouvé abondant entre Maradi et Tessaoua, dans les sables. II existe encore à une cinquan- 
taine de kilomètres au nord de Tessaoua, mais très raréfié et à lalimite extrême de son aire. Il disparaît vers 
l’Est de la colonie du Niger, quelques individus apparaissent encore à une centaine de kilomètres à l’Est de 
Zinder. Dans la Nigéna du Nord, il est abondant sur les sables. 11 existe dans le nord Cameroun ct le bas Chari, 
mais il ne nous a pas semblé abondant. 

Bien qu’affectionnant les sols sableux, il s’installe sur tous les sols. 
Comme le Terminalia albidn, le T. avicennioides a des feuilles et des rameaux veloutés blanc, Néanmoins, 

le feuillage est beaucoup moins blanc, et dans la brousse la confusion n’est pas possible ; au premier aspect les 
deux espèces se distinguent. Il peut y avoir doute en herbier. Le T. avieennioides a des feuilles plus grandes, 
des nervures latérales plus nombreuses. Enfin, la pubescence de la face inférieure des feuilles est assez différente : 
Celle du T. albida est apprimée ; les poils longs, couchés, forment une couche soyeuse aux reflets moirés ; celle 
du T. avicennioides constitue plutôt un feutrage, les poils n’étant pas apprimés, elle ne présente pas les beaux 
reflets moirés de son con.génère. 

Les feuilles adultes so1.t vert mat et plus ou moins glabres dessus, blanches tomenteuses dessous. Elles 
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PLANCHE 20. - Terminalia albida : 1. Feuilles et inflorescences ;.2. Fruits. 
Terminalia avicennioides : 3. Feuilles ; 4. Feuilles et fruits. 
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sont assez épaisses. Les nervures et nervilles sont saillantes en dessous, et les nervures latérales plus ou moins 
déprimées en dessus. 

La forme est assez constamment oblongue allongée ou oblongue elliptique ; obtuse aux deux extrémités. 
Le limbe atteint 20 cm. de long. et 7 cm. de large. 

Fruits tomenteux blancs, mucronés, environ 5 cm. long, et 2,2 cm. large. 
Bois dur brun, jaunâtre. 

Terminalia Brownii Fres. = T. cycloptera R. BR. 

Cette espèce découverte en Abyssinie est répandue dans toute l’ilfriqu, 0 du Nord Est (Erythrée, Somalie 
italienne) et même au Yémen. Elle existe dans l’Ouganda, arbre de 15 m. de haut à cime en parasol, jusqu’à 
2.100 m. d’altitude. Elle est, signalée au Mozambique et dans l’Angola. Il semble bien que, contrairement à tous 
nos autres Terminalia, celui-ci soit panafricain. Son aire, surtout orientale, ne s’étend pas vers l’ouest au delà 
de la région de Yola en N. Nigéria. Les autres stations connues en ilfrique centrale sont plus orientales : la région 
de Pol1 et les Mts Mandara dans le N. Cameroun, les Mts Karora au Kordofan, etc... 

Ce Terminalia, trés différent de tous ceux qui sont étudiés ici, est surtout up,e espèce des montagnessèches. 
Les feuilles sont petites et les fruits relativement petits et ellipLjques, alors que tous ceux de nos autres 

espéces sont oblongs. 
Jeunes rameaux et jeunes feuilles densément velus. 
Feuilles obovées elliptiques, obtusément acuminées, mesurant jusqu’à 8 x 6 cm., glabres ou glabrescent.es ; 

nervilIes effacées ; touffes de poils & l’aisselle des nervmes secondaires. 
Fruits glabres, atteignant 4 x 3 cm. 

Anogeissus leiocarpus Guill. et Perr. 

D’aprés Exell, ce genre comprend 11 espèces, dont 6 dans les Indes britanniques, 2 en kdochine (1), 1 en 
Arabie et 2 en Ahique tropicale. Ces deux dernières cspéces coexistent en Abyssinie. 

Hochst en étudiant l’herbier Schimper d’Abyssinie les sépara d’après la grandeur des feuilles : l’une à petites 
feuilles fut nommée Conocarpus parvifolius, l’autre à grandes feuilles, Conocarpus Schimperi. Engler et Diels 
les rapportèrent toutes deax à l’espèce sénégalaise A. leiocarpus (DC.) Guill. et Perr., nommée par De Candolle, 
d’après des échantillons du Sénégal recueillis par Perrottet. 

Depuis, dans F. W. T. A., Hutchinson et Dalziel ont estimé qu’il y avait lieu de revenir à la division en deux 
espèces de Hochst et ont rétabli les deux espèces : A. leiocarpus, à petites feuilles ovées elliptiques atteignant 
2,5 cm. de long, 1,3 cm. de large; A. Schimperi, à feuilles plus grandes, lancéolées ou ovées lancéolées atteignant 
8 cm. de long, et 3,5 cm. de large. Ces deux espèces sont donc très voisin.es. La séparation faite exclusivement 
d’après les dimensions des feuilles n’est pas valable à notre avis Les écharltillons types de Perrottet recueillis 
au Sénégal présentent des petites feuilles sur certains rameaux mais aussi, sur d’autres, d’assez grandes feuilles 
lancéolées. Depuis, de nombreuses récoltes du Sénégal et de la Guinée franpaise, incontestablement de l’espèce 
,4. leiocarpus, sont à feuilles relativement grandes. Les dimensions des feuilles dépendent uniquement de l’ari- 
dité du milieu. En Mauritanie, au Sénégal, dans les régions prédésertiqws, les feuilles des Anogeissus sont plu- 
tôt petites ; dès que le milieu devient plus humide, elles s’allongent. 

Plus remarquable par sa constance, nous paraît un deuxième caractère de différenciation donné par Hut- 
chinson et Dalziel. Le calice chez A. Schimperi est absolument glabre tandis qu’il est nettement pubescest chez 
A. leiocarpus. Cette différence n’est pas considérable, d’autant plus que chez les deux espèces l’ovaire est pubes- 
cent. 

Nous considérerons donc, contrairement à l’opinion que nous avons émise dans la Flore forestière de la 
Côte d’ivoire, que A. Schimperi Hochst n’est qu’une simple variété de l’A, leiocarpus C;uill. et Perr. : var. Sehim- 
peri Aubr. 

Si les deux variétés se séparent assez facilement lorsqu’on peut examiner les fleurs, elles se séparent égale- 
ment géographiquement. La variété Schimperi a une extension considérable. Elle s’étend de 1’Erythrée et de 
l’Abyssinie au Soudan français, à travers le Bahr el Ghazal, l’Oubangui-Chari, le Niger français et la Hte Côte 

(1) Anogeissus acuminata Vahl, espèce asiatique (Indes anglaises, Siam, Laos, Cambodge, Annam, Cochinchine) est 
voisine de l’espèce africaine A. leiocarpus. 
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d’ivoire. L’Anogeissus ne s’élève pas sur les plateaux de 1’Adamaoua au Cameroun. Sa limite Sud descend jus- 
qu’aux lisières de la forêt dense en Côte d’ivoire et, au Dahomey et au Togo, jusqu’à la palmeraie c’ôtière. Dars 
toute cette vaste aire, il ne semble pas que l’espèce type A. leiocsrpus soit répandue. Celle-ci fait suite à la 
variété Schimperi, vers l’ouest. La zône de transition paraît devoir être située dans la région de Kita au Soudan 
et dans la haute Guinée française. Dans la région de Kita notamment, nous avons vu des fleurs appartenant 
aux deux formes. Le domaine propre dc l’k leiocarpus est : le Sénégal, la Mauritanie et, au moms en partie, 
la Guinée française. Au Sénégal, la variété Schimperi n’existe plus. En Mauritanie, les no* 28694-28698 de 
Chevalier indiquent une forme de transition. 

Il est remarquable que l’ilnogeissus ne s’est pas répandu, ni en Casamance bien qu’il soit présent dans le 
Sine Saloum au Sénégal, ni sur le Fouta Djalon, ni dans la Guinée maritime, ni dans la Guinée Forestière. 

Nous avons déjà dit que sans fleurs il n’est pas possible de distinguer les deux formes avec quelque certi- 
tude. Cette séparation présente donc un intérêt minime pour le forestier. Tout ce qui suit s’appliquera désor- 
mais indifféremment à l’une ou à l’autre. 

L’Anogeissus a une amplit,ude biologique exceptionnelle qui lui permet de vivre indifféremment en bordure 
du Sahara et sur les lisiéres de la forêt équatoriale. Il recherche cependant toujours les sols frais. Dans les régions 
sahéliennes, ‘il se cantonne autour des mares semi-permanent,es. En zone sahélo-soudanaise, il se plaît dans les 
galeries forestières sur 1~s rives des cours d’eau temporaires. Même dans les régions guinéennes et soudanaises, 
il occupe les meilleurs terrains,les sols les plus frais. Les collines granitiques, les éboulis,portent souvert de beaux 
peuplements. Au Niger frangais, on peut également en trouver, mais en mauvais état? sur des sols granitiques 
rocheux. Sous un climat déj’à trés humide, il se presse cependant contre la lisière même de la forêt dense 

Dans la zone préforestière, en Hte Côte d’ivoire, il n’est pas rare de rencontrer des îlots de forêt dense 
avancés en savane, entourés d’un étroit anneau d’Anogeissus. 

L’Anogeissus est une essence grégaire que l’on trouve en peuplements purs, denses, qui sont quelquefois 
Complètement fermés. 

C’est une espèce principale des anciennes forêts sèches de transition soudano-guinéennes qui succédaient 
à la forêt dense du type tropical. La forêt sèche à Anogeissus a occupé primitivement des ét.endues considérables 
à l’intérieur de ce qui est actuellement la zone des savanes boisées de l’afrique occidentale et surtout centrale. 
Il subsiste encore partout en A. 0. F., dans le Nord Cameroun et surtout dans l’Oubangui-Chari des peuplements 
vestiges de ces forêts d’dnogeissus. C’est enco’re actuellement l’espèce la plus caractéristique et la P~US abon- 
dante de l’Oubangui-Chari. Sa disparition rapide dans certains pays s’explique parce qu’occupant les meilleurs 
sols, elle a été naturellement la première victime des défrichements des cultivateurs ; l’ilnogeissus en outre rejette 
assez mal de souche. Les défrichcment’s suivis dc feux de brousse le font donc disparaître définitivement. Au 
contraire d’autres espèces des savanes boisées actuelles, grâce à leurs souches dont la vitalité ne paraît pas gra- 
vement atteinte par les coupes, prolifèrent à nouveau dès que le terrain cultivé est abandonné par le paysan noir. 

L’Anogeissus, en outre, résiste mal aux feux de brousse. Il est donc gravement menacé. Néanmoins, il se 
maintient encore en beaux peuplements là où il a été préservé jusqu’à présent de ses ennemis mortels, le défri- 
cheur et le feu. 

La limite extrême Nord de son aire au Niger français passe au nord de Gangara et de Tahoua, c’est-à-dire 
en pays déjà désertique. La mission forestière franco-anglaise de 1936-1937 constate dans son rapport de mission 
au sujet de la présence excessivement septentrionale de 1’Anogeissus : « vers les limites nord de l’aire, dans des 
régions qui ne sont pas cultivées normalement, ou qui sont même incultivables, 1’Anogeissus ne persiste plus 
qu’en lambeaux isolés. De plus, la régénération naturelle est rare et en certains points absente. En dehors des 
mares d’hivernage, les arbres ont ordinairement un aspect souffreteux. L’avis de la mission française est que 
cette dispersion ne peut s’expliquer ici par l’action de l’homme. Elle émet l’hypothèse qu’il s’agit de vestiges 
d’une flore beaucoup plus ancienne que la flore actuellement en place, qui se serait installée dans des conditions 
climatiques plus humides que celles d’aujourd’hui. Ce fait de rétrogradation d’une essence forestière peut être 
rapproché de celui de l’asséchement quaternaire du Sahara. A cette époque, il est possible que l’ilnogeissus 
formait des peuplements le long des rivières et sur certains sols frais. Lors du dessèchement, quand les cours 
d’eau n’eurent plus la force de déblayer les sables qui envahissaient les vallées et se réduisirent à des mares, les 
Anogeissus se seraient réfugiés autour de celles-ci. Ils auraient persisté jusqu’à maintenant, plus ou moins dia- 
cilement. » 

Signalons les plus beaux peuplements que nous avons pu voir : 
Sénégal : région de Koungheul-Tambacounda, terrains inondés en saison des pluies. 
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Soudan : plaines entre Nioro et Kolokani. 
Haute Côte d’ivoire : Galerie do la Volta noire vers Boromo. Région de Fada N’Gourma-Diapaga, inondée 

en saison des pluies. 
Nigéria : très belles forêts dans la région de Katséna, Kano, Zaria. 
Togo : de Palimé a Lomé. 
Dahomey : beaux bouquets de grands arbres très répandus dans tout le pays. 
Tchad : Plaines du Char1 ; eu mélange avec les formations a Boswellia et à espèces sahéliennes dans la région 

Bénoué-Logone. 
Oubangui-Chari : Peuplements encore très importants vers Ft Crampel, les M’Bré, et dans tous les pays 

de l’Est (Ouadda, Yalinga, Bakouma, Djémah, Obo, Yubo). 

En ce qui concerne le port de l’arbre et la description botanique, nous nous reportons à la description qui 
est faite de la variété Scbimperi dans la Flore for&ière de la Côte d’ivoire (Tome III, p. 60) « En formation 

t( fermée et sur sol frais, c’est un assez grand arbre, mesurant 25 a 30 m. de hauteur totale et 1 m. de diamètre. 
(( Ses rameaux grêles, ses jeunes feuilles feutrées argentées, les petrtes feuilles de couleur gris vert, composent 
(( un feuillage léger à reflet argenté, très caractéristique, qui a fait donner au Kalama le nom de bouleau d’Afrique. 
(( Le f6t des arbres de savanes porte de très nombreuses branches qui sont d’abord ascendantes puis retombantes. 
(( En forêt, le ftit est élagu6 et à surface nette, cependant il est rapidement fourchu. 

« Le bois est dur, foncé, parfois noirâtre. Il est utilisé localement et apprécié pour sa durabilité et sa résis- 
(( tance aux insectes. Les feuilles pilées et bouillies servent à teindre en jaune les étoffes. Elles sont utilisées égale- 
(( ment pour les ablutions et, dans la cas de fièvre accompagnant un rhume, en fumigations (1). L’écorce est 
I( écailleuse (petites écailles rectangulaires) et de couleur grise. Elle exsude une gomme qui a un bon pouvoir 
« adhésrf. La tranche est de couleur jaunâke. 

(( On trouve des arbres en fleurs presque toute l’année. Feuilles petites, lancëolées, ou ovées lancéolées, 
(( mucronées, de 3 à 8 cm. long, de 1,2 à 3,5 cm. large. De 8 à 10 paires de nervures latérales très ascendantes. 
« Réseau de nervilles tertiaires parallèles, finement saillantes en dessous. Limbe un peu pubescent, gris 
« mat sur les 2 faces, criblé de points translucides. 

(( Inflorescences en boules j.aunes axillaires (extrémité des rameaux). 
(( Petit,es fleurs sans pétale (hauteur tntale de 5 à 8 mm). Calice glabre extér?eurement, campanulé, 5 dents 

(( triàngulaires, pubescent intérieurement (1,4 mm. haut). 10 étamiws en deux rangées. Les étamines supkrieures 
(( alternant avec les sépales ; les inférieures, opposées aux sépales, sont insérées à la base d’un court disque 5 lobé, 
(( velu, qui entoure la base du style. Filets jaunes. Anthères un peu apiculées, de couleur jaune. Ovaire pubescent 
qui s’élargit rapidement à la base. Une loge à 5 ovules pendants. Les deux ailes de l’ovaire se développent et 
(( forment un petit fruit sec ailé (0,5 em. haut) surmonté d’un bec, L’ensemble constitue un petit cône (1?5 cm. 
(( long environ), brunâtre jaunâtre, hérissé, en se desséchant, des becs dos fruits élémentaires. La sécheresse 
(( désarticule les cônes et le vent dissémine les graines. 1) 

Les conditions très diverses des milieux auxquelles s’adapte I’Anogeissus dans son arre très vaste, font 
comprendre pourquoi il est possible de récolter des fleurs à des époques très variables dans l’année. Lély, dans 
« The Useful trees of Northern Nigeria )), indique comme période de floraison, la saison sèche, de février à mai. 

Nos renseignements nous porteraient à penser que la période de floraison principale se place plutôt de juillet à 
janvier, aussitôt après la saison des pluies. 

Ce bel arbre- un des plus beaux- des pays de savanes boisées,est intéressant pour le sylviculteur en raison 
de sa tendance grégaire. 

Il a fait jusqu’à présent l’objet de quelques petits essais de plantations au Togo, en Haute Ciite d’ivoire 
et en Nigéria. Les résultats ne sont pas encore décisifs. Il semble que la croissance soit lente. Le jeune arbre 
est pourvu de branches retombantes, qui étant très feuillées, gênent la croissance de l’herbe autour du pied. 

Seul le reborsement des bons sols frais peut être tenté avec succès. 

(1) Constancia donne des détails (p. 25) bur l’utilisation par les indigènes des feuilles, de l’écorce et du bois d’dnogeissus 
L’écorce et le cœur réduits en cendres, entrent dans Ia fabrication du savon du pays et de potasse pour.Ia teinturerie (Dubois). 
Staner résume ainsi les propri&s médicinales de 1’Anogeissus : « Le P. de Graer signale les propriétés de cette essence contre 
les maux de dents et les affections pulmonaires. Suivant Dalziel, c’est surtout pour ses propriétés vermifuges qu’elie serait 
recherchée en ‘Afrique tropicale occidentaIe. Irvine note qu’à Ia Côte d’Or, l’infusion de l’écorce est considérée comme un 
reméde contre les rhumes. )j Dalziol donne de nombreux renseignements (p. 74) sur les utilisations indigénes de cet arbre. Les 
feuilles, les racines et l’écorce contiendraient du tannin. L’écorce analysée par 1’Impérial Institute aurait une teneur en tannin 
de 17 /n. La gomme est de qualité inférieure, peu soluble. Elle est consommée par les indigènes. 
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NOMS VERNACULAIRES. 

Mauritanie : 

Maure : aroueidja, gerk, awithegi, awithegb 

Dahomey et Togo : 

BBriba : 
Somba : 
Pilapila : 
Evé : 
Fan : 

Niger : 

Haoussa : 
Djerma-Sonral : 
Gourmantché : 

C&e $Ivoire : 

Haute Côte d’ivoire 

Sénégal : 

Ouolof : 
SBrére : 

Soudan : 
MalinkB : 
Cado : 
Sarakollb : 

Oubangui-Chari 

Baya : 
Pana : 

N. Cameroun : 

Fulfuldé : 

Kakala, kakara 
karosoufa 
sira 
réré 
hilihaye 

markké 
gong a 
bousibbou 

Kalama 

guetch, nguégane 
ngodjil 

kr&k&é 
ouane 
ouaye 

tara 
ngarou 

kotjoli 

Yorouba : 
Losso : 
Haoussa : 
Moba : 
Tchoko : 

agni 
hiéga 
binasblimebou 
nasiéga 
kalékCté 

Tamachek : 
Peuh1 : 

akoukou 
kodioli 

Mossi : piéga, sigha 

None : godlal 

Kassonké : kerkété 
Bambara-Ouassoulou : galama 

Banda: hess8 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - A. leiocarpus. - Sé&gnl: Perrottet? sans no ; - Mauritanie : Chudeau, sans n* ; Cheva- 
lier, 28694 (Tichoten) ; - Guinée française : Pobéguin, 1924 (Fouta Djalon) ; 870 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois, 98 
(Birgo-galerie du Baoulé) ; Chevalier, 61 (Badumbé). - A. leiocarpus, var. Schimperi ; -- Côte d’ivoire : Aubréville, 298, 
701, 1601 (Bondoukou) ; 2160 (Kaya) ; 2493 (Ouagadougou) ; Chevalier, 22188 (entre Fétékro et Tiébissou) ; - Soudan : 
Chevalier, 24800 (Ouahigouya) ; 2155 (Kita) ; - Oubangui-Chari : Chevalier, 5315, 9414 (Bahr Erguig Orom) ; 9269 (sud Ba- 
guirmi) ; Aubréville, 348 (Bambari) ; 377 (Ouadda) ; -Dahomey : Le Tcstu, 178 ; - Niger : Chevalier, 25206 (Zinder) ; - Mauri- 
tanie : Chevalier, 28694, 28698 (forme de transition avec A. leiocarpus). 

LES PTELEOPSIS 

Ce genre est, remarquable par ses fruits secs ailés, ressemblant à ceux des Combretum: mais ils sop,t munis 

de pédicelles grêles et sont groupés en pw~domhelles au sommet de courts rameaux. II est représenté dans les 
savants de l’Afrique occidentale par une espèce à port d’arbuste OU de petit, arbre et par une espèce d.‘arbrisseau. 

Au total,ce genre ccmprend actuellement 7 espèces dont 3 eï? Angola, une dans la forêt dense de la Cste 
d’ivoire et du Cameroun (P. hylodendron Milbr.) (1) et une en Atriyue orientale. 

Pteleopsis suberosa Engl. et Diels in Bot. dahr XxX1X. Diels, p. 509. = P. Kerstingii Gilg. 

Petit arbre ou arbuste découvert au Togo, dans la région de Sokodé-Bassari, 
Cette espèce est endémique en -4frique occidentale. Diels, par erreur, signale son existence dans les terri- 

toires dit Tchad, d’après un échantillon de Chevalier provenant du Soudan. En A, 0. F., elle est répandue dans 
les pays de l’intérieur, en zone soudanaise et même guinéenne, san i%re jamais abondante. Elle ne semble pas 
dépasser à l’Ouest, le cours supérieur du Bafing et les contreforts orientaux du Fouta Djalon. On la trouve un 
peu partout dans le ha,ut pays togolais et dahoméen. Elle paraît atteindre sa limite la plus méridionale au Daho- 
mey dans les collines de Dassa Zoumé, au nord-est d’Abomey. 

(1) Flore forestière de la Côte d’ivoire, III, p. 61. 
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PLANCHE 21. - Pteleopsis suberosa : 1. Rameau florifère ; 2. Infrutescences. 
Pteleopsis habbensis : 3. Rameau fructifère. Anogeissus leiocarpus : 4. Rameau florifère ; 

5. Rameau fructifère ; 6. Fleur ; 7. Fruit élémentaire. 
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Jeunes rameaux pubescents. Jeunes feuilles pubescentes apprimées, surtout dessous, mais devenant rapide- 

ment presque glabres. Quelques écailles discernables, comme celles des Combretum ; bientôt disparues. 
Feuilles grises, alternes, subopposées ou opposées, oblongues OU oblongues elliptiques, légèrement acuminées, 

ou atténuées ou obtuses au sornnlel~ cunéiformes ou obtuses à la base ; de 4 à 11 cm. Ion,g, de 2 à 5 cm. large ; 

glabres sauf quelques poils soyeux, ‘épars en dessous; plutôt coriaces. Nervures peu saillantes. Pétiole 0,5 à 

2,2 cm. long. 

Petites inflorescences snhombelliformes, formant de potitcs boules fleuries de 1 cm. environ de diamètre, 
portées par de grêles pédoncules de 1 cm. environ de longueur. Axe de l’inflorescence finement pabescent. Pédi- 
celle et ovaire plus ou moins pubesccnts. Calice glabre ou presque. Pétales Jamles, obovés, munis d’orglets. 

Floraison en octobre-novembre. Fruits en décembre-janvier. 
Fruits largement obovés à 4 ailes inbgales ; glabres à maturité ; atteignant 2 cm. long, 1,5 cm. large; portés 

par des pédicelles grêles de 1 cm. à 1,5 cm. long. 
Les fruits parviennent à maturité en pleine saison d’harmattan, à l’époque oh les feuilles tombent. Ils 

chargent alors de grappes brunes fournies des rameaux presque complètement défeuillés. Leur groupement 
au sommet de très courts pédoncules est particulièrement caractéristique. 

Somba : di kointonné 
Tankiéta : nouaka 

Kotokoli sisinan 

NOMY VERNACULAIRES. 

Dahomey : 

Fon : koulou kouli 
Bériba : koulou koula 

Togo : 

Bassari : digbaré 

Soudan : 
Bambara : téreni 

Côte d’ivoire : 

fanelon 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 1413 (Lalérabah), 2169 (Pô) ; 1842, 2166, 2224 
(Bobo Dioulasso, abondant sur la falaise de Banfora) ; - Dahomey : Aubréville, N 15, 7 D (Gaya (Niger)) ; 9 D Kandi 
(abondant) ; Dassa, Zoumé, Tankiéta, Savalou, Natitingou, Bimbéréké, Mts Atacora (abondant) ; - Soudan : Aubréville, 
65 S (Kokolani) ; 66 S (de Bougouni à Sikasso) ; Chevalier, 143 (Balani) ; - Guinée française : Maclaud, 93, 215. 

Pteleopsis habeensis Aubréville, in F. F. C. I., tome III, p. 61. 

Arbrisseau à port de Combretum micranthum avec lequel on le trouve en mélange dans des taillis bas sur 
les grès de la falaise de Bandiagara. Cette espèce semble endémique dans ce pays. 

Jeunes feuilles velues. Petites feuilles ovées, obtuses ou très obtusément acuminées au sommet, obtuses 
ou arrondies à la base, atteignant 3 cm. long, 1,5 cm. large, courtement pétiolées, glabres ou légèrement pubez- 
centes. 

Petits fruits munis de 2 ailes ; environ 1 cm. long, 0,7 cm. large ; légèrement pubescents au centre ; portés 
par des pédicelles très grêles (7-9 mm. long). 

Fleurs inconnues 
Les petites branches-servent à faire des paniers dans le pays de Bandiagara. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Cado : goum, gouan Malinké : kolobé (comme le Combretum micranthum) 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Soudan : Aubréville, 1776 (Bandiagara, type) ; Vuillet, sans no (Baroubli-Cercle de 
Ségou) ; Chevalier, 24914 (de Bandiagara & Mopti). 



LES RHIZOPHORACÉES 

Anisophyllea laurina R. Br. 

Arbuste buissonnant dans les brousses secondaires du Fouta Djalon et de la basse Guinée où il est souvent 
abondant, assez grand arbre dans les galeries forestiéres descendant des hauts-plateaux foutaniens, arbuste ou 
petit arbre que l’on rencontre encore dans les vestiges de forêt sèche dense du haut Niger en Guinée française, 
1’Anisophyllea lamina a un port très variable. Cette espèce découverte en Guinée française et en Sierra Leone est 
également signalée en Côte d’ivoire, au Gabon, en Afrique orientale. Considérée senJ*u Eato dans cette aire très 
vaste elle serait excessivement polymorphe ; on pourrait aussi probablement la découper en plusieurs sous-espèces 
ou espèces très voisines. 

Cette espèce est remarquable par ses feuilles alternes, à 3 ou 5 grandes nervures longitudinales, joignant la 
base au sommet, réunies par un réseau de nervilles parallèIes transversales, rappelant les feuilles de certaines 
Mélastomatacées (feuilles opposées). 

Les fruits sont des sortes de prunes jaunes, obovoïdes, sessiles, mesurant 3 cm. de long et plus, comestibles; 
couronnés au sommet par les restes du calice et des styles. 

Feuilles ovées lancéolées ou ovées, cunéiformes aiguës à la base, pointues ou acuminées aiguës, coriaces, 
glabres, demeurant souvent d’un vert jaune vif en séchant. Elles sont glabres, sauf les très jeunes feuilles qui sont 
couvertes sur les deux faces d’une fine pubescence apprimee. 

Inflorescence en fascicules d’épis axillaires. Très petites fleurs jaunâtres, inodores, sessiles (décembre-jan- 
vier). Calice à 4 lobes valvaires. 4 pétales, laciniés dans la partie supérieure. 8 étamines. Ovaire infère à 3-4 styles 
courts. 

NOM VERNACULAIRE. 

Boussou : Kansi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée francaise. - Heudelot, 559, 645 (Rio Nunez) ; Aubréville, 3072 IFaranah). 





LES HYPtiRICACÉES 

Les Hypéricacées se reconn.aissent aisément par leurs feuilles opposées sans stipules (exceptionnellement et 
partiellement alternes chez certaines espèces de Psorospermum), criblées de petites glandes qui apparaissent sur 
la face inférieure du limbe ou par transparence, comme despointsnoirs ourouge noirâtre, d’une densité plus ou moins 
grande selon les espèces. Les mêmes glandes, en points ou en lignes, apparaissent également sur les pièces du 
périanthe. En outre, la pubescence des feuilles et des inflorescences est constituée par des poils étoilés, souvent 
très caducs. Les rameaux coupés ou l’écorce entaillée, ou les feuilles arrachées, exsudent une gomme couleur 
orangé très caractéristique, en abondance plus ou moins grande. 

En forêt dense humide, les Vismia et 1’Harungana madagascariensis Choisy (1) sont des arbustes ou des 
petits arbres des brousses secondaires ; le second est une des espèces les plus caractéristiques de ces formations 
substituées, dans toute l’Afrique (F. F. C. I., II, 294). On le trouve encore en sous-bois dans les formations de 
transition avec les forêts sèches denses et également en savane dans les régions préforestières ; là sa présence 
peut être aussi bien le résultat d’un envahissement dans des savanes récentes sur forêt défrichée, que le stade 
final de la disparition, sous l’effet des feux de brousse, de formations arbustives, restes des anciens défrichements; 
il est à la fois incontestable que 1’Harungana peut envahir les savanes nues, qui ne brûlent pas chaque année, 
et qu’il est par ailleurs une des espèces formant l’arrière-garde de la forêt défrichée et brûlée. C’est une des 
espèces qui peuvent le plus rapidement recouvrir une savane protégée contre les feux, dans la zone guinéenne 
humide, c’est-à-dire dans l’actuelle zone préforestière. L’identiflca,tion de cet Harungana rustique, colonisateur, 
ubiquiste et banal dans toute l’Afrique est très aisée (voir F. F. C. I., II, 296). 

Les Psorospermum habitent les régions plus sèches ; on trouve plusieurs espèces dans les savanes boisées ou 
les forêts claires, souvent difficilement identifiables en l’état actuel de nos connaissances sur ce genre. 

LES PSOROSPERMUM 

Ce sont des arbrisseaux et des arbustes, plus rarement des petits arbres, disséminés dans les savanes boisées, 
et surtout dans les bushs montagnards qui semblent être leur habitat d’origine (Fouta Djalon, Cameroun). Ils 
n’intéressent jamais comme élément important du paysage. Les feux de brousse les réduisent souvent à des 
touffes de rejets. Le genre est immédiatement identifiable par les feuilles ordinairement opposées, dont le limbe 
est piqueté en dessous, plus ou moins suiva,nt les espèces, de points noirs, et où se distingue souvent une pubes- 
cence de poils étoilés. Les rameaux coupés exsudent parfois un peu de gomme gutte. Les fleurs enfin, sont mar- 
quées sur les sépales et les pétales, de lignes ou de points noirs. Inflorescences en cymes terminales ou axillaires, 
parfois corymbiformes ou ombelliformes. 5 sépales marqués de lignes noires longitudinales. 5 pétales, ordinaire- 
ment glabres extérieurement mais velus intérieurement ; marqués le plus souvent de lignes ou de points noirs, 
ou les deux. Etamints à filets soudés, groupés en 5 phalanges. 5 glandes alternes avec les phalanges. Ovaire à 
5 loges uniovulées ; style à 5 branches. 

Les fruits sont des petites baies subgIobulcuses ronges, ressemblant. à des groseilles; ils demeurent entourés 
par la collerette des sépales persistants ; au sommet les styles subsistent également,. 

(1) Noms vernaculaires. 

Mandingue : ou10 iélo, ouliyolo 
Baïnouck : souboudére 
Balante : psère 
Malinkb : soubalaguiri 
Foulla : soumbala 
soussou : ouobé 

Banda : djomon 
Lamba : zéma 
Nzakara : vouakol6 
Baya : tétop 
Pana : diséme 



LES AYPÉRICACÉES 

PLANCHE 23. - Psorospermum febrifugum : 1. Rameau fructifère. fPsorospermum guineense : 
2. Rameau avec fleurs et jeunes fruits. Psorospermum alternifolium : 3. Rameau avec fleurs 
et jeunes fruits. Psorospermum glaberrinum : 4. Rameau et infrutescence (Sur une feuille de 

chaque rameau la ponctuation de la face inférlieure est représentée). 
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Si le genre se reconnaît aisément il n’en est pas de même des espèces.Soit à cause de leur variabilité, soit en 
raison des faibles différences qui existent entre plusieurs des espèces déjà décrites, une grande confusion règne 
dans la taxonomie de ce genre. Les caractères différentiels auxquels on recourt habituellement sont : la forme 
des feuilles ; celle-ci est sujette à des variations tenant soit à la variabilité intrinsèque de l’espèce, soit, à des adap- 
tations évidemment dues au milieu où vivent les individus ; la pubescence ou la glabréité des feuilles, caractères 
qui ne sont pas toujours absolus ; la densité des points noirs sur le limbe des feailles : c’est un bon caractère, 
commode en général pour séparer certaines espèces, mais il n’est pas toujours constant; sur certains individus on 
peut prélever simultanément, quelquefois, des feuilles avec des points noirs et d’autres sans. Jusqu’à présent, on 
n’a relevé aucun autre caractère de différenciation dans les fleurs que la longueur du pédicelle ; il n’est pas tou- 
jours utilisable pour des comparaisons,surtoutlorsque les fleurs à distinguer ne sont pas au même état de développe- 
ment. Bref il est très difficile d’identifier nettemen.t certaines espèces. Nous nous bornerons donc, faute de pouvoir 
procéder à une révision complète du genre,à décrire sommairement les espèces qui paraissent les mieux connues 
et les plus sûrement individualisées, par l’ensemble des caractères les plus facilement perceptibles. 

Connaissant mal la taxonomie du genre, il est évidemment difficile de déterminer les limites des aires géo- 
graphiques des espèces. Psorospermum febrifugum Spath (= P. chsriensis A. Chev. = P. Baumanii Engl. = P. 
mierophyllum A. Chev.) est un arbuste de 2-4 m. de haut, aux fleurs rose jaunâtre, aux petites baiesrouges. C’est 
une espèce panafricaine, commune dans les savanes boisées de la zone guinéenne en Afrique occidentale, à partir 
du Fouta Djalon en Guinée Francaise où elle est assez commune. Elle est très commune dans les savanes boisées 
des hauts plateaux de I’Adamaoua au Cameroun où elle doit être considérée, pensons-nous, comme une relique 
des anciens bushs fermés ; les feuilles sont souvent typiquement sessiles, subcordées,et couvertes, ainsi que les 
inflorescences, d’une pubescence gris rose ; dans l’Est de l’Oubangui-Chari je ne l’ai vue que rarement; dans la 
haute Sangha, elle envahit les savanes préforestières médiocrement boisées (Nola, Berbérati~, Carnot). 

De même elle s’est introduite sporadiquement dans les savanes pautires du Moyen Congo, accompagnant 
Hymenocardia acida. Elle existe en abondance dans l’Angola (jusqu’a 1800 m.). Elle se répand dans toutes les 
savanes méridionales du Congo Belge (Bas Congo, Kasaï, moyen et haut Katanga, Grands Lacs), au Nyasaland 
(commune jusqu’à 1900 m. alt.), dans la Rhodésia du sud (s’élève à 1200 m. dans Chirinda), l’Est Africain Por- 
tugais, le Tanganika et l’Ouganda. 

Les feuilles sont très variables : elliptiques suborbiculaires, sessiles, jusqu’à oblongws lancéolées, pointues, 
et alors courtement pétiolées ; si les feuilles jeunes sont duveteuses sur les deux faces, les feuilles âgées, en saison 
sèche, sont coriaces, gris blanc en dessous, et présentent une réticulation épaisse caractéristiq.ue. 

P. guineense Hochr. (= P. senegalense Spath. = P. lanatum Spath.) est un arbuste touffu de 5-6 m. de haut, 
commun en Guinée française, répandu en haute Côte d’ivoire, N. Nigéria (abondant dans les jachères selon 
I,ély, commun dans les rochers du plateau de Bauchi jusque 1200 m. alt., Zaria, S. Sokoto); il existe dans l’ou- 
bangui-Chari et le Soudan anglo-égyptien. Les feuilles jeunes sont remarquables par leur velouté roussâtre. 

Les deux Psorospermum précités ont des feuilles et des inflorescences tomenteuses. Les suivants ont des 
feuilles et des inflorescences glabres. 

P. alternifolium Hook. f. est un arbuste de terrain sec, atteignant, ôm. de haut ; assez bien caractérisé par 
des feuilles oblongues, pointues aux deux extrémités, glabres, à réticulation ]Gâche, assez spéciale. 11 existe depuis 
les bushs du Fouta Djalon en Guinée française où il est commun, jusqu’aux hauts plateaux de I’Adamaoua au 
Cameroun. Les feuilles sont souvent alternes. Le limbe est gris en dessous ; les veinules s’y détachent très appa- 
remment en vert sur le fond gris ; d’abord cireux en dessus, il devient luisant. 

P. glaberrimum Hochr. (= P. tenuifolium A. Chev. = P. umbellat,um Huteh. et Dalz.), espèce découverte 
en Gambie, est un arbrisseau multicaule de 1,5 à 4 m. de haut, à tiges serrées, dressées, aux fruits semblables à 
des groseilles roses (juin), aux fleurs blanches (mars à mai). 

Il existe d’une façon certaine en Guinée française (assez abondamment), en moyenne Côte d’ivoire et au 
Dahomey. 

La détermination de plusieurs Psorospermum soudanais très proches de P. glaberrimum Hochr. nous paraît 
trop incertaine pour que nous les mentionnions ici. 

P. tenuifolium Hook. f., espèce bien identifiée, est un arbuste ou un petit arbre hggrophile de S. Nigeria, qui 
est répandu au Congo Belge, au bord des rivières, dans les galeries forestières, et également en brousse secondaire. 
Hutch. et Dalz. le signalent commun près de la mer et dans les marais. 

P. densipunctatum Engl. est un arbuste des lisières des forêts de haute montagne au Cameroun, remarquable 
par ses feuilles tomenteuses ferrugineuses en dessous, assez densément ponctuées de points noirs sousletomentum, 
et aux petites inflorescences tomenteuses. 
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Usages. - D’aprés Dubois, les infusions de feuilles des Psorospermum de la région de Kita (Soudan fracpais) 
ont un pouvoir diurétique et fébrifuge très puissant qui les ferait souvent préférer a celles du Combretum micran- 
t,hum. L’écorce de la racine du P. febrifugum serait reconnue au CongoBelge comme un remède eficace contre la 
gale et les chiques (Staner). Emploi de l’infusion d’écorce pour le traitement des blessures et des éruptions cuta- 
nées. 

P. febrifu- 
gum 

P. alternifo- 
lium 

P. guineensc 

P. glaberri- 
mum 

e ’ 

romenteux roux 

romenteux roussà 
tre mais devenan: 
très rapidement 
absolument gla- 
bres 

IX5 tomenteux, 
parfois laineux 

Absolument gla- 
bres ou couvert: 
de poils étoilés 
très caducs 

Opposées, elliptiques, ou o- 0. ou très éfmrs ; sauf 
blongues, pointues obtuses, sur la marge, vers le 
ou lancéolées, base arron- sommet et vers la 
die ; sessiles ou subsessiles base 
ou très courtement pétiolées, 
un peu pubescentes sur les 
2 faces, puis glabrescentes 
et glabres. 

Forte réticulation ; veinules 
devenant épaisses et for- 
mant un réseau très accusé 
chez les vieilles feuilles gri- 
ses en dessous. Limbe à 
marge ordinairement repliée 
vers l’intérieur. 

Alternes ou opposées ; o- 0. ou épars sauf sur 
blongues ou obovées oblon- la marge 
gues, atténuées aux deux 
extrémités, sommet pointu 
ou arrondi ; glabres. Réti- 
culation à mailles lâches, 
non saillantes ; assez carac- 
téristique de l’espèce. 

Oblongues elliptiques, poin- Limbe criblé régulié. 
tues au sommet ; tomen- rement de points 
teuses sur les deux faces, noirs 
devenant ensuite glabres- 
centes ou glabres ; finement 
réticulées. 

Oblongues elliptiques, OU Limbe criblé réguliè- 
lancéolées, pointues ou acu- rement de points 
minées, cunéiformes à la noirs 
base, finement réticulées, 
glabres, repliées ordinaire- 
ment en gouttière. 

Très tomenteuses 
ordinairement 
(une variété gla 
brescente) 

Panicules très fleu 
ries, glabres ou 
glabrescentes 
(poilsétoilésépara 

Duveteuses Comm 
chez P. febrifu 
gum ; parfois lai 
neuses 

Glabres ou glabres 
centes ; quelque 
poils étoilés tr8 
caducs sur les pé 
dicel-les 

Environ 5-7 mm. 

Environ 1 cm. 

Environ 5 mm. 

Environ 5 mm. 

NOMS VERNACULAIRES. - Psorospermum spp. 
Malinké : kitidiancouma, karidiakouma, carédiangouma 
Bambare : diourasoucgalani 
Banda : vi0 

Bamoun : manbano 
Tokar : pan 
Pana : dissine, bodi 

DISTRIBCTION GÉOGRAPHIQUE. - Psorospermum febrifugum. - Guinée française : Pobéguin, 1553 (Mamou) ; 1942 
(Konkouré) ; 1654 (Timbo) ; Aubréville, 305 (Fouta) ; - Côte d’ivoire : Aubréville, 1453 (Tafiré) ; 1452 (Ouangolo) ; 1735 
(Ferkéssédougou) ; Chevalier, 21568 (sommet du M’ Zan-Man) ; 21676 (pays Toura) ; -N. Cameroun : Aubréville, 901 (Ti,bati) ; 
781, 788 (Garoua) ; 762 (Ngaoundéré) ; - OubangutChari : Aubréville, 668 (Bocaranga) ; 252 (Nola) ; 275 (Berbérati) ; 
400 (Ouadda) ; R. P. Tisserant, 1009 (Moroubas) ; Chevalier, 8761 (lac Ira); - Moyen Congo : Aubréville, 196 (Brazaville) ; 
188 (Dolisie). - P. alternifolium. - Guinée française : Pobéguin, 1521 (Dambalea) ; 122 (Timbo) ; Chevalier, 12209 (Ditinn) ; 
12446 (Fouta Djalon) ; 12817 ; 1320 ; 13373 (Kindia) ; 18052 (Dalaba) ; 20890 (Beyla) ; Cachet, 23 (Mamou) ; Aubréville, 
3049 (Fouta) ; 3050 (Conakry, boval) ; - Soudan : Chevalier, 534 (Banfora) ; - N. Cameroun : Aubréville, 789 (Garoua) ; 
894 (Tibati) ; - Oubangui-Ch& : Aubréville, 708 (Kounang).- P. guineense. - Guinée française : Heudelot, 768 ; Pobéguin 
(Kouroussa) ; 212 ; 174 ; 2011 (Kadé); Vuillet, 55 (Labé) ; Chevalier, 13512 (Kollangui) ; - Côte d’ivoire : 
Aubréville, 1885 (Bobo Dioulasso) ; - Soudan : Dubois, 155 (Arbala) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant, 357 (Bambari) ; 
2156 (Ippy). - Psorospermum glaberrimum. - Gambie : Heudelot : 92, 57 ; - Guinée française : Pobéguin, 1521 bis, 
1522 (Dambalea) ; 32 (Friguiagbé) ; 162 (Timbo) ; Pita-Chevalier, 12949 (Ditinn) ; 12447, 12548 (Fouta Djalon) ; - Côte 
d’ivoire : Aubréville, 1523 (Ferkéssédougou) ; 1258 (Oumé) ; 2597 ; - Dahomey : Chevalier, 23841 (Djougou). - P. aff. 
Kerstingii. - Haute Côte d’ivoire : Service forestier, 2293 (Ferkessédougou) ; .- P. suffruticosum. - N. Cameroun: Aubré- 
ville, 741 (Ngaoundéré). 



LES GUTTIF&RES 

LES GARCINIA 

Dans les galeries forestières on peut rencontrer plusieurs especes de Garcinia des forêts denses humides ; 
pour l’identi‘fication de celles-ci nous renvoyons à la F. F. C. 1. et à la F. W. T. A. 

Au bord des cours d’eau dans la zone soudano-guinéenne il existe deux espèces arbustives de Carcinia par- 
ticulières à cette zone, parfois très abondant,es, G. Livingstonei T. And. et G. ovalifolia Oliv. On les reconnaît 
aisément par leurs feuilles opposées coriaces, la présence de gomme gut,te dans l’écorce, les petites fleurs blanches 
fasciculees axillaires, puis par les baies axihaires vert jaunâtre ou jaune, qui exsudent un peu de gomme gutte 
en les coupant. 

Feuilles ordinairement ternées, obovées ou elliptiques, obtuses ou arrondies au sommet . . G. Livingstonei 
Feuilles opposées, lanceolées, graduellement acuminées. . . . . . . . , . , . . . . . . . . . . . . . . . . . , . , G. ovalifolia 

G. Livingstonei T. And. = G. Baikieana Vesque = G. angolensis Vesque. 

Arbuste ou petit arbre des bords du Niger en il. 0. F., pouvant atteindre 8 m. de haut et 0,40 m. de diamètre 
Ecorce noirâtre ; tranche brun jaunâtre exsudant) une gomme gutte abondante. Bois blanc jaunâtre. Cette 
espèce en dehors du bassin du Niger est encore signalée sur la rivière Oti, amuent de la Volt’a, au Togo. 

Nous rapprochons du 6. Livingstonei, espèce du Zambèze, le G. Baikieana découvert en Afrique occidentale. 
L’espèce sensu Zàto serait ripicole panafricaine. Elle existe dans les galeries forestières du Tanganika, dans la 
région côtière au Kenya, mais semble surtout abondante dans l’Est africain portugais,dans les bushs littoraux 
sur sol sablonneux et également dans l’intérieur du pays. Elle se trouve également dans l’Angola. 

Feuilles ordinairement verticillées par 3, parfois opposées, obovées ou elliptiques, arrondies ou obtuses au 
sommet qui est mucroné, glabres, coriaces, 6-9 x 4-5,5 cm. ; nervures latérales (environ 9 paires) et nervures 
tertiaires intermédiaires, également proéminentes sur les deux faces ; marge très légèrement sinueuse. 

Petites fleurs fasciculées axillaires, pédiceflées, disposées tout le long des rameaux aux nœuds des feuilles 
tombées. 4 sépales suborbiculaires. 5 pétales blancs. Fleurs mâles : nombreuses étamines, en nombre indéfini, 
libres, insérées sur un disque charnu ; très petites anthères. Fleurs hermaphrodites : nombreuses étamines libres 
inserées à la base d’un disque qui porte un ovaire coiffé d’un stigmate bilobé sessile. 2 loges uniovulées. 

Le fruit est une baie jaune vif, globuleuse, de 2 cm. environ de diamètre ; 2 graines. 

Garcinia ovalifolia Oliv. = G. ubangensis Engl. = G. Claessensii De Wild. = G. Pynaerti De Wild. 

Arbuste ripicole de 4-6 m. de hàut, commun en haute Guinée, répandu dans toute la zone soudano-guinéenne 
jusque dans le haut Oubangui et I’Ouellé. II est signalé également au Gabon et au Congo Belge, notamment dans 
les « ésobés N de la région équatoriale de Coquilhatville. 

Feuilles opposées, lancéolées ou étroitement oblongues, atténuées aux deux extrémités et graduellement 
acuminées, 10-15 cm. long, coriaces ; même type de nervation saillante sur les deux faces, que chez la précédente 
espèce, nombreuses nervures latérales, mais en Out#re on peut distinguer dans le limbe, parfois peu nettement, 
des lignes résineuses transversales. 

Petit,es fleurs fasciculées axillaires, de décembre à février, pédicellées ; boutons floraux 3-4 mm. de dia- 
mètre. 4 sépales. 4 pétales. Fleurs mâles : ét,amines soudées à la base par 3 en 4 phalanges. Fleurs hermaphro- 
dites : les phalanges staminales trifides alternent avec des lobes du disque central. Ovaire muni d’un stigmate 
bilobé sessile. 



LES GUTTIFÈRES 

PLANCHE 24. - Santatoides gudjuanum : 1. Feuille et infrutescen’ces ; 2. Inflorescences. 
Garcinia Livingstonei : 3. Rameau florifére ; 4. Feuille. Garcinia ovalifolia : 5. Rameau fructifère 



150 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENNE 

Petites baies jaunes, fasciculées, de 1,5 cm. environ de diamétre, légèrement stipitées et pédonculées ; 
2 graines par fruit. Cette espèce est trés voisine de l’espèce de forêt dense humide, G. polyantha Oliv. (F. F. k. I., 
II, 292). 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Garcinia Livingstonei T. And. - Guinée française : Pobéguin, 858 (Siguiri) ; Chevalier, 
20460 (Faranah) ; - Soudan : Vuillet, 614 (Koulikoro) ; 473 (Sansanding) ; Aubréville, 3039 (Bamako); - Côte d’ivoire : 
Aubréville, 2689 (Leo). 

NOMS VERNACULAIQES. 

Malinké : soungala Bambara : soumé sounsou 

Garcinia ovalifolia. - Guinée française : Pobéguin, 2153 (Kadé) ; 1514 (Riv. Diendiou) ; Chevalier, 20483 (Faranah) ; 
13579 (Ditinn) ; Maclaud, 334 (Dalaba) ; - Soudan : Vuillet, 493 (Sikasso) ; - Côte d’ivoire: Aubréville, 1572 (Tiengara) . 
1849, 1849 bis (Bobo Dioulasso) ; 1706 (Niangbo) ; 2278 (Ferkessédougou) ; - Dahomey : Aubréville, 827 (Natitingou) ; - 
Oubangui-Chari : Chevalier, 7064 (Vallée de Boro) ; R. P. Tisserant, 3262 (Bozoum) ; 1440 (Moroubas) ; 2727 (Ippy) ; - 
Tchad : Chevalier, 10636 (Fi Lamy). 



LES TILIAC&ES 

Seul le genre Grewia a une assez grande importance dans la flore forestière sèche où il comprend plusieurs 
espèces d’arhust,es et d’arbrisseaux. 11 convient en outre de signaler dans les galeries forestières, depuis la Casa- 
mance jusqu’à l’Oubangui-Char& une espèce arborescente panafricaine, Christiana africana D. C., pouvant 
atteindre 10-12 m. de haut. Nous l’avons rencontrée encore sur les rives du fleuve Sénégal aux environs de Kayes. 
Cette espèce est étudiée dans la F. F. C. I., II, 212. Elle est remarquable par ses grandes feuilles cordiformes, 
7-nervées à la base, tomenteuses étoilées en dessous, rugueuses dessus (poils étoilés), ses panicules de fleurs 
blanches et ses grappes de petits fruit,s subglobuleux tomenteux brun ; chaque fruit est composé de 4-5 éléments 
capsulaires (10 x 8 mm.) bivalves, contenant chacun une petite graine ronde à surface marbrée. Elle existe aussi 
en Amérique t,ropicaIe (Nord Brésil, Guyane anglaise et Honduras britannique), d’après Record. 

Un arbuste, Glyphaea lateriflora (G. Don) Hutch. et Dalz., de 3-8 m. de haut, est quelquefois répandu dans 
les sous-bois des forêts sèches denses, et dans les galeries forestières. C’est une espèce panafricaine commune, très 
ubiquiste, fréquente dans les brousses secondaires en zone de forêt dense humide, et sur toutes les lisières de cette 
forêt (voir F. F. C. 1., II, 216). Les feuilles sont membraneuses, à limbe mat dessus, oblongues ovées ou obovées, 
acuminées aigues, arrondies ou subcordées, trinervées à la base, dentées ou subentières, apparemment glabres 
mais en réalité garnies sur les deux faces de poils ét,oilés très fins, plus ou moins épars, à pétiole grêle et pubes- 
cent ; 7-16 X 2,5-9 cm. 

Fleurs jaune d’or en courtes cymes. Fruits remarquables en forme de fuseaux aigus, côtelés, bruns, à pointe 
légèrement incurvée, longuement pédonculés, mesurant environt 6 cm. de long. 

Christiana africana : 

Casamance : Chevalier 3071 (Manpalago). 
Guinée Française : Pobéguin : 77& (Riv. Kolenté). 
Soudan : Aubréville : 3069 (Chutes du F&lou, Kayes). 
Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : Moroubns ; Chevalier : 7038 (bords du T&é) ; 5173. 

Glyphaea lateriflora : 

Oubangui-Chari : Aubréville : 393 (Ouadda). R. P. Tisserant : 361, 1370 (Bambari). 

banda : bikaneda. 

linda : gusa ne tagbwa. 

LES GREWIA 

Ce genre paléotropical compte de très nombreuses espèces dans toute l’Afrique tropicale. Il détache quelques 
espèces dans la « rain forest n équatoriale, cependant ses représentants sont surtout nombreux dans les bushs, 
savanes boisées, et steppes arbustifs des pays à longue ou très longue saison sèche. Certaines espèces sont très 
voisines taxonomiquement les unes des autres, de telle façon que la synonymie est encombrée, les déterminations 
souvent douteuses dans la littérature, et qu’ainsi, en attendant une révision générale du genre,la biogéographie 
des espèces n’est pas très sûre. Nous tenterons cependant une esquisse provisoire de celles de nos espèces, dans 
l’ordre où elles se présentent en allant des régions sahariennes vers la forêt équatoriale. 

L’espèce la plus septentrionale, celle que déjà on trouve dans les pays sahélo-sahariens,est un arbuste ou 
arbrisseau de l-3 m. de haut, à très petites feuilles suborbiculaires, le 6. tenax (Forsk.) Fiori (= G. betulifolia 
JU~S. = 0. populifolia Vahl). Il existe en Mauritanie. D’après Monod,il serait abondant dans tout le Zemmour, 
surtout dans le Gleibet el Gleiya, entre Tisram et Derjmoul. Il existe dans l’hdrar. On le rencontre au bord des 
fleuves Sénégal et Niger, dans la zone sahélienne. Nous l’avons vu très commun dans I’Aïr, dans les rides des ter- 
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LES TILIACÉES 

PLAYCHE 25. - Grewia tenax : 1. Rameau florifére; 2. Fruit. Grevia bicolor: 3. Rameau florif8re. 
Grewia mollis : C. Rameau fructifére. Grewia oissoides : 5. Feuille. Grevia villosa : 6. Feuille. 

Grewia Barteri : 7. Feuille. 
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rains rocailleux très arides ; il se tient aussi au bord des mares semi permanenteset sur les sols d’argile crevassée. 
Plus à l’Est, il est commun au Kordofan et au Soudan anglo-égyptien (septentrional et central). Il s’étend en 
Arabie, en Perse et aux In.des. 

G. bicolor JU~S.., G. villosa Wild (= 0. corylifolia Guill. et Perr.) et G. flavescens JUS~. (= G. pilosa Lam.) 
apparaissent ensuite simultanément. Leurs aires, comme celle du G. tenax,.s’étendent du Sénégal à la mer Rouge, 
à l’Arabie et aux Indes. La première espèce est également signalée au Nyasaland,la seconde au Sud-Ouest Afri- 
cain (Damaraland) ; il est possible aussi qu’il s’agisse d’espèces homologues. 

G. bicolor est un arbuste sahélien de 3-8 m. haut, ou un simple arbrisseau, commundans toute la zone sahé- 
lienne, notamment autour des mares (Sénégal, Mauritanie, Soudan, Niger). Dans 1’Aïr il existe encore dans le 
Bagzans. Nous l’avons trouvé dans les éboulis de rochers de la région de Gouré au Niger français, et au sud de 
In Gall. Il est remarquable par ses feuilles blanches en-dessous, aux nervures presque effacées. 

G. villosa est également un arbuste sahélien de .2-4 m., souvent buissonnant,, que l’on trouve aussi bien dans 
les terrains rocheux, sur les carapaces ferrugineuses, que sur les sables et au bord du Niger. Il se reconnaît immé- 
diatement par ses grandes feuilles orbiculaires, cordées, duveteuses. 

G. Ilaveseens est un arbrisseau, trbs buissonnant. Il existe également dans l’Aïr, de préférence au bord des 
koris. On le trouve sur les collines rocheuses, au bord des mares, sur les sols d’argile crevassée,dans les sables, 
ou sur les carapaces ferrugineuses. 

Ses feuilles, du type elliptique oblong., sont râpeuses sur les deux faces ; les jeunes rameaux également sca- 
breux écailleux. Cette rugosité est due aux poils étoilés rigides, qui sont étalés dan.s le plandu limbe. Les petits 
fruits simples ou lobés sont aussi très scabreux. 

Dans les régions soudano-guinéennes se présentent d’autres espèces. 
Dans le groupe des Grewia à grandes feuilles orbiculaires, du type du G. villosa, mentionnons G. Barteri 

Burret et G. cissoides Hutch. et Dalz. Le premier est un arbuste atteignant 4-6 m. de haut,parfois sarmenteux, 
dont l’aire s’étend du Soudan (région de Kita) à travers le moyen Togo (Sokodé-Bassari),le moyen Dahomey 
(Kandi) et la Nlgérla, jusque dans. l’ildamaoua. 

G. cissoides (* G. herbacea Hiern = G. venusta Mast.) est un arbrisseau dont l’aire semble coïncider avec 
celle de la précédente espèce. 

Dans la même zone soudano-guinéenne se trouvent deux autres espèces, à feuilles du type elliptique oblong 
du G. flavescens, qu’i1 est malaisé de distinguer entre elles, et du G. flavescens. Ce nesont que par des différences 
secondaires, difficiles à décrire, et même à voir, que l’on peut les séparer. 

G. lasiodiscus K. Schum. (= G. Kerstingii Burret) est un arbuste atteignant 6 m. de haut, ou un simple 
arbrisseau buissonnant, dont l’aire s’étend du haut Sénégal (Bakel) au Togo; il paraît commun en Guinée Fran- 
çaise ; il existe au Soudan et en moyenne Côte d’ivoire. Les feuilles sont, en dessous, mollement duveteuses, alors 
que celles du G. flavescens sont rugueuses ; mais c’est surtout par l’ovaire, ou par les jeunes fruits, que la sépa- 
ration peut être faite entre les deux espèces (voir Ie croquis) ; généralement aussi le dos des anthères du G. fla- 
vescens est pubescent, alors qu’il est glabre chez 8. lasiodiscus, mais cette pubescence n’est pas toujours discer- 
nable. 

G. carpinifolia JU~S. sembIe être une espèce exclusivement guinéenne qui s’étendrait de la Sierra Leone à 
l’Angola. C’est un arbuste ou un petit arbre, signalé en Gold Coast par Irvine dans la forêt secondaire et les 
savanes. Au Togo et au Dahomey,il existe danstoute la région maritime, dans les bushs sur sableslittoraux(Lomé- 
Cotonou). En moyenne Côte d’ Ivoire, il a été trouvé dans le baoulé (Toumodi). Très souvent ce#Grewia est signalé 
en Afrique orientale, Abyssinie, Erythrée, Somalie, et même Yémen ; tous les échantillons que nous avons vus 
de cette provenance, ne s’appliquaient pas au G. carpinifolia de l’Ouest africaia. 

Dans la zone soudano-guinéenne existe une autre espèce d’arbuste ou d’arbri,sseau, trés commune, 6. mollis 
JU~S., qui ressemble beaucoup au G. bicolor par ses feuilles blanches ou grises en dessous, à tel point que,dans les 
secteurs où leurs aires coïncident, il est quelquefois difficile de les distinguer par les feuilles :les nervures et ner- 
villes si effacées du G. bieolor sont au contraire très saillantes chez G. mollis la denture est aussi beaucoup PIUS 

accusée chez G. mollis ; cependant il existe des types de G. bkolor qui amènent des doutes. Ces deuxespèces sont 
toutefois deux espèces incontestablement distinctes. G. mollis a une aire qui va de la haute Guinée au Soudan 
central, à la haute Côte d’ivoire, et qui s’étend dans tout l’Oubangui-Chari oti il est souvent abondant (surtout 
dans l’Est). Cet arbuste se répand jusqu’aux lio,ières de la forêt dense humide. Son aire se prolonge au Soudan 
angle-égyptien, à 1’Erythrée (?), à l’Ouganda, au Tanganika, au Katanga et au Nyasaland. 

Nettement guinéenne est l’aire du G. pubescens P. Beauv., arbuste ou petit arbre atteignant 10 m. de haut; 
très typique, avec ses longues feuilles duveteuses et ses fleurs blanches ou roses. Il ne s’éloigne pas de la zone de 



LES TILIACÉES 

PL&WCHE 26. -- Grewia pubesoens : 1. Rameau florifbe ; 2. Infrntescences. 
Grewia carpinifolia : 3. Rameau. Grewia lasiodisous : 4. rameau ; 5. Jeune fruit grossi. 

Grewia flavescens : 6. Rameau ; 7. Jeune fruit grossi. 
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forêt dense humide, dont il fait le tour. On le trouve successivement dans le Fouta-Djalon en Guinée Fran,çaise, 
dans les savanes préforestières de la moyenne Côte d’ivoire, dans le bas Dahomey, dans l’Oubangui-Chari, puis, 
au sud de l’équateur, sur les lisières de la forêt dans les savanes de la Nyanga. Plus au sud, dans l’Angola, il est 
signalé dans le bush sclérophylle du haut pays de Huilla. 

Les autres espèces de l’Ouest africain sont nettement des habitants de la forêt dense humide; on les ren- 
contre aussi dans les galeries forestières en zone de savanes boisées guméennes; c’est le cas de G. malacocarpa 
Mast, petit arbre, à.feuilles blanches en dessous, mais à nervation différente des G. bicolor et mollis,de la Sierra 
Leone au Congo ; G. oligoneura Sprague, petit arbre de 8-15 m. de haut, de la S. Nlgéria aux galeries forestières 
de l’Oubangui-Chari ; GF. coriacea Mast, arbre à fleurs roses, ou buisson, de S. Nigéria, Cameroun, Gabon, 
Mayombé et Congo ; G. pinnitifida Mast, arbrisseau ou arbuste de la forêt gabonaise,G. africana Mast, arbuste 
de la forêt dense, de la Côte d’ivoire au bas Congo. 

A l’Est des territoires de notre dition, en pays nilotique ou abyssin de steppes ou de savanes boisées, se 
trouvent de nombreuses autres espèces de Grewia, notamment : G. occidentalis L., G. ferruginea Hochst., 8. tem- 
bensis Fresen. 

Les Grewia ont des feuilles simples, alternes, stipulées,3 ou 5 nervées à la base, le plus souvent dentées, 
recouvertes de poils étoilés, parfois en indumentum épais, tantôt épars sur des feuilles presque glabres. 

Les espèces des régions sèches ont des inflorescences en petites cymes courtement pédonculées, ou parfois 
des fleurs solitaires, & l’aisselle des feuilles ; les espèces de forêt ont en général des cymes branchues beaucoup 
plus développées. Fleurs hermaphrodites, blanches, roses ou jaunes. 

5 sépales valvaires, oblongs et tomenteux stellés chez nos espèces. 5 pétales libres, ordinairement linéaire 
oblongs, élargis et glandulaires à la base (intérieur), laquelle est appliquée contre la base d’une courte colonne 
centrale (androgynophore). Au sommet de celle-ci, s’insèrent de très nombreuses étamines libres,à longs filets, 
à petites anthères. Au centre des étamines se dresse un ovaire sessile, rarement stipité (G. lasiodiscus) ; 2-4 loges 
à 2-4 ovules par loge. Style grêle ; stigmate capité ou lobé denticulé ou émarginé. L’ovaire en se développant, 
devient souvent 2-4 lobé, de sorte que le fruit est parfois plus ou moins profondément lobé,et quelquefois creusé 
au point que les carpelles paraissent libres, étant simplement soudés à la base. Fruits drupacés j 4 noyaux ou 
moins par avortement, chat-un à 1-2 graines. La pulpe est s0uven.t comestible ; elle est quelquefois mise à fermenter 
pour fabriquer des boissons dans les régi0r.s sahéliennes. 

Grewia mollis est parfois utilisé pour ses fibres. Autrefois on retirait de ses cendres un sel de cuisine (Schwein- 
furth.). 

GROUPEMENT DES EsPilcEs. 

1. Feuilles suborbiculaires ou très largement ovées, 5 neroées à la base. 

Petites feuilles suborbiculaires, arrondies ou tronquées à la base, 1,5 à 4 cm. de large, dentées, glabres 
ou pubescentes rugueuses. Fleurs blanches solitaires. Fruits rouges, glabres, lisses, 1-4 lobé, chaque 
lobe de la grosseur d’un petit grain de maïs . . . . , . . . . . . . . , . , . . . . . . . . . . G. tenax (Forsk.) Fiori. 

Feuilles suborbiculaires, arrondies ou cordées à la base, jusqu’à 12 cm. large, dentées, duveteuses sur les 
deux faces. Réseau remarquable de nervilles parallèles, saillantes dessous, déprimées dessus, d’une 
façon très accusée chez les jeunes feuilles. La première nervure laterale est insérée dans la moitié infé- 
rieure du limbe ; présence de 4 nervures latérales ou plus. Stipules largement ovées lancéolées. Fleurs 
rouges à pédicelles forts et très courts ; un seul pédoncule à l’aisselle des feuilles. Fruits orange, plus ou 
moins velus scabreux, globuleux aplatis (env. 12 mm. diam. et 9 mm. haut), cont’enant 4 noyaux à 
1-2 graines. . . . . . . , . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . , . . . . . . . . . . , . . , . . . . . . . . . . . G. villosa Willd. 

Feuilles suborbiculaires, arrondies ou cordées à la base, jusqu’à 15 cm. long et +1 cm. large, dentées, ru- 
gueuses dessus, duveteuses dessous. Réseau de nervilles et veinules comme ci-dessus. Stipules filiformes. 

Fleurs jaunes à pédicelles grêles ; un seul pédoncule à l’aisselle des feuilles, branchu, très fleuri. 
Fruits. à 3-4 carpelles presque libres . . . . . . _ _ _ . . _ . . . . . . . . . . . . G. cissoides Hutch et Dalz. 

Feuilles suborbiculaires, cordées à la base, jusqu’à 14 cm. long et 11 cm. large, dentées, duveteuses sur les 
deux faces. Réseau de nervilles comme ci-dessus, mais moins serré. La première nervure latérale est 
insérée vers la moitié du limbe ; présence de 2-3 nervures latérales seulement. 

2-3 pédoncules floraux à l’aisselle des feuilles, chacun à 3-6 fleurs. 

Fruits tomenteux et velus, 1-3 lobés . . . . . . , . . . . . . . . , . . , . , . , . , . . . . . . . G. Barteri Rurret. 
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II. Feuilles~ ovées à ouCes lancéolées, arrondies à la base, blanches ou grisâtres dessous. Feutrage continu de 
poils minuscules, inséparables à I’œil, recouvrant limbe et nervures. Fleurs jaunes. 

Blanc dessous ; 
Largement lancéolées, pointues obtuses ou légèrement acuminées, 2-5 x 1-2 cm., très finement 

dentées! glabres ou presque en dessus. Nervures latérales effacées ; nervilles invisibles ou presque. 
Fruits à l-2 carpelles globuleux, presque libres, glabres ou glabrescents (environ 6 mm. diam.). . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~................................................ 6. bicolor JU~S. 

Grisâtre Verdât>re dessous ; 
Oblongues lancéolées ou oblongues elliptiques, pointues au sommet, 5-10 x 2-5 cm., distinctement 

dentées, criblées de petits poils étoilés en dessus. Nervures proeminentes en dessous ; nervilles 
accusées. 

Fruits ordinairement globuleux, apiculés, tomenteux (env. 7-8 mm. diam.) ; parfois 2 carpelles 
globuleux presque libres . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . G. mollis JU~S. 

III. Feuilles ovées oblongues, ou elliptiques, ou oblongues, pointues ou acuminées au sommet, arondies et trinervées 
à la base, dentées, couvertes en dessous d’une pubescence formée de poils étoilés discernables, plus ou moins 
denses mais laissant voir le limbe entre eux ou sous eux. 

Oblongues, ou oblongues lanceolées, cunéiformes ou arrondies à la base, acuminées, jusqu’à 17 cm. long 
et 8 cm. large; densément et mollement duveteuses dessous, garnies en dessus de petits poils étoilés 
épars (presque glabres). 

Grandes fleurs blanc rosé ou rose (env. 2,5 cm), longuement pédicellées (2 cm.). 
Fruits 4-lobés, un peu velus . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . G. pbescens P. Beauv. 

Ovées elliptiques, acuminées, arrondies à la base, 4,5-8 x 2-4cm., pubescentes rugueuses sur les deux 
faces. 

Fleurs jaunes. Anthéres parfois pubescentes. Ovaire sessib. 
Fruits 1-4 lobés, scabreux (poils étoilés durs épars) et un peu villeux, env. 12 mm. diam.,8 mm. haut 

(oct.) . . . . . . ..*................................................... G. flavescens Jusse. 

Ovées elliptiques, oblongues, plus nettement ovées que la précédente espèce, pointues au sommet, base 
arrondie, pubescentes rugueuses dessus, duveteuses dessous ou rugueuses, 5-9 x 2,5-4,5 cm. 

Fleurs jaunes. Ovaire stipité. 

Fruits entiers globuleux, 10-12 mm. diam., scabreux (poils étoilés), tres courtement stipités (oct.). 
,.........,......._.......................................... G. lasiodiscus K. Schum. 

Ovées elliptiques ou elliptiques, acuminées ou obtusément pointues au sommet, base arrondie, presque 
glabres, quelques poils étoilés épars en dessous, membraneuses. 

Fleurs jaunes. Ovaire sessile. 

Fruits globuleux, parfois a-lobés, surface lisse mais ponctuée (env. 12 cm. diam.) . . . . . . . _. _ 
G. carpinifolia JU~S. 

Dans l’Oubangui-Chari,toutes les races indigènes connaissent l’usage de l’écorce du G. mollis qui, pétrie avec 
de l’eau, donne une matière visqueuse, consommée comme sauce dans la cuisine. Nombreux usages médicaux 
chez les azandés (De Graer cité par Staner). Emploi des feuilles et de l’écorce comme vulnéraire (Dalziel). 

Chez de nombreuses espèces, l’écorce est utilisée pour faire des liens (notamment G. bicolor). 

NOMS VERNACULAIRES. 

G. tenax 
maure : 

djerma : 
tamachek : 
ouolof : 
sérére : 
none : 

gleïa, legleïé, demakh (le fruit) 

sâli 
tarakat, tarhak 
kel 
nguel 
sonne 

G. Barteri. 
malinké : noro noro n’diC 
dahomben : sari 

G. villosa 
maure : berchaga 
haoussa : goursoumi 
sonraï : grisommi 
kanouri : tchimtchimi 
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G. bicolor 
ouolof : kel, horom radj 
maure : imijij, imigis 
peuh1 : kéIi, 
mossi : tonlaga 
haoussa : dargaza 
tamachek : dargaza, lououafer 
kanouri : tchimdjimé 
malinké : noro noro, nona, samebé 
cado : yoru gyem, koodio 

G. pubescens 
nago : akpé 
banda : gousangou 

G. SP. (Aïr) 

tamachek : tokouschima 
G. flavescens et G. Kerstingii 

maure : areïcha 
mossi : somkondo 

G. mollis 

cado : 
sonraï : 
haoussa : 
tamachek : 
kanouri 
kaningou : 
toubou : 
arabe Tchad : 
peuh1 : 

octona 
saaribonbéro 
kamanmooua 
hagoursmi 
karna 
jabé 
nergui 
gueddeb 
goursohi 

haoussa : 
foulla : 
malinké : 
mossi : 
gourmantché : 
somba : 
for1 : 
banda : 
sara : 
nzakara : 
toucouroul : 
baya: 
pana : 
azandé : 

derza 
kéli naïe 
nogo nogo, moronorotié 
mounimouka 
keiouamoni 
chadousousoum 
lili 
éviré 
gom 
lamba pohio 
kélé 
sala 
sine 
pohio 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - G. tenax (Forsk) Fiori. - Mauritanie : Chudeau ; - Sénégal : Leprieur : Dagana ; - 
Soudan : de Wailly, 4997 (Gao) ; Monod, 684, 691 (bord du Niger) ; 430 (Timétrine). - G. villosa Wild. - Sénégal : Thié- 
baut, 143 (Dakar) ; -Soudan : de Wailly, 4762 (Gao) ; Monod, 752 (Bords du Niger) ; - Côte d’luoire : Aubréville, 2276, 2683 
(Kaya) ; 2751 (Yako) ; - Tchad : Chevalier, 9264 (Corbol). - G. Barteri Burret. - So,udan : Dubois, 69 (Birgo, Arbala) ; - 
Dahomey : de Gironcourt, 125 (Kandi). - G. cissoïdes. -Dahomey : Chevalier, 23851 (Djougou) ; de Gironcourt, 151. - 
Grewia bicolor. - Sénégal : Azemard, 11 (Tivaouane) ; Heudelot, Oualo ; 434 ; Leprieur, Dagana ; - Soudan : Mme de Ganay, 
60 (Bandiagara) ; Chudeau, Gringalah, Tombouctou; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 2180 (Kaya) ; 2596. - Grewia mollis : 
- Guinée frunçaise : Pobcguin, 224 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois, 68 (Arbala) ; Waterlot, 1176 (Bamako) ; Vuillet, 719, 
1111; 1174 (Ségou) ; 673 (Koulikoro) ;-Côte #Ivoire: Aubréville, 1259 (Oumé) ; 1407 (Lalérabah) ; 1567 (Tiengara) ; 1964, 1972, 
1887 (Bobo Dioulasso) ; 2600 ; - Dahomey : Poisson,Banamé; Aubréville, 44 D (Savalou) ; 93 D (Birni) ; - Oubangui-Chari: 
Aubréville, 697 (Bocaranga) ; 689 (Baïbokoun) ; 340, 343 (Bambari) ; 570 (Obo) ; 590 (F’ Crampel) ; Périquet, 40 (Boudoli); 
Dybowski, 685 (Kémo) ; Mme de Ganay, lac Ira ; R. P. Tisserant, 1720 (Bambari). - Grewia flavescens. - Sénégal : Leprieur 
(Cap Rouge) ; Perrottet; Heudelot, 283 (Bakel) : Vuillet, 266 (Bakel) ; - Soudan : Vuillet, 138 (Koulikoro) ; 409 (Koulouba) ; 
Mme de Ganay, 91, 150 (Bandiagara) ; - Niger : de Wailly, 4920 (Niamey) ; - Haute C&e d’luoire : Aubréville, 2177, 2179 
(Kaya) ; 2589 ; 2738 ; - Tchad : Chevalier, 8530 (Nyellim) ; 9698 (Arahil) ; 6670 (Kaga Pongourou); Creach’h, 82 (Ft Lamy). 
- Grewia lasiodiscus. - Sénégal : Leprieur ; Galam ; - Soudan : Vuillet, 623, (Koulikoro) ; Waterlot, 1071, 1121, 1137, 
1319 (Bamako) ; Dubois, 67 (Arbala) ; - Guinde française : Paroisse, 56 (Boké) ; Vuillet, 125, 79 (Labé) ; Pobéguin, 1587 
(Timbo) ; 184 (Kouroussa) ; - CGle d’ivoire : Aubréville, 1406 (Ouangolo) ; 2178 (Boromo) ; 2745. - Grewia pubescens. - 
Guinée française : Pobéguin, 1300 (Kindia) ; 1920 (Fouta Djalon) ; Maclaud, 268 (Timbo) ; - Côte d’ivoire : Pobéguin, 
251 (Toumodi) ; Service forestier, 2282 (Ferkessédougou) ; -Dahomey : Le Testu, 57, 58, 59 (Adja Oume) ; Chevalier, 22982 
(Hollis) ;-Oubangui-Chari : R. P. Tisserant, 822 (Bambari) ; 99 (Bangui) ; - Gabon : Le Testu, 2011 (Tchibanga) ; Dybowski, 
28 (Mayoumba). - Grewia carpinifolia. -Côte d’looire : Pobbguin, 265 (Toumodi) ; - Dahomey :Debeaux, 159, 351 (Cotonou) ; 
Le Testu, 285 (Adja Oume). - G. oligoneura Sprague. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 3469 (Mbaïki) ; 878 (Bambari). 



LES STERCULIACÉES 

La famille des Sterculiacées qui compte tant d’espèces de grands arbres dans la. forêt dense humide, du 
type « deciduous » (F. F. C. I., II, 231), est pauvrement représent& sous les climats à longue saison sèche. On 
y trouve un seul grand arbre, à fût renflé, Sterculia setigera Del, sahélo soudanais, ct deux cspéces arbastivcs 
de Dombeya, D. multiflora Planch (et ses variétés), D. Buettneri K. Schum. Outre ces espèces, à proximité 
des lisières de la forêt, en savane, ou encore assez loin vers le nord. mais alors exclusivement dans les galeries 
forestieres ou dans des boqueteaux accrochés à des roch,ers, on rencontre deux espéces de ‘( deciduous forest )), 
le Poré poré (‘Sterculia Tragacantha Lindl.) et le Ntaba (Cola cordifolia R. Rr.) ; sigl-alons encore une espèce de 
petit arbre exclusivement ripicole, Cola laurifolia Mast. 

Ces 3 dernières espèces ont été décrites ‘dans la F. F. C. I., nws n’y reviendrons pas ici, puisqu’elles n’appar- 
tiennent pas véritablement aux formations forestières sèches. Le Cola cordifolia est, souvent plarté dans les 
villages soudanais comme arbre d’ombrage; on peut aussi le rencontrer dans les terrains depuis tres longtemps 
cultivés. En général, il doit être surtout considéré comme un temoin des anciennes forêts disparues ; son écorce 
résistante au feu et son ombrage épais élimmant les herbages sous son couvert lui permettent de subsister en 
savane. De même, le Sterculia Tragacantha se maintient en savane boisée guin.éenne où il peut, se régénérer. 

NOMS VERNACULAIRES. - Cola cordifolla. 

mandingue : tabo malinké : 
mandjaque : bopok baoulé : 
mancagne : bamé éhoué : 
créole portugais : n’taba fon : 
diola : boubamb mina : 
baïnouck : abombou bago : 
diola fogny : boubonhabou banda : 

bambara taba, ntaba 
oualé 
gaosou 
houti 
houti, gaoti 
akpohou 
ouv~ou, onvru 

Sterculia Tragacantha 

Basse Chte d’ivoire : pore poré nago : hosousou, akémonkodiépo 
bambara : force agou : tofro 
baoulé : kotokié banda : afinebé 
foulla : tiapélégue azandé : toubadé 
soussou : farcohéou, forico sara : da 
fon : tofro, niéfouniéfoun, hombédé 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQIJE. - Cola laurifolia. - Côte d’ivoire : Aubréville, 2405 (Volta noire) ; 2691 (Leo). - 
Cola cordifolia R. Br. (Stations les plus septentrionales) ; -Oubangui-Chari : Aubréville, 413 (Ouadda) ; R. P. Tisserant, 
844 (Bambari). - Sterculia Tragacantha (Stations les plus septentrionales). - N. Cameroun : Aubréville, 752 (Ngaoun- 
déré) ; - Oubangui-Chari : Aubréville, 418 (Ouadda). 

Sterculia setigera Del. = S. tomentosa Guill. et Perr. 

Arbre de port variable. Au Sénégal, en haute Gambie et en haute Casamance,dans la forêt claire, a Afror- 
mosia, Pterocarpus et Erythrophleum, c’est le pl-us souvent un grand arbre, au fût épais à la base, « ventru ». 
De loin le fût apparaît très clair ; l’écorce est de teinte gris violacé clair, elle se détache en larges plaques minces 
sous lesquelles l’écorce paraît lisse, brillante, jaune clair et comme martelée; de fbes pellicules brun violacé 
s’enroulent de place en place ; cette écorce rappelle celle du platane. L’arbre est plutôt bas branchu ; le fût se 
divise en grosses branches tortueuses formant une puissante cime, mais très ouverte. Dans les peuplemerts 
d.u haut Sénégal, la régénération naturelle se fait bien ; on aptrçoit de nombreux jeunes baliveaux droits et élan- 
cés. Cet arbre si abondant dans le haut Sénégal est répandu dans toutes les zones sahélo-soudanaise et sou- 
darmguinéenne, souvent dans les régions rocheuses granitiques où il s’adapte à la vie dans les amoncellements 
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PLANCHE 27. - Cola cordifolia : 1. Feuille ; 2. -4ytre forme de feuille ; 
3. Partie d’inflorescence ; 4. Follicule ; 5. Follicule s’entr’ouvrant. 
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des rochers. Il prend parfois un port rabougri, informe, où l’on a peine b reconnaître le grand arbre vu ailleurs. 
Il semble peu abondant, dans les savanes boisées du Dahomey et du Togo, mais il s’approche près de la mer, 
dans l’arrière-pays de Lomé par exemple, et, dans le bas Dahomey dans le massif granitique de Dassa-Zoumé. 
La présence de ce St,erculia dars les rochers est très caractérisée par rapport aux savanes qui les entourent 
où il est rare ou absent; il y apparaît comme -une espéce relique. Cette espèce par ailleurs s’installe volon- 
tiers dans les terrains oe culture. Son aire semble couvrir une grande partie de l’Afrique tropicale sèche ; il 
existe au Sudan anglo-égyptien (Mts Nuba), en. Abyssinie et en Erythrée, au Tanganika ; en Angola dans la 
zone côtière il voisine avec le baobab, comme au Sénégal. L’Afrique Orientale et australe paraît riche en espèces 
de Sterculia à feuilles palmées cordées comme celle du S. setigera : S. africana (Lour) Fiori, S. appendiculata 
K. Schum, S. quinqueloba (Gurcke) K. Schurn: S. einerea A. Rich, S. Rivae (K.. Schum) Chiov., etc... 

L’écorce du S. tomentosa exsude une gomme qui fait parfois l’objet d’un commerce !ocal ; elle est! utilisée 
dans la cuisine indigène. Acl début des pluies, lcrsqu’elle est entaillée il s’écoule une sève aqueuse. Tranche de 
l’écorce rose ou rouge. 

Feuilles caractéristiques di.gitées 3 ou 5 lobées, cordées à la base, B lobes triangulaires acuminés, acumir.és 
aigus chez les jeunes feuilles, atteignant 20 cm. long et de large, portées par des pétioles d’environ 8 cm. long. 
Elles sont douces au toucher, les deux faces étant couvertes de poils étoilés, formant un indumentum parfois 
velouté! chez les jeunes feuilles. Les nervures et nervillea sont proéminentes en dessous. 

Les fleurs apparaissent quand l’arbre est défeuillé ou en même temps que la nouvelle floraison, entre février 
et avril. Elles sont groupées en fascicules de petits racèmes, généralement a l’extrémité des rameaux âgés. Calice 
conique a 5 lobes oblongs lancéolés, environ 1 cm. long, densément tomenteux (poils étoilés) extérleurement, 
glabres intérieurement sauf à la pointe des lobes ; de couleur vert clair et marqaé de lignes longitudinales 
rougeâtres. Pas de pétales. Les anthères sessiles sont pressées les unes contre les autres, formant une petite 
masse globule-use irrégulière portée par une colonne verticale. Dans les fleurs femelles ou hermaphrodites, les 
carpelles libres, tomenteux, sont situés au centre ‘de la masse des anthères. 

Les fruits sont mûrs vers décembre. Ils sont formés par le groupement en étoile de 3 à 5 follicules veloutés 
gris ou brunâtre, ei, forme de carène de bateau, apiculés, mesurant environ 7 & 10 cm. long et 5 cm. de diamètre. 
11s sont creux et) s’ouvrent par une fente longitudinale qui laisse apparaître, de part et d’aut)re, une douzaine 
de petites graires ellipsoïdes rouges, enchâssées à la base dans une arille jaune, et insérees le long du placenta 
sur de petites buttes qui sont recouvertes de poils bruns raides; ce-ux-ci se détachent; aisément lorsqu’on ouvre 
le fruit et, piquent le bout des doigts. 

I?s.~GEs. --- Gomme de l’écorce. Bois bla.nc très tendre. 
L’écorce grat,tée sert à préparer des infusions contre la toux (Oubangui-Chari). L’écorce interne est fibreuse 

et est employée ponr faire des liens et des robes rituelles a lanières dans certaines tribus. 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : 
mandingue : 
bambara, malinkb : 
dahé : 
peuh1 : 
sénoufo : 
baoulé : 
mossi : 
sonraï : 
haoussa 
gourmantché : 
bariba : 

bepp 
konkossito 
kongoura ni, kounkoucito, kôkî,, korofoko, 
kongocira ni 
bobori, boberi, boboli 
korokouro 
kakatigaforondo 
poupounga 
takoundako 
koukouli, koukouki 
boufobou 
kolokolou 

banda : koundou 
youlou : djatchié 
azandé : bafokoyio, hofou kouyou 
baya : sohé 
pana : sougourou 
souma : soni 
sara : niououa 
arabe du Tchad : shadarat ad damm 
Soudan anglo-égyptien : arabic um teleih 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sterculia setigera, - Sénégal : Hcudelot, 156 (Bondou) ; - Soudan : Dubois, 264 
(Kayes) ; 119 (Arbala) ; Vuillet, 639 (Koulikoro) ; Waterlot, 1089 (Bamako) ; Chevalier, 678 (Bougouni) ; - Guinée : Pobé- 
guin, 4983 (Kadé) ; - Haute Côte d’looire : Aubréville, 1865 (Korhogo), 1619 (Ferkessédougou) ; - Dahomey : Chevalier, 
23607 (Agouagou) ; Aubréville : 41 D (Savalou) ; -‘Oubangui-Chari : Aubréville, 495 (Zémio) ; 330 (Bambari) ; R. P. Tisse- 
rant, 1840 (Bambari) ; - l’chad : M me de Ganay, 124 (Ft Archambault). 

LES DOMBEYA 

Dans les savanes boisées soudanaises, en terrain sec, l’attention est quelquefois attirée, pendant la saison 
sèche, de décembre à mars,par un arbuste tortueux, défeuillé, qui est chargé de touffes de fleurs blanc un peu 
rosé, éclatantes au soleil. Les pétales sont voyants, papyracés, secs, en forme d’ailes et persistants dans le fruit. 
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PLA~~I~E 28. -- Sterculla setlgem : 1. Feuille adulte ; 2. Inflorescences et, jeunes feuilles ; 
3. Fruit sec apros déhiscence (face dorsale) ; 4. Follicules aprés dbhiscence (face ventrale) : 

5. Graines. 
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Il s’agit d’un Domheya, que l’on sépare parfois en plusieurs espèces pu en plusieurs variétés ; saule la densité 
de la pubesccnce permet de les distinguer. Tl exist,e dts formes de transition, c’est pourquoi nous admettrons 
une espéce unique Dombeya multiflora Planch. et plusieurs variétés, ainsi que l’avait admis Masters dans F. T. A. 
L’aire d’habitation du D. multiflora s’étendrait, alors & toute l’Afrique tropicale, du Sénégal au Soudan ar?glo- 
égyptien et à l’Abyssinle ; en Afrique Orientale a l’Ouganda, au Kenya, au Tanganika ; en Afrique austra.le, 
au Katanga, à la Rhodésla, au Mozambique, au Natal, au N-W. du Transvaal et à l’Angola. 

En Afrique ocçidentale, depuis les savanes du Ferlo sénégalais au Kaarta soudanais et 5 la haute Guinée 
se trouverait la variété senegalensis Aubr. (=D. senegalensis Planch.). Plus à l’Est, au Dahomey, N. Cameroun 
et, Oubangui-Chari, lui succéderait la variété vestits K, Schum. (= D. reticulata Mast = D. rotundifolia Harv 
= D. atacorensis A. Chev, = D. Delevoy De Wild = D. condensiflora De Wild). 

Les fleurs sont group&s en fascicules de cymes lâches, ordinairement sur les vieux rameaux, aux nœuds 
des feuilles tombées, parfois aussi sur les jeunes rameaux femllés ; ces différences étant probablement dues aux 
feux de brousse et à la Stati*on. Calice à 5 lobes oblongs lpncéolés (5-8 mm.), ordinairement réfléchis ; 5 pétales 
libres, obovés, réticulés comme des ailes d’insecte, devenant secs et persistants, 10-15 mm. long ; étamines et 
staminodes filiformes soudés & la base sur une courte longueur, les staminodes alternent avec des groupes de 
2-3 étamines. Ovaire vjlleux. Style divisé presque dès la base en 5 branches. 

Le fruit est une petite caps-t& loculicide entourée des pétales marcescents. Feuilles ovées, cordées à la base, 
grossièrement dentées, parfois légèrement trilobées, 7 cervures à la base,. duveteuses ou scabreuses sur les deux 
faces (poils étoilés) ; nervures et nervilles proéminentes en dessous, . environ 18 cm. long ct 15 cm. large ; longue- 
ment pétjolées. 

La distinction erltre les variétés peut se faire ainsi : 

Calice glabre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . , D. multiflora Planch. 
Calice plus 0.; moins tomenteux stellé. 

Calice finement tomenteux. Branch.es des inflorescences absolument glabres. Feuilles finement tomen- 
teuses stellRes même à l’état jeune, devenant rugueuses à l’état adulte. Pétiole absolument glabre. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. senegalensis Aubr. 

Calice très tomenteux. Branches des inflorescences d’abord tomenteuses puis glabrescentes. Feuilles 
jeunes densémen t ‘tomenteuses. Pétiole d’abord tomenteux devenant glabre ou glabrescent. , . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. vestita K. Schum. 

Au Togo, a été découvert un Dombeya,D. Buettneri K. Schum., dont l’aire s’étend depuis la Guinée Fran- 
Gaise jusque dans le Sud de la Nigéria.. Il semble que cette espèce suive les lisières septentrionales de la forêt 
guinéenne. Elle est très voisine d’une espèce d’Abyssip,ie, D. Schimperiana A. Rich., fréquente dans les sous-bois 
et dan.s les brousses secondaires,et qui est également signalée dans les forêts sclérophylles du haut pays de Huilla 
en Angola. D. Buettneri n’est peut-être qu’une forme moins densément hirsute de D. Schimperiana ; nous 
manquons de documents pour pouvoir conclure à ce sujet. 

Le D. Buettneri appartient à un groupe de Dombeya différent de celui du D. multiflora : les pétales ne devien- 
nent ni papyracés, ni marcescents ; les étamines et stamjnodes sont soudé? en un tube sur plus de moitié de la 
longueur des filets ; les inflorescences sont en têtes denses, ombellitormes, pédonculées. Pédicelles floraux plu6 
ou moiw villeux. 

Feuilles digitées 3-lobées, cordées à la base, grossièrement dentées, 12-20 x 10-17 cm. ; longuement pétio- 
lées. Les jeunes rameaux, pétioles, et les nervures en dessous sont plus ou moins hirsutes ; le limbe est criblé sur 
les deux faces de poils étoilés. 

NOMS VERNACULAlRES. 

agni : 
malinké : 

niama 
n’défa 

peuh1 : 
azandé : 

fouyoufaya 
nzakoua 

DISTRIBCTION GÉOGRAPHIQUE. - Dombeya multiflora var. senegalensis. -. St?&@‘: Heudelot, 160 ; - Souda?~ : 

Dubois, 58 (Kaarta, Birgo) ; Guinée française : Maclaud, 20, 323. - D. var. vestita ; - Duhomey : -Iubréville, 4 D 
(Kandi) ; Chevalier, 24314 (Konkobiri) ; - Cameroun, Aubréville, 842 (Mts Mandara) ; - Oubangui-Chari, Chevalier, 7456 
(Ndélé) ; Aubréville, 520 (Djéma) ; - Bahr eE Ghasal: Schweinturth, 2830, 3264 ; -D. Buettneri K. Schum. ; - Sierra Leone : 
Chevalier, 20576 (Sources du Niger) ; 20660’(Faranah) ; - COte d’ivoire : Aubréville, 702 (Bouroukro). 
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PLANCHE 23. - Dombeya multiflor& var. senegalensis : 1. Feuille ; 2. Inflorescences. 
Dombeya Buettneri : 3. Feuilles et inflorescence. 



LES BOMBAC&ES 

Adansonia digitata L. 

Le genre Adansonia compte plusieurs espèces en ilustralie, neuf a Madagascar (tous grands arbres de la 
forêt tropophile de l’Ouest) et une seule qui est répandue dans toute l’Afrique sèche, le très commun baobab. 
Il n’est pas nécessaire d’une longue description pour présenter cet arbre gigantesque, difforme, dont l’étrangeté 
et la masse impressionnante du tronc, séduisent les européens qui débarquent pour la Premiere fois a Dakar, 
au seuil de l’Afrique sèche. 

Les baobabs sont très nombreux dans la presqu’ile du Cap Vert.; leur diamètre peut atteindre 3 III. et, leur 
hauteur 20-25 m. Le tronc boursouflé est posé sur le sol comme une énorme bouteille ventrue ; ce gigantisme 
est encore accusé par contraste par une cime constituée par d’énormes branches tortueuses, mais courtes, l’eu 
ramifiées, peu feuillées. Défeuillé durant toute la saison sèche, pendant six mois environ, l’arbre prend un as- 
pect décharné, squelettique. Cette masse est spongieuse, à bois trop mou et sans usage ; gorgé d’eau il pourrit 
très rapidemeat ; il séche aussi très mal, de sorte qu’il n’est pas facilement combustible. II est très difficile 
de sedébarrasserd’un baobab. L’abattre pa.r les moyens habituels est impossible, vu son diamétre ; il faut couper 
racine après racine pour le faire chavirer ; lorsqu’il gît à terre, on ne sait comment faire disparaître cette masse 
qui pourrit sur place mais ni ne sèche, ni ne peut bruler ; il est nécessaire de le débiter en morceaux pour I’cnle- 
ver. 

Les plus gros baobabs sont souvent creux ; c’est pourquoi certains hygiénistes condamnent à mort le bao- 
bab à proximité des villes ; les difficultés de son dessouchage et de son débit, ses multiples usages qui en font 
pour les indigènes un des arbres les plus utiles, sont cependant tels qu’il n’est pas près de disparaître de nos 
paysages sénégalais et souda-nais. Au Soudan angIo-égyptien, les baobabs sont quelquefois évidés par les indi- 
ghes q-ui s’en servent alors comme d’un récipient vivant où l’eau, ou des vivres, peuvent être conservés. 

Le baobab est, répandu dans toute l’Afrique sèche ; il est difficile de connaître les types des formations 
forestières où il existait primitivement. Les indigénes l’ont multiplié partout, et, avec eux tous les animaux qui 
mangent la pulpe farineuse du fruit et répandent ainsi les graines. Il se présente en petits peuplements dans les 
régions anci.ennement habitées et cultivées. Tous les sols lui conviennent. 11 est une des espèces les plus constantes 
des régions sahélo-soudanaises en Afrique Occiden.tale ; il ne se présente qu’exceptionnellement dans les savants 

boisées guinéen,nes. Vous ne l’avons pas vu dans l’Ouban.gui-Chari ; dans le N. Cameroun nous n’avons rencon- 
tré les premiers individus qu’à une centaine de kilomètres au sud de Garoua. 

Cependant il existe dans les savanes côtières de la Gold Coast, du Togo et du Dahomey. 11 est mèmc présent 
dans ICS dernières forêts denses du type (( deciduous » que l’on peut encore voir dans les secteurs côtiers du Togo 
et du Dahomey. 

Il est possible que son aire ait été, anciennement, d’abord littorale, comme peuvent le laisser supposer son 
abondance dans les secteurs maritimes du Sénégal, sa présence sur le littoral de la Gold Coast au Dahomey, puis 
au bas Congo; plus au sud, dans l’Angola, du 6030’ au 130 lat. sud, il est disséminé ou en bouquets, ou groupé en 
formations fermées dans les sectsurs cdtiers ; plus au sud encore il suit la base de l’escarpement du plateau 
africain. jusqu’au 16O ; il se répand aussi dans les galeries aust.rales du Kubango et de la Kunéné. De même en 
Afrique orientale, il est commun sur la côte du Kenya, mais aussi dan.6 les pays très secs de l’intérieur jusqu’à 
1200 111. d’altitude. On le retrouve toujours dans les régions littorales au Mozambique et jusqu’au Natal air il 
faut faire passer la limite la plus méridionale de son aire. 

On pourrait ainsi admettre que le baobab est une espéce de la flore ancienne australienne et malgache qui 
aurait été introduite en Afrique par l’homme par la voie maritime, et qui s’est répandue ensuite jusqu’au c’ceur 
du continent. 

Le baobab est réputé quelquefois avoir une croissance très lente (Irvine) ; nous avons vu dans des villages 
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PLANCHE 30. - Adansonia digitata : 1. Rameau ; 2. Fleur ; 3. Calice et jeune fluit, ; 4. Fruit. 
Haplocoelum gallaënse : 5. Rameau. 
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de grands individus dont on connaissait l’àge d’une façon certaine et qui témoignent que la croissance peut être 
assez rapide. 

Son écorce est lisse, grise avec des reflets bleutés. Très souvent,les baobabs sont écorcés à la base, jusqu’à 
hauteur d’homme. C’est qu’en effet cette écorce est utilisée pour confectionner des cordages, des cordes pour 

des i.n.struments de musique, et, anciennement, des vêtements. La couche externe est tendre et spoagieuse, la 
couche interne est très fibreuse ; c’est elle qui est utjlisée. Les indigènes pratiquent deux incision,s parallèles 
horizontales autour du tronc, puis une incision verticale réunissant celles-ci ; l’écorce peut alors se dérouler et 

s’enlever facilement à l’époque de la sève. Elle se reconstitue à la longue. La tranche de l’écorce est marbrée 
rouge et blanc. 

Les feuilles sont digitées composées à 6-7 folioles et longuement pétiolées. Folioles obovées, acuminées 
aiguës, sessiles, jusqu’à 12 cm. long et 5 cm. large, entiéres ou denticulées, B marge sinueuse, pubescentes stel- 
lées ou glahrescentes dessous, vert foncé dessus. 

La nouvelle feuillaison se produit après la floraison. 
Les fleurs (mai au Sénégal, juillet au Nigéria) s0n.t très grandes, elles peuvent atteindre 15-20 cm. de diamètre. 

Elles sont solitaires et suspen,dues au bout de lon,gues ficelles de 25 cm. de lon,g environ. Elles sont composées de 5 
sépales coriaces tomenteux, hirsutes sur les deux faces, de 5 trés grands pétales blancs réfléchis, soudés à la base 
sur une forte colonne staminale; celle-ci est termin.ée par une masse globuleusL 3 d’étamines blanches à longs filets, 

incurvées vers le haut, avec des ant,hères couleur brur! orangé clair. Un long style épais, tordu en spirale les dé- 
passe ; au sommet s’épaissit un stigmate aplati et lobé. L’androcée et la corolle se détachent des jeunes fruits 
qui se forment. 

Les fruits appelés « pains de singes » ne sont pas moins curieux, par leur masse ellipsoïde ou ovoïde de 12 
à 36 cm. de long et de 7 à 17 cm. de diamètre, suspendile à l’extrémité d’une longue corde. L’enveloppe est 
gris jaunâtre, veloutée pelucheuse, dure. Elle renferme de nombreuses graines noires, dures, ayant l’aspect de 
petits haricot’s, dans une pulpe blanche farin.euse, acidulée, rafraîchissante et comestible lorsqu’elle est fraîche, 
spongieuse et presque aussi d-tire que la craie lorsqu’elle sèche. Elle est consommée soit telle quelle, soit sous forme 
de boisson après dissolution dans l’eau, ou pour la confection de sauce dans la cuisine (Dubois). 

Les usages du baobab sept multiples. Le P. Sébire en énumère un grand nombre dans ses (( Plantes utiles 
du Sénégal H. 

Le bois n’a pas d’-cisage étant trop mou ; on a tenté autrefois au Sénégal d’en faire de la pâte à papier ; 
on en fait quelquefois des grands plats et des assiettes. 

Nous avons déjà mentionné les usages de l’écorce. Les feuilles sont employées dans la cuisine et comme 
médicament émollient. Ces propriétés émollientes sont également employées pour activer l’extraction du ver 
de Guinée (Dubois). Au Sénégal elles se récoltent vers février-mars ; « séchées et pulvérisées elles assaisonnent le 
COUSCOUS )). Adanson - écrit le P. Séblre - éloigna la fièvre en prenant matk et soir un demi-litre de la t.isane 
obtenue en faisant bouillir les feuilles. La pulpe farineuse du fruit est également utilisée dans la cuisine et le trai- 
tement des maladies (dysenterie, maux d’yeux, etc...). Elle est acide et, agréable à manger (Staner). 

Les graines oléagineuses sont quelquefois grillées et mangées. L’alcaloïde extrait des graines, l’adansonine 
serait l’antidote de la strophantine. 

NOMS VERNACULAIRES : 

ouolof : gouï, x boui » la farine du fruit, « tiéga 11 

l’écorce, « gif » les graines 
sérère : bak 

none : boh bariba : 
fâlor : bâ somba : 
mandingue : sito pila pila : 

diola fogny : boubakabou éhoué ; 
toucouleur peuh1 : boki, bokki fon : 
malinké : sira mina : 
baoulé : fromdo nago : 
sénoufo : ngigué haoussa : 
dogon : OP0 sonraï : 
mossi : toéga 

arabe du Tchad : hamar, hamaraya 
Sou’dan anglo égyptien : arabic tebeldi 

chonbou, chonmou, sona 

touroubou 
to1r0 
dudo 
kpassa, zizon 

dido 

otché 

kouka 

konian, ko 



seti jera S 

acankha km bax 

costatum BLD7 

ansonia 
ICI’ 

d i g i ta taA,Adl\ 
. . 20’ 

.:’ 
0 

--7.,:-r------------ 

CARTE l’t. 



LES BOMBACÉES 169 

Ceiba pentmdra (L.) Gaertn. 

Le fromager ou kapokier & fleurs blanches, ce géant si commun dans les régions forestières humides fré- 
quente aussi les pays secs, mais il n’y est pas spontané. Les indigènes l’ont planté dans les villages comme arbre 
d’ombrage, les européens aussi dans les villes comme arbre d’avenue ; il atteint lh des dimensions parfois spec- 
taculaires tant par la hauteur et le diamètre des fûts que par le développement de ses contreforts ailés. Il 
s’est répandu aussi dans les galeries forestières et dans les terrains de culture permanents autour des villages. 
Ce n’est pas un arbre adapté au milieu sec, il ne résiste pas longtemps aux feux de brousse. Lorsqu’un village 
est déserté, pendan ri + des années encore son emplacement demeure souven.t bien marqué, en dépit de l’en- 
vahissement de la brousse, par q-uelques hauts fromagers ; mais leur base est calcinée en partie par les feux 
annuels e,t ils sont condamnés à périr sans laisser de progéniture. Il en est de même pour les fromagers qui 
sont quelquefois plantés en bordure des routes ; lorsque la route n’est plus entretenue, le feu les tue rapidement. 
Il faut avoir soin de désherber les bords de la route au pied d*es fromagers, si l’on veut éviter qu’ils dépérissent ; 
souvent même les branches qui s’étendent côté savane se dessèchent et mewcnt, seules subsistent celles qui 
abritent la route et qui ainsi ne souffrent pas du coup de chaleur du feu de brousse. Les plantations de Ceiba 
faites pour la récolte du kapok sont détruites s1 un feu accidentel vient à passer. 

Le fromager a été étudié dans la F. F. C. I., II, 228, à laquelle nous renvoyons le lecteur pour la descrip- 
tion botanique. 

La question des variétés de fromager est encore controversée. Chevalier sépare les vari étés américaine, 
africaine et malai,se, çette dernière productrice de la plus grande partie du kapok commercial ; il nomme quatre 
espéces : 

Ceiba caribaea (UC) Chev., fromager des Antilles, arbre géant à contreforts, fût et branches armés de 
Piquant>s, fleurs roses,* capsules déhiscentes ; 

Ceiba pentandra Ga’ertn d’ Indo-Malaisie, arbre médiocre, dépourvu de contreforts, ordinairement épineux, 
fleurs jaunâtres ou blanc crème, capsules ordinairement indéhiscentes (1) ; 

Ceiba Thonningii t3ev., fromager commun des forêts tropicales humides de l’Afrique, très grand arbre à 
contreforts puissants, épineux, fleurs jaunâtre grisâtre ou blanchâtre, capsules déhiscentes, kapok gris ; 

Ceiba guineensis (Thonn.) Chev., fromager inerme du Golfe de Guinée, appelé parfois kapokier du Togo 
parce qu’il serait assez fréquent au Togo, arbre plus petit que le précédent, inerme, capsules indéhiscentes, 
kapok blanc chez certaines formes, gris chez d’autres. 

La séparation entre toutes ces espèces est assez vague, soit parce qu’elles sont fréquemment hybridées et 
qu’ainsi de nombreux types intermcdiaires existent entre des formes bien individualisées, soit qu’il s’agisse 
d’une espéce très polymorphe ti nombreuses variations locales. 

Les deux espèces africaines habitent le même milieu de la forêt dense ; en un même lieu il existe des arbres 
plus ou moins inermes, d’autres plus ou moins épineux, des arbres munis de puissants contrefort’s ailés, d’autres 
au cont,raire simplement épaissis à la base ; en herbier il est impossible de séparer les variétés fondées sur des 
caract’ères de déhiscence du fr-uit,, de port et de présence de piquants. Tant qu’il ne sera pas établi des caractères 
botaniques morphologiques nets corrélatifs des types biologiques, la validité d’espèces séparées, à l’intérieur 
de l’espèce linnéenne africaine? nous paraîtra douteuse, et nous préférons nous en tenir présentement aux 
variétés biologiques reconnues : var clausa Ulbrich pour la variété à fruit indéhiscent et var dbhiscens Ulbrich 
pour la variété déhiscente, chacune d’elles ayant des formes alholana Ulbrich et grisea IJlbrich, sujvant que le 
kapok est de couleur blanche ou grise. 

Il existe de grandes variations dans la longueur des fruits. Ceux-ci sont des capsules à surface ridée longitu- 
dinalement, pointues aux deux extrémités, de 10 à 25 cm. de long. et 4-6 cm, de diamètre. Il y a des variétés 
à très longs fruits J’ai trouvé dans le pays pana, à la limite du Tchad, de l’Oubangui-Chari et du Cameroun, 
des fromagers plantés, inermes, à très longs fruits indéhiscents en forme de saucisson de 0,50 m. à 0,60 m. de 
long, à kapok blanc. A côté d’eux se trouvaient des fromagers ordinaires à fruits de longueur normale, à kapok 
gris. Cett’e forme de la var. clausa Ulbrich, dont nous faisons la variété grandicarpa (no 693, Bocaranga), avait 

(1) L’espèce introduite à Madagascar est probablement l’espèce d’lndo-Malaisie. L’arbre médiocre n’a pas le port 

majestueux du fromager africain. 
11 est remarquable d’observer que le fromager africain n’existe pas dans l’Est du Congo Belge, ni dans I’Ougan-la- 

Kenya. 
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des fleurs plus longues que dans le type ordinaire, et portées par de longs pédoncules (calice 3 cm., longueur 
totale de la fleur épanouie 6 cm., pédoncules 5 cm. environ). Dans le Nord Cameroun, j’ai rencontré également de 
tels types à très longs fruits, relativement rares parmi la multitude des individus ordinaires. 

Bombax costatum F. Pellegrin et J. Vuillet, in Not. Syst., 1914 

Le kapokier à fleurs ro-uges est une dgs espèces les plus caractéristiques des savanes boisées et forêts claires 
de la zone sahélo-soudanaise, et même de la zon.e soudano-guinéenne, par son port, particulier : f6t généralement 
droit, hérissé de fortes épines coniques, branches verticlllées, épineuses, écorce liégeuse profondément crevassée, 
feuilles composées palmé,zs, grosses fleurs rouges, à aspect de tulipe, dressées sur les rameaux lorsque l’arbre 
est complètement défeuillé durant la saison sèche, gros fruits capsulaires ellipsoïdes, d’où s’échappent à matu- 
rité les bourres blanc crème des fibres de kapok. 

Tous les auteurs ont rapporté cette espèce, qui vit exclusivement en zone sèche, au Bombax buonopozense 
P. Beauvois. Mr. Chevalier amontrédansunenoterécente(C. R.Ac. SC., 1945) que le Bombax de Palissot de Beauvois 
était une espèce de la forêt dense humide de la Nigéria du Sud, où 1’. de Beauvois l’avait découvert dans le voi- 
sinage d’un Omphalocarpum, espèce caractéristique de la (( rain forest )). Le nom de B. buonopozenss doit donc 
s’appliquer a une vspèco du groupe de Bombax de forêt dense à fleurs rouges. Trois espèces ont été signalées 
jusq-u’à présent : B. flammsum Ulbrich, B. reflexum Spraguc, B. Buesgonii Ulbrich. ; il est probable qu’elles ne 
sont que des formes d’une unique espèce répandue de la Guinée Francaise à l’Ouganda et à l’Angola qui doit 
aiors se nommer B. buonopozense P. de B. Mr. Chevalier a pensé que le nom de B. angulicarpum Ulbrich. devait 
être donné à l’espèce soudanaise. Engler a indiqué que ce Bombax était une espèce des savanes boisées du Togo 
et du N. Cameroun. Cependant eB se reportant à la diagnose originale d’ulbrich, on peut observer que les deux 
écharltillons types on.t été recueillis eu l‘ego dans les forêts de 1’Akposso près tf’.ktakpamé qui sont dl1 type 
foret’ dense humide, et p-ès d’Esim6 dans uE8e tort% humide ; ils existeraient de même, d’après Ulbrich, dans la 
forèt de Misahohe. Xuus croyons donc. que la diagnosr originale E’applique à un Bilmbas de iorêt’, arbres fróqnents 
vers les lisiércs do la forêt, dense humide (vcir B. flammeum F. F. C. I., II, 224). Le B. anguliearpum Ulbrich a 
des feuilles i: nervat,ion secondaire abondante (25 paires et plusj, ce qui le rapproche des types de Bombax de 
foret, alors que l’~spéce des rAgions s$chcs est pauci-oervée (crdinairemra t 8-10 Faircs de ~~.PI’\wIYs). La flelv du 
B. angulica~rpum II est pas dOcrite ; selon IJlbrich elle est de m&me gra.nde;ir que celles des Bombax de fnrêt 
humide (7-9 cm.), alors que In flc71r ae I’cspéce des savanes boisces est très not,ablement plus petite (5-6 cm. 
long). Le fruit du B. angulicardum (plus long (15-25 cm. x 6-@cm.) que celui du Bombax soudanais) est 
remarquable parce que les valves au lieu d’être convexes comme c’est le cas habituel chez les Bombax africains, 
sont plates ou même concaves. Selon C. de Me110 Geraldes, Gdssweiler aurait retrouvé cette espèce au Mayombé 
portugais, où elIe serait très commune (région de Buco-Zau) ; les fruits ont une section transversale pentagonale, 
à angles bien marqués. Nous ne pouvons actuellement nous prononcer sur la validité de cette espèce, faute 
d’échantillons ; les caractères tirés des fruits des Bombax ne nous paraissent pas toujours sugsants pour légi- 
timer des distinctions spécifiques, mais déjà nous ne croyons pas que l’espèce d’ulbrich soit celle des savanes 
boisées soudanaises. 

Pellegrin et Vuillet ont décrit en 1914 plusieurs espèces de tiombax, dont les types sont tous de Koulikoro, 
près de Bamako au Soudan ; nous pensons qu’elles ne sont que des variétés de l’espèce du Bombax soudanais. 
Celui-ci a des fruits de dimensions très variables et qui présentent fréquemment des variations morphologiques ; 
le B. Houardii s’applique à une variété à fruits longs, cylindriques ; le B. costatnm à une variété de fruits marqués 
d’un sillon longitudinal, au milieu de chaque valve, vers le sommet du fruit ; le B. Andrieui à une variété à 
fleurs jaunes au lieu d’être rouges ; il y a d’ailleurs des variétés à fleurs orangé ; B. Vuilleti Pelleg. (Bull. MUS., 
Paris, 1919,379) à des individus dont les fruits sont étranglés vers le milieu, ayant l’apparence de deux capsules 
superposées formant sablier : cet étranglement est dû au fait qu,z le calice, de nature très coriace, guise détache 
du pédoncule, lorsque le fruit se forme, glisse le long du jewe fruit, mais le diamètre de celui-ci devenant 
supérieur au diamètre inférieur du tube du calice, celui-ci ne peut s’échapper et, demeurant en place, produit cet 
étranglement du fruit qui, autrement,continue à se développer; dans lavariétécornutachev. lacapsulese termine 
au sommet par cinq petites cornes ; la variét’é subglobosa Chev. a un fruit ovoïde, parfois presque globuleux. Il 
existe encore d’autres formes. 

L’espèce type à fruits lisses, à valves convexes, n’est donc explicitement dénommée ; les règles de la nomcn- 
clature nous font adopter le nom le plus ancien chez les variétés qui ont &é décrites comme espèces, c’est-à-dire 
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P:,~zc;!R M. -- Bomtax costatum : 1. Types de feuilles ; 2. Inflorrscencc ; 3. Frkt. 
Bombax costatum var. typica : 4. Fruits : 5. Vu par dessus. Bombax costatum VX. subglobosa : 
6. Fruit. Bombax costatum var. Houardii : 7. Fruit. Bombax costatum var. Vuilletii : Y. Frui?.. 
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B. costatum Pellegr. et Vuillet. Le type ordinaire de l’espèce sera la variété typica Aubr. à fleurs rouges, à fruits 
ellipsoïdes, lisses, à valves convexes. 

Les différences taxonomiques vraies entre le B. costatum et les Bombax de forêt ne sont pas très grandes, 
surtout si on compare entre eux un grand nombre d’échantillons, ce qui permet, d’éliminer de nombreuses varia- 
tions individuelles. Elles résident : dans des nervures secondaires moins abondantes chez l’espèce de savane 
(8-10 paires ordinairement contre 15-25) ; les folioles de toutes les espèces sont obovées plus ou moiw allongées, 
elles sont parfois obovées assez larges chez certams types d,z B. costatum ; elles sont to-ujo-urs nettement acumi- 
nées aiguës chez l’espèce de savano tandis que le sommet est variablement terminé chez les espèces de forêt, 
tantôt acuminé aigu, tantôt très courtement acuminé ; les folioles sont subsassiles che’z le Bombax soudanais, 
parfois assez distinctement pétiol&s chez certaines variétés de forêt ; les folioles du B. costatum sont recouvertes 
dans leur état juvénile par une pubescence de fins poils étoilés, très caduque, mais dont il subsiste souvent des 
traces à la base du limbe ; les folioles des espèces de forêt, même très jeunes, sont glabres ; les fleurs sont nette- 
ment plus grandes chez les espèces sylvestres (7,5 à 10 cm.), 5-6 cm. ordinairement chez B. cofdatum. 

Le kapokier à fleurs rouges soudanais est répandu depuis le Sénégal jusqu’à l’Est de la colonie de I’Ouban- 
gui-Chari. C’est essentiellement une espèce soudanaise qui se répand dans la zone guinéenne sans atteindre en 
général le contact avec la forêt dense humide. On la trouve disséminée en savane boisée ou en forêt claire, le 
plus souvent en bouquets, et parfois en véritables peuplements. Les régions où elle nous a paru particulièrement 
abondante sont la haute Gambie et la haute Casamance, le haut Sénégal (Kayes-Nioro), la vallée du moyen 
Niger et du Bani (Bamako, Ségou, San), la haute Volta, le haut Dahomey et la région sud de Dosso-Gaya au 
Niger français. Son aire s’étend jusqu’à la mer au sud de Dakar et en Casamance ; elle couvre la haute Guinée, 
la moyep,ne Côte d’ Ivoire et le moyen Dahomey. Avant guerre les centres les plus importants de traite du kapok, 
étaient en A. 0. F. par ordre d’importance : Ségou. Nioro,Bamako, Kandi, San, Parakou. Dans le N. Cameroun 
le kapokier est disséminé; les setils petits peuplements que nous connaissons sont situés en Nigéria au sud de 
Dikoa ; dans l’Ouest de l’Oubangui-Chari le kapokier est également disséminé, dans le pays Sara notamment ; 
il se raréfie vers l’est où nous n’en avons remarqué qu’un seul exemplaire, dans les rochers de Ouanda-Djalé. 

Arbre de 12m. dè haut, att#eignant jusqu’à 20 m., mais ne dépassant pas 5-6 m. dans la zone sahélienne ou 
en terrain aride, de 30 à 60 cm. de diamètre. Cime régulière, étagée très distinctement chez Ics jeunes arbres, 
irrégulit;re et trapue chez les vieux arbres; couvert léger. 

Ecorce épaisse, liégeuse, crevassée, à crêtes irrég-ulières surtout chez les jeunes arbres, d<~ couleur brun 
rouge clair sous les écailles ; tran.che rougeâtre. Fût droit, sauf chez les arbres poussant sur des sols très arides ; 
garni de qwlqws grosses 6pines coniques à pointme aigu& qui disparaissent à la longue ct n(> sont plus visibles 
que sur 1~ branches et lea ra.mcaux. Bois blanc grisâtre mou. 

Feoillrs composées palmPes à 5-7 folio!es ; 8-10 x 4-5 cm. 
Fleilrs solitaires ro91qc vif, parrois jauiles (var. Andrieui) LU orangé ; ordinairemwt, 5-6 cm. long. On wn- 

contre ,dn mélange dans les peuplement s des arbres B fleurs rouges et des arbres à fie-urs orangé. Floraison en 
saison sècht>, les arbres étant entièrement défeuillés, de wvembre à février. Pédonccilc glabre. 

Calice cupnliformc, mcni de cinq petites derkts (1) ; glabre dans la partie inférieure, glabre ~II garni dc poils 
étoilés épars s.ur la marg,’ et les dents. Ciaq grands pétales imbriqués. Nombreuses étamints group&s cn cinq 
phalanges soudées à la base sur un réceptacle formant entonnoir et recouvrant I’ovairtj. Fil&s plus oil rnibins 
velus ; anthères noires. 

Fruits : capsules ellipsoïdes, Pendant)es, à 5 valves convexes, obtuses à chaque extrémité; 8-16 cm. long et 
5-6 cm épaisseur, de couleur brun foncé ou noire à maturité. En s’ouvrant 11s libèrent une bourre de fibres soyeuses 
blanc crème, le kapok, qui renferme de nombreuses petites graines noires. La dél1isce:o.w se fait normalement 
sur les arbres, les valves se détachent du fruit séparément et tombent. Fructification, en mars-avril. 

Le kapokier se contente de terrains très arides, latéritiques. Il rejette vigoureusement de souche, mais se 
bouture mal. Son écorce lu1 permet de résister aux feux de brousse. Les plus heaux arbres se trouvent auprès 
des villages dans les terrains de culture. La croissance est lente bien que le bois soit tendre. La. fructification 
est irrégulière selon les individus et les années. Houard indique qu’elle serait favorisée par les années pluvieuses. 

De nombreux arbres sont improductifs. Les feux de brousse lorsqu’ils coïncident avec la floraison détruisent 
de nombreuses fleurs qui se dessèchent 6ur les arbres et tombent. 

La fructification ne commencerait que de la 6e à la 8e année. Le nombre des capsules est excessivement 

(1) Le no 2404 (Volta noire), en Côte d’ivoire, a un calice lobé à grandes dents triangulaires. 
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variable suivant les individus et les années. Il existe peu de renseignements donnwt des chiffres moyens, It: 
kapok& n’ayant pas fait l’objet de recherches méthodiques en A. 0. F. En se reportant aux chiffres cités par 

Houard, on compterait depuis quelques dizaines de capsules par arbre, jusqu’à 1500, et probablement plusieurs 
milliers dans des cas très favorables, Le pourcentage des fibres dans les fruits est de l’ordre de 20 à 25 O/& Houard 
admettait qu’en moyenne une capsule donnait 5 à 6 grammes de graines et 5 à 8 grammes de fibres. Chevalier 
considère comme un bon rendement, la production de 3 à 5 kg. de soie vers la 10e année,. 

USAGES. - Bois tendre, utilisé pour la fabrication d’objets domestiques, sièges, selles, cuvettes, etc... 
L’écorce sert à teindre les dents en rouge. 

Exportations de kapok égrend d’A. 0. F. 

1933 ....,...I............... 1.114 tonnes 
1934 ..,.................,... 1.041 - 
1935 . . . . . . . . . . . . . .._........ 1.106 - 
1936 . . . . . . . . . .._......._..._ 900 - 

1937 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.041 tonnes 
1938 . . . .._..._..._....._.... 1.276 - 
1939 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 891 - 
1940 .,....,.......*..,...... 804 - 
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Pu’onIS VERNASULAIRES. 

ouolof : 

ser2rc : 
none: 
fâlor : 
saracolé : 
mandingue : 
baïnouck : 
diola fogny : 
mandjaque : 
mancagne : 
balante : 
soussolI : 
malinké : 
bambara cado : 
peuh1 : 
haoussa : 
sonraï 

kouio kouio, laobé, garap, garab, dodol, 
dondol 

bak 
boh 
bâ 
griomée 
boukouhou 
siloudia 
bougnimhabou 
mbetaouar 

blofo 
kikela 
lorongui 
boumou, boumbou 
togodo 
boumbouvi, kourouhi, koulouhi, djoi 
kouria, gourdjia 
forogo 

gourounsi : fofo 
sénoufo : bolognon 
mossi : ouaka 
bériba : melonlou, moulodou, 
somba : fokoubou 
pilapila : véko 
baoulé : pouka 
tagouana : zangoro 
dendi : kponpara, forgo 
nago pompola 
kotokoli : fol0 
bassari : afobil 
konkomba : bafo 
lasso : tode, kula 
banda : krakandé, krakénedé 
youlou : oualéguetché 
sara : koura 

monorou, mourwou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - B. costatum. - Soudan : Vuillet, 731, 692 (Kouhkoro). - var. typica. - Sénégal : 
Kaichinger, 69 (Kaolack) ; - Côte d’looire : Aubréville, 1824 (Banfora) ; 1708 (Niangho) ; 2404 (Volta Noire, variété à calice 
profondément denté); 2234 (Bobo-Dioulasso) ; - Guinée française : Chevalier, 20437 (Cercle de Farannah) ; 18023 (Ditinn) ; 
- Soudan : Mme de Ganay, 1281 (Bandiagara) ; Dubois, 94 (Saboula) ; Vuillet, 693, 729 (Koulikoro) ; - Dahomey : Cheva- 
lier : 23712 (Savalou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier, 6614 (Kaga Dji) ; 6444 bis (moyenne Kodda) ; 6686 bis (Dar Banda) ; 
Aubreville, 466, 464 (Ouanda Djalé). 



LES EUPHORBIACÉES 

Cette importante famille compte dans la flore forestière des regions demi seches soudano-guinéennes trois 
espéces d’arbres ou d’arbustes qui sont parmi !es plus commun.es des forêts claires et savanes boisées : deux sont 
panab icaines, Hymenocardia acida et Bridelia ferruginea, la troisiéme. Uapaca Somon, est le seul représentant. 
en flore sèche, du gen.re Uapaca, dans l’Ouest et le Centre africain, alors qu’il compte plusieurs espèces en Afrique 
australe ; en revanche, elle constitue parfois des petits peuplements purs très caractéristiques. 

Comme euphorbiacées très fréquentes dans le paysage des savanes boisées, il faudra1.t ensuite citer, Maprou- 
nea africana, mais dans une aire exclusi.vement centrale, à partir et à l’ouest du Nord Cameroun. ; sous cette 
reservc c’est une espèce panafricaine. Toutes les aukes espèces sont, ou encore abondantes, mais localisées,ou 
très répandues mais disséminées. Se succédant du nord au sud, nous trouverions : en zone sahélo-soudanaise, deux 
petits Croton,s, C. pseudopulchellus et C. zambesicus, un petit arbuste commun. Fluggea microcarpa ; en zone 
soudanaise il faut ajouter un arbuste peu fréq-rient, panafricain, Bridelia tenuifolia ; en zone soudano-guinéenne, 
les quatre -espèces communes signalées les premières ; en s’approchant des actuelles lisières de la forêt dense 
humide, plusieurs espèces qui envahissent également certaines brousses secondaires en (( rain forsst N, Phyllanthus 
discoïdeus, Bridelia atroviridis et B. mierantha, ‘Antidesma venosum, Hymenocardia ulmoïdes, des Crotons, 
C. macrostachys, C. oxypetalus, C. nigritanus, C. rubinoensis. Dans Irs galeries forestières enfin, outre de nom- 
breuses espèces appartenant plutôt à la « rain forest B, dont certaines sont dejà décrites dans la F. F. C. I., telles 
Sapium ellipticum, Alchornea eordifolia, se trouvent qu,elques espèces ripicoles spéciales à la zone soudano- 
guinéenne, dos Hymenocardia, H. Heudelotii, H. lyrata, H. Chevalieri, des Phyllanthus, P. floribundus, P. reti- 
culatus, et Antidesma Chevalier9 au Chari. 

La plupart des euphorbiacées de la flore forestière sèche sont des espèces panafricaines. 
II convient d’ajouter à ce tableau qwlques euphorbes charnues ou cactiformes, qui habiterit ordinairement 

les terrains pierreux arides, mais qui sont souvent plantées par les Indigènes comme plantes fétiches dans les 
villages. C’rs euphorb,is w se trouvent qu’exceptionnellement dans les habrtue!las savanes boisées. 

Nos euphorbiacées se recormaissent parfois facilement par les fruits capsulaires tricoques (Croton, Phyllan- 
thus, Maprounea, Euphorbia, Alchornea, Mallotus, Sapium ellipticum (bilobés) ; mais ce n’est pas général ; 
les Bridelia, Antidesma, IJapaca, ont des fruits drupacés ; les Fluggea des fruits charnus : les Hymenocardia des 
fruits secs ailés. 

Les fleurs sont pet)ites. unisexuées, ordinairement sans pétales (exception Croton). 
Quelques euphorbiacées exotiques sont parfois naturalisées localement, surtout dans les jacheres autour des 

villages. Nous citerons le commun 1~ pourguère 1) du Cayor, au Sénégal, ou pign.on d’In.de, Jatropha Curcas L. (1). 
originaire d’Amérique tropicaln, arbuste atteignant 6 m. de haut, fréquemment employé pour faire des clôtures, 
très facilement multiplié par boutures ou par graines. Les graines sont oléagineuses, purgatives comme le ricin, 
mais causen.t parfois d,es accidents ; les indigènes en retirent quelquefois une huile qui leur sert à fabriquer du 
savon ; mêlées au Strophantus elles sont, utilisées pour certams poisons sagittaires. Le suc des feuilles a de nom- 
breux ‘usages médicamenteux. De-ux autres Jatropha américams sont également souvent plantés dans les villages, 
J. gossypiifolia L., qui serait (Dalziel) planté autour des villages pour coastitunr des cordonw parefeux. 11 est carac- 
téristique avec ses feuilles digitees, 3-5 lobées, ayant, jusqu’à 13 cm. diamètre. dentées glandulaires, au pétiole 
garni de nombreuses glandes st.ipitées ressemblant à des stipules. Arhust, q ornemental avec ses feuilles souvent 
Gntées de rouge et ses fleurs rouge foncé. Suc vénéneux. 

J. multifida 1,. (Medicinicr) est, egalement, plante comme arbuste d’ornement ou de haie. TIes feuilles sont 

(1) harnbar:~ : bagani ocdof : t,abannni 
bobo : uminnag:~ foulla : kidi. 

s011s5011 : barbant 
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découpées en 11-12 segments, eux-mêmes lobés aigus. L’huile extraite des graines a des propriétés analogues à 
celles de l’huile du J. Curcas. Suc vénéneux. 

Le Manihot Glaziovii Muell. Arg., arbre à caoutchouc (:( maniçoba )) ) de Ceara, originaire du Nord-Est du 
Brésil, a été aut,refoi.s souvent introduit en Afrique sèche. Des plantations do Ceara il reste quelquefois des des- 
cendants naturalisés qui se régénérent abondamment, notamment, dans l’Oubangui-Chai? où la régénération est 
si abondante dans d’anciennes plantations entreprises le long des routes, que le peuplement s’est fermé et que 
dans le sous-bois les espèces autochtones se réinstallent spontanément. Cette espése s’rdentifie immédiatement 
par ses feuilles digitées peltées, son écorce s’exfoliant en lames membraneuses, et la production de latex. 

Citons encore le très commun ricin, Ricinus communis L., naturalisé autour des villages, Hura crepitans L., 
le sablier des Antilles, arbre dont le fût et les branches sont armés de fortes épines coniques ; il est souvent planté 
dans les villes et parfois naturalisé, notamment dans le marais des Hollis au D.ahomey. 

Les Euphorbes arbustives ou arborescentes 

Certaines espèces d’Euphorbes charnues ou cactiformes atteignent quelquefois, en Afrique Occidentale et 
Centrale, le port d’arbustes ou d’arbres. Elles remplacent dans les paysages africains occidentaux les Cactacées 
américaines mais elles sont généralement peu fréquentes ; elles ne constituent que des éléments très accessoires 
des communautés forestières. Les plus grandes euphorbes cactiformes se voient plutôt dans les villages ou elles 
sont plantéescomme plantes magiques, probablement pour leur port étrange et. la toxicité fréquente de leur latex. 

Plusieurs des espèces nommées sont encore mal connues botaniquement ; certaines qui sont plantées dans 
les villages n’ont pas encore été découvertes à l’état spontané. Nous nous bornerons ici a citer les espèces les plus 
communes d’après la révision qui a été fait)e par M. Chevalier dans la Rev. Bot. App., 1933, « Les Euphorbes cras- 
sulascentes de l’Ouest et du Centre Africain et leurs usages », renvoyant à cette étude pour des descriptions 
détaillées de ces plantes et de leurs emplois. 

Les latex de ces euphorbes ont de multiples usages : poisons d’épreuve, poisons de flèches, toxiques pour 
capturer les poissons, corrosifs parfois dangereux pour les muqueuses et les yeux, médicineux aux propriétés pur- 
gatives, vomitives, parfois énergiques, dépuratives, msecticides, antirhumatismales, etc.. ., employés aussi pour 
faciliter l’extraction des dents malades, pour faire sortir les vers de Guinée, pour les maladies des chevaux, etc.. . 
Chaque latex, relativement à ces divers usages, a des propriétés spécifiques. Peu sont susceptibles de fournir de 
médiocres caoutchoucs ; en général en se coagulant, puis en se desséchant, ils fournissent une gomme résine dure 
sans emploi. Ces euphorbes charnues sont pour les forestiers souvent intéressantes pour créer des haies vives, 
clôtures sur le périmètre des forêts classées, des pépinières, etc... et même localement cordons végétaux parefeux 
incombustibles. Leur très grande facilité de bouturage les rend très propres à cet emploi. Dan,s toute l’Afrique 
Occidentale sahélo-soudanaise, les indigènes utilisent très largement par exemple Euphorbia balsamifera pour 
clore les jardins entourant les cases, ou les terrains dt culture eux-mêmes ; après eux, les européens, sur terrains 
sablenncux, pour maintenir les sables, en font aussi parfois -un grand ueage en bordure des routes et pistes auto- 
mobilisables. Cette cuphcrbe peut même servir à fixer des sables éoliens soulevés par les vent,s ; elle a l’avantage 
de pousser tn hauteur à mwure que le sable s’accumule au pied sans se laisser jamais recouvrir complètement, 
arrêtant ainsi les sables meubles. Dans les Mont#s Mandaras, au Nord Cameroun, les haies ent,ourant cases et 
champs sont constituées souvent par une grande euphorbe cactiforme et candélabriforme, E. kamerunica. 

Les haies se font très facilement en plantant des rameaux de 0,50 à 1 m. de long, très rapprochés les uns 
des autres. La croissance est très rapide. 

Toutes nos espèces d’euphorbes ont des feuilles caduques en saison sèche, ou sont aphylles. Elles sont souvent 
épineuses ; leurs épi,nes vulnérantes renforcent les lignes de défense formées par les haies. 

Fleurs sans périanthe. 
La fleur feme!le, comprenant un seul ovaire, est entourée par des groupes d’étamines et de bractéoles cons- 

tituant des fleurs mâles élémentaires ; le tout inclus dans un involucre commun de bractées. L’ensemble ressemble 
à une fleur simple. Elles sont insérées vers l’extrémité des rameaux. 

Les fruits sont des petites capsules tricoques subglobuleuses. Elaeophorbia drupifera Stapf, arbre à rameaux 
épineux du bush littoral, et des brousses secondaires de la (( ram forest 1) est souvent mtroduit dans la zone soudano- 
guinéenne (voir F. F. C. I., II, 20, fig. p. 9) ; ses fruits sont drupacés, ce qui motive sa séparation du genre Euphor- 
bia ; grandes feuilles charnues, gros rameaux garnis de petites épines, latex abondant très vénéneux. 
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E. balsamifera Ait. = E. sepium N. E. Br. = E. Rogeri N. E. Br. 

Arbuste de 2 à 5m. de haut, inerme, très ramifié ; aux rameaux épais, très charnus, flexibles, gorgés d’un 
latex inoffensif ; à l’écorce blanche, lisse ; très touffu, aux feuilles groupées en touffes terminales, ordinairement 
caduques en saison sèche. Les haies de cette euphorbe sont très communes sur sable au Sénégal ; au Niger éga- 
lement. L’espèce est originaire des collines rocheuses,oudes grès recouverts ou non d’un manteau de sable, dans la 
zone présaharienne, où elle forme fréquemment des steppes arbustifs caractéristiques. Son aire s’étend de la Mau- 
ritanie à l’Ouest du lac Tchad. Elle s’élève dans le Sahel, jusqu’au Tagant en Mauritanie, dans l’bdrar des Iforas 
au Soudan, au sud de l’hïr au Niger français. Elle n’existerait plus à l’Est du lac Tchad. 

Feuilles linéaires lancéolées, mucronées, 2,5-5 cm. x 2,5-6 mm., vert glauque, glabres, très courtement pétio- 
lées. Involucres subsessiles. 

Ressemblant beaucoup à cette espèce, E. lateriflora Schum. et Thonn. (= E. togoensis Pax.), se trouve en 
Guinée Française, dans les savanes côtières de la Gold Coast, au Togo, au Dahomey, et en Nlgéria. Touffes de tiges 
cylindriques grêles, vert tendre. Fleurs jaune vif ; involucres ombelliformes, terminaux, pédonculés ; fleurs 
femelles stipitées (gynophore de 4 mm, long). Employée également pour faire des clôtures. Le latex serait véné- 
neux (Pobéguin). 

E. Laro Drake 

Arbuste inerme, à rameaux verts charnus, cylmdriques, striés, à petites feuilles linéaires oblongues, charnues, 
poilues, très caduques. Originaire des rocailles et plateaux calcaires du centre et du S.W. de Madagascar, ainsi 
que des dunes de Majunga (Perrier de la Bâthie) ; il a été introduit autrefois au Sénégal SOUS le nom inexact de 
E. Intisy ; il est multiplié en quelques haies dans la presqu’île du Cap Vert. 

* 
* * 

Les espèces suivantes sont cretiformes. 

E. kamerunica Pax = E. Barteri N. E. Brown. 

Grande euphorbe, formant des buissons verts, épineux, impénétrables, de 2-3 m. de haut, pouvant devenir 
un arbre de 10 m. de haut et 0,5 m. diamètre à la base. Ecorce blanchâtre.Bois dur. Ramification dense en can- 
délabre. Rameaux verts dressés, quadrangulaires, fortement ailés; environ 6 cm. diamètre extérieur et 2 cm. 
diam. int6rieur ; étranglés de distance en distance ; ailes sineuses, hérissées dc petites épines (5-6 mm.), par paires. 
Feuilles rapidement caduques, petites, suborbiculaires, de 6-5 mm. diamètre. 

Cette espèce est souvent plantée dans les villages depuis la Guinée Française et la Côte d’ivoire jusqu’à 
l’ddamaoua camerounais. 

Latex très caustique, abondant. Poison d’épreuve. Poison de flèches. Capture d’oiseaux avec du mil trempé 
dans ce latex. Communément employée pour les clôtures dans le Nord Cameroun. 

E. Teke Schweinf = E. Laurentii De Wild. 

Arbuste ou arbre atteignant 10 a 20 m. de haut, découvert, par Schweinfurth dans le pays des Azandés 
(niammians : Ouellé, Haut Bomou dans l’Oubangui-Chari). Branches dressées cylindriques, à écorce blanchâtre. 
Rameaux verts, subquadrangulaires, à 4 côtes arrondies, non ailées. Courts aiguillons par paires, plus ou moins 
caducs. Grandes feuilles charnues, obovées, arrondies ou rétuses au sommet, 10-15 x 4-8 cm., parfois oblongues 
et plus grandes. Aspect de 1’Elaeophorbia drupifera Stapf. 

E. Poissoni Pax 

Plante charnue, ramifiée, de 1 à 1,6 m., inerme. Branches cylindriques de 3 à 3,5 cm. épaisseur, aérolées, 
défeuillées ou portant au sommet 5-6 feuilles caduques. Feuilles obovées ou oblongues, retuses au sommet, 2-14 
x 4-6 cm. large. 

Aire de la Guinée Française à la Nigéria. Espèce assez fréquente dans le Moyen et le Haut Dahomey, spon- 
tanée sur les rochers ou cultivée dans les villages et les champs. 

Latex très caustique. 
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E. venenifica Trem. 

Plante charnue buissonnante de 1-2 m. de haut, parfois plus. Rameaux cylindriques de 2-3 cm. épaisseur, 
portant des petites épines isolées (5-8 mm.). Feuilles charnues, groupées en bouquets terminaux dressés, oblan- 
céolées, 4,5-17 x 1,8-3 cm. Haute Côte d’ivoire (Chevalier), Moyen Chari (lac Iro), Soudan anglo-égyptien. 

E. unispina N. E. Brown. 

Plante charnue, candélabriforme, jusqu’à 3 m. haut. Rameaux charnus, dressés, cylindriques, 2-3 cm. dia- 
mètre. Epines noires, isolées, longues de 10-15 mm., arrondies à la base,longtemps persistantes, insérées sur des 
écussons suborbiculaires. 

Feuilles caduques, en bouquets terminaux, charnues. oblancéolées, largement arrondies, deltoïdes ou forte- 
ment bilobées au sommet, 5-12 x 0,8-2,5 cm. 

Du Soudan français à la N. Nigéria. 

E. sudanica A. Chev. 

Arbuste charnu, ligneux à la base, de 1-2 m. haut, parfois buissonnant, très commun sur les rochers de grès 
et de latérite dans le moyen Niger (Bamako, Gao, Bandiagara). 

Rameaux charnus, subcylindriques, munis de mamelons aplatis (saillants de 5-10 mm.), en lignes spiralées ; 
au sommet de chaque mamelon se trouve une paire d’épines (5-10 mm.). Feuilles obovées acuminées, caduques, 
5-8 x 1,5-2 cm. 

E. trapaeifolla A. Chev. 

Arbuste ligneux, de 1-2 m. haut, trouvé sur des rochers dans le Gourma (Haute-Côte d’ivoire). Rameaux 
subpentagonaux, de 2 cm. diamètre, hérissés d’épines stipulaires par deux. Feuilles charnues, caduques, groupées 
à l’extrbmité des rameaux, deltoïdes avec des pointes irrégulières à l’extrémité, 2-3 x 1,5-2 cm. 

E. TelIieri A. Chev. 

Plante candélabriforme de 2 m. de haut, plantée le long des rues à Niamey (Niger français). 

E. Paganorum A. Chev. 

Plante candélabriforme de 1 à 1,5 m. de haut, plantée dans les villages du Ouassoulou (Soudan francais). 
Latex très caustique. Fleurs mcllifères. 

NOMS VERNAC.ULAIRES. - E. balsamifera. 
ouolof : salane 
maure : afernane, ifernane, afzrinam 

tamachek : tighal, tigatt, tighar, taghelt 

sonraï : berré 

haoussa : agoua, agouaou 
kanouri : yaro, magara 

cado : gornudu 

E. Poissoni 
gourmantché : péni 

mossi : takésindo 
peuh1 : pendiré 
dendi : lokoto 
bariba : sésérou 
kotokoli : férémon 
pila pila : kélempend6 

E. sudanica 

dognon : tendié 
peuh1 : gouon no 
malinké : homon-homon 

Elaeophorbia drupifera 

éwé : zokou 
fon : SO20 
mina : adi 

E. kameruniea 

foulla : buro 
soussou : ganganhi 
baoulé : dolo 
dioula : baga ni fing 
fon : solo 
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LES BRIDELIA 

On reconnaît aisément les Bridelia dans les savanes boisées par leurs feuilles simples alternes, a bords parfoi.s 
courtement sinueux, à la nervation caractéristique : les ncrvations secondaires sont régulières et tracées jusqu’à 
la marge renforcée par une nervure marginale ; elles sont reliées par des réseaux de nervilles parallèles, elles- 
mêmes réunies par des réseaux de veinules parallèles, sensiblement perpendiculaires à la direction des nervilles. 
Le Bridelia atroviridis Müll. Arg. (F. F. C. I., II, 34) fart exception, avec ses nervures latérales qui se courbent 
avant d’atteindre la marge et sa nervatlon tertiaire plutôt effacée, Le genre se caractérise aussi par ses inflores- 
cences en glomérules axillaires de petites fleurs verdâtre jaunâtre, parfois rougeâtre (B. tenuifolia), et ses petits 
fruits noirs sessiles groupés à l’aisselle des feuilles. 

Ce sont des arbustes de 2-4 m., parfois des petits arbres atteignant 7-8 m. L’espèce la plus répandue - elle 
existe dans toutes les savanes boisées soudano-guinéennes -- est le B. ferruginea Bent.b. Elle est commune depuis 
la Guinée Française jusqu’à l’Oubangui-Chari et l’Ouganda. En Afrique australe, elle est répandue depuis les 
savanes de la Nyanga au Gabon, à l’Angola, au Katanga et au Nyasaland. C’est donc une espèce panafricaine ; 
très envahissante, elle s’installe une des premières dans les savanes à l’emplacement des forêts défrichées et brû- 
lées ; lorsqu’on dépasse les lisières de la forêt, c’est une des premières espèces des savanes boisées que l’on ren- 
contre. On peut reconnaitre plusieurs formes ; les feuilles dans l’Oubangui-Chari sont en général notablement 
plus grandes et plus duveteuses en dessous, mais il ne s’agit cependant que d’une variété (var. orientalis Hutch.) 
qui, croyons-nous, correspond au véritable habitat primitif de cette espèce que sont les sous-bois des forêts sèches 
denses ; la forme banale, que l’on rencontre en savane boisée soumise aux feux annuels, a des feuilles plus petites 
et moins nettement duveteuses, au moins à l’état adulte. 

En savane boisée, on rencontre sporadiquement un arbuste de 2-4 m. haut, à feuilles plus étroites que chez la 
précédente espèce,à réticulation très saillante,à fruits à 2 loges,B. tenuifolia M’üll Arg. Nous rapportons à cette 
espèce qui est la plus anciennement nommée : B. seleroneuroïdes Pax, espèce découverte dans les pays nilotiques, 
B. scleroneura Müll Arg. découverte en Nigéria ; le type du B. tenuifolia est originaire de l’Angola. Nous croyons 
que ces trois espèces ne sont que des espèces géographiques et qu’elles doivent être réunies. B. tenuifolia serait 
ainsi également une espèce panafricaine. 

Il en est de même de B. micrantha Baill. (F. F. C. I.), arbuste ou petit arbre épineux des terrains humides? 
des galeries forestières, et quelquefois des savanes préforestières, en zone guinéenne ; des brousses secondaires 
aussi en forêt dense humide ; des taillis montagnards dans le Fouta-Djalon en Guinée Française et dans l’Ada- 
maoua au Cameroun. B. speciosa Müll. Arg. du Cameroun n’est, à notre avis, qu’une forme du B. micrantha. 
3. micrantha est commun depuis les Niayes du Sénégal jusqu’à l’Abyssinie, le Kenya, les montagnes du Congo 
oriental, le Nyasaland, le Gabon et le Moyen Congo. 

B. atroviridis Mue11 Arg (= B. Zenkeri Pax), se tient plutôt dans les brousses secondaires des (( deciduous 
forests )) de la forêt dense humide, mais aussi en savane préforestière, et dans les sous-bois des forêts sèches denses ; 
il est moins fréquent que les autres Bridelia en Afrique occidentale et centrale ; il est répandu depuis la Côte 
d’ivoire jusqu’à l’Ouganda ; il existerait également en Afrique australe (S. Rhodésia). 

Espèces monoïques. Fleurs mâles courtement pédicellées : 5 sépales valvaires, 5 pétales réduits à des écailles, 
5 étamines à filets soudés à la base en une colonne qui se dresse au centre d’un disque ; à l’extrémité de la colonne 
staminale se voit un rudiment d’ovaire. 

Fleurs femelles : Périanthe comme ci-dessus. Le disque au lieu d’être aplati prend une forme conique, et 
entoure l’ovaire qui apparaît alors semi infère. Deux loges biovulées. 

Petits fruits drupacés ovoïdes, noirs à maturité : un noyau crustacé a une loge chez certaines espèces ; un 
noyau dur à 2 loges à 1 graine chacune chez B. tenuifolia ; calices persistants à la base. 

CLEF DES BRIDELIA. 

A. Nervures latérales tracées nettement jusqu’à la nervure marginale. 

Nervilles peu saillantes, veinules 
Rameaux parfois épineux. 

effacées , en dessous. Feuilles et jeunes rameaux glabres ou glabrescents. 

Feuilles elliptiques à obovées, arrondies au sommet ou courtement acuminées, parfois mucronées, 
15-18 x 2,5-7 cm. Sépales glabres. 

Fruits ovoïdes, environ 7 mm. long ; une seule loge , . , . , . . . I., . , . , . . . . . . . . . . . . . . . B. micrautha 
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PLA~~I~E 32. - Bridelia ferruginea : 1. Rameau fructiférc. 
Bridelia ferruginea var. orientalis : 2. Rameau et inflorescences. Bridelia atroviridis ; 3. Rameau 

et inflorescences. Bridelia tenuifolia ; 4, Rameau fructifbe. 
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B. 

Reticulations proéminentes dessous. Feuilles en dessous et jeunes rameaux plus ou moinsduveteux, sauf 
dans la forme de vieillesse. Fruits ovoi’des, environ 8 mm. long ; une seule loge à I-2 graines. 

Feuilles elliptiques, arrondies au sommet ou acuminées. Sépales velus extérieurement. 
Feuilles relativement petites, 5-10 x 2-6 cm., sommet arrondi ou obtusément acuminé ; pubescence 

grisâtre (forme de savane bbisée).. . , . . . . . . . , . . , , . . . . , . . , . , . . , . , . , , . . . , . . . . . . . B. ferruginea 
Feuilles plus grandes, oblongues elliptiques, 12-20 x 5,5-9 cm. assez longuement acuminées, très duve- 

teuses en dessous ; pubescence roussâtre (forme de sous-bois). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. orientalis 

Feuilles glabres ou glabrescéntes ; réticulatïons trés proéminentes dessous. 
Fruits noirs subglobuleux un peu charnus, environ 8 mm. diamètre ; noyau dur à 2 loges à 1 graine 

chacune. Sépales glabres extérieurement, rougeâtre. 
Feuilles oblongues ou oblancéolées, ou oblongues elliptiques, obtuses ou pointues au sommet, 

5-11 x 2,5-5,5 cm.; marge nettement sinueuse . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . B. tenuifolia 

Nervures latérales repliées avant d’atteindre la marge. 
Feuilles glabres ou glabrescentes, oblongues elliptiques, acuminées, 8-16 x 4-6,5 cm. ; réticulations non 

proéminentes . . . . . . . . . . . .._.................................................... B.atroviridis 

Bridelia ferruginea Benth, in F. T. A., VI, 1, 619. 

Arbuste à feuilles pendantes ou petit arbre dans les forêts sèches denses (var. orientalis). Rameaux plutôt 
minces, allongés, dressés ou retombants, très caractéristiques en saison sèche, quand l’arbuste est défeuillé par 
les épaississements des noeuds, dus aux restes des infrutescences. Parfois épineux. 

Ecorce écailleuse gris foncé, parfois crevassée chez les arbres de sous-bois qui atteignent 0,40 m. de diamètre ; 
fibreuse ; tranche rouge vif ou lie de vin, très collante ; l’écorce externe est plutôt mince. 

Jeunes rameaux à pubescence grisâtre (en savane), à pubescence rousse ou brune (en sous-bois). Forme 
très pubescente dans les savanes des hauts pIateaux de 1’Adamao’ua. 

Floraison de mars à juin. 
Le bois a la réputation d’être inattaqué par les termites; on l’emploie pour cette raison dans la construction 

des greniers à réserve de vivres. Ecorce tannifère, contenant un excellent tanin, mais en faible proportion. 
L’écorce grat,tée, macérée dans l’eau, mélangée avec de la farine de manioc, est employée contre la dysen- 

terie. Par:ois c’est une bouillie de racines pilées qui est utilisée, mais cet usage du Bridelia semble connu de toutes 
les populations indigènes. Nombreux autres usages médicaux. 

En Haute Guinée, l’écorce, pilée et macérée, sert aux femmes de forgerons à teindre leurs poteries en noir 
lorsqu’elles les sortent du feu (Pobéguin). 

Les sombas du haut Dahomey utilisent les propriétés adhésives de l’écorce pour mélanger le liquide obt,enu 
par décoction de l’écorce avec l’argile, et obtenir une sorte de ciment dont ils revêtent les terrasses de leur 
curieuses cases châteaux-forts ; ce qui les rend résistantes aux pluies (de Gironcourt). 

NOMS VERNACULAIRES. - Bridelia. 

diola : boukiroune (B. micrantha) fon : honsoukokoué 
malinké : sagoua lé, sngu 1, saga, sagué, saba, baboni nago : hira 
bambara : sagouin moba : hionmonli 
foulla : dafi baya : sopo, nor 
baoulé : séa nzakara : ndiri, ndili 
mossi : tansaloga (B. tenuifolia) banda : inedri, kotahiéba, mbio 
gourmantché hédionbiga sara : doulounam, sibien 
haoussa : kisni, kirni lamba : ndourou 
Dahomey : ouomo pana : mligoune, gangdoé 
Haut Togo : velou toucouroul : dargaza 
bériba : pekpéla, bémebenkou, kpépéla bamoun : ncha 
éhoué : akamati tikar : hui 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Bridelia ferruginea. - Guinée française : Pobéguin, 231, 838, 684 (Kouroussa) ; - 
Soudan : Waterlot, 1117, 1109 (Bamako) ; Dubois, 20 (Birgo) ; AubrBville, 3020 (Kayes à Nioro) ; - Côte &Ivoire : Aubréville, 
1239 ; 426 (Dimbokro) ; 1239 (Touba) ; 2192 (Kaya) ; 2233 (Bobo Dioulasso) ; Chevalier, 21460 (Ht Sassandra) ; - 
N. Cameroun : Hédin, 13 (Nkongsamba) ; Aubréville, 716 (Meiganga) ; - OubanguGChari : Aubréville, 299 (Carnot) ; 270 
(Berberati) ; R. P. Tisserant, 2529, 2527, 2477 (Hippy) ; 2528, 2479, 2428 (Bambari) ; 2255 ; 1902 (Moroubas) ; 2478 (40 km 
N. Alindao) ; 2475, 2476 ; Chevalier, 8079, 8080 .(Ndele). - var. orientalis But&. - Or.dmngui-Chari : R. P. Tisserant, 
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2254, 2526 (50 km. N. Banlbari) ; 2472,2473, 2474, 2473 (Bria) ; 1850, 484 (Bambari); 2254, 2599 ; 2218, 255 ; 
Aubrkville, 530 (Dj&ma) ; 544 (Obo) ; Chevalier, 7482 (Ndélé) ; Dahomey : Aubréville, 99 D (Birni). - Bridelia tenuifolia. - 
Haute Côte d’ivoire : 
sanné Mango) 

Aubréville, 2198 (Boromo) ; - Niger : Chevalier, 24515 (Gourma) ; - Togo : Aubréville, 131 D (San- 
: - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant, 2603, 2386 (Bambari) ; 2530, 2762, 2600, 2602, 2601, 2649 (Ippy) ; 

2598 (60 km. E. Bamtari), 1936 (60 km. S.-E. Ippy) ; Aubréville, 339 (Ft Sibut) ; 
Sénégal : Azemard, 12 (Tivaounae) ; 

505 (Zémio). - Bridelia mierantha. - 
IIeudelot, 38 (Gambie) ; -Casamance : 

Guinée française : Pobéguin, 1940 (Konkouré) ; 
Chevalier, 2625 ; -Soudan : Dubois, 20 (Birgo) ; - 

175 (Fouta Djalon) ; 683 (Kouroussa) ; Cachet, 68 (Kindia) ; 35 (Mamou) ; 
Haute C&c &Ivoire : AubrBville : 1626 (Ferkessédougou) ; 1153 (Danipleu) ; 738 (Bondoukou) ; - Dahomey : Aubréville, 
73 D (Natitingou) ; - N. Cameroun : Aubréville, 758 (Ngaoundéré) 
Bridelia atroviridis. - Côte d’ivoire : 

; - Oubangui-Churi : Chevalier, 5437 (Krébidji) ; - 

kété) ; -- Oubangui-Chari : 
Aubraville : 425 (Dimbokro) ; 551 (Agboville) ; - Dahomey : Chevalier, 22.850 (Sa- 

Aubréville, 524 (Djéma) ; 250 (Nola) ; R. P. Tisserant, 3423 (Mbaïki). 

LES ANTIDESMA 

Les Antidesma sont des arbustes ou des petits arbres ba.s brarwhus, à branches souvent sarmenteuses. 
nan,s les sous bois de la forêt guinéo-équatoriale, on trouve fréquemment A. laciniatum MuelI. kg. et une espèce 
très voisine A. membranaceum Muell. Arg. Dans les pays à climat plus sec apparaît une troisième espèce, A. 
venosum TU~., souvent très différente par les feuilles de l’espèce forest,&re A. membranaceum, mais de nombreux 
individus, à feuilles intermédiaires entre les larmes typiqres d? ces deux dernières tspèces, mais ayant l’habitat 
de 1 A.venosum, ont une position systématique douteuse entre celles-ci,& peuvent mettreencause la légitimitéde 
la séparation des deux Antidesma. Nous conserverow cependant provisoirement la distinction qm est admise 
dans F.W.A.T. A.venosum est une espèce panafricaine, très ubiquiste;il n’est donc pas étonnant que les feuilles 
soient polymorphes. Elle vit, en pays sec, au bord dLs cours d’eau, voire dans des terrains marécageux; en des- 
cendant les rivières, elle pénètre dans la zone de forêt dense jusqu’à la mer ; son habitat normal paraît être 
les sous-bois des anciennes forêts sèches oh nous l’avons retrouvée plusieurs fois ; elle est fréquente dans les 
tailhs montagnards, fermés ou non,du Fouta-Djalon en Guinée Frar çaise et des hauts plateaux de 1’Adamaoua 
au Cameroun ; elle existe aussi dans les rochers, prend une forme naine occasionnellement sur des terrains de 
rocailles ferrugineuses,vit donc en terrain très sec,comme sur sol humide.C’est une espèce nettement guinéenne, 
répandue de la Casamanee à l’Oubangui-Char& au Kenya, Katanga, Nyasaland, Natal, Transkei, Angola, 
Moyen Congo. 

Antidesma Chevalieri Beille est un arbuste de 2-4 m. de haut, qui, jusqu’à présent,n’a été signalé que dans 
l’Oubangui-Chari. C’est une espèce de galeries forestières et dt; marais. Elle se distingue nettement de 1’A. veno- 
sum. 

Ovaire et fruits glabres. ......................................................... A. venosum 
Ovaire pubescent ; fruits un peu pubescents ...................................... A. Chevalieri 

Les nirtidesma (voir F. F. C. I., II, 60) sont des espèces dioïques. Fleurs mâles en chatons, solitaires ou 
subpaniculés ; sessiles. Calice à 3-5 lobes ; pas de pét.ale ; 3-5 étamines exsertes, à connectif légèrement bifide. 
Fleurs ftmelles er! épis ; 3 styles très courts, bifides. Ovaire ordinairement à une seule loge biovulée. 

Le fruit Est une petite drupe ellipsolde aplatie, à une seule graine plate, portant au sommet des traces des 
styles desséchés. 

A. venosum Tul. 

Arbuste de 2 à 8 m. 
Rameaux jeunes plus ou moins pubescents ; lenticellés. 
Feuilles simples, alternes, membraneuses. Stipules subulées, entières, caduques ou subpersistantes. Forme 

très variable,obovée, obovée oblongue, oblancéolée, oblongue elliptique, arrondie au sommet, non ou très cour- 
tement et obtusément acuminée ; parfois atténuée au sommet, pointue et mucponée’; parfois nettement acumi- 
née (forme se rapprochant de 1’A. membranaceum) ; ordinairement plus petites que chez A. membranaceum, 
mai& dimensions très variables. Il existe des types à feuilles pubescentes sur les nervures en dessous, mais aussi 
des types à feuilles tomenteuses sur la face inférieure ; la nervure médiane en dessus est toujours nettement 

pubescente ; environ 7 paires de nervures latérales saillantes en dessous, déprimées en dessus. Inflorescences 
pubescentes de très petites fleurs vert jaunâtre; floraison de janvier à juillet ; les époques varient avec l’habitat. 

Fruits ellipsoïdes aplatis, courtement pédicellés, environ 8 x .5 mm. 
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PLAXCIIR 33. - Alchornea cordifolia : 1. Feuille ; 2. Infrntescence ; 3. Rase 
du limbe grossie (face inférieure). Antidesma venosum : 4. Rameau avec infrukxence; 

5. Rameau avec inflorescences femelles. 
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A. Chevalieri Beille. 

Rameaux tr& duveteux. Feuilles oblongues ou oblongues elliptiques, coriaces, arrondies ti la base, acumi- 
nées et mucronées, 20-24 x 4,5-9 cm., d’abord pubescentes en dessous, puis glabrescentes ; 9-42 paires de 
nervures latérales proéminentes en dessous, recourbées et réunies assez loin de la. marge ; nervures tertiaires 
subparallèles également saillantes. Stipules caduques ou subpersistantes, parfois divisées vers l’extrémité en 
2-3 lobes linéaires. 

Fruits ellipsoïdes aplatis, un peu pubescents. 

Nosfs VERNACULAIRES: 

foulla : kéri, kéridiaoulé somba : tétanté 
cado : bausiri dama azandé : foumwoulakouli 

UISTRIBUTION cÉotircAP~~Qu~. - Antidesma venosum. - Guinde frunçaise : Pobéguin, 889 (Kouroussa) ; 1599 (Mamou) ; 
1908 (Fouta Djalon) ; 223 (Kouroussa) ; 1588 (Timbo) ; Cheva.ier, 12397 (Labe) ; 13523 (Ditinn) ; 18136, 18683 (Dalaba) ; - 
Soudan : Vuillet, 660, 671 (Koulikoro) ; ~Mme de Ganay : Bandiagara ; - Haute Côte d’looire : Chevalier, 22018 (Maraba- 
diassa) ; 22130 (Bouaké) ; Aubréville, 1238 (Touba); 2467 (Lalérabah) ; 1468, 1469 (Ouangolo); 1571, 1586 (Tiengara) ; 2230, 
(Bobo Dioulasso) ; 2326 (Ferkessédougou) ; Niger : Chevalier, 24402’ bis (Diapaga) ; -Dahomey : Poisson, Savalou ;Chevalier, 
23806 (Bassila) ; 23899 (Djougou) ; - N. Cameroun : Aubréville, 908 (Banyo) ; 902 (Tibati) ; - Oubangui-Chari : Aubréville, 
547 (Obo) ; R. P. Tisserant, 3289, 3328 (Bozoum) ; 1048 (Moroubas) ; 1758 (Ippy) ; 3274 (r\I. Bozoum) ; Chevalier, 5577 
(Krébedje) ; 7510, 7521, 7665, 7822 (Ndélé) ; 8753, 9154, 9215 (lac Iro) ; 9305 (Corbol). - Antid>;:na Ch:va.ieri. - Oubangui- 
Char-i : R. P. Tisserant,991 (Moroubas) ; 1676 (Alindao) ; Chevalier, 7192, 7262 (Kaga Bongolo) ; 7327, 7332, 7359 bis (Bakala) ; 
7372, 7381 (Kourou ; 7584 (Ndélé). 

LES HYMENOCARDIA 

Les Hymenocardia sont des arbustes, parfois des arbr,?s, aisément identifiables par leurs fruitscaract,éris- 
tiques à deux ailes, leurs chatons de petites fleurs mâles rougeâtre, et la présent 3, sur la face inférieure des feuilles, 
de potdites glandes jaune orangé ; toutefois ce dernier caractère si facilement décelable chez les Hymenocardia, 
n’est plus, ou à peine, visible chez 1’H. ulmoides Oliv. Cette dernière espèw est par ailleurs très distincte botan- 
quement du groupe de 4 autres. C’est un arbuste, parfois un arbre, qui vit en peuplements, dans les brousses 
secondaires australes et au bord des rivières, il se répaud toutefois dans l’Ouban,gui-Chari dans l’hémisphère 
boréal, dépassant assez profondément vers le nord les lisières actuelles de la forêt dense. 

H. acida Tul. est un arbuste panafricain, une des espèces les plus communes de toutes les savanes boisées 
et forêt claires, de la Casamance à l’Ouganda, au Nyasaland, à !a Rhodésia et à l’Angola. 11 est répand.ti par- 
t,out dans les savanes soudano-guinéennes, souvent, abondant. C’est une espèce excessivement envahissante, 
qui se mêle déjà aux brousses secondaires dégradées. Ori le reconnaît aisément par son fût tortueux et rougeâtre. 
L’H. acida est surtout un des éléments les plus caractéristiques des savanes australes pauvrement arbuatives 
du Moyen Congo (Niari: plateaux batékés), sur les sols sableux les plus perméables et 12s plus secs aussi, bien 
que sur les sols rocheux : il.s’y présente comme un arbuste grêle, t.rès peu ramifié, au port en balai, mais avec 
un enracinement pivotant puissant. Sor! habitat primit’if semble être le sous-bois des forêts sèches denses. 

Les H. Heudelotii Muell. Arg., H. lyrata TU~.. H. Chevalieri Be!lle, constituent nn groupe de trois espècss 

habitant normalement le bord des rivières et. les vallées inondées périodiquement. H. Heudelotii est, répandu 
depuis la Guinée Française jusqu’au Congo Belge. Dans la région de Coqullbatville au Congo Belge sous l’équa- 
teur, il envahirait les savanes édaphiques sur alluvions récentes appelées (( ésobés )). 

Les deux autres esp8ces ont des aires moins étendues vers l’Est et semblent surtout abondantes en Guinée 
Française et en Sierra Leone ; nous ne pouvons préciser leurs limites orientales. H. lyrata est un arbre qui vit 
en peuplement dans des dépressions périodiquement inondées, et au bord des rivières. On le trouve aussi, en 
Guinche Française, sur les falaises de grès, en peuplements clairs, sous forme d’un arbuste à fût tortueux et noueux, 
et dans les forêts secondailes. H. Chevalieri fréquente Egalement, surtout le. bord des co.tirs d’eau, dans toute la 
Guinée Française et dans le Soudan méridional. 

Ces 5 espèces ae distinguent tr6s facilement par leurs fruits, lorsqu’ils sont mûrs (Voir F. F. C. I., II, 481. 
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I’I,ASCII~: 35. --- Phyllanlhus discoideus : 1. Rameau avec bits ; 2. Rameau avec infloresceaces ; 
3. Détails du fruit. Uapaca Somon : 4. Rameau florifére ; 5. Rameau fructifkre. 
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CLEF DES HYMENOCARDIA. 

Fruits coriaces à maturité, rBticul&, axillaires, solitaires; deux ailes veinées, ascendantes ou horizontales, à 
maturité se détachant séparémentde l’axe central qui persiste sur le fruit. Glandw très visibles sur la face infé- 
rieure des feuilles. 

Ailes ascendantes ; angle externe formé par les bords supérieurs des ailes inférieur à 180”. 
Angle très aigu, aux côtés presque parallèIes. Feuilles ovées elliptiques, obtusément acuminées. Sols 

humides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._................................ H. lyrata 

Angle largement ouvert. Feuilles elliptiques oblongues, obtuses ou arrondies au sommet. Savanes 
boisées sèches . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. acida 

Ailes horizontales ; angle supérieur & 180 i. 
Espèces du bord des rivières. 
Fruits glabres. Feuilles ovées elliptiques, obtuses au sommet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. Hcudelotii 
Fruits pubescents. Feuilles largement ovées elliptiques, obtuses au sommet, . . . . . *. . H. Chevalieri 

Fruits membraneux, non rét’iculés, en petits racèmes axillaires ; aile circulaire. Glandes sur les feuilles invisibles 
ou presque. 

Feuilles oblongues lancéolées, acuminées . . . . , , . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. ulmoides. 

Espéces dioïques. Fleurs mâles en châtons rouges, petites, sessiles. Calice cupuliforme, courtement, 5-denté; 
5 courtes étamines. Fleurs femelles solitaires. Calice à 5 lobes lancéoIes. Ovaire à deux longs styles divergents; 
2 loges biovulées. 

Hymenocardia aeida 

Arbuste de 5-8 m., à fût tortueux, à branches ascendantes tortueuses ; fût orangé ou blanchâtre ; rameaux 
roussâtre, parfois couverts d’une poussiér e rousse s’enlevant au toucher. Ecorce lisst, tranche rose sale avec 
une pellicule verte externe. 

Feuilles dressées, oblongues oblancéolées, obtuses ou arrondies au sommet, jusqu’à 10 cm. long et 4 cm. 
large ; pubescertcs à l’état juvénile, puis devenant, glabres ; nervure médiane prcémincnte dessous ; saveur 
acidulée rappelant 1’ose;lJe. 

Floraison en février-mars, pendant la défeuillaison. 
Fruits environ 2,5 cm. long. 

USIGES. - Lc charbon des rameaux, pilé, est employé en frictions contre les maux de tête. Plante trEs uti- 
lisée dans la médecine indigène. 

La racine grattée, mAlangée avec du pimwt, est omployée contre le rhume ; parfois la feuille est également 
employée au même usage. L’écorce est tannifPre Une infusion d’écorce sert à coIorer en brun rouge les tissus 
de raphia (Stanel). 

NOMS VERNACULAIRES. - Hymenocardia acida. 
diola : 
foulla : 
konian : 
malinké : 
soussou : 
bariba : 
éhoue : 

fon : 
mina : 
nago : 

H. lyrata 
foulla : 

bouliouliou 
pelitoro, pénitoro 
timéni 
tanioro, tanioro irigni 
barambara, mérémérigny 
séma, sénegou 
atidjain 
sotivé 
sobétigué 
oroupa 

pelitoro pété 

baoulé : ouoré ouoré 
bambara : grengrkni, grin grin néréni, komoni 
haoussa : djan yaro, djan itateha 
gourmantché : okouamonouana 
banda : kongo 
azandé : babodé 
baya, souma : déré 
pama : koro, ngoko 
sara : kalia 
bamoun : kwo 

i;r : mbô 
fulfudé : samatahi, samatamorigwhi, nadadi 

Hymenocardia ulmoides Oliv., in Hook. Ic. Pl. t. 4131. 

Petit arbre, atteignant une dizaine de mètres de hauteur, remar’quable pw son fin feuillage et ses fruits 
membraneux ailés rappelwt ceux de l’orme. Sans fruits on pourrait le confondre avec I’Anogeissus leiocarpus, 
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dont il a ies rameaux grêles retombants et les petites feuilles pendantes. Son aire est remarquable ; c’est une espèce 
australe, fréquente dans les brousses secondaires du bas Congo (Pointe Noire, région littorale) ainsi que sur 
les sables batékés dans la région do Brazzaville; elle existe au Congo Belge, le long du Congo (Eala, Yangambi), 
dans l’Angola sur les bords de certaines rivières, au l’anganika ; elle pénètre aussi dans l’Oubangui-Chari OU nous 
l’avons trouvée dans des brousses secondaires au sud de Nola, puis en peuplements de sous-bois dans la forêt de 
la Mambéré près de Carnot; elle se retrouve encore plus au nord dans les forêts sèches denses, jusqu’à Ouadda. 

Nous ne l’avons jamais vue dans les savanes boisées mais seulement dans des formations fermées, secondaires 
ou primaires. 

Petites feuiiles ovées ou ovées lancéolées, acuminées, environ 4-6 x 1,5-2,5 cm., membraneuses, glabres, 
sauf sur les deux faces de la nervure médiane qui sont un peu pubescentes ; nervation effacée ; pétiole grêle, 
glabrescent. On peut quelquefois apercevoir sur la face inférieure du limbe des points glanduleux, difficilement 
décelables. La nouvelle feuillaison est jaune orangé. 

Espèce dioïque. Fleurs mâles en fascicules de.très petits racèmes dans l’axe des feuilles de l’année précédente, 
apparaissant comme des pet,ites boules rouges lorsque les fleurs sont en boutons, ou ronge et blanc lorsqu’elles 

sont épwouies. Fleurs sessiles. Calic e rouge, en forme d’une petite coupe 5-dentée, et ciliée. 5 courtes étamines 
à courts filets blancs et anthères rouges. Rudiment d’ovaire rouge. 

Fleurs femelles en petits racèmes fasciculés axillaires. Fleurs longuement pédicellées, glabres. Calice, 5 lobes 
lancéolés, rouges. 5 minuscules staminodes rouges. Ovaire gla.bre. 2 loges biovulées. 2 styles divergents. 

Fruits membraneux ailés, obovés, prof0ndémen.t échancrés au sommet, finement pédonculés, d’abord 
rcuges, puis brun très clair. Les deux styles sont caducs chez les vieux fruits. Les fruits sont ordinairement 
très nombreux sur les a.rbrec. Ils rappellent ceux de 1’Holontelea grandis et des Pteleopsis, 

Floraison en octobre-novembre dans l’Oubangui-Chari, janvier-février au Moyen Congo. 
Dans la région de Ouadda on employait autrefois les cendres pour extraire du sel. La décoction d’écorce 

est utilisée contre la diarrhée, les maux de gorge, et en lavement contre les vers intestinaux (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

balali : ntsanga banda : nbounou 
baya : bandjeti, déléjir 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Moyen Congo : Pobéguin, 247 (Br?zzaville) ; Brazza, 592 (Rrazzaville) ; Sargos, 17 
(Kouilou) ; Aubréville, 202 (Brazzaville) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant, 2059 (Moroubas) ; Aubréville, 267 (Nola) ; 
423 (Ouadda) ; 320, 309 (Carnot). 

LES PHYLLANTHUS 

Phyllanthus diseoïdeus Muell. Arg., in, F. T. A., VI. 1, 707 = Fluggea Hlaineana Pierre ex A. Chev. 
= F. obovata var. luxurians Beille. 

Le Phyllanthus discoïdeus est un arbuste ou un petit arbre qui peut atteindre 10 m. de haut ; dans les for- 
mations secondaires de la « rein forest » il devient un arbre! pouvant dépasser 0,8 m. de diamètre et 20 m. de 
haut. Il est commun dans ces brousses secondaires, de la Guinée Française au Gabon. En Guinée Française il 
est commun dans tous les taillis. On le tJronve aussi dars les savanes hoisées de la zone préforestière, arbuste 
parfois buissonnant, Dansl’Oubangui-Chari,il est abondantdans les forêts sèches denses del’Est,deBria BYalinga 
(en particulier dans la forêt sèche dense à Anogeissus).Le Phyllanthus discoïdeus est une espèce panafricaine, 
présente des rives de la Gambie à l’Ouganda, au Kenya, au Tanganika (fourrés en savanes, brousses secondaires, 
lisières des forêts) ; elle est répandue dans toute l’Afrique australe (Angola, Nyasaland, Natel, Transkei). Dans 
l’Ouest africain nous la considérons comme une relique des anciennes forêts sèches denses, qui s’est multipliée 
dans toutes les brousses secondaires. En Guinée Française dans les dtrniers ma.ssifs de forêt sèche dense à Par- 
kia biglobosa et Pterocarpus eriuaceus, elle existe dans lis sous-bois. 

A l’abri des feux de brousse, en forêt dense, c’est un petit arbre à cime très feuillue, aux longs rameaux, 
garnis de feuilles pendantes, régulièrement disposées sur toute la longueur. 

Ecorce lisse ou rugueuse écailleuse, cassante, scléreuse, à tranche jauns orangé et blanc. Les rameaux brun 
ioncé sont remarquablement criblés de lenticelles blanches. 

Les feuilles sont de dimensions variables (F. F. C. I., II, 561. Adultes elles sont généralement glabres, 
sauf le pétiole et la nervure médiane qui sant plus ou moins pubescents. Dans l’Oubangui-Chari il existe une 
variété à feuilles pubescentes el dessous, même chez les vieilles feuilles (var. pubescens Aubr.) ; les très jeunes 
feuilles sont un peu pubescentes en dessous, la pubescence se développe chez les feuilles adultes. Les deux 
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Pszucrre 34. - Hymenocardia acida : 1. Infrutescence ; 2. Feuilles ; 3. Inflorescences. 
Hymenocardia ulmoïdes : 4. Infrutescenres ; 5. Fruit (en coupe!. 

Hymenoeardia lyrata: 6. Infrutescences ; 7. Feuilles. Hymenoeardia Heudelotii : 8. Infrutescences. 
Hymenocardia Chevalieri : 9. Infrutescenccs: 
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types de feuilles adultes, glabres Et pubescertes, coexistent dans certaines forêts, en mélange, mals dans l’Est 
de 1’OubanguiChari c’est la variété pubescens qui est la plus répandue. 

Feuilles elliptiques ou oblongues elliptiques, atténuées ou obtusément triangulaires acuminées au somm, t, 
parfois mucionées, membraneuses, 6 - 17 x 3 - 7 cm. ; 6-12 paires de nervures latérales entre lesquelles se 
trouvent fréquemment des nervures tertiaires, plus ou moins longues, qui leur sont parallèles ; stipules caduques. 
Limbe brillant dessus, vert clair mat dessous. Bourgeons axiliaires ovoïdes. 

Les fleurs se groupent en petits fascicules sur de courts rameaux qui se développent à l’aisselle des fcuXs 
tombées de l’année précederlte ; les feuilles nouvelles se forment vers l’extrémité de ces petites pousses latérales. 
Floraison en mars-avril. 

Espèce dioïque. Fleurs mâles jaune verdâtre. 4 sépaks suborbiculaires. Disque glabre au centre duquel se 
dressent 5 étamines. 

Fleurs femelles par fascicules de 2-d seulement. Ovaire glabre surmonté d’un court style qui s’étale en 
3 branches divergentes bilobées ; 3 loges biovulées. Il existe des variétés à pédicelles pubescents, d’autres glabres. 

Fruits : pet,ites capsules globuleuses aplaties, trilobées, de ï-8 mm. diamètre environ et 4-5 mm. haut; au 
sommet, trace des 3 styles bifldes persistarts. 

Maturrtion des fruits en juin-juillet. 
Les fruits sont mangés par les pintades. Autrefois on faisait du sel avec les cendres du bois (Ouadda). 
Application des feuilles sur les plai,es comme vulnéraire (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

baoulé : pépéhésia banda : ngotcha, ngoutsia 
malinké : kéri baya : koko, keké 
bambara : bakoko azandé : ndjéré, nzéré 
fon : bafla 

DISTRIBUTION GÉOCRAPHIQUE.- Gambie : Heudelot, 102 ; - Guinée française : Pobéguin, 171, 1506 (Timbo) ; 1178 (Iles 
de Los) ; 681 (Kouroussa) ; 1251 (Conakry) ; Cachet, 71 (Mamou) ; Heudelot, 789 (Rio Nunez) ; -Haute Côte d’ivoire : Aubréville 
1448, 1522, 2328, 2329, 2330 (Ferkessédougou) ; 793 (Groumania) ; 1026 (M’ Tonkoui) ; 1628 (Bouaké) ; 432 (Dimbokro) ; - 
Dahomey : Chevalier, 23780 (Savalou) ; - Oubangui-Churi : Aubreville, 537 (Obo) ; 483 (Rafaï) ; 475 (Yalinga) ; R. P. Tis- 
serant, 3039 (Bozoum). - var. pubeseens Aubr. - Oubangui-Churi : Aubréville, 308 (Carnot) ; 390 (Ouadda) ; 354 (Bris) ; R. 
P. Tisserant, 797 (Bambari). 

Phyilanthus floribundus Muell. Arg. 

Arbuste sarmenteux, à branches retombantes, ou forte liane, épineux, commun dans la forêt dense, pénétrant 
dans la zone soudeno-guinéenne, le long des rivières, dans les terrains humides, ou dans les sous-bois des forêts 
denses sèches. Espèce guinéo-congolaise s’étendant à 10Uganda (West Nile, G~lu). Tiges garnies de petites 
feuilles alternes, st,ipulées, ressemblant à des feuilles composées penn.ées, à la base desquelles se trouvent, insé- 
rées sur le rameau, deux petites épines. Feuilles ovées, arrondies à la base, obtuses au sommet, 2-7 x 1,5.4 cm., 
glabres, glauques en dessous. 

Inflorescences en racèmes très grêles (5 cm. long) de fascicules de très petites fleurs verdâtre ou blanc rosé, 
groupés sur les rameaux d’un an, défeuillés, à l’aisselle des rameaux feuillés et stériles de l’année.Fleurs monoïques 
(plusieurs fleurs mâles (2 à 3mm.) autour d’une seule fleur femelle par fascicule). 

Fleurs mâles, portées par des pédicelles très grêles : 5 sépales, 5 étamines libres. Fleurs femelles : ovaire a 
3 loges biovulées ; 4-5 styles courts, minces, bifides. 

Les fruits sont des petites baies subglobuleuses de 3-4 mm. de diamètre, noires à maturité, portées par de 
courts pédoncules grêles (l-2 mm.). 

Les fruits sont utilisés comme empois pour faiie tenir les cheveux dans l’Oubangui (R. P. Tisserant). 

Phyllanthus reticulatus Poir. 

Arbrisseau. Arbuste ripicole, commun au bord du Sénégal et du n’iger. Espèce panafricaine. 
Jeun.es rameaux glabres ou pubescents. 
Petites feuilles oblorrgues elliptiques, arrondies OU obtuses aux deux extrémités, l.,5 x 4-0,7-1,5 cm , glabres 

ou un peu pubescentes Fleurs en fascicuies axilliaires le long des pousses de l’armée feuillées. Une fleur femelle 
entourée de plusieurs fleurs mâles. 

Fruits globuleux, environ 7 mm. diamètre, noirs a maturité. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Phyllanthus floribundus ; - Guinée frunpuise : Heudelot, 659 (Rio Nunez) ; Pobé- 
guin, 264, 812 (Kouroussa) ; - Soudan : Watedot, 1368 (Bamko) ; Dubois, 210 (Birgo) ; -Côte d’ivoire : Pobéguin, 270 
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(Baoulé) ; Aubréville, 2744 (Ferkessédougou) ; 223.2 (Bobo, Dioulasso) ; 2504 (Kampti) ; - Cameroun : Aubréville, 157 (Ngaoua- 
déré). - Tchad : Chevalier, 8755 (lac Ira) ; - Oubangui-Chari : AubNviile, 700 (Bocaranga) ; R. P. Tissepant, 122 (Bessou). 
« edi I) : banda 

Phyllanthus reticulatus. - Sénégal : Perrottet, 751 ; pr&qu’île du.Cap Vert ; Leprieur, Dagana ; - Soudan : Vuillet, 
661 (Koulikoro) ; Monod, 641 (bords du Niger). ; Dubois, 167 (Arbala) « touriére gô » ; Chudeau, Marigot de Goundam. 

Securinega microcarpa (Blume) Pax. et K. Hoffm. = Fluggea microaarpa Blume. = F. virosa Bail]. 

Arbrisseau ou arbuste pouvant atteindre 3 m. de haut, commun dans les régions sahélo-soudanaises. Dans 
les pays sahéliens, on le tpouve buissonnant autour des mares ; dans les pays soudanais il est disséminé et par- 
fois très commun dans les savanes boisées en terrain sec. Il a l’aspect d’un Phyllanthus avec ses petites feuilles 
le long des rameaux. Espèce panafricaine, dont l’aire s’étend à l’Ouganda, au Katanga et au N-n’. Transvaal. 

Feuilles obovées ou elliptiques, cunéiformes à la bas<, jnsqu’à 6 x 3 cm., membraneuses, glabres. Petites 
fleurs vert, jaunâtre, fasciculées, axillaires, pédicellées (environ 5 mm. long). Fleurs mâles : 5 sépales, 5 étamines 
libres, ovaire rudimezl taire tarilobé. 

Fleurs femelles : ovaire à 3 loges biovulées ; 3 styles très COU~~S, so,udés à la base, bifides. Floraison d’avril 
à juin. 

Les fruits sont des petites boules blanches, un peu charnues, de 4-5 mm. de diamètre, comestibles à matu- 
rité. L’écorce est probablemel!t toxique (Curasson). Nombreux usages médicaux : remèdes contre les maladies 
vénériennes, la malaria, la pneumonie, la diarrhée sanguinolente, l’abcès simple. 

NOMS YERNACULAIRES. 

malinké : barinbarin, kouindié, souroukou gut? gué 
dogon : segele, segerem kotoko : toro 
kanouri : dagkirto fulfudé : cama1 
Arabe du Tchad : kartié kartié, kartjé-kartje banda : beretçinji 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée française : Pobéguin, 233 (Kouroussa) ; - Soudan, Mme de Ganay, 49 (Ban- 
diagara) ; Waterlot, 1127, 1382, 1321, 1132 (Bamako) ; de Wailly, 5281 (Douentza) ; Dubois, 118 (Arbala) ; Vuillet, 645 
(Koulikoro) ; - Côte d’ivoire : Pobeguin, 202 (Baoulé) ; Aubréville, 2152 ; Thoiré, San Pedro (bords de la mer) ; - Niger : 

Aubréville, Maïné Soroa ; -Cameroun : Zenker, 1454 (Sanaga). - Oubangui-Chari : Chevalier, 8911 (Koulfi) ; R. P. Tisserant, 
3122 (Bozoum) ; 2591 (Ippy) ; 627 (Bambari) ; - Tchad: Creach, 30 (Ft Lamy). 

LES UAPACA 

Les Uapaca sont, dans l’Ouest africain, surtout des espèces du bord des rivières, des marais, et des (( rain 
forests )) ; ils y sont remarquables surtout par leurs faiscea.ux de racines aériennes arquées et inextricablement 
entremêlées, puis par leur feuillage dense de grandes feuilles dressées en rosettes. Plusieurs de ces espèces de 
sols humides pénètrent dans les pays secs par les galeries forestières et le bord des rivières ; c’est ainsi qu’on 
peut trouver dans les pays soudano-guinéens, les U. guineensis Muell. Arg. et TJ. Heudelotii Bai]l. (Voir F. F.C. I., 
II, 24). Il existe-deux espèces propres aux terrains secs et à la zone soudano-guinéenne, U. Chevalieri Beille et 
U. Somon Aubr. et Léandri. La première, le rikio des montagnes (= U. togoensis Pax.) est une espèce rare, 
endémique dans le Fouta Djalon et sur les hautes montagnes de la Sierra Leone et de la Guinée Française ; 
nous l’avons retrouvée, notamment, sur une crête du massif du Nimba. C’est un arbre, petit ou moyen, attei- 
gnant 20 m. de haut, sans racines aériennes, qui vit en terrain sec, mais aussi au bord des cours d’eau. L’espèce 
U.togoensis Pax a été nommée en partie d’après des échantillons du Togo rapportés par Hutchinson à U. gui- 
nensis et partie d’après des échantillons de.Sierra Leone attribuables à la véritable espèce montagnarde de Gui- 
née. Pour éviter des confusions nous adoptons pour l’espèce du Fouta Djalon un nom donné par Beille posté- 
rieurement à celui de Pax, et pour l’espèce soudanienne le nom d’U. Somon. 

U. Somon, le très commun Somon des malinkés, fréquente aussi les bords des rivières, mais c’est surtout 
une essence grégaire des forêts sèches, formant des boqueteaux parfois compacts et purs, très fréquemment 
en mélange avec les Isoberlinia doka et Dalzielii et avec le Monotes Kerstingii. C’est une des espèces les plus carac- 
téristiques des forêts claires soudano-guinéennes, avec les espèces ci-dessus. Cet Uapaca n’a pas de racines aé- 
riennes en terrain sec. 

Les trois espèces U. guineensis, U. Chevalieri et U. Somon, constituent trois termes très voisins d’une série 
éeophyllétique très nette, la première espèce, ripicole et de forêt dense très humide, la seconde espèce, orophile, 
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ripicole et de sols secs, la troisième, espèce’grégaire de forêts sèches et de galeries forestières.La distinction en 
herbier des trois espèces est quelquefois difficile à faire lorsqu’on ne dispose pas de fleurs femelles. 

Ces trois Uapaca ont des feuilles obovées, arrondies ou obtuses au sommet, cunéiformes à la base, criblées 
de points glanduleux sur les deux faces, visibles sur les feuilles jeunes seulement mais qui donnent aux feuilles adultes 
un toucher rugueux. Les feuilles de 1’U. guineensis ont, en général, très nettement, une marge ondulbe dans la 
partie supérieure, et une base cunéiforme aigu&, elles sont absolument glabres. Celles des deux autres espèces 
sont souvent coriaces, - c’est une conséquence de l’habitat, - indistinctement ondulées sur les bords, et par- 
fois obtusément cunéiformes à la base. Les feuilles de 1’U. Chevalieri sont très nettement duveteuses en dessous, 
celles de 1’U. Somon sont glabres, mais parfois glabrescentes sur les nervures médiane et latérales, en dessous. 

Les bractées, semblables à un périanthe. qui enveloppent la fleur femelle et le capitule en boule des fleurs 
mâles, sont chez les 3 espèces, densébent glandule.dses rt parfois glutineuscs ; elles sont en outre plus ou moins 
pubescenteschez U. Chevalieri.Aucune différence n’apparaît dans les fleurs mâles qui sont à sépales pubescents. 
L’ovaire do 1’U. guineensis est densément gland.uleux mais glabre, celui des deux autres espèces est pubescent 
et glanduleux à la fois. Cette pubescence se retrouve plus ou moins longtemps et visiblement chez les fruits 
jeunes. 

Les caractères qui différencient ces trois espèces sont donc beaucoup plus nets dans le port, l’habitat et 
l’aire géographique, qu’au point de vue botanique morphologique. Ces Uapaca oryt des feuilles persistantes ; 
1’Uapaca Somon est défeuillé parfois en saison sèche, mais c’est UD effet des feux de brousse, qui grillent facile- 
ment les feuilles coriaces de ce petit arbre. 

Rappelons les caractères principaux des fleurs du genre Uapaca. Espèces dioïques. Fleurs mâles, très petites 
groupées en capitules globuleux, enveloppés dans des bractées semblables & un périanthe ; l’ensemble ressemble 
à une fleur jaune pédicellée. Chaque minuscule fleur mâle comprend un calice à 5 lobes, des rudiments de pétales, 
5 étamines, et au centre un rudiment d’ovaire tubulaire. La fleur femelle est sans périanthe. L’ovaire est entouré 
desmêmesbractéesque dansles inflorescetices mâles. 11 est surmonté de 3 à 5 stigmat,es lacinlés. 3-5 loges biovulées. 

Fleurs femelles et inflorescences mâles sont solitaires à l’aisselle des feuilles tombées, donc en deçà de la touffe 
des feuilles terminales. 

Fruits globuleux chez nos 3 espèces, renfermant 3 graines marquées de deux sillons dorsaux profonds, de 
part et d’autre d’une arête médiane. 

Uapaca Somon Aubr. et Léandri 

Aire typiqucmcnt soudano-guinéenne, dont la limite sud n’arrive ordinairement pas au contact de la forêt 
dense humide. A l’ouest, elle butte sur les contreforts intérieurs du Fouta Djalon et n’atteint pas la Casamance. 
La zône de concentrat,ion suit l’axe : Dabola, Kankan, en haute Guinde; OdiennB, Ferkessédougou en moyenne 
Côte d’ivoire; Bassari, Parakou dan.s le moyen Togo et le moyen Dahomey. Dans le Nord Cameroun, I’Uapaca 
Somon est excessivement abondant tout autour des hauts plateaux de l’iidamaoua, au nord et à l’est ; mais en 
dehors de quelques galeries forestières,ilne s’étend pas sur ces plateaux. Cependant sur le territoire de l’Oubangui, 
il est très abondant dans le massif de Yadé et tout autour (Bocaranga, Paoua, Bozoum, Bouar). No-us l’avons 
vu également abondant entre les Moroubas, Kounang, et les M’Brés dans le moyen Oubangui, puis dans les 
forêts sèches de Ouanda Djalé. Nous n’avons pas constaté sa présence dans l’extrême Est de l’Oubangui-Chari. 
Les peuplements de ce petit arbre, qui atteint une douzaine de mètres de haut et 30 cm. de diamètre, sont sou- 
vent remarquables par leur densité et leur couvert, sous lequel la savane à graminées disparaît. Les rejets de 
souche, les drageons et les semis sont très nombreux. L’U. Somon est une espèce envahissante de ces régions 
demi-sèches. Les rejets de souche ont une vigueur et une croissance extraordinaire, et sans les feux de blousse, 
les taillis couvriraient entièrement le SO!. L’espèce s’adapte à tous terrains, rocailleux. latéritiques ferrugineux 
arides, sols alluvionnaires cultivés, etc... Q.uelques individus émigrent dans les galeries; forestières voisines. 

Ecorce profondément crevassée, en peau de crocodile, noirâtre, trée épaisse ; tranche rouge, Bcis dur ; aubier 
étroit ; bien maillé ; de fente facile ; excellent bois de feu et de carbonisation. 

Rameaux épais, grisâtre, marqués de grosses cicatrices foliaires. Feuilles alternes, dressées, groupées en 
touffes aux extrémités des rameaux, obovées ou largement obovées, arrondies au sommet, atténuées à la base 
qui est parfois obtuse, ou arrondie et même un peu cordée, coriaces; 10 - 20 x 5 - 10 cm. ; vert foncé dessus, 
grisâtre dessous ; finsmert ponctuées en dessous de points écailleux ; nervures médiane et latérales proéminentes 
dessous, réunies par des nervilles parallèles ; glabres en général, quelquefois glabrescentes sur les nervures en 
dessous ; fortement pétiolées (env. 2 cm. long). Stipules linéaires, très caduques. 
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Les fruits sont des petites drapes subglobuleuses, vertes, puis jaunes, de la grosseur d’une cerise (env. 2 cm. 
haut et 1,7 cm. diamètre), insérées sur les rameaux terminaux, avant le panache des feuilles terminales, au som- 
met dc forts pédoncules d’environ 1 cm. de long. Au sommet, persistent assez longtemps ICS stigmates dessé- 
chés, laciniés. Le fruit joune est encore légèrement pubescent. A maturité, il se détache du pédoncule, qui sub- 
siste sur le rameau (novembre-décembre).Ces fruits contiennent 2 et ordinairement 3 petitsnoyaux B 3 aret.es. 
La pulpe est, comestible. 

malinkP : somo. sonion 
haoulP : hé1:1 
foulla : ialagud 
barjha : ouüdoli sâro11 1 ’ 

somha : rnoihotihouo, ouaboii 

banda : dozo, donezo 

baya, pana : souma, dobo 
fulfuldC : rassi 

DISTRIBUTION (:COGRAPITI~IJE. - Uapaca Chevalieri. - Guinée frangaise : Pobbguin, 2305 (Pita) ; 86 (I,al!éi ; Aubrb- 
ville, 1131 (W Sirnha). - Uapaea Somon. - Souoh : Dubois, 192 A, 192 B, 186, 186 bis (Birgo) ; - Guinée française : Ch- 
valier, 20633 (Varannah) ; Pobéguin, 432 (Kouroussa) ; - Huute Côte d’ivoire : Aubréville, 614 (‘l’ahré) ; 624, 728 (Bondoukou), 
625 ; - Soudnn : Aubréville, 3021 (de Bougouni à Sikasso) ; - N. Cameroun : Aubréville, 896 [Tibati), 922 (Banyo) ; - OU~-- 
gui-Cha~i : Chevalier, 7234 (Ydélé) ; 651 4 ; F. P. Tisserant, 801 (Bambari) ; ,Aubréville, 443 (Ouanda Djalé), 637 (Rozoum) ; 
581 (Bakala) : 416 (Ouadda). 

LES CROTON 

Il existe de nombreuses espèces arborescentes ou frutescentes de Croton en Afrique occidentale et centrale 
qui sont -- à notre conuaissance - rarement abondamment représentees dans les formations forcstiéres, aussi 
bien en forêt humide qu’en forêt sèche. Toutes celles que nous connaissons, à peu d’exceptions près, sont dissé- 
minées ou sporadiques, à l’intérieur d’aires d’habitation parfois très vastes. 

Dans la forêt dense de la Côte d’ivoire, une seule espèce arborescente est signalée (F. F. C. I., II, 72) 
C. Mubango Muell. Arg., découverte en Angola, proche alliée et très probablcmert identique à C. oligandrum 
(Pierre mss) Hutch., arbre moyen des brousses secondaires du Gabon. Dans les sous-bois du bord des ruisseaux 
et des rivières, en Guinée Française, on trouve un arbuste ou arbrisseau de 2-4 m. haut, C. nigritanus Scott 
Elliot qui nous paraît identique à C. Chevalieri Beille et à C. nudifolius Baker, ce qui lui attribuerait, une aire 
guinéenne, allant de la Guinée Française à la vallée du Sassandra en Côte d’ivoire. 

Sur les lisières des forêts, au Gabon, dans l’Oubangui-Chari, et dans l’Angola, se rencontre un petit arbre 
de 5-10 m. de haut, qui peut, exceptionnellement, atteindre des dimensions beaucoup plus grandes, le C. OXY- 

petalus Muell. Arg. Il exists également dans la forêt de la haute Guinée Française. 
Les deux espèces suivantes appartiennent nettement aux formations sèches. 
Croton macrostachys Hochst. est un petit arbre: de 6-15 m. haut, exceptionnel1emen.t plus, qui se tien.t 

dans les forêts demi-sèches proches de la forêt dense humide, ou même sur les lisières de cette forêt. Son aire 
s’étend de la haute Guinée Française à l’Abyssinie à l’Erythrée, aux montagnes du Congo oriental (Ituri, Kivu) 
(= C. Claessensi Verm9sen et De Wild-Uélé-Itimbiri),à l’Ouganda (for& secondaire et lisières), au Kenya (1.200- 
1.950 m.), aux montagnes du Tanganika., aux savanes arborées de la Rift valley du Nyasaland et aux brousses 
secondaires des forêts des montagnes de moyenne altitude de ce pays. Il semble donc qu’il s’agisse surtout d’une 
espèce montagnarde de l’Afrique orientale ; elle n’est cependant pas encore signalée au Cameroun. En A. 0. F., 
elle est d’ailleurs rare puisqu’elle n’a été rencontrée sporadiquement que dans las montagnes sur les confins 
Guinée Française-Côte d’ivoire (= C. guerzesiensis Beille). Dans l’Oubangui-Ch&, ntius ne l’avons vue que 
dans le ha.ut Mbomou (Bangassou, Rafaï, Zémio, Obo, Yubo), où elle est parfois assez fréquente. 

Nous rattachons au Croton zambesicus Muell. Arg., le C. amabilis Muell. Arg. Les deux espèces ont été 
séparées jusqu’à présent, par un caractère des feuilles qui n’est pas constant, Le sommet des feuilles du C. ama- 
bilis serait acuminé, terminé par une pointe aiguë ; celui des feuilles du C. zambesicus serait plutôt, obtusément 
pointu OU émarginé. NOUS avons vh des feuilles de C. amabilis d’Afrique occidentale qai sont obtuses au sommet. 

Le C. zambesicus est un arbuste ou un petit arbre, espèce panafricaine, de régions sèches. En Afrique awtrale 
il existe dans le S.-W. Africain, dan,s les bushs sclérophylles du haut pays de Hui]la dans l’Angola (= C. Wel- 
witschianus Mue11 Arg. =I C. Autunesii Pax), dans le bas Congo, au Congo Belge austral, on Rhodesia, Ngami- 
land, Est Africain portugais. 

En Afrique cccidentate, il n’est signalé jusqu’à présent qu’entre la Gambie et la Nigéria. Nous ne l’avons 
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PLAXCAE 36. - Croton rubinoensis : 1. Rameau et infrutescence ; 2. Base du limbe grossie ; 
3. Jeune fruit grossi. Croton macrostaehys: 4. Rameau et infrutescecce; 5. Base du limbe grossie. 

Antidesma Chevalieri : 6. Rameau et inflorescence m2le ; 7. Face inférieure du limbe grossie. 
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pas vu, ni dans le N. Cameroun, ni dans l’Oubangui-Chari. Nous l’avons rencontre par bouquets dans le bush 
a Combrétacées, de Dosso-Dogondoutchi-Gaya, au Niger français ; dans le N. Nigéria, Lély estime qu’il a son 
aire optimum vers le 14e parallèle. C’est en effet certainement une espèce de régions très sèches et de sols arides, 
nus, pierreux, sableux ou latéritiques. Les stations les plus septentrionales quo nous connaissions au Niger 
français sont situées entre In Gall et Tahoua (en compagnie de Combretum micranthum), et à l’Est de Tessaoua. 

En dehors de cette aire optimum, on signale cette espèce sur les lisieres de la foret humide du sud (Grou- 
mania en Côte d’ivoire), Georgetown en Gambie, en Sierra Leone, et fréquemment au Togo et au Dahomey. 
Dans le bas Dahomey, vers Pobé, nous l’avons VU, planté dans des villages, comme arbre fétiche. 

D’autres espèces paraissen,t si rares, qu’il n’est pas possible de déterminer leurs aires géographiques, ni 
leur origine. Signalons : C. leonensis Hut.ch. de Sierra Leone; C. pseudopulchellus Pax,espèce arbustive, de 2-4 m. 
haut, répandue en Afrique orientale (Est africain portugais, Nyasaland, Tanganika, Kenya, Somaliland), 6t 
qui a été retrouvée par Chevalier sur les rochtrs de Fô, au nord de Bobo Dioulasso ; C. rubinoensis Aubr. arbre 
de 10 m. haut et 0,50 m. de diamètre découvert dans une savane en moyenne Côte d’ivoire. 

Les Croton sont aisément identifiables par les feuilles. Elles portent à la base du limbe, en dessous, de part 
et d’autre du pétiole, une paire de glandes ordinairement nettement stipitées ; plus rarement ces glandes sont 
placées sur le pétiole même et en dessus (C. leonensis). En outre, les feuilles et les jeunes rameaux sont garnis, 
parfois densément, parfois sporadiquement, ou de poils étoilés, ou, plus typiquement encore de poils écailleux 
orbiculaires argentés, à bords souvent finement laciniés (fimbriés), au cen,tre fréquemment de couleur fauve. 

Nos espèces peuvent se séparer par les feuilles en plusieurs groupes : 

A. - Feuilles argentées en dessous ; limbe couvert d’un revêtement continu d’écailles orbiculaires argentées, 
parfois de couleur fauve au centre. 

Face supérieure du limbe absolument glabre, mat. 
Nervure médiane très déprimée en dessus. Glandes stipitées à la base du limbe en dessous. Veinules 

invisibles. 
Feuilles oblongues lancéolées, ou oblongues elliptiques, ordinairement C?troites, arrondies à la 

base ; pointues, aiguës ou obtuses, ou acuminées au sommet ; pétiole jusqu’à 5 cm. long ; 
6-15 x 2,5-6 cm. . , . , , , . , . . . . . . . . . . . . . , . . . . , . . , , , . . . . . . . , , , . , . , , , . . . . (‘. zambesicus 

Petites feuilles ovées ou ovées lancéolées, obtuses ou arrondies à la base, obtuses au sommet, 
2-G x 1-2 cm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . c’. pseudopulchellus 

Face supérieure du limbe criblée de poils écailleux, ne recouvrant pas complètement le limbe. 
Feuilles oblongues lancéolées ou elliptiques oblongues, aiguës au sommet, arrondies à la base, 

6-10 x 2-4 cm. Glandes sessiles au sommet du pétiole . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. leonensis 

B. - Feuilles grisâtres en dessous ; limbe criblé de poils étoilés ne formant pas un revêtement continu en des- 
sous ; de m8me en dessus mais plus espacés encore. Glandes stipitées à la base du limbe en dessous. 

Feuilles largement ovées, acuminées, arrondies ou cordées à la base? 5-nervées à la base, longue- 
ment pétiolées. Bords très finement denticulés glanduleux. Limbe jusqu’à 18 x 15 cm.. . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._............ C. macrostachys 

C. - Feuilles garnies de poils étoilés épars en dessous, glabres ou poils étoilés rares en dessus. Glandes subsessiles 
à la hase du limbe en dessous. 

Feuilles ovées, acuminées, arrondies ou obtuses ou subcordées à la base, trinervées a la base, 
7-15 x 3,5 cm., denticulées, scabreuses en dessous, longuement pétiolées . . (‘. oxypetaluü 

D. - Feuilles presque glabres, dentées, elliptiques ou lancéolées, acuminées ou obtuses, 2-9 x 1,5-3 cm. ; glandes 
plus ou moins stipitées à la base du limbe en dessous ; atténuées à la base, courtement 
pétiolées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , , . . , . . . . , . . . , . . . , . . . . . . , , . . , . . . . , . . . . . . . . . , C. nigrita’nus 

E. - Feuilles glabres, dent!ées, largement elliptiques, acuminées, base rétrécie trinervée, réticulées? longuement, 
pétiolées, limbe jusqu’à 14 cm. long et 8 cm. large ; glandes stipitees a la base du limbe en dessous 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (1. rubiaoensis 

Espèces monoïques ou dioïques. 

Inflorescences en épis OU en racèmes terminaux, plus ou moins garnies de poils étoilés ou d’écailles subor- 
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biculaires. Fleurs mâles : 5 sépales, 5 pétales, étamines en nombre très variable, insérées sur un réceptacle ordinai- 
rement velu. 

Fleurs femelles : 5 sépales ; Pét#ales absents, ou rudimentaires, ou présents mais plus petits que dans les 
fleurs mâles. Ovaire à 3 loges uniovulées. 3 styles ; divisés en 2-3 lobes? eux-mêmes parfois bifides. 

Les fruits sont des capsules tricoques, globuleuses ou ellipsoïdes, palfois lisses avec des poils étoilés épars 
(C. rubinoensis, nigritanus oxypetalusj, parfois densément couverts d’un revêtemen.1, écailleux (C. zambesicus, 
macrostachys pseudopulchellus, leonensis). 

Croton macrostachys Hochst 

Arbre peiit ou moyen, a feuilles tombantes, dont le feuillage rappelle, dans l’Est de l’Oubangui-Chari, 
cilui du Caloncoba Schweinfurthii. Ecorce écailleuse, finement fendillée verticalement et horizontalement, 
cassante, un peu odorante. La tranche montre une couche externe mince, irrégulièremwt rouge vineux et une 
couche interne jaune clair. 

Trés longs racémes mâles (jusqu’a 25 cm.). Fleurs blanches groupées par 2-3 le long dc l’axe. 
Fruits : capsules légèrement trilDbées, très écailleuses, env. 1,2 cm. de diamètre. 

Croton zambesicus Muell. Arg. 

Arbuste ou petit arbre, à Eime étalée, feuilles penda-tes, remarquablern~nt argentées cn dessous. 

Ecorce blanche, lisse, ou supclficiellement écailleuse ; trsnchc min,ct, jaunâtre, i odeur pharmaceutique 
prononcée. Bois jzune pâle, dur. 

Espèce dioïque. Epis dressés, jusqu’à 12 cm. long (màles). Fruit,s : petites ccpsules trilobées, écailleuses, 
env. 9 mm. diamètre et 8 mm. haut ; 3 graires. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Croton nigritanus. - G~in& française : Pobéguin, 2115 (Labé) ; 1627 (Bafingi. - 
Croton oxypetalus. - Guinée. frcwzcaise : ndam, &7 (Mt Ziama, 1.000 m.). - Oubangui-Chnri : K. P. Tisserant, 1904, 2147 
(Bambari). - Croton rubinoensis. - CBle d’ivoire : Service forestier, 2855 (liubino). Type.- Croton pseudopulchellus Pax. - 
Soudan : Chwalier, 961 (Fô). - Croton macrostachys. - Guinée française : Adam, 124. (Beyla) ; Chevalier, 20979 (N~O) ; - 
Côte d’lvoire : ilubréville, 1150, 1151 (Danipleu) ; - Oubungui-Chari : R. P. Tisserant, 1092, 1905 (Bambari) : Aubréville, 

499 (Zémioj. ‘- azandé : founopé 

Croton zambesicus. - Côte d’luoire : AubrBville, 788 (Groumania) ; - Niger français : Aubréville, N 20 (Gaya). - Dahomey : 
Chevalier, 23876 (Djougou), 22756 (Porto Sovo). - Spire, 5. 
nago : adiL;kofolé haoussa : koriba 
fon : djélélé sonraï : tonedibonflaïni 

Sapium ellipticum (Hochst) Pax, in E’. T. A.. IV. 1, 1036 = Sapium mannianum hnth. 

1 Ie~ Sapium comprennent plusieurs espèces dc sous-arbrisseaux dams les savanes guinéennes de I’Oucst 
africain st un seul arbre, le S. ellipticum Pas C’est, dans l’Ou.est africain, une espèce typiquement guinéenne, qui 

fréquente ordinairemwt les terrains humides, surtout les bords des rivières, sous l’aspect d’un arbre de 10-15 m., 
ordinairement bas branchu. On peut le r-encontrer assez rarement sous ferme arbust,ive, en savane boisée. Il 
est assez fréquent, a proximité des lisières de la forêt humide. C’est une espécc pa.r,africaine ; dans l’Ouest afr;- 
tain, elle suit les galeries forestières depuis la GuilIée Française jusqu’à l’Oubangui-Chari. Elle est assez commune 
dans les taillis montagna.rds des hauts plateaux de l’Adsmaoua, au Carncrow. (1000-1200m.). Son aire atteint 
à l’Est : l’Abyssinie oil ce sapium est signalé comme un grand arbre de 25 m. de haut et 1 m. de diamètre, 

l’Ougan,da et les forêts mésophiles, surtout du type secondaire, des montagnes du Congr oriental (Ituri: Kivu). 
En Afrique australe il existe au bloyen Congo, dans l’Angola, au Katanga, au n’yasaland, au ïYata1, au Transkei 

sans atteindre les Districts dn l’Est de la ColorGe du Cap. 
Erorce lisse, plus ou moins écailleuse chez les yieux arbres ; les branches apparaissent toujours lisses et 

blanches. Tranche jaune marron sale, En cassant un rameau, ou en détachant’ des feuilles, il apparait quelques 

gouttes de latex ; cependant, parfois, aucunt exsudation ne se produit sur des entailles faites dans l’écorce. 
L’arbre se défe-uille durant une partie de la saison sèche. Avant de tomber lee feuilles prennent une teinte 

rouge vif automnale, qui est exceptionnelle chez les arbres des régicns tropicales ; la cime d6 l’arbre apparaît 
alors entiéremer!t rouge, 
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LES EUPHORBIACÉES 

PLANCHE~~~. -- Croton oxypetalus :-f. Rameau et infrutescence ; 2. Base du limbe grossie. 
Croton nigritanus : 3. Rameau et infrutsscence : 4. Base du limbe grossie. Croton zambesicus 1 
5. Rameau et inflorescences ; 6. Partie infhieure du limbe grossie ; 5. Base du limbe grossie. 

Croton pseudopulehellus : 8. Rameau. 
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Feuilles pendantes, très facilement identifiables ; elliptiques 077 oblongues ellipt.lques, obtuses ou pointues 
ou acuminées au sommet ; a base arrondie ou cunéifoi,me, parfois très légèrement auriculée ; glabres, cre’aelées, 
jusqu’à 15 cm. long et 6 cm. large ; pétiole 4 à 15 mm. long, canaliculé en dessus ; nervation finement saillante 
sur les deux faces chez les feuilles sèches. La présence à la base du limbe, en dessous, près de la marge, d’une 
ou deux paires de glandes très visibles, est caractéristique. 

Une description botanique de cette espèce est donnée dans la F. F. C l., II, 78. 
Les inflorescences, en épis, se forment à l’aisselle des feuilles tombées ou sur le point de tomber. Ce sont 

des épis de 5-12 cm. long, le long desquels sont groupées de minuscules fleurs males en petits glomérules. A la 
base de l’épi s? trouvent quelques fleurs femelles, peu nombreuses. 

Les fruits sont des petites capsules bilobées, de 8-10 mm. largt sur 7-8 mm. haut, qui port,ent des traces du 
style à deux branches recourbées en crosse d’évêque ; chaque loge renferme 1 graine. 

Le suc caustique est ut.ilisé au Kenya comme poison sagittaire. 

NOMS VERNACULAIRES. 

malinké fama dion azandé : abara 
bobo : conguromé pana : gangdoé 
baga : tékoua 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée frxnçaise : Pobéguin, 864, 2219 (Pita) ; Chevalier, 20441 (Faranah) ; - Côte 
d’ivoire : Aubréville, 1827 (Ferkessédougou), 735, 767, 768 (Bondoukou) ; 1891 (Bobo Dioulasso) ; 802 (Fétékro) ; -, Came- 
roun : hubréville, 748 (Ngaoundéré) ; 904 (Banyo) ; -Oubangui-Chari : Aubréville, 484 (Rafaï) ; 501 (Zémio) ; 469 (Ouadda) ; 
R. P. Tisserant, 1413 (Bambari) ; Chevalier, 7659 (NdeIé). 

Maprounea airicana Mull. Arg.. in DC. Prodr. XV, II, 1191 = M. gracilis Dewèvre. 

Dans les brousses secondaires, au Gabon et au Cameroun, il existe un petit, arbre de 8-9 m. de haut, au feuil- 
lage gracile, rouge étant jeuïle ; il semble également fréquent sur les lisières des ((grandes plaines 1) gabonaises, 
c’ést le Maprounea membranacea Pax et K. Hoffm. (nsa en pahouin). Un autre Maprounca se rencontre dans 
les savanes du Niari et des plat,eaux batékés, au Meyen Congo, dans la maigre brousse arbustive à Hymeno- 
cardia acida : c’est un arbuste de 2-5 m. de haut, parfois groupé en petit,s peuplements. remarquable par ses 
petites feuilles retombantes et ses petits fruits rcuges, Maprounea africana Mull. Arg. Au Nord de la forêt équa- 
toriale, daus l’Oubangui-Chari, sur les sables des plateaux de la haute Sangha, on revoit le même Maprounea, 
disséminé dans Ia savane boisée ; à l’Est, il semble de moins en moins commun ; à l’Ouest, au contraire, il devient 
abondant. dans les savanes boisées des hauts plateaux dc I’Adamaoua et, dans la région de Tibati. Banyo, Yoko, 
il est un des élémtnts de cert’aines communautés de forêt sèc,he basse fermée à Syzygium guineense var. macro- 
çarpa, Pithecellobium eriorachis, Lophira alata, etc... Au sud de Yoko, on ne le voit plus. Il semble donc qu’il 
y ait pts de contiguïté entre les aires du M. membranacea, petit arbre de forêt dense humide, et du M. africana, 
arbuste des savanes boisées et. des forêts sèches basses dans les deux hémisphères. Cependant en herbier, la dis- 
tinction en,tre les deux espèces n’est pas très précise ; les deux espèces font partie d’une ligne écophyllétique: 
évi.dente. Le M. africana a son aire étendue surtout en Afrique australe : savanes boisées du Nord de l’An- 
gola, formations à Copaïfera mopane du sud de I’Angcla, il est abondant dans les Mts Chella ; Katanga, Tanga- 
nika, Est africain portugais, Rhodésia. 

Maprounea gracilis ne me parait être qu’une forme juvénile CU une variété du M. africana (var gracilis 
Pax et K. Hoffm.). 

Arbuste a rameaux grêles retombants, le long desquels sont insérées, à intervalles réguliers, des petites 
feuilles pendantes. 

Rhytidome épais, très liégeux, crevassé, côtelé profundément, même sur les branches. Chez les vieux ar- 
bustes, l’écorce est si proIondément côtelée qur les rameaux et les branches prennent l’aspect de branchages 
morts, pourris. L’écarte interne a une tranche mmce, rosé. 

F’etites feuilles pendantes, pliées en V très obtus, grzciles, rouges élant jeunes, luisant,es dessus, puis wrt 
mat ; ovl;es, obtusément acuminées, obtuses du arrondies et légèrement esymétriques à la base, glauques dess>us, 
glabres ; nervation lâche peu accusée, nervures latérales très branchues J pétioles longs et grêles. 

Espèce monoïque. Inflorescences mâles en petites boules jaunes de 3-5 mm. de diamètre environ, pédon- 
culées, dans l’axe des feuilles nouvelles. Vers la base du pédoncule sont irsérées de 1 â 3 fleurs femelles, cha- 
cune portée par un long pédicelle dépassant de lcngueur les inflorescences mâles. L’androcée de chaque 
minuscule fleur mâle se réduit à un filet portant quatre loges au sommet. Fleur femelle : ovaire glabre à style 



LES EUPBORBIACÉES 

PLANCHE RP. - Chrysobalanus atacorensis: 1. Rameau fructifére. ivfaprounea africana: 2. Rameau 
/fructifére ; 3. Graines ; 4. Rameau floriférc. Sapium ellipticum: 5. Rameau fruct,ifére ; 

6. Base du limbe (face supérieure) ; 7. Rase du limbe (face inférieure) ; 8. Rameau florifère. 
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court à 3 branches ; 3 loges uniovulées. Floraison de janvier à mars (Cameroun-Oubangui) ; septembre-octobre 
(Moyen Congo-Angola), 

Les fruits sont des petites capsuIes rouges globuleuses, trilobées, de 8-9 mm. environ de diamétre, portées 
par de longs pédoncules grêles, par l-2 ordinairement? dans l’axe des feuill,s terminales. Au sommet persistent 
les restes des 3 styles. Ils contienneSot, 3 petites graines munies a la base d’une arille écarlate. 

Décoction employéecomme vomitif ou comme diurétique. Dans le Kasai et le bas Congo les indigènes mâchent 
les feuilles contre les maux de dents (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

baya, souma : tarté, banéhina, bala baréké : essikessi 
pana : disoko, dilué balali : ntsangoula 
banda : gahiambaké bamoun : banboungop 

DISTRIBUTION G~OGRAPHIQLTE. - N. Cnmeroun. : Aubréville, 900 (Tibati) ; - Oubangui- Chari : Aubréville, 305 
(Carnot) ; 648 (Bocaranga) ; 288 (Berbérati) ; 399 (Ouadda) ; R. P. Tisserant, 911 bis (Moroubas) ; 3251 (Bozoum) ; 916 
(Waka) ; Périquet, 30 (Boudoli) ; Chevalier, 7393 (Kaga Toulou) ; - Moyen Congo : Rubreville, 197, 214 (Brazzaville) ; 189 
(Mouyounzi). 



LES ROSAC&ES 

Chrysobalanus atacorensis A. Chev.,in SOC. Rot. Fr., Nov. flo. afr., 8 d., 169, 1911 = C. ehariensis A. Chev. nomen, 
in Etudes sur la FI. de 1’Afr. Cent., 117, 1913. 

Deux espèces d’arbrisseaux, très voisines botaniquement, du genre Chrysc,balanus, constituent souvent, 
des bushs littoraux sur la côte atlantique : C. ellipticus Soland et C. orbicularis Schum. et Thonn. (voir F. F. C. 1. 
1, 137) ; la première devient dans les formations d’arrière-plage un arbuste ou un petit arbre et, plus à l’inté- 
rieur encore, au Gabon, constitue des foimations secondaires (a « pinedo 1)) en mélange avec l’okoumé et le Sac- 
coglottis gabonensis. Il est remarquable de trouver una autre espèce, celle-là continentale, dans les galeries 
forestières des collines de 1’Atacora dans le haut Dahomey, C. atacorensis Chev. Nous ne croyons pas que le 
Chrysobalanus découvert par A. Chevalier dans les galeries forestières de la région de Ndélé dans l’Oubangui 
Chari soit une autre espèce quo celle du Dahomty. 

Le C. atacorensis est un arbuste, ou un petit, arbre, qui peut atteindre 15 m. de haut et 0,50 m. de diamètre, 
bas branchu, à grosses branches étalées, inclinées souvent jusqu’au sol ou près de l’eau. R-meaux criblés de 
lenticelles blanches. 

Feuilles oblongues, acuminées, ctinéiformes à la base, ï-12 x 3,5-5 cm., glabres sauf quelques poils persis- 
tants sur la nervure médiane en dessous et sur le pétiole. 

Par la forme, elles se distinguent bien de celles des espèces du littoral. 
Les feuilles des Chrysobalanus d’une façon générale s’identifient facilement par la présence ver? la base 

du limbe, en dessous, de detix paires de glandes, parfois très visibles, parfois au contraire obscures, mais cepen- 
dant décelables à la loupe. 

Inflorescences en très petites cymes latérales et terminales, tomenteuses. Petites fleurs subsessiles. Récep- 
tacle en forme de coupo, velu. Sur les bords s’insèrent 5 sépales ovés tomenteux, 5 pétales glabres de 2-2,5 mm. 
long, et une dizaine d’étamines soudées sur les deux tiers de leur longueur en tube (2 mm. hauteur totale au 
lieu de 5 mm. haut et filets libres, ou presque, chez C. ellipticus) ; tube staminal velu sur les deux faces, la partie 
libre des filets est glabre. Ovaire velu ; une seule loge biovulée ; style gynobasique, glabre. 

Petite fruits drupacés, ovoïdes, avec 5 arêtes longitudinales. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQGE. - Dahoney : Chevalier, 24175 (Atacora) ; Aubréville, 79 D (Natitingou) ; Oubangui- 

C%ari : Chevalier, 7451, 7455, 7470 (NdéIé). 
somba : youhabou 
tanga : mbakanga 

LES PARINARI 

Le genre Parinari comprend de nombreuses espèces arborescentes répandues, les unes dans la forêt dense 
humide, les aut#res dans les formations forestières sèches. La répartition de ces dernières est très variée ; cer- 
taines sont panafricaines, d’autres au contraire sont d’un endémisme étroit. Parinari excelsa Sabine est un très 
grand arbre qui, dans les hautes montagnes de 1’A. 0. F. :Fauta Djalon, dans les massifs du Ziama et du Nimba en 
Guinée Française, de Man en Côte d’ivoire, se groupe parfois en communautés import,antes à partir de 900- 
1000 m. d’altitude, au-dessus de la (( rain forest » hét,érogène ; elles constituent un type spécial de ferét de mon- 
tagne d’altitude moyenne. Il se trouve encore très frequemment à des altitudes inférieures en Guinée Française, 
jusqu’au bord de la mer. Dans la forêt de la Côte d’ivoire, il existe souvent dans la « rain forest )) de basse alti- 
tude, en mélange avec une autre espèce très voisina, P. tmuifolia A. Chev. Ces deux espèces sont décrites dans 
la F. F. C. 1.: 1, 146. Nous signalons cependant, mi encore, P. excelsa, parce qu’on peut le trouver isolé dans les 
savanes de la basse et de la moyenne Guinée, à l’état, de vestige de la forêt ancienne détruite par les défriche- 
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ments et les feux, et aussi surtout, parce que cette espèce est également un des constituants principaux des 
forêts denses demi-sèches qui couvraient autrefois les secteurs maritimes depuis la Gambie jusqu’en Guinée 
Française ; il subsiste encore des forêts intactes de ce type en basse Casamance. L’aire de ce Parinari s’étend 
sur les régions côtières en Nigéria,sur certains sommets du Mayombé,et dans l’Angola où il constitue des for- 
mations fermées dans les hauts pays de Malanjé, Benguella et Huilla. En Afrique orientale, on le trouve dans les 
forêts du Congo Belge oriental (Béni) ; parfois commun ou dominant dans les forêts de l’Ouganda (Kalinzu, 
Kigezi, Toro) ; il est signalé également dans Wsambara, au Tanganika, à moins de 1600 m., à la limite infé- 
rieure de la forêt à Ocotea et Podocarpus (= P. Holstii Engl.); et même dans le Nyasaland. 

Le P. excelsa est très voisjn botaniquement du P. mobola Oliv. arbre moyen de l’Afrique australe (Angola, 
N. et S. Rhodésia, Katanga, Nyasaland, Mozambique, Transvaal, Tanganika). De même, l’espèce est alliée 
étroitement à des espèces brésiliennes, telles que P. brachystachyum Benth. et P. braziliense. 

Proche parent également de ce Parinari, P. subcordatum Oliv. est un arbre nioyen, qui se tient exclusive- 
ment au bord des rivières depuis la Sierra Leone jusqu’au Congo et les galeries forestières de 1’0ubanguXhari 
(voir F. F. C. I., 1, 148). 

Appartenant au même groupe de Parinari que les précédentes espèces, P. curatellaefolia Planch. est un 
petit arbre ou un arbuste panafricain, qui ne fréquente que les régions sèches. Il est commun dans les savanes 
boisées de la Haute Guinée Française, du Soudan, de la Côte d’ivoire, du Togo-Dahomey ; il est répandu par- 
tout et. souvent très abondant dans le N. Cameroun et l’Oubangui-Chari. Il envahit les régions préforestières 
et arrive au contact de la grande forêt. A l’ouest, il ne semble pas qu’il atteigne l’Océan, au Sénégal, en Casa- 
mance et en Guinée Française. Au Niger français quelques individus remontent dans les (( goulbis )) de la région 
de Zinder. Son aire s’étend sur l’Afrique orientale et australe (Ouganda, Tanganika, Katanga, Nyasaland) ; 
dans l’Angola il se trouverait parfois mélangé avec P. excelsa. 

P. Polyandra Benth. est un arbuste ou un petit arbre, à l’aire très vaste, qui va de la Haute Côte d’ivoire 
et du Soudan méridional à l’Oubangui-Chari, dans les savanes boisées soudano-guinéennes (Gold Coast. Daho- 
mey, Togo, N. et S. Nigéria) ; il est également signalé dans le Katanga. 3 variétés peuvent être distinguées sui- 
vant le type de pubescence des feuilles. 

Dans les galeries forestières (Cameroun-Oubangui-Chari) on trouve parfois un grand arbre P. Kerstingii 
Engl. espèce découverte au Togo (1). 

Les espèces suivantes sont endémiques. 
P. Tisserantii Aubr., est un petit arbre t,rès localisé mais parfois abondant dans les savanes boisées et forêts 

sèches du haut Mbomou dans l’extrême Est de l’Oubangui-Chari. 
P. Benna S. Elliot, est un petit arbre cndémiquc dans les régions montagneuses de la Guinée FranCaise 

et de la Sierre Leone, parfois isolé en savane boisée ; son habitat primitif étant vraisemblablement la forêt mon- 
tagnarde du Fouta-Djalon. 

P. macrophylla Sabine est un arbuste écologiquement très curieux. Son aire principale est guinéenne mari- 
time. AU Sénégal, il est abondant sur les sables de la région côtière et dans les Niayes ; en Casamance il fréquente 
communément les lisières de la forêt, en bordure des dépressions cultivées en rizière, mais il pénètre aussi dans 
les forêts denses demi-sèches. En moyenne Guinée Française, c’est un compagnon fidèle du Fegimanra Afzelii 
sur lesgrès; on le retrouve aussi sur les sables qui recouvrent les grès d’une couche peu profonde. Son aire côtière 
semble s’étendre par le Sierre Lione jusqu’à Monrovia. 

En dehors de cette aire maritime, il n’est plus signalé en A. 0. F., sauf dans une autre aire intérieure, très 
éloignée de la première, qui s’étend sur le sud du Niger français et dans le nord de la Nigéria. Dans cette aire 
continentale, le P. macrophylla se trouve en petits peuplements très clairs exclusivement dans le (( lit des goul- 
bis )) (cours d’eau temporaires, à sec la plus grande partie de l’année) et dans les (( dalloIs » (vallées sèches du 
système hydrographique quaternaire). 

Les Parinari se reconnaissent en général très aisément ; les feuilles suffisent souvent à les identifier, parfois 

(1) P. Kerstingii cité dans la F. F. C. I., 1, 148, est en réalité P. glabrum Oliv. (= P. Vassoni A. Chev.),espéce de «rain 
forest)) répandue depuis la Côte d’ivoire jusqu’au Gabon et au Congo belge. Les feuilles des deux espèces sont les mêmes, mais 
les fleurs se distinguent facilement par le nombre des carpelles, 1 chez P. glabrum, 2-3 chee P. Kerstingii. Une troisième espece 
existe au Gabon P. Klainei Aubréville, à feuilles semblables, mais sur la face inférieure desquelles une pubescence cotonneuse 
persiste durant un certain temps ; l’ovaire est constitué de 2-3 carpelles libres, alors que les fruits des deux espèces préci- 
tées sont glabres, celui du P. Klainei est très verruqueux (Klaine, no 2801 (Type), 2883, 2763). Cette dernière espèce est 
voisine de P. robustum OIiv., g fruits glabres et à tomentum persistant sur les feuilles en dessous. 



+ 0 P arinari curatellaeC,lîa PC 1111 P. Benna 
P. Tisserantii P B 
P. Kerstingii PH 

Cl-tryobalanus a tacorensis Ci3 
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go âce à leur tomentum, leur nervatian, et presque tOUJOWS par la présence de glandes et de stipules particulières. 
Il existe plusieurs types de feuilles : 

1. - F,uilles à nombreuses nervures latérales, proéminentes en dessous ; présence d’une pubescence coto- 
nneuse qaj recouvre encore la face i;îférieure des vieilles feuilles, les feuilles sont donc blanchâtres en dessous ; 
présence de deux glaides, taltat au milieu du phdz, tantôt sur le limbe de part et d’autre du pétiole ; elles 

sont quJqJsfois obscures. 

Feuilles cordées a la base, ovées elliptiques, glandes au milieu du pétiole ; jusqu’à 10 cm. long et 5 cm. large ; 
16-18 paires de nervures latérales. Espèce du bord des rivières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. subcordata 

Feuilles cordées ou arrondies à la base, largement ovées ou elliptiques suborbiculaires, très grandes, jusqu’à 
25 cm. long, 15 cm. large ; 15-20 paires de nervures latérales ; traces de minuscules glandes vers le sommet 
du pétiole ; stipules entières subulées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. macrophylla 

Feuilles arrondies ou obtuses à la base, largement elliptiques, jusqu’à 10 cm. long et 7 cm. large ; env. 12 paires 
de nervures latérales ; traces de minuscules glandes vers le sommet du pétiole : stipules subulées, den- 
tées................................................................................. P.Benna 

Feuilles arrondies à la base, ovées elliptiques, acuminées, jusqu’à 14 cm. long et 6 cm. large ; glandes vers le 
milieu du pétiole ; env. 20 paires de nervures latérales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. excelsa 

Feuilles arrondies a la base, oblongues, ou oblongues elliptiques ; arrondies au sommet, jusqu’à 10 cm. long et 
6,5 cm. large ; env. 20 paires de nervures laterales ; glandes vers le milieu du pétiole . . P. curatellaefolia 

II. - Dans un deuxiéme groupe, les nervures sont relativement peu nombreuses. 

Feuilles arrondies à la base, ohlongues elliptiques, obtuses au sommet ; glabres ou au contraire, surtout à l’état 
jeune, recouvertes d’une pubescence cotonneuse en dessous ; glandes très accusées à la base du limbe, de 
part et d’autre du pétiole ; surface supérieure de la feuille comme vernissée ; jusqu’à 16 cm. long et 9 cm. 
large . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. polyandra 

Feuilles obovées oblongues, arrondies aux deux extrémités, subsessiles, parfois cordées à la base, glabres ; pas de 
glandes visibles ; surface supérieure de la feuille comme vernissée ; jusqu’à 16 cm. long et 8 cm. large . . . , . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. Tisserantii 

Fleurs blanches ou rosées, groupées en panicules terminales très fleuries (P. excelsa, curatellaefolia, polyan- 
dra, Tisserantii), ou en forts racèmes terminaux dressés, non ou peu branchus (P. macrophyllum), ou en petites 
cymes terminales condensées très fleuries (P. Benna). 

Toutes ces espèces ont des fleurs tomenteuses. Fleurs irrégulières. Le pédicelle s’épaissit au sommet en un 
réceptacle creux sur le bord duquel s’insèrent 5 sépales, 5 pétales et les étamines. Les étamines sont en nombre 
très variable et ne sont disposées que sur un côté du réceptacle ; sur l’autre côté elles existent parfois mais elles 
sont atrophiées. L’ovaire sessile, ordinairement hirsute, est soudé, parfois A mi-hauteur de la paroi du réceptacle 
(P. excelsa), parfois sur le bord du réceptacle (P. Tisserantii). 

Ovaire à 1,2 ou 3 carpelles libres, à 2 ovules dressés chacun, à style latéral inséré: à la base de l’ovaire. 
Le bouton floral est parfois conique à la base (P. excelsa), parfois aussi typiquement bossu (P. Tisseran- 

tii, P. Benna, P. macrophylla). 
Fruits : drupes le plus souvent à noyau très épais et très dur (P. oxcelsa, euratellaefolla, macrophylla, polyan- 

dra), plus rarement à exocarpe simplement crustacé (P. Tisserantii). L’intérieur des cavités du noyau est tapisse 
de poils apprimés raides ; les graines sont elles-mêmes garnies de ces pcils ; exception : P. Tisserantii, & graices 
glabres. 

La surface des fruits est ordinairement glabre, parfois lisse (P. Kerstingii), parfois très verruqueuse (P. 
excelsa, curatellaetolia, macrophylla, Benna, Klainei) ; parfois le fruit est tomentenx extérIeurement (P. Tisse- 
rantii, ou plus ou moins pubescent (P. polyandra). Graines oléagineuses. 

Parinsri macrophylhr Sabine 

Petit arbre ou arbuste de 4 8 m. haut, & cime sphérique très feuillue. Le fût est, court ; l’arbre, généralement 
isolé, a un port en boule, très caractéristique aussi par ses rosettes de larges feuilles dressées que terminent, à 
l’époque de la floraison, de longs racèmes duveteux. Cependant lorsqu’il pousse, en basse Caaamance, au bord 
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PJANCITE 40. -. Parinari Benna : 1. Rameau ; 2. PBtiole avec glandes ; 3. Stipule ; 
4. Infrutescence ; 5. Fruit (face et côt6). Parinari polyandra : 6. Feuilles et inflorescence ; 

7. Pétiole et glandes. 
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des galeries forestières ou même parfois dans les sous-bois de la forêt dense demi-sèche, le fût s’allonge, mais 
l’arbre demeure assez petit et n’atteint pas i’étage de la futaie. Les indigènes le conservent volontiers dans leurs 
terrains de culture pour ses fruits comestibles. 

Ecorce noirâtre, crevassée, épaisse, cassante, scléreuse ; tranche rougeâtre. 
Feuilles largement ovées ou ellipt,iques, jusqu’à 25 cm. long et 15 cm. large, coriaces, duveteuses dessous. 

La nervure médiane est duveteuse brune sur les deux faces. Le pétiole, très court, épais, est densémont velu brun. 
Fleurs tomenteuses sauf 5 pétales blancs, 10-20 étamines. 
Floraison d’avril à juin, mais on peut trouver des arbres en fleurs toute l’année. 
Fruits ellipsoïdes, brun jaunâtre, à surface verruqueuse grise, atteignant, 5 cm. long et 3,5 cm. large. 

Parinari Benna SC. Elliot, in Journ. Linn. Soc. Bot., 301 78. 

Petit arbre montagnard, endémique en Guinée Française et en Sierra Leone. Port rappelant celui d’un 
Uapaca, ou encore du précédent, Parinari qur est parfois en Guinée son voisin de station. Grandes feuilles dres- 
sées, 6-10 x 5-7 cm. Les feuilles ressemblent encore à celles du P. macrophylla ; mais ell;s sont moins ner- 
vurées (env. 12 paires), cunéiformes obtuses à la base mais non cordées ; le mêmo t,omentum sur les faces 
inférieures, les minuscules glandes, parfois indiscernables, vers le sommet du pétiole, accosent la ressemblance 
entre les deux espèces J aussi, souvent, en herbier, oo peut les confondre. Quand les stipules sont présentes, 
elles offrent un autre caractère de différenciation : entières chez P. macrophylla, elles sont légèrement tridentées 
au sommet chez P. Benna. 

Inflorescwces en petites cymes terminales tomenteuses. Floraison en avril. Fruits subglobuleux aplatis ; 
environ 2,5 x 2,5 x 2 cm. ; légèrement verruqueux ; creusés d’un sillon unilateral à la base. 

Parinari polyandraBenth., in Oliv. F. T. A., II, 370. = P. baoulense A. Chev. 

Arbuste ou petit arbre de 7 m. au fût tortueux, remarquable par ses feuilles coriaces, comme vernissées 
en dessus et par les g!andes très développées de part et d’autre du sommet du pétiole. On peut distinguer trois 
variétés d’après les caractères de !a pubescence. Parfois la face inférienre est recouverte d’un tomentum coton- 
neux blanc apprimé, persistant (variété argentea Aubr.) ; la face supérieure des jeunes feililles est également 
recouverte d’un semblable duvet, mais excessivement caduc. Dans une autAre variété, les feuilles sent glabres 
ou un peu pubescentes en dessous, les jeunes feuilles sont toujours revêtuc-s d un duvet cotonneux qui dispa- 
raît rapidement. Dans une troisibme varieté (var. villosa Aubr.), les nervures sont velues. 

Hormis ces caractkres de pubescence, la forme des feuilles et leur nervation ont un type spécifique commun. 
Feuilles oblongues ou elliptiques, très courtement et obtusément acuminées, arrondies à la base ; nervures laté- 
rales peu nombreuses et ordinairement à tracé irrégulier ; 8-16 x 5-9 cm. 

Inflorescences tomenteuses blanches en pan~cules corymboïdes termmales. Petales rose. Floraison de février 
a août. 

Fruits ovoïdes ellipsoïdes ; env. 2-2,5 cm. long, pubescents, rouge violacé. 

Parinari curatellaefolia Planch., in F. T. A., II, 368. 

Arbuste ou petit arbre très commun dans lts savanes soudarto-guinéennes ; ordinairement à fût. tortueux ; 
devenant un arbre moyen de S-10 m. de haut dans les forêts sèches denses. 

Ecorce noirâtre, découpée en petites écailles carrées (type peau de crocodile) ; tranche brunâtre rougeâtre, 
à plages plus claires, cassante. 

Feuilles très caractéristiques p:ir leur nervation parallèle abondante, proéminente dessous, et leur pubes- 
cence blanchâtre en dessous. Elles sont très cori,aces, arrondies aux deux extrémités, mais la longueur est très 
variable : ordinairement oblongues ou oblongues elliptiques elles peuvent être aussi: mais plus rarement, ellip- 
tiques ou même largement elliptiques ; 5-10 X 3-7 cm. 

Inflorescences en panicules terminales blanches, tomenteuses, argentées. Calice à 5 dents velues très aigu&. 
5 petits pétales blancs. 7-10 étamines fertiks. Fleurs de décembre à février. 

Fruits subglobuleux ou ellipsoïdes, à peau brun orangé clair, tachetée de petites verrues claires ; env. 3 cm. 
diamètre. La pulpe est très savoureuse ; c’est le meilleur fruit do Parinari (goût de pruneau chez les fruits très 
mars). Epais noyau, très dur. Maturation en novembre-décembre, 
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Faute de noix de cola à m&cher, certains noirs mâcheraient des feuilles. La racine a des usages dans la magie> 
Les chasseurs bandas attachent un morceau de racine au manche de leur fusil. 

Parinari Tisserantii Aubréville et Pellegrin, 

in Humbert, Notulae Systematicae, 1949. 

Petit arbre, bas branchu, très feuillu, endémique dans l’extreme Est de l’Oubangui-Chari, atteint 0,5 m. 
de diamètre. Feuillage persistant, même au plus fort de la sais~~n sèche ; grandes feuilles dressées. 

Ecorce grise, écaille-use rugueuse ; tranche dure, cassante, pierreuse, couleur rouge chair de bceuf. 
Fetiillcs oblongues obovées, subsessiles, ccurtement, et obtusément acuminées, c,u simplement atténuées 

au sommet: arrnndjes ou suhcordées a la base ; 12-16 x 5-8 cm. ; 7-10 paires de nervures latér,ales saillantts dcs- 
wus ; surface superieure vernissée comme chez P. polyandra ; glabres sauf chez les jeunes feuilles OU la nervure 
médiane est pubescente sur les deux faces. 

Grandes panicules terminales tomenteuses. 
Pet<ites fleurs blanches. Boutons floraux apiculés, bossus à la base, tomenteux. Calice 5 5 dents pointues. 

5 pétales glabres. 7 étamines fertiles groupées d’un côté du réceptacle ; en face, une collerette de staminodes. 
Ovaire hirsute inséré en haut et au bord du réceptacle ; une seule loge biovulée. 

Fruits ellipsoïdes, finement tomenteux ; environ 4 cm. long et 3 cm. de diamètre. Une coque mince, fibreuse, 
ve1.w apprimée intérieurement! reiaferme une seule grosse graine de 2,5-3,5 x 2,5 cm. diam. 

NOMS VERNACULAIRES. - Parinari curatellaefolia. 
sénoufo : souboroko 
foulla : koura dombi 
bambara, malinké tamba, toutou kouma, toutou 
baoulé : hanvien, mvia 
fon : houantou 
nago : idiofou, tcbaoko 
bariba : pakouikou, pâschon 
pana : bakourou 
baya : bala, tékoui, tousouli 
banda, nzakara : fouyou 

Parinari Tisserantii 
linda : kokoro 

Parinari macrophylla 
Sbnégal : pommier du Cayor 
ouolof : néou, né0 
sarère : daf 
none : ferah 
fâlor : nif, néva 
mandingue : tambacoumba 
diola fogny : babou 
mandjaque : bounao 
balante : fé 
diola : boumafaye, bel 
foulla : niamoui, néoudi 
bambara : danga 
haoussa : gaosa 

haoussa : 
gourmantché : 
mossi 
sara : 
azandé : 
lamba : 
toucouroul : 
souma : 

gaouhassa 
boumansabou 
ouamtanga 
kouma 
banionkoro 
fignou 
naodé 
kounou 

ParinBri Kerstingii 
banda : oku 

Parinari Benna 
foulla : sigo 
sounou : sigon, siko, sicongni 
malinké : sigonaïa 

Parinari polyandra 
nago : kéroko djikassi 
fon : houantou oui oui, houantou houe houe 
bariba : bâkoukou 
baya : tissi 
dakpwa : gbavorowo, bayokoro 
pana : manga 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Parinari polyandra. - Soudan : Aubréville, 3037 (de Bougouni à Sikasso) ; - Haute 
Côte d’ivoire : Aubréville, 1809 (Toumodi) ; 1846 (Banfora) ; 1427 (Lalérabah) ; 1482 (Ferkessédougou) ; 2231 (Bobo Diou. 
lasso) ; Chevalier, 22939 (Baoulé) ; Pobéguin, 252 (Toumodi). - Dahomey : Chevalier, 23103 (Zagnanado) ; Annet, 139 (Sava. 
lou) ; 22 (Agouagou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 8286 (Kaga) R. P. Tisserant, 259 (Bambari) ; Aubréville, 506 
(Djéma) ; 714 (Bozoum) ; 272 (Berbérati). - Parinari Benna. - Guinée française : Pobéguin, 1257 (Kindia) ; 900 (Timbo) ; 
Cachet, 5,55 (Mamou) ; Chevalier, 12487 (entre le Konkouré et Timbo) ; 13068, 13164 (Kindia) ; 13536 (Kollangui) ; 18108 
(Dalaba) ; - Sierra Leone : Scott Elliot : 5480 (Bafodeya Hills). - Parinari maerophylla. - Sénégal : Service forestier, 23, 41 
(Casamance) ; de Wailly, 4500 (Mt Roland) ; - Guinée française : Service forestier, 56 (Kindia) ; Chillou, Boké-Pobeguin, 
2006 (Kadé) ; - Parinari euratellaefolia. - Casamance : Etesse, 63 (Fouladou) ; - Soudan : Dubois, 63 (Arbala) ; Vuillet, 567 
(Bougouni) ; - Guinée française : Pobéguin, 653 (Kouroussa). - Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 110 (Baoulé) ; 1414 (Ferkes- 
sédougou) ; 769 (Bondoukou) ; 2300, 2255 (Nzi Comoé). - Dahomey. - Chevalier, 23016 (Zagnanado) ; Le Testu, 241 
(Adja Ouéré). - Oubangui-Chari : Chevalier, 7405 (Ndéle) ; Aubreville, 275, 298 (Carnot) ; 417 (Ouadda). - Parinari Tisse- 

rantii. - Oubangui-Char+ : R. P. Tisserant, 2440 (Bria) type; Aubréville, 371 (Yalinga) ; Le Testu, 2438 (Bria). - Parinari 
Kerstingii. - Cameroun : Aubréville, 778 (Ngaoundéré) ; - Oubangui-Chari : R.P. Tisserant : 1740 (Bambari) ;Chevalier, 7487 
(Ndélé) ; Aubréville, 525 (Djéma). 



LES LÉGUMINEUSES 

Cette grande famille est de beaucoup près la plus importante de la flore forestiere soudano-guinéenne, à 
la fois par le nombre des genres et des espèces et par la proportion des tiges dans les paup1ement.s. De nombreuses 
espèces sont parmi les plus caractéristiques des formations et constituent les éléments primordiaux des pay- 
sages ; c’est ainsi, par exemple, qu’il y a des formations semi-humides guinéennes à Erythrophleum guineense, 
Afzelia africana, Detarium senegalense, en mélange avec Parinari excelsa ; d’autres, formant plus directement 
transition avec la (( rain forest N, caractérisées par les Albizzia ; des forêts sèches denses à Isoberlinia mélangés 
d’uapaca et de Monotes ; d’autres soudano-guinéennes, très étendues, à Burkea, Tetrapleura, Prosopis ; OU 
encore guinéennes à Pteroearpus erinaceus, Parkia et Afrormosia ; enfin les formations sahéliennes à Acacia. 

Au bord des rivières et des lacs habitent quelques genres exclusivement hydrophiles, Sesbania, Hermi- 
niera : dans les galeries forestières, fréquentent de nombreuses espkes ripicoles appartenant aux genres Dia- 
lium, Cynometra, Copaïfera, Berlinia, Macrolobium, Penthaelethra, Pithocellobium ; en géneral ces derniers 
genres n’ont pas ou ont de rares représentants en terrain sec dans la zone soudano-guinéenne. 

ilu total, nous ccmptons 37 genres et 93 espèces, plus 6 variétés bien définies, soit le quart environ de la 
flore forestière des régions sèches. 

Les feuilles, et quelquefois des épines, permettent à elles seules de reconnaître quelques genres (voir clef 
partielle). LCS fruits sont souvwt caractérist.iques des genres et des espèces ; les dessins de fruits, de feuilles et 
d’inflorescences suffisent dans la plupart des cas a l’identification. 

Le Peltophorum africanum Sond., espèce de l’Afrique australe, a été signalé présent, en Atrique occidentale 
dans F. W. T. A. par Hut,chi.nson et Dalziel, d’après des échantillons recueillis par Mr. Chevalier. Il s’agit en 
réalité d’une espèce introduite dans les jardins de !a Côte d’Afrique, probablement P. ferrugineum Renth.. 
originaire d’Asie. Des échantillons non fsuillés, d’un grand arbre à fleurs jaunes signalé par Mr. Chevalier dans 
la forêt vierge de la Côte d’ivoire, ne permettent pas non plus d’identifier P. africanum ; ~1 s’agit vraiscmblable- 
ment du Bussea occidentalis. 

GROUPEME‘IT PARTIEL D’APRÈS QUELQUES CARACTÈRES REMARQUABLES DES FEUILLES 

Feuilles simples, plus ou moins bilobées. Caesalpiniées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bauhinia 

Feuilles à une seule paire de folioles opposées. Caesalpiniées : 

Folioles criblées de points translucides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Copaïfera copalifera 
Folioles sans points translucides ; espèce du bord des riviArw . . . . . . . . . . . . . . . Cynometra Vogelii 

Feuilles trifoliolées : 

Rachis souvent épineux. Arbres ou arbustes épineux. 
Fleurs rouges papilionées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Erythrina 

Feuilles bipennées : 

Pet,ites fleurs régulières ou presque, en épis, ou en houles. Présence fréquente de glandes sur les pétioles et 
sur les rachis. 

Ordinairement petites ou très petites foliolules (cas commun, sauf Albizzia (p) et Pit,hecellobium glaberri- 
mum qui ont des fleurs en boules) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mimosées 

Foliolules assez grandes. Pas de glandes. Fleurs en épis. Caesalpiniées . . . . . . . Burkea, Erythrophleum 

Feuilles simplement pennées : 

TAS petites folioles, nombreuses, linéaires oblongues. 
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Criblées de points translucides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cynometra glandulosa (Caesalpiniée) 

Sans points translucides : 

Caesalpiniées, fleurs papilionées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . Tamarindus indica 
Arbust>es du bord des eaux PapilionGes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sesbania, Herminiera 
Arbustes de terrains secs Papilionées.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ormocarpum 

Petites folioles obovées elliptiques. Arbust)es épineux. 

Papilionées . . . . . . . . . . . . . . . .._............................ Dalbergia (melanoxylon, hostilis) 

Folioles plus ou moins grandes : 

Présence de stipelles. Papilionées . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Andira, Afrormosia 
Pas de stipelles. 

Présence fréquente, mais non génbralr, de points translucides. . . Cordyla, Detarium, Daniellia 

FRUITS DES L~GUMINEIJSES. 

Fruits drupacb, subglobuleux. 
Andira, Cordyla, Detarium. 
Longs fruits cylindriques indéhiscents, parfois un peu aplatis, parfois munis de crêtes longitudinales. 
Cassia (p), Swartzia, Prosopis, Tamarindus, Tetrapleura. 
Petits fruits subglobuleux indéhiscents. 
Dialium. 
Fortes gousses oblongkes allongées, subligneuses, déhiscentes. 
Macrolobium, Isoberlinia, Berlinia, Bauhinia (p), Pentaclethra. 
Gousses déhiscentes, elliptiques ; une seu,le graine. 
Daniellia, Cynometra glandulosa (fruit, criblé de glandes). 
Très fortes gousses ligneuses, déhiscentes, contenant de nom,breuses graines ci arille. 
Afzelia. 
Gousses déhiscentes, oblongues, coriaces ; plusieurs graines. 
Erythrophleum. 
Gousses oblongues linéaires, coriaces ; nombreuses graines : 

Déhiscentes : Bauhinia (p), Erythrina (p). 
Indéhiscentes : Pithecellobium (p), Acacia (p), Cassia (p), Parkia. 

Gousses indéhiscentes, elliptiques ou oblongues ou orbicalaires,miuces ou membraneuses, plus ou moinsa&‘es, or- 
dinairement une seule graine, parfois 2-3. 

Burkea, nubrevillea, Pterocarpus, Lonchocarpus, Dalbergia, Afrormosia, Ostryoderris (coriaces), Copaïfera 
copallifera. 

Gousses déhiscentes: oblongues ou oblongues lineaires, ou linéaires, membraneuses ; plusieurs graines. 
Albizzia, Acacia (p) Cassia (p), Pithecellobium (p). 
Gousses oblongbes, indkhiscentes, coriaces ; plusieurs graines . 
Faidherbia, Dicrostachys, Bauhinia (p). 
Gousses oblongues, membraneuses, se désarticulant à maturité. 
tintada. 



CAESALPINI&ES 

Pétales imbriqués. Fleurs plus ou moins irrégulières. Etamines 10 ou moins. Pétale supérieur intérieur dans 
le bouton floral. 
Feuilles simples, plus ou moins bilohées. 

Calice spathacé, 5 lohé. 10 étamines. 5 pétales égaux spathulés . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . Bauhinia 

Feuilles pennées : 

Bractéoles petites, ou assez grandes mais alors pét’aloïdes et n’enveloppant pas la fleur dans le bouton. 
Des pétales, parfois très réduits. 

Anthères att,achées par la base ; déhiscence apicale (devenant ensuite longitudinale : Dia- 
lium). 

2 étamines. 1 court pétale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Dialium (p) 
10 étamines ; plusieurs atrophiées. 5 pétales voyants, suhégaux . . . . . . . . Cassis 

;Inthères attachées par le dos ; déhiscence par fente. 

3 étamines, plusieurs staminodes. 5 pétales dont 3 grands. 4 sépales . . . Tamarindus 
20 étamines. 5 pétales subégaux. 4-5 sépales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cynometra 

0 pétale. 4 sépales 

10 Etamines. Fruits drupacés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Detarium 
8-10 étamines. Fruits déhiscents.. . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Copaïfera 

Larges hractéoles opposées, valvaires, enfermant le bouton, ayant l’aspect d’un calice,plus ou moins per- 
sist’antes. 

Pétales suhégaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Isoberlinia 
Pét,alcs très inégaux : 

Sessiles ; 1 grand pétale, 4 petits . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Daniellia 
Munis de longs onglets. 

1 pétale. Bractéoles caduques. Ordinairement 7 étamines fertiles. Graines à arille . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Afzelia 

1 grand pétale, les autres plus petits. Bractéoles persistantes. Graines sans arille. 

5-10 étamines fertiles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Berlinia 
3 étamines fertiles; rarement plus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Macrolobium 

Feuilles bipennées. Petites fleurs. 10 étamines, 5 Pét)ales, 5 ovules ou plus , , . . . . , . . . , , . , . . Erythrophleum 
l-2 ovules. . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Burkea 

LES BAUHLNIA 

Trois espèces arbustives ou arborescentes habitent les régions à longue saison sèche de l’Ouest Africain: 
deux nettement sahélo-soudanaises, depuis le Sénegal jusqu’à l’Abyssinie et l’Erythrée, B. reticulata DC., et 
B. rufescens Lam. ; la troisième soudano-guinéenne, répandue dans toute l’Afrique des savanes boisées, boréale 
et australe,B.Thonningii Schum. Elles se reconnaissent immédiatement par leurs feuilles simples,plus ou moins 
bilobées, avec une nervation palmee. 

Feuilles très petites, bilohkcs presque jusqu’à la base ; moins de 3 cm. de long; fruits linéaires,tordus,brun foncé, 
6-10 cm. de long . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. rufeseens 
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PLANCIIE 41. -- Bauhinia reticulata : 1. Feuille. Bauhinia Thonningii : 2. Feuilles ; 
3- Inflarexence ; 4. Fruit ; 5. Coupe longitudinale du fruit. Bauhinia rufescrns : 6. Rameau 

défeuillé ; 7, Feuilles ; 8. Fleur ; 9. Fruits. 
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Feuilles plus larges. Fruits oblongs: larges, plats. ligneux, bruns, 15-25 cm. long x 3,5-j cm. large. 
Feuilles glabres ; inflorescences tomenteuses courtes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. reticulata 

Feuilles plus ou moins pubescentes dessous, 7-15 cm. x ô-12 cm. Inflorescences tomenteuses longues 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . B. Thonningii 

Fleurs : Calice spatha&, à 5 lobes, 5 pétales sub+ganx. 10 étamines fertiles. Fruits indéhiscents ou presque. 

Si B. rufescens se distingue très facilement des deux autres espèces. il est souvent difficile de séparer celles-ci. 
Les vieilles feuilles de B. Thonningii sont souvent devenues glabres et le caractère différentiel commode de la 
pubescence n’est plus utilisable, c’est pourquoi il existe fréquemment beaucoup de confusion dans la détermi- 
nation des deux espèces. B. Thonningii est de beaucoup la plus répandue dans les pays soudano-guinéens ; B. reti- 
culata ne s’éloigne qu’exceptionnellement des pays très secs, les plus septentrionaux, vers les régions souda- 
naises moins sèches. D’autres caract,ères secondaires des feuilles, mais qui demandent un peu d’expérience pour 
être ut,ilisés avec certitude permettent la distinction des espèces. L’angle formé, au sommet de la feuille, par les 
marges des deux lobes est, en général très obtus chez B. retieulata, ordinairement nettement plus aigu chez 
B. Thonningii ; des cas intermédiaires se présentent cependant. 

La base des feuilles chez les deux espèces est tron.quée, ou plus ou moins cordée. Les feuilles de B. retkulata 
sont en général plus petites que celles de son congénère, elles apparaissent gris blanc et plutôt lisses en dessous, 
alors que chez l’autre espèce, elles sont souvent plus ou moins ferrugineuses en dessous et le reticulum y paraît 
remarquablement très saillant. En réalité le même réseau de nervilles et veinules existe chez les deux espèces, 
mais alors qu’il est comme écrasé, aplati, chez B. reticulata, et bien visible avec une bonne loupe seulement 
il est au contrai.re très proéminent chez B. Thonningii. Il y a de même des différences dans le type de la pubes- 
oence qui persiste plus ou moins distinctement chez les vieilles feuilles : dans le B. reticulata, les parois des alvéoles 
formées par le treillis des veinules sont garnies d’une très fine pubescence non dressée, qui disparaît bientôt ; les 
nervilles ne sont normalement pas pubescentes sur la face extérieure ; au contraire dans B. Thonningii, les ner- 
villes et veinules sont garnies d’une pnbescence hérissée extérieure. Enfin, les rameaux de B. reticulata sont 
glabres et cireux ; ceux du B. Thonningii sont plus ou moins pubescents ferrugineux. 

Bauhinia rufescens Lam., in Oliv. FI. Trop. -4fr. 1, 289 = Bauhinia Adansoniana Guill. et Perr. 
= Bauhinia parvifolia Hochst. 

Arbuste ou arbrisseau sahélo-saharien et sahélo-soudanais, atteignaat 8 m. de haut, très branchu, parfois 
buissonnant et formant des fourrés impénétrables. Les rameaux sont très caract6ristiques. Ils sont souvent, 
très nombreux, situés dans un même plan, et perpendiculaires aux branches. Les plus petits sont lignifiés et 
semblables à des aiguilloas. En période de feuillaison, tous sont garnis de typiques petites feuilles bilobkes presque 
jusqu’à la base, à lobes semi-circulaires ; elles sont glabres, longuement pét,iol&s, gris vert mat. Ce Bauhinia 
est très abondant dans le nord du Sénégal, en Mauritanie. dans le Soudan septentrional, au Niger (abondant, dans 
le dallol Dosso vers Filingué ; fréquerit au bord des ltoris de I’Aïr ; disséminé dans les Bagzans ct au Tchad). 
Son aire s’étend au Soudan an,glo-Égyptien (Arabie-Kulkul), et à l’Abyssinie. Tous sols médiocres, aridts, sableux, 
rocheux, argileux, lourds. 

Ecorce gris cendré, Ilsse chez les jeunes arbustes, fibreuse ; tran.che rosé. 
Fleurs blanches ou blanc verdâtre, en racèmes ou corymbes terminaux peu fleuris, pendants. Calice spathacé, 

finement pubescent, s’ouvrant partiellement en 5 lobes ; pétales spathulés ; 10 étamines à filets velus à la base ; 
anthères finement pubescentes ; ovaire glabre longuement stipité. Floraison toute l’année. 

Fruits rassemblés en paquets de gousses étroites, noires à maturité, coriaces, tordues, légèrement falciformes, 
plus ou moins étranglés entre les graines, per sistant longtemps sur les arbustes. Environ 8 petites graines brunes, 
luisantes, de 5 mm. de diamètre environ. Maturité vers septembre-octobre-novembre. 

USAGES. - Ecorce médica,menteuse (lèpre). Feuilles et fruits en décoction avec laquelle on prépare une 
bouillie de mil pour le traitemeot de la dysenterie (Lafitte). Les bandLs d’écorce servent à faire des liens. 

Bauhinia reticulata DC., in Oliv. FI. Trop. Afr. 1 ; 29l = B. glabra A. Chev. = B. glauea A. Chev. 

Ordinairement arbuste, devenant parfois, dans les vallées, un petit arbre à cime très touffue, sphérique, 
à feuilles persistantes. Feuillage gris veIt,, wat, glabre. Fluctificatic)n abc’ndante, longues gousses brun rouge 
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ou brun chocolat, pendantes. Courtes inflorescences en racèmes tomenteux écailleux. Corolle gamopétale blanche 
avec des raies roses. Anthères brunes avec un pollen mauve pâle. Ovaire écailleux, stipité. 

Larges gousses, droites ou incurvées, dures, glabres ou très légèrement tomenteuses, ri.dées puis craquelées 
superficiellement lorsqu’elles sont sèches, les rides ou fentes convergeant vers le centre ; longtemps persistantes 
sur les arbustes, elles tombent finalement sur le sol sans s’ouvrir. 

L’espèce existe du Sénégal au Soudan anglo-égyptien, à l’Abyssinie et à 1’Erythrée. On la confond souvent 
avec B. Thonningii qui existe dans toute l’Afrique ; mais B. reticulata est exclusivemtnt sahélo-scudanais. 

Ce Bauhinia est commun au Sénégal ; dans la vallée inondée du fleuve, aux environs de ROSSO, il se pré- 
serî.te en peuplement’s clairs de petits arbres en boule ; il existe dans le Soudan septentrional ; au Niger .il est 
fréquent dans le dal101 Dosso jusque vers Filin,gué ; je l’ai rencontré sur le plateau à carapace ferrugineuse de 
Niamey, dans la vallee du Niger à Gaya ; vers l’Est il est abondant partout dans les thalwegs et sur les dunes, 
vers Maradi, Tessaoua ; il existe dans 1’Aïr (Bagzans) ; il est très abondant dans la N. Nigéria ; je l’ai revu dans 
le bas Chari. Espèce envahissant les terrains laissés en jachère et formant, alors souvent des bushs. 

Il est, sur la limite sud de son aire, mélangé avec son congénère 33. Thonningii, et il est quelquefois difficile 
de les distinguer lorsque les feuilles de ce dernier sont devenues glabres. 

Ecorce gris foncé, écailleuse superficielIement, fibreuse ; tranche rouge. 

USAGES. - Feuilles à saveur légèrement acide, utilisées en lotion et en boisson contre le rhume. Gousse 
d’odeur tres fine, benzoïque, utilisées en combustion en dessous des ruches en paille avant leur mise en place 
sur les arbres (La%tte). Ecorce à fibres pour confectionner des liens. Rabaté et Gourévitch ont ext,rait des fruits 
et des feuilles de grandes quantités d’acide tartrique (Journ. Chim. Pharm., 1938). 

Bauhinla Thonningii Schum., in Sch,rm. et Thonn. Beskr. Guin. Pl. 203 
= B. abyssinica Rich. = B. pyrrhocarpa Bochst. 

Arbuste atteignant 6 m, de haut, très branchu, très ramifié, parfois sarmenteux. à fût tortueux, excessive- 
ment commun dans toutes les savanes boisées et les galeries forestières des zones sahélo-soudanaise et surtout 
soudano-guinéenne. Il est partout répandu en A. 0. F., depuis la limite sud du B. reticulata jusqu.‘aux lisières 
de la forêt dense ; c’est une espèce colonisatrice des savanes récentes, qui pénètre déjà dans les brousses secon- 
daires à l’emplacement, des forêts défrichées et brûlées. Elle a envahi les plateaux de 1’Adamaoua au Cameroun 
à la faveur des défrichements ; c’est une des rares espéces des savaues baisées qui peuplent les savanes B Penni- 
setum jusqu’aux lisières de la forêt,, près de Yaoundé. De même, cet arbuste est banal et souvent très abondant 
dans tout l’Oubangui-Chari. 11 existe également au Moyen-Congo, dans les savanes arbustives, du type austral, 
de la Nyanga, du Niari et des plateaux Batékés. C’est en réalité une espèce panafricaine qui, vers le s,ud de 
l’Afrique, se répand jusqu’au Transvaal et au Nyasaland. 

Ecorce lisse mais plissée ou fissurée verticalement. Le rhytidome des vieux arbustes a l’aspect d’une écorce 
desséchée ; tranche brun marron foncé. L’écorce intérieure est très fibreuse ; de tranche rose d’abord, puis rou- 
geâtre. 

Très jeunes îeuilles duveteuses rousses. I,es feuilles sont tombantes, les plans des deux lobes formant entre 
eux un angle obtus. Le réticulum proéminent sur la face inférieure du limbe est très caractéristique. 

Inflorescences tomenteuses en longs iacèmes de 10-25 cm. 
Fleurs blanches, odorantes, de décembre à juin. 
Les fruits sont des gousses longues et larges, coriaces puis dures, plates, brunes et fendillées comme celles 

du B. reticulata ; en général elles sont longtemps veloutées ; longtemps persistantes sur l’arbre. 

USAGES. - La décoction des jeunes f,luilles est, fébrifuge (Dubois). Le charbon des rameaux pilé et malaxé 
avec de l’huile fournit une Pât)e qui sert pour frictionner les parties douloureuses dans le cas de douleurs du 
thorax. La racine est parfois appliquée SUI’ les blessures.Les usages médicaux sont multiples, à penser que cette 
plante est une panacée en pays noir : t’raitement de la dysenterie, diarrhée, abcés internes, toux, lèpre, maux 
de gorge, malaria, hémoglobinurie, blennorrhagie ; vermifuge, vulnéaire, odontalgique, etc..., etc... 

L’écorce est communément employée pour confectionner des liens. Une infusion des feuilles coagule le 
latex de Funtumia (Irvine). L’écorce pilée, bouillie, macérée, produit une teinture brun rouge pour les pagnes 
et les ustensiles en bois. D’après Delevoy, la partie interne de l’écorce contient une gomme qui gonfle et durcit 
B l’eau ; elle est employee pour le colfat.age des pirogues. 
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NOMS VERNACULAIRES. - Bauhinia reticulata 

ouolof : nguiguiss 
falôr : goguel 
sérère : ngayo 
bambara-malinke : niamaba, niamélé 
gourmantché : nabali 
cado : koybo, komedo 
haoussa : kalgo 

Bauhinia rufescens 
maure : ndern, nder, ndernaïa 
ouolof : rand 
bambara-malinké : guésembé, siflé 
cado : sadeie 
mossi : tipoéga 
haoussa : diriga, dirga 
sonraï : namâli, namari 
arabe du Tchad : koul koulé, nédjabaïe, kule-kule 

Bauhinia Thonningii 

diola : bouharète 
mandingue : fara, fara diambanméson’ho 
baïnouck : sifaroun 
diola fogny : kafalatacou 
mandjaque : bounotara 
mancagne : boutongal 
balante : fara 
bambara-malinké : niama bâ, niama tiéni 
mossi : harani, barandé 
gourmantché : nabali 
toucouleur-peuh1 : barkévi, harké, mbarkéhi, barkallehi 
soussou : torugé 
sonraï : kosaïe 
kaninba : kaloul 
haoussa : kalgo 

sonraï : kosaïe 
kanouri : kaloul 
peuh1 : mbarkéhi, barki 
arabe du Tchad : harum 
fulfudé : barkehi 
Kotoko salfu 

fulfuldé : 
tamachek : 
kanouri : 
kaningou : 
toubou : 
peuh1 : 

bariba : 
somba : 
ehoué : 
fon : 
mina : 
banda : 
baya : 
azandé : 
sara : 
lamba : 
nzakara : 
pama : 
bamoun : 
tikar : 

nammare 
tédéhini 
sisi 
sasa 
Yayanga 
namâli 

bagounou, bakoulou 
namororou 
oklo 
klon 
klo 
nguéngué, haingué 
douma 
kao 
mon, mongo 
amboropo 
hiera 
bara 
pien 
lame 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Bauhinia reticulata. - SénCgal : Perrotet-Leprieur-de WailIy, 4494 (Mt Roland) ; - 
Côte d’looire : Aubréville et Service forestier, 2432 (Volta rouge) ; 2156 (Sakoinsi). - Soudan : Dubois, 176, 177 (Kaarta) ; 
Waterlot, 1184, 1356 (Bamako) ; Monod, 715 (bords du Niger) ; Mme de Ganay, 118 (Sanga ; de Wailly, 5077, 5134 (ciao) ; 
5296, 5298 (Douentza) ; - Niger : Chevalier, 24429 (Gourma) ; de Wailly, 5392 (Niamey). - Nord Cameroun : Aubréville 
834 ; - Oubangui-Chari : Mme de Ganay, 74 (Ft Archambault). - Bauhinia Thonningii. - Casamance : Aubréville, 3û30 
(Bignona) ; Etesse, 29 (Fouladou) ; - Guinée francaise : Pobéguin, 848 (Kouroussa) ; Miquel, 17 (Timbo) ; -- Soudan : DU- 
bois, 51 (Birgo, Kita) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 52, 1602, 2155 (Koudougou) ; 2498 (Kampti) ; - Duhomey : 
Spire, 127 ; Annet, 106 (Savalou) ; 163 (Dassa-zoumé) ; Chevalier, 23223 (Bllada) ; - Togo : Mahoux, 254 ; - Oubangui- 
Cha~i : Chevalier, 5572 (Kaga IIonou) ; Périquet, 43 (Boudoli), Aubréville, 378 (Ouadda) ; 291 (Berbérati) ; 699 (Bocaranga). 
- Bauhinia rufxeens. - Sénégal : Service forestier : 8 (Cayor); de Wailly, 4619 (Bandia) ; 4402 (Thiès) ; - Guinée française : 

Paroisse, 123 ; Pobéguin, 101 (Timbo) ; - Côte d’ivoire : Service forestier, 2379 (Kaya) ; 2346 (Ouagadougou) ; 2289 (Bobo 
Dioulasso) ; - Soudan : Waterlot, 1064 (Koulouba) ; Monod, 674 (bord du rùiger) ; de Wailly, 5364 (Ansongo) ; 4906 (Tom- 
bouctou) ; Mme de Ganay, 41 (Sanga) ; - Dahomey : Chevalier, 24244 (Kouandé à Konkobiri) ; - Tchad : Creach, 81 (Fort 
Lamy) ; Chevalier, 9290 (Corbol). 

LES DIALIUM 

Ides nialium sont des arbres ou dfs arbustes, à bois trés dur, des forêts denses llumides, facilement recon- 
naissables par leurs grappes de petits fruits bruns ou noirs, gros comme des cerises, globuleux ou lenticulaireo, 
indéhiscents, glabres ou au rontraire d’un beau velout,e, contenant une seule graine. Dans les forêts denses 
demi-sèches guméannes de la Guinée Française et de Ia Casamance existe MI abondance le Dialium gui- 
neense Wild., arbre de taille moyenne à cime trés feuillée, cC3mpacte, à feuilles et folioles tomban.tes ; on. le retrouve 
sur les lisières des forêts plus humides, du type (( dociduous P), en Côte d’Tvoire ; il est surtout abondant sur les 
berges des grands fleuves dans leur traversée de la zone des CC rain forests n ; puis dans les peys guinéens à longue 
saison sèche, dan.5 les galeries forestières ; ep Guinée Française, il est encore très répandu, dans les brousses. 
secondaires sous forme d’un arbuste dont les fruits Eont très recherchés par les indigèws pour leur pulpe sucrée, 
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Nous renvoyons pour la description de cette espèce héliophile de transition entre forêts humides et forêts demi- 
sèches, à la F. F. C. I., 1, 206. 

C’est exceptionnellement que l’on rencontre des Dl.alium en savane boisée. Tel est, dans I’A. E. F. australe, 
le cas du Dialium Englerianum Henriques, petit arbre répandu parfois dans les savanes des plateaux batékés, 
l’espèce étant probablement originaire des anciennes formations forestières denses du bas Congo. 

Signalons enfin en Guinée Française une espèce endémique, arbre moyen du bord des rivières, le D. Pobe- 
guini Pellegrin, d’un type de feuilles très différent des deux précédents, surtout par la nervation : les nervures 
latérales, proéminentes en dessous, sont caractéristiquement branchues et ramifiées. 

2 paires de folioles opposées ou subopposées et une foliole terminale. Folioles elliptiques, ou ovées, obtusé- 
ment acuminées, 2-6 x 1,5-3 cm., pubescentes sur la face inférieure ; rachis et pétioles pubescents. 

Inflorescences en panicules terminales ; fleurs blanches. 
Fruits veloutés, snbglobuleux, env. 2 x 1,5 cm. 

NOMS VERNACULAIRES. - Dialium guineense. 
ouolof : solom, solum foulla : méko, moké 
diola : kossito baoulb : krékré 
malinké-bambara : koflna sara : massoukoubangara 

Dialium Englerianum 
batéké : mossossi, mvendeba 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Dialium Englerianum. - Moyen Congo : Aubréville, 230, 233 (Ft Rousset) ; 2 24 (Djam- 
bala). - Dialium Pobeguini. - Guinée irançaise : Pobéguin, 1629 (rivière8 Koumi) ; Chevalier, 12383 (Labé). 

LES CASSIA 

Le genre Cassia est représenté dans tous les types de formations forestières de l’Afrique occidentale et cen- 
trale, mais les espèces sont nombreuses surtout dans les régions à assez longue ou très lon.gue saison sèche. 

Du nord au sud, des régions prédésertiques à la forêt équatoriale, on rencontre : 

Espèces sahéliennes et sahélo-soudanaises : c’. Arereh Del., petit arbre de l’Abyssinie et de I’Erythrée; rare en 
Afrique occidentale, il n’est signalé que dans la. N. Nigeria ; je l,ai rencontré dans le N. Cameroun, dans une 
forêt sèche de montagne à Anogeissus. 

C. obovata Collad, est un sous-arbrissea-u, réduit souvent à des tiges herbacées issues d’une souche ligneuse, 
répandu de la Mauritanie et du Sénégal jusqu’à la mer Roug e, et le N-W des In.des anglaises. Il se trouve égale- 
ment en Afrique australe, de l’Angola au S.-W. Africam, à la Rhodésia et au Ngamiland. Il est répandu dans 
le Sahara central et le Tihesti. Très abondant dans les terrains sablonneux du Cayor au Sénégal ; dans les champs 
de mil (Niamey). 

Espèces sahélo-soudanaises : C. Sabak Del., arbrisseau parfois à tiges suffrutescentes .en touffes at.teignant 
2,5 m. de haut. Il existe en haute-Egypte et dans l’Est de l’Oubangui-Chari (Ndélé, Ouanda Djalé). 

C. singueana Del., nommé communément C. goratensis Fres., est un arbuste ou un petit arbre panafricain, 
atteignant 9 m. haut. répandu dans les savanes boisées soudanaises de,puis la région de Bamako (Soudan fran- 
çais), au Cameroun, à I’Oubangul Chari, au Soudan anglo-égyptien (peu ccmmun), puis en Afrique orierrtale 
(Ouganda, Kenya, Abyssinie, Erythrée) ; en Afrique australe, il existe dans l’Angola, le S.-W. Africain, la Rho- 
désia, le Katanga et le Nyasaland. Il n’est pas signalé dans l’ouest de I’A. 0. F. 

Espèces soudano-guinéermes : Le plus abondant de tous les Cassia est un petit arbre atteignant 10 m. de 
haut, C. Sieberiana DC. Il est excessivement répandu en Casamance et en Guinée Française, dans les brousses 
secondaires, les taillis montagnards, et les savanes boisées. Il est commun d’une façon générale dans tout le 
domaine des savanes boisées soudanaises. Je n.e l’ai pas rencontré au Cameroun; plus à l’Est, dans l’Oubangui 
Chari, il est présent dans le bassin du Char$ sur les grès du plateau de Ouadda et vers Yalinga. Son aire s’étend 
au Soudan anglo-égyptien (Mts Nuha) et a l’Ouganda. Espèce très rustique, se contentant de sols arides, mais 
ayant alors un port rabougri ; devient un arbre sur de bons sols. 

C. Petersiana BolEe est un arbuste ou un arbrisseau, commun dan.s les savanes de l’Est, de I’Oubangui- 
Chari (Ouanda Djalé, Ouadda, Yalin.ga, Ft. Sibut), ou se t,race la limite occidentale de son aire ; celle-ci couvre 
l’Afrique orientale, de l’Ougar.da., au Tan.ganika, Katanga, Rhodésia, Nyasaland et Madagascar (introduit’). 
Dan.s l’Oubangui-Chari, Cet>te esFi‘ce était autrefois un des él4ments des sous-bois de la forêt sèche dense. 



PLANCTIC 42. - Cassla olzovala : 1. Feuille et infrut,escence. Cassla slngueana : 2. Ferilk 
et infrutescence. Cassia podoearpa : 3. Feuille et infrutexence, 
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C. podocarpa Guill. et Perr. est un arbuste atteignant 3 m. de haut, assez commun dans les sous-bois des 
for& séches de la Casamance et de la Guinée Française. Son aire paraît occidentale et ne pas dépasser le sud 
de la Nigéria, à l’Est. 

A part le C. Sieberiana, aucun de ces Cassia ne devient un élément principal des formations forestières de 
l’Afrique occidentale. En forêt dense de la Côte d’ivoire et de la Guinée Française apparaît, surtout vers les 
lisières nord, une espèce endémique de Cassis arborescent. C. Aubrevillei Pellegr., dont le fruit est semblable 
à celui du C. Mannii du Gabon et des galeries forestières de I’Oubangm-Charr. 

Plusieurs espèces arbustives de Cassia ont été introduites et se sont acclimatées autour des villages, telles 
C. occidentalis L. pantropical ; C. acutiflora Del. provenant des pays de la mer Rouge ; C. laevigata W. originaire 
de l’Amérique du sud tropicale ; C. Sophera L. originaire des Indes anglaises et peut-etre de l’Australie, très 
voisin de C. occidentalis ; le dartrier, C. alata L., buissonnant, avec ses magnifiques panicules ornementales de 
fleurs jaune d’or, originaire d’Amérique tropicale. Un arbre, C. fistula L. est originaire des Indes anglaises dont 
il est un des plus bea-ux arbres fleuris : espèce commune, mals disséminée, dans la plupart des forêts à feuilles 
caduques des Indes et, de Birmanie ; elle se contente de sols pauvres, superficiels ; rejette de souche et drageonne. 
Les graines sont dispersées par les singes. 

De nombreux reboisements sont aujourd’hui effectues au Soudan, en Hte Côte d’Ivoirc, au Togo et au 
Dahomey avec l’espèce asiatique C. siamea Lam. ; pour ses belles fleurs jaunes, l’arbre est également fréquem- 
ment planté dans les avenues ; spontané en Birmanie, dans le sud de la province de Madras, au Siam et en Indo- 
Chine. 

Autres espéces intéressantes de Cassia : C. auriculata L., arbuste asiatique, à écorce (15 à 20 y0 de tanin) de 
grande valeur tannante ; cultivé et traité en taillis dans les Indos. Feuilles persistantes. Souvent grégaire; il est 
commun dans les régions les plus sèches de la péninsule indienne. Espèce de reboisement des sols très pauvres 
des sols rocheux dénudés, des terres noires à coton et des terrains latéritiques ; rejette de souche. C. nodos; 
Hamilton est un bel arbre ornemental à fleurs roses, à gousses semblables à celles de C. fistula mais moitié 
moins longues, souvent planté dans les jardins européens. 

Les Cassia se reconnaissent aisément par leurs belles fleurs généralement jaunes, groupées en panicules 
terminales, tantôt dressées, parfois tombantes (C. Sieberiana) ; en particulier ce dernier arbuste lorsqu’il est 
fleuri est magnifique avec sa cime, parfois presque complètement défeuillée, chargée de longues panicules 
retombantes ; il resplendit au loin dans la savane grisaille comme una boule d’or. 

5 sépales imbriqués. 5 pétales imbriqués, presque égaux ; le pétale antérieur est parfois le plus grand. 10 état 
mines parfois subégales, parfois inégales. Anthères s’ouvrant souvent par pores apicaux. Ovaire à nombreux 
ovules. 

Il est facile d’identifier nos espèces simplement par les feuilles et les fruits. Les dessins de feuilles et de 
fruits peuvent sufire à la détermination. C. Sieberiana et C. Arereh ont de longs fruits pendants, noirs, cylin- 
driques, qui, chez C. Sieberiana peuvent dépasser 0,80 m. Le fruit du C. Arereh est plus gros, moins long ordr- 
nairement (jusqu’à 35 cm.), mais alors que le fiuit du C. Sieberiana est indéhiscent, celui du C. Arereh, à ma- 
turité, se fend latéralement. 

ESPÈCES AFRICAINES. 

Folioles arrondies au sommet. 

Stipules foliacées, suborbiculaires, avec deux pointes latérales. 
Folioles oblongues, env. 10 paires, 3-4 x 1,2-6 cm. ; glandes 1i:néaires cn.tre les folioles à la base. 
Fruits plats, mcmbran,eux, réticulés, 9-13 x 2 cm., sommet tronqué . . . . . . . . . . . C Sabak 

Stipules subulées. 

Folioles obovécs, 4-5 paires, 2,5-4 cm. long ; glandes minuscules ent,re les folioles. 
Fruits plats, largement oblongs, incurvés, membraneux, réticulés, marques d’une créte médian,e ondu- 

lée, 4-6 x 1,5 2,5 cm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. obovata 

Stipules caduques. 

Folioles oblongues elliptiques, 7-12 paires, 2,5-4 cm. long, 1égèremen.t émarginées, murronées ; glandes 
linéaires e;ltre les folioles. 

Longs fruits subcylindriques toruleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. singueana 
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PLNCIIII 43. -- Cassia Petersiana : 1. Feuille ; 2. Frrit; 3. Stipules. Cassia Sabak : 4. Feuille 
5. Fruits. Cassia fistula : 6. Feuille ; 7. Fruit. 



I:c)liol<~s tallillt iqiws, 3-5 Imiws, G-12 X 3,5-C (‘rn. ; glanclcls millllS(‘illM ei~t,rr lw îoliol(!s. 
Friiits rhl~~~ngs, IO-I:i y 1,5 (‘III., plats, rnernhrant4x, Côtr?léS t I~ilnS~~c~f’ü~l~llkt~~ll (‘II t I’r’ I(?i #l’i\iilc?S . 

,,,.,_.......,......<.................,..........................<.I....... t:. podoaarpa 

Folioles acurninkcs ou obtusément pointues. 

Stipules à oreillettes foliacées. 
Folioles ol~lor~,n.~~es, acuminées aiguës, 6-9 paires. 
‘I,ongs frilit,s linkaires, coriaces, aplatis, cloisonnés et’ marqués estérimwement de rides transversales 

::nt r:- (1 haqíle graine _ . . . . _ . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i’. Yetersiana 

Stipules caduques. 0 glandes. 

Foliolrs elliptiques ou ovées elliptiques, obtusément pointues, 7-10 paires, 5-10 x 2,5-5 cm. 
Très longs fruits cylindriques, indéhiscents, rlojscnnés transversalemwt entre les trk nanlhrcllschs 

graines . . . . , . , . . . , . . , . , . _ . . . . . . . . . . . . . . . _ . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . , (‘. 8ieberiana 

Foliolts ovécs elliptiques, pointues, 6-9 paires. 
Longs fruits cylindriques, un peu aplatis, déhisccnts par une fente longitudinale . . . . c’. Arereh 

F:SF>kCFS IXTRODUITES ET QUELQUEFOIS NATURALISÉES AUTOUR DES VILLAGES. 

Folioles arrondies an sommet. 
Grandes folioles oblongues obovées, base arrondie dissymétrique, 8-12 paires, 5-15 x 3-8 cm., rachis légère- 

ment ailé. 
Fruits ailés, env. 15 cm. long . . , . . . . , . . . , , , . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tl. alata 

Folioles acuminées. 
Folioles ovf;es ou elliptiques lanceolées, aiguës ou acuminées, 3-6 paires, 3,5-10 x 2-4 cm. Une grosse 

glande qoire à la base du pktiole. 
Fiiits linéairf?s, aplatis, apiculéS, environ 14 x 1 cm . . . . . . . . . . . . , . . , . . . , . . . . . , (J. occidentdis 
Folioles ovées lanchlét~s ou lanr,éokes, aiguës ou acuminées, 5-12 paires, 4-7 x 1!5-2 cm. 
Fruit)s turgescents, parfois quelque peu tétragone, er?viron 7-8 x 1 cm., . _ . . . _ . . . _ _ . , . c’. Sophera 
Folioles elliptiques lancéolées, 4-6 paires, aiguës, 2,5-3 cm. long. 0 glande. 
Fruits oblongs elliptiques, légèrement incurvés, membraneux, plats,4,5-6 x 1,8-2,5 cm.. . . C. acmtifolia 
J,arges folioles ovées. aiguës ou obtusément acuminées, 4-6 paires, environ 10 x 5 cm. 
Fruits cylindriques allongés, 0,3-0,6 rn. long, lisses, brun foncé, durs, cloisonnés entre les graines, indéhis- 

csents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._............. V,. fistula 

NOTES COMPLiMENTAIRES SUR CERTAINES ESPÈCES AUTOCHTONES 

4:. Sieberiana. Ecorce noirâtre, rugueuse ; tranche jaune ocre. Bois rouge pâle, fonçant à la lumiéirc ; très 
dur. 

Folioles assez polymorphes oblongues, ovées, ovées elliptiques, obtuses ou su.baiguës au sommet ; limbe 
un peu brillant en dessus, mat dessous, coriace chez les vieilles feuilles ; trace de pubescence dessus, en dessous 
pubeseence apprimée : pétiolules pubescents ; très fine nervation peu saillante, abondante ; nervure médiane 
deprimée en dessus. 

Tri?s longs racémes terminaux tombants de belles fleurs jaune d’or de février à mai. Fleurs longuement 
pédicellties (jusqu’A 5 cm. long) ; bractées persistantes ; ovaire plus ou moins pubescent. 

Fruits murs de décembre & février, longtemps persistants sur les arbres. 
(1. singueana. Ecorce grise, quelquefois presque blanche, fissurée ; rugueuse et noiratre chez les vieux arbustes. 

Tranche hrilnr. 

Folioles oblongues elliptiques, avec des glandes interpétiolaires ; plus ou moins pubescentes. 
Fleurs jaunes, éclatantes, de septembre à janvier. 
Fruits mûrs noirâtres en février. 
La variété kethulleana (de Wild.) Ghesq. est une forme glabre (Soudan Français, Niger, Tchad, Nigéria), 

décrite du Katanga. 
C. Arereh. Ecorce gris foncé ; tranche brun clair. 



PLANCIIE 44. - Cassis occidentalis : 1. Feuille et infrutescence ; 2. Rase du pktiole avec glande. 
Cassia acutifolia : 3. Feuille et infrutescence. Cassia alata : 6. Feuille ; 5. Fruit. 



Folioles ovées, ordinairement pointues ; sommet parfois légèrement échancré ; glabres ; nervation fine et 
abondante comme chez C. Sieberiana, mais nervure médiane non déprimée en dessus. 

Fleurs très odorantes en février, en même temps que la nouvelle feuillaison ; portées par de très longs pédi- 
celles (jusqu’à 8 cm. lon,g.); bractées lméaires lancéolées, acuminées. 

C. Potersiana. Arbrisseau à panicules terminales de fleurs jaunes. 
Folioles aiguës ou acuminées, mucronées, minces, glabrescentes. Les feuilles sont remarquables par les 

larges st,ipules a oreillettes, mun,ies d’un.e pointe dressée. 
Fleurs d’août à novembre dans l’Oubangui Chari. 

USAGES. 

1 Aes Cassia ont fréquemmwt des ilsages thérapeutiques, c’est pourquoi certaines espèces sont souvent 
semées par les indigènes près des cases. Ecorce et gousses sont aussi quelquefois employées dans le tannage des 
peaux. 

Ch Sabak. Les gousses seraient employées en Nubie au tannage. 

C. Arereh. La pulpe jaun,âtre qui entoure les graines est employée comme laxatif. 
C. singueana. Traitcmen,t des fièvres par des infusi0n.s des gousses et des feuilles. E~orcc tannifère. Lotion 

des feuilles et des fleurs pilées da-zs l’eau froide, pour les maladies des yeux. 
C. Sieberiana. Propriétés laxatives de la pulpe jaune qui wveloppe les graines. Ecorce purgative, ven.duc a 

cet usage sur les marchés du Sénégal. Infusion de l’écorce de la racine : diurétique puissaat, antiblennorragique, 
aphrodisiaque, ténifuge à haute dose, peut causer des acciden.ts. Ecorce tarmifére. Sorcellerie : les graines enfouies 
da-qs le sol d’un,e case rendent volages les femmes qui y habitent. Feuilles employées en. in.fusion ou en décoction 
comme diurétique et fébrifuge. 

(2. Tors L. Sous-arbrisseau atteigr?ant 1,5 m. haut, largement répwdu dar?s les pays tropicaux, dans les 
terrain.s de culture et pres des villages. 

Emploi des feuilles contre l’impétigo, les ulcères, les dartres ; purgatif. Les graines grillées, comme celles 
d-u C. occidentalis serviraient à faire un (( café » indigèn,e. Les feuilles sont employées comme légume quan,d elles 
sont jeunes,& ensuite elles sont laxatives (Curassoa). Propiétés purgatives et anthelmintiques de la racine. Les 
graines contiendL,aient un principe, l’émadin e, ressemb1an.t à l’acide chrysophanique, lequel est un remède contre 
les maladies éruptives de la peau (Stancr). 

C. obovata. Macéra.tions des racines employées co:itrc les coliques. Produit un séné de qualité inférieure. 
(Séné du Sénégal), mais encore bon purgatif ; les indigènes au Sénégal emploient les folioles et parfois aussi les 
gousses. Fruits mûrs en, janvier. 

C. acutifolia, fournit le véritable Sér?é du commerce. 
C. podocarpa, feuilles purgatives. Les feuilles cil cataplasme font sortir le ver de Guinée (P. Sébire). 
C. oceidentalis (bentamaré en Ouolof), très utilisé par les indigènes. Les graines légèrement torréfiées don- 

nent une boiswn (café nègre), précojlisée (P. Sébire) dans les maladies de l’estomac, l’asthme nerveux et les 
fièvres paludéennes, mais elles causent des accidents quand elles wnt mêlées à l’avoine ou à d’autres grains 
(Curasson). La graine est, fébrifuge, mais c’est surtout la racine qui est employée cantre la fièvre, soit en mfusion, 
soit en decoction. Les feuilles sont employées comm e compresses sur les foulures, entorses, pour les maux de 
tête, etc... Cette plante est remarquab1emen.t diurétique. 

C. Sophera. L. Arbuste ressemblant au précédent. Propriétés purgatives de l’écorce, des feuilles et des 
graines. 

c. Absus L. Plante subligneuse à tige trP;s visqueuse, de 0,3 à. 0,6 m. de haut,. Au Sénégal, en Nigéria et 
aux Indes, les graines broyées sont employées pour les maux d’yeux. Elles contiendraient une toxalbumine 
comparable à l’abrine (Staner). Les feuilles sont employées pou1 le trait.ement des maladies vénériennes. 

C. nigricans, sous-arbrisseau, de 1,2 à 1,5 m. de haut, à tiges trés rigides et cassantes. Fébrifuge, employé 
en tisanes. 

c’. alata (Dart.rier). Aux Antilles cette plante entre dans la composition d’un onguent contre les maladies 
de la peau. Les feuilles constituent un remède contre l’herpès circiné (Heckel). Infusion des feuilles purgative. 
Fleurs mellifères. Ténifuge (présence d’acide chrysophaniqu2 L selon Curasson). Cette espèce a, en Sierra Leone 
la réputation de tuer les chèvres. 

C. fistula. Emplai de la pulpe sucrée brun sombre qui entoure les graines comme purgatif. Ecorce tannifère. 
C. laevigata. Décocti.on des feuilles fébrifuge. 
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PL~NC~W 45. - Cassia Sieberiana : 1. Feuille ; 2. Inflorescence ; 3. Fruit. 
Cassia Arereh : 4. Feuilles ; 5. Fruit.. 



C. Petersians. Propriétés antigonococciques, antihématuriques. Infusions des gousses, remède contre Ies 
maladies de la peau (Robyns). MackraGon des racines contre les morsures de serpent (Staner). 

XOMS VERNACULAIRES. - Cassis Sieberiana. 
ouolof : 
none : 
mandinguc : 
diola : 
foulla : 
soussou : 
bambara : 
baoulé : 
gourmantché : 
mossi : 
peuh1 : 
11a0ussa : 

seindiègne, signan 
Sélé 

sindian 
kaséit 
sindion 
bamba, bangbua 
sinia, sinedian 
alui iasoua 
samdiani 
kombissaka 
gama fadahi, malgahi 
malga, gama fada 

sonraï : 
sanga : 
balomo : 
dogon : 
banda : 
arabe du Tchad 
fulfuldé ; 
sara : 
nzakara : 
toucourou1 : 

Cassia Singueana 
arabe du Tchad : shadarat. albashime 
fulfuldé : wabilihi, yaguehi 

Cassia Tora 

sinesan 
numoidénele 
numopelu 
mundyu degele 
sitao, tétao, titao, kambakara 
sireih 
malgahi, serrehi 
bangala 
aguida 
sakatarhi 

Cassia Petersiana 
banda : idja 

Cassia podocarpa 
ouolof : loumôloum 
foulla : yéleuk 

Cassia obovata (SénB du Sénégal) 

ouolof : laydour 
haoussa : yodo, filasko 
sonraï : gandohi, agargar, karbatabiné (frappe le 

cccur malade) 

Cassia aeutifolia 
arabe du Tchad : senna jebcli, senna makha 

Cassia nigricans 
ouolof 
diola : 

mbendum 
dioubenbewe 

Cassia occidentalis 
ouolof : 
bambara : 
peuh1 : 

bentamaré, adiana 
alia nao balambala 
tasbati, tchambali 

sonraï : 
fulfuldé : 
haoussa : 

soussou : 

arabe : 
arabe du Tchad : 
fulfuldé : 

malinké : singuianguel 
sonraï : origuelé 

ayni : 
haoussa : 
s>nraï : 

ouamé (he;be puante) 
rai dore 
sang sanga 

sanga sanga korcil 
canjoeli, tchanjohli 
tafasa 

oungele 

senné baladi 
tor azrak, kaoal 
balebalehi, wabderehi 

DISTRIBCTION CÉOCRAPIIIQUE. - CaSSia Sieberiana. - Sénégal : de Wailly, 4600 (Tivaouane) ; Service forestier, 10 (Haute 
Gambie) ; - Gambie : Heudelot, 348 ; - Casamance : Etesse, 36 (Fouladou) Aubréville, 142 C (Ziguinchor) ; Service fores- 
tier, 46 (Bignona) ; Guinée franyaise : Maclaud, 439 (KébaIi) ; Pobéguin, 123 (Timbo) ; - Soudan : Waterlot, 1067 (Bamako) ; 
Dubois, 80 (Saboula) ; M me de Canay, 23 (Sanga) ; - Haute Côte d’ivoire : AubrévIile, 913, 713 (Bouroukro) ; 947 (Man) ; 
911 ; -Dahomey : Aubrt;ville, 33 D (Grand Popo) ; - Oubangui-Chzri : A. Chevalier, 7559 (Ndélé) ; R. P. Tisserant, 503 (Bam- 
bari) ; 3288 (Bozoum) ; Le Testu, 2566 (Yalinga) ; Mme de Ganay, 67 (Archambault) ; Aubréville, 363, 351 (Yalinga). - 
Cassia Petersiana. - Oubangui-Chari: Le Testu, 3109, 3261 (Yalinga) ; A. Chevalier, 5647 (Ft Sibut) ; Aubréville, 380 (Ouadda); 
479 (Bakouma) ; 557 (Obo). - Cassia podocarpa, - SéGgal : Heudelot, 794 (Karkandy) ; A. Chevalier, 2947 (Tiaroye) ; - 
Cas7munce : Aubréville, 139 C (Bignona) ; - Guinée frunçaise : Paroisse, 9 (Kandiafara) ; Pobéguin, 966 (Kouroussa) ; - 
Haute Côte d’ivoire : AubrEville, 1704 (Xiangho) ; 1529 (Ferkessédougou) ; Pobéguin, 156 (Baoulé) ; - CaSSia Si&W!ana : 

- Soudan : Waterlot, 1465 (Bamako) ; Chevalier, li0 (Kati) ; 189 ; - Côte d’looire: Aubréville, 2150 (Koudougou) ; - Niger : 
A. Chevalier, 24475 (Gourma) ; Cameroun : Aubréville, 824, 832 (Garoua) ; 828 (Mokolo). - Cassia Sabak: - Oubangui-Chari ; 
A. Chevalier, 7453, 7560 (Ydé]&) ; Aubréville, 444 (Ouanda Djalé). - Cassia obovata. - Tchad : Chevalier, 9258 (Corbol) : 
Creach, 49 (FL Lamy). - Oubangui-Chari : Mme de Ganay, lac Iro ; - Niger : de Wailly, 4938 (Agadès) ; Chevalier, 24480 
(Gourma). - Cassia Arereh - Cameroun : Aubréville, 880 (Poli). 
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Tamarindus indica L., Hayne Areeneigewâchse, X, t. 41. 

Le Tamarinier est un arbre probablement originaire de Madagascar (forêts ripicoles de l’Ouest) qui, au- 
jourd’hui, est répandu dans toute l’Afrique tropicale sèche et cfans les Ind’es anglaises, ou il a été introd’uit et 
multiplié par les indigènes qui apprécient la pulpe acidulée, à mût du cétron, qui entoure les graines. Les ani- 
maux disséminent également ces graines. Il est souvent planté dans les villages, comme arbre a palabres, a cause 
de son ombrage épais, et persistant meme en saison sèche. Il est également repandu dans des forêts séches appa- 
remment primitives, mais c’est dans les pays très anciennement habités et cultivés qu’il est le plus commun. 

L’espèce est d’affinité écologique sahélo-soudanaise; l’arbre se rencontre également dans la zone soudano- 
guinéenne et même dans les savanes côtières de la Gold Coast ; il y est moins abondant que dans les pays sahélo- 
soudanais. En A. 0. F., il est commun au bord des marigots au Sénégal, il existe au Soudan, en Hte Volta, dans 
le Ht. Togo et. le Ht Dahomey, au Niger (Gaya, Maradi, Tessaoua, vallée de la Komadougou). Dans les régions 
de la Bénoué et du sud du lac Tchad, au N. Cameroun et dans le bas Chari, il est répandu partout et souvent 
abondant ; de même dans le moyen Chari et le pays Sara (Moundou, Goré, Ft Archambault); plus à l’Est, il est 
encore présent dans le Dar Fertit, mais peu abondant (Ouanda Djalé, Ouadda). A l’ét,at spontané il se régénère 
parfois abondamment au bord des rivières dans les pays très secs. Très fréquemment les arbres sont montés 
sur de grandes termitières. La croissance est lente. Espèce drageonnante. Nous l’avons vu abondant dans le 
pays sabloneux d’Hadeidja en N. Nigeria, où il se régénere à l’abri du baobab. Les graines apportées par des 
singes ou des oiseaux, tombent et germent au pied des énormes baobabs; les jeunes plants favorisés dans cette 
microstation par le sol enrichi de substances organiques et arrosé abondamment, par l’eau de pluie qui s’écoule 
lelong du fût du baobab, se développent, grandissent ; leurs branches s’entremêlent dans la cime de l’arbre 
tuteur, puis lorsque le tamarinier est assez gros, il étouffe, repousse,puis renverse le baobab protecteur en pre- 
nant ainsi définitivement sa place. 

Arbre atteignant 15 m. de haut, à t,rès belle cime sphérique, très épaisse, branchu dès la base en un faisceau 
de branches trbs ascendantes. Dans les galeries forestieres de l’ouest de Madagasc’ar il atteint de plus grandes 
dimensions. 

Ecorce grisâtre très crevassée, écailleuse. Les petites branches sont elles-mêmes déjà crevassées et écail- 
leuses. Tranche rouge pâle avec une couche jaune extérieure. 

9-12 paires de foliolules oblongues, arrondies aux deux ext,rémités, mesurant environ 18 x 6 mm., glabres. 
Présence d’une nervure latérale, partant de la base de la feuille et parallèle à la marge jusqu’au sommet. 

Inflorescences en racèmes terminaux simples ou paniculés. Bractées valvaires caduques. Calice à 4 Jobes 
inégaux, imbriqués, jaunes. 3 pétales orangé, veinés brun rouge. 3 ét.amines fert,iles. Ovaire velu. Floraison de 
décembre à mai. 

Fruits cylindriques aplhtis, plus ou moins droits ou courbés, toruleux, environ 15 x 2 x 1,3 cm.,indéhis- 
cents, d’abord vert roussâtre, recouverts d’une fine pellicule roussâtre écailleuse, duveteux au toucher, jaunes 
puis noirs en vieillissant. La couche externe du péricarpe est mince et crustacée; la couche interne est pulpeuse. 
6 graines ou plus, brunâtres, brillantes, environ 1,3 x 0,s x 0,6 cm. 

Maturité de novembre-décembre à janvier. 

USAGES. --La pulpe estacideetrafraîchissante.Le mélange des fruits pilés (graines enlevées) avec du mil 
est donné à manger aux enfants; cette bouillie a également la réputation de donner de la force aux voyageurs, 
aux vieillards ; elle est aussi employée dans le traitement des bronchites des enfants. Les fruits pilés en mélange 
avec l’écorce d’un Grewia sont Ut>ilisés dans la cuisine. On obtient encore une boisson par fermentation, avec 
mélange de mil. La pulpe est employée comme I( fruit sait » par les arabisés et les hindous (Staner). Ses pro- 
priétés laxatives et fébrifuges sont généralement connues des iridigénes. 

T\ToMs VERNACULAIRES : 

ouolof : dakkar 
sérère : sob 
none : kared 
fâlor : kara 
maure : aganate, haganaïé 
tamachek : bochoc:ho, tchrnia 
bambara, rnalinké : tornl,i. ntorni 
baoulé : dik,, 

sonraï : 

somba : 
fon : 
kanouri : 
toubou : 
arabe du Tchad : 
gorane : 
banda : 

bossaïe, bosogna 
fisika 
djévivi 
tamsougou 
mâdar 
hardèbe, ardèb 
madard 
ouassa 
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. . moss1 . 
gourmantché : 
haoussa : 
peuh1 : 

pousiga 
boupouguibou 
samia, tsamia 
njabbi, njami, djab8, diami 

sara : maçé 
baya, Fana : mb8ré 

LES CYNOMETRA 

Un groupe important d’espèces de Cynometra est const,itué d’arbres, petits, parfois moyens, qui se Germent 
exclusivement sur Ies bords des cours d’eau ; leur fût est généralemènt court, tortueux, rameux presque dès la 
base, penchi! souvent vers l’eau ; les cimes sont très totiffues ; tels sont les C!. klannii Oliv., (‘. megalophylla 
Harms, C. Pierreana Harms., c’. leonensis Hutch et Dalz., (‘. Schlccht8eri Harrns.. (‘. nyangensis Pellegr., V. ses- 
siliflora Harms., C’. purpureo-caerulea Bak. f., etc..., espèces d’Afrique occidentaIe. Ce groupe dét’ache dans la 
zone soudanaise, jusqu’au Niger à l’Est, un petit arbre (y. Vagelii Hook. f. décrit> déjà dans F. F. C.1, 1, 242, 
facilement identifiable par ses feuilles ordinairement à une seule paire de folioles,rarement 2 paires; folioles au 
sommet émarginé ; le fruit est une petite gousse falciformc, effilée aux deux extrémités, en forme de bec d’oiseau, 
ti surface verruqueuse, atteignant 3,5 cm. long et 2 cm. de large. 

Feuillage gris vert. Fleurs roses, odorantes, d’cctobre 8 mars. 
Une seconde espèce, (‘. glandulosa Portères (in Rev. Bot. A.ppl. ; 785, 1939) est cndhmique dans un massif 

gréseux au Soudan, entre Kita et Toukoto. oil on la trouve dans les galeries forestiéres, et surtout en pet’its 
peuplement,s fermés, compacts, sur les falaises gréseuses, à l’abri des feux de brousse. Ces bouquets d’arbres se 
signalent de très loin par leur aspect de taches noirâtres sur le fond gris du paysage des collines rocheuses et de 
la savane boisée. Ils ont incontest,ablement un caractère de relict’es ; autrefois ces bouquets se rejoignaient et 
constituaient des massifs forestiers, en mélange avec d’autres espèces qui étaient différentes de celles qui peu- 
plent aujourd’hui les savanes boisées environnantes ; ces arbres, ti écorce mince, ne resistent pas à l’attaque 
des feux de brousse. Dans ces petits bois,la régénération naturelle s’effectue t& abondamment. Beaucoup d’arbres 
sont isolés dans les rochers ; tant que le feu ne les atteint, pas ils se maintiennent’. Certa.ins arbres peuvent atteindre 
20 m. de haut, plus souvent ce sont des arbustes, parfois à tiges multicaules. La cime est épaisse. 

L’espèce est immédiatement identifiable par ses feuilles à 12-18 paires de petites foliolules linéaires de 1 à 
2 cm. de long, criblées de glandes translucides. 

Inflorescences en racèmes composés grêles, finement pubescents, insérés dans l’axe des feuilles terminales. 
Fleurs portées par des pédicelles grêles puhescents ; 4 sépales imbriqués ; 5 pétales ; 10 étamines libres ; ovaire 
glabre. Floraison en juillet. 

Le fruit est une petite gousse elliptique, plate, environ 4 X 2 cm., apiculée, criblée de glandes trés appa- 
rentes. 1Jne seule graine. Fruits mûrs à partir d’octobre. 

30~1s VERVACVLAIRES. - Cynometra Vogelii. 

bambara : ha OUOPO, go0, batoutou, tondo 
Cynometra glandulosa 

Ir, alinké : kololo 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQCE. - Cynomztra glandulosa. - S’oudur~ : Vuillet, 232,720. 734 ; Dubois, 105 ; Xubréville, 2 ; - 
Cynometra Vogelii. - Sénégal : Lieudelot, 240 (Gambie) ; - Gldinée frunçrrisr : EIeudcalot, 699 (Ro hunez) ; t’ob@uin, 1938 
(Kndé) ; 644 (Kouroussa) ; - Soudan : de Wail y, 5348 (Uourern) ; ClIevaliPr, 1081 (San) ; Vuillrt, 478 (IlIopti). 

LES DETARIUM 

Deux espèces trt% voisines botaniquement existent en Afrique occidentale et centrale ; elles furent longtemps 
confondues ; l’une est un assez grand arbre atteignant 20 m. de haut, traljrr, U cime lbuissantc tri’s feuillue, qui est 
un des constituants principaux des forôts denses demi-séches de la basse Casamancc, D. senrgalense Gmel. 
(= D. Heudelotianum Baill.) ; il se répand sur les lisiéres de la foret dense humide, il la fois dans les r6gions 
côtières et dans les régions septentrionales en Côte d’Ivoirc, suit les galeries forestiiws et pén6trc ainsi dans la 
zone soudano-guinéenne, depuis le Soudan. la Guinée franCaise, jusque dans 1’Ol~ban~l~i-Chari. Au StMgal, il 
devait être autrefois un des éléments des forêts denses demi-séries de la r&gion côtiilre jusqu’à la presqu’île du 
Cap vert ; et peut-être au delà, dans les Niayes marécageuses, jusqu’au fleuve Sénégal. 11 en existe deux variétés, 
l’une a fruit comestible, l’autre a fruit toxique. Jusqu’à Pri?sent aucune différenciation morphologique n’a pu être 
faite entre la variété à fruits toxiques et celle à fruits comestibleL. c Les indigènes d’ailleurs ne savent pas non plu& 





CAESALPINIÉES 229 

les distinguer, autrement que par la saveur du fruit. Paris, Moyse,.Mignon, ont étudié la composit.ion chimique 

des fruits, et mis en évidence un principe amer dont la toxicité est assez faible. Il agirait sur le système ner- 
veux qu’il déprime (Sur une légumineuse de 1’A. 0. F. réputée toxique : le faux dehta (Detarium Heudelota- 
nium H. Bn.): ilnn. Pharm. franç., 1947). 

La seconde espèce, contrairement à la première, habite les terrains secs,les savanes boisées et forêts claires 
des zones soudano-guinéennes et sahélo-soudanaises, ofi elle est souvent abondante par petits peuplements. 
C’est un arbuste, au plus un petit arbre, à fruit comestible, D. microcarpum Guill. et Perr.; il est répandu depuis 
le Sénégal jusqu’à l’Oubangui-Chari et le Soudan anglo-égyptien. Cette espèce drageonnant abondamment se 
multiplie facilement dans les jachères. 

En forêt dense humide équatoriale existent deux autres espèces, l’une D. macrocarpum Harms (Cameroun 
et Gabon) alliée à D. senegalense ; l’autre (Gabon) D. Le Testui Pellegr. 

Les Detarium se reconnaissent par leurs gros fruits subdrupacés, globuleux aplatis, formAs d’une peau 
coriace, devenant crustacée en séchant ; elle entoure une couche pulpeuse très fibreuse, ligneuse dans la partie 
intérieure qui enferme une seule graine. Les feuilles sont souvent criblées de points translucides. 

Foliolules peu nombreuses, alternes ; nombreuses et Anes nervures latérales ; nette nervure marginale. 
Boutons subglobuleux. Fleurs blanches en panicules axillaires. Calice à 4 lobes subvalvaires. Pétales 

0. Etamines libres, 10 ; anthères versatiles. Ovaire sessile. 
Kos deux espèces se séparent des espèces de forêt dense par leurs folioles ovées oblongues, finement pubes- 

centes en dessous au moins dans la forme juvénile ; les deux espèces de forêt humide ont des folioles nettement 
acuminées aiguëes et glabres. Il convient de remarquer que les folioles des semis du D. senegalense sont pointues 
au sommet, ce qui marque la liaison déjà signalée plus haut, avec D. macrocarpum ; les semis du D. microcarpum 
ont des folioles 8 sommet arrondi. 

Les deux Detarium de régions sèches se distinguent ainsi : 

Dank, Tamba 
D. microcarpum. 
Inflorescences courtes, ramassées, formant des boules 

très fleuries, axillaires. 
Calice très pubescent dans les boutons floraux, de- 

meurant encore nettement pubescent’ dans la fleur 
épanouie. 

Grandes feuilles, ordinairement très coriaces, 7-Ii x 
3,5-5 cm., gris vert glauque, parfois cireuses ; très 
nombreux points translucides. 

Gros fruits subglobuleux, charnus, gros comme des 
oranges. 

Détah, Bodo. 
D. senegalense. 
Inflorescences plus grandes? lâchement fleuries. 

Calice glabre ou glabrescent, même dans le bouton. 

Feuilles plus petites, minces, ordinairement 4-6 x 
2,5-3 cm., vert jaune clair. Points translucides 
peu nombreux, s’allongeant fréquemment pour 
former des petites taches ; parfois absents. 

Petits fruits aplatis, peu charnus, gros comme des 
prunes. 

Detarium senegalense Gmel. Voir F. F. C. I., 1, 266. 

Grand arbre à forte cime ; folioles dressées. 
Ecorce gris cendré, parfois bleuté, écailleuse chez les gros arbres. Rhytidc,me très épais, très dur ; tranche 

brun marron. Ecorce épaisse ; tranche orangA brique avec une couche externe plus claire, un peu collante. 
Rameaux gris foncé. 10-11 folioles aI.ternes ou subopposées, un peu pubescentes sur les deux faces dans Ia 

phase juvénile ; limbe vert mat dessus devenant luisant à la longue ; pas de points translucides (en Casamance), 
ou points translucides peu nombreux, quelques-uns formant de petites taches. 

Peti-tes inflorescences à la base des rameaux feuillés de l’année. Floraison de février à mai. 
Au pied des Detarium on trouve presque t’oujours des vieux fruits plus ou moins pourris, en dehors de la 

période de fructification. Fruits mûrs en novembre-décembre. 

Detarium microcarpum Guill. et Perr., in Fl. Sénég., J, 271. 

Petit arbre atteignant 10 m. de haut, remarquable, en savane boisée, par ses rameaux blancs ou rouges, 
lisses, comme renflés avec des marques de plis 6 la haut!eur des cicatrices foliaires. Les rameaux blancs sont 



PLANCHE ‘17. - Detarium mieroearpum : 1. Feuille et jeune inflorescence ; 2. Fruit. 
Andira inermis : 3. Feuille ; 4. Inflorescence ; 5, Fruit ; 6. Fruit (coupe longitudinale ; ?. Graine. 



recouverts d’une sorte de pellicule de poussière qui s’enlève en frottant ; en grattant la surface,apparaît une 

pellicule verte. 
Ecorce lisse chez les jeunes arbres, devenant ensuite écailleuse ; tranche rouge. 
Environ 9 folioles alternes. Jeunes folioles légèrement pubescentes sur les deux faces. Limbe mat dessus, gris 

vert dessous ; toujours criblé de points translucides. Feuillage jaunissant avant de tomber. 
Il n’existe pas de variété à fruit,s véneneux. 
Floraison de juillet A novembre. 

USAGES. - Fruits à pulpe comestible, très agréable au goût. La racine chauffée exhalerait un parfum 

(Ouadda). 

NOMS VERNACULAIRES : 

D. senegalense 

ouolof : 
fâlor 
none : 
sérère : 
mandingue : 
ciiola : 
baïnouck : 
diola fogny : 
mancagne : 
mandjaque : 
balante : 
bambara, malinké : 

D. microcarpum 

détah, détar 
hom 
tangalang 
ndoy 
mamboda, mambodo 
mounhayoua, boubounkoute 
soumoukat 
boubounkoutabou 
bloro 
bamboré 
blanti 
bodo 

dank 

rahn 

tamba, tamba guélou, 
tamba coumbla 

D. senegalense 
sénoufo 
mossi 
haoussa 
sonraï 
gourmantché 
bariba 
somba 
pilapila 
fon 
banda : 
sara 
pana 
arabe de Tchad 
fulfu:dé 

mandakpwa 

D. microcarpum 
batio, cébaraga, tiparaga 
kaguédéga 
taoura 

fantou 
bounakabou 
béçérou, béhérou, bécénou 
kokoubou, kokouaka 
touhareul 
dakpa 
atekolo, tokoro, tokrJ 
okoutou 
nguidoro 
abu leile 
konkéhi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.- D. senegalense.- Sénégal : Service forestier, 27 (Richard Tol) ;- Casamance,Service fores- 
tier, 18, 47, 48 (Bignona) ; Aubréville, 147 C, 3031, 3032 (Bignona); - Guinée {rançaise, Heudelot, 827 (Rio Nunez) ; 575 ; 
Cachet, 17, 50 (Mamou) ; Paroisse, 108 ; Chevalier, 12992 (Ditinn) ; 20644 (Faranah) ; Pobeguin, 1400 (Fouta Djalon) ; 
689 (Kouroussa) ; 159 (Timbo) ; - Côte d’looirc : Aubréville et Service forestier, 2149, 2226, 2227 (Dinderesso) ; 511, 
1333 (Abidjan) ; 2143 (Gaoua à Banfora) ; Chevalier, 22494 (Morénou) ; - Oubangui-Ch&i : R. P. Tisserant, 1379 (Alindao) ; 
2828 (Ile Baodou) ; Le Testu, 4506 (Yalinga) ; - D. microcarpum. - Guinée française : Pobéguin, 427 (Kouroussa) ; SJaëttd, 
3323 ; - Soudan : Vuillet, 456 (Bamako) ; Dubois, 146 (Birgo, Kita) ; Waterlot, 1398 (Bamako) ; Chevalier, 2954 (Balani) ; - 
Haute Côte #Ivoire: Service forestier et Aubréville, 2820 (Samankono) ; 2146, 2147, 2148, 2228, 2229, 2288 (Ferkéssédougou) ; 
2488 (Léo) ; 632 ; - Niger : Aubréville, 22 (Gaya) ; - Haut Cameroun : Aubréville, 795 (Garoua) ; - OubanguGChari : 
R. P. Tisserant, 1073, 1073 bis (Moroubas) ; Le Testu, 4693 (Yalinga) ; - Chevalier, 7941 (Ndélé) ; Aubréville, 591 (F, 
Crampel) ; 441 (Ouanda Djalé). 

Copaïfera copallifera (Benn) Milne Redhead, in Kew Bull., 1934, 400, Milne Redhead 
= Copaïtera Guibourtima Benth. = Guibourtia copallifera Benn. (1857). 

Le Copalier de Guinée: ce très curieux arbre, vestige d’anciennes forêts guinéennes, se t,rouve encore en 
peuplementas relictes, purs ou presque, en hasse et moyenne Guinée française dans les ravins des falaises gré- 
seuses, en Sierra Leone? au Soudan sur des collines gréseuses aux environs de Bamako, et dans la vallée inondée 
du Cornoé au Ford de Ferkessidougou, en Haute Côte d’Iveire. 
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Nous renvoyons à la F. F. C. 1. en ce qui concerne la description de ce copalier remarquable, qui se recon- 
nait très aisément par son fût blanc, ses folioles à une seule paire de folioles opposées, demi-circulaires, criblées de 
points translucides, et par ses petits fruits elliptiques, plats, coriaces, à surface papilleuse, à une seule graine. 

LES ISOBERLINIA 

Isoberlinia doka Craib. et Stapf, in Kew Bull. Addit, Ser. IX, 266 (1911) 
Isoberlinia Dalzielii Craib et Stapf. 

Les deux espèces d’Isoberlinia sont de grands arbres de 10-15 m. de haut’, pouvant atteindre 20 m., qui 
se présentent toujours en peuplements, simples bouquets ou bois importants, dans les rPgions à climat soudano- 
guinéen, mais jamais à l’état disséminé dans les savanes boisées. Ils constituent les plus belles forêts claires de 
l’Afrique occidentale et centrale ; le sous-bois est clair, formé de quelques arbustcs,mais en général le sol est, 
couvert d’un tapis de graminées plus ou moins hautes, qui brûle à la saison sèche. Les deux Isoberlinia se trouvent 
souvent mélangés par pet,its groupements, ou pied à pied : leur port est lt même ; les indigknes ne les distinguent 
pas ; l’lsobcrlinia doka est de beaucoup le plus abondant, son congénère et, voisin de station 1. Dalzielii est loca- 
lement parfois absent. La forêt dense à Isoherlinia est mélangke de quelques autres grandes légumineuses, BU- 
kea africana, Prosopis afriwna, etc... et très fréquemment de Ua,paea Somon et de Monotes Kerstingii : néan- 
moins les Isoherlinia, dès qu’ils apparaissent, dominent. Les peuplements actuels ont’ le type de forêts claires 
parcourues par les feux de brousse, ils sont les résidus d’anciennes forets denses shches oil ils dominaient. Leur 
vitalité est, extraordinaire ; ils occupent les terrains les plus médiocres qui puissent exister dans les pays sou- 
dano-guinéens : sableux, carapaces ferrugineuses, rocheux, etc... ; les arbres se multiplient en abondance par 
rejets de souche et drageons, ce qui explique qu’en dépit de tout,es les viscissitudes, feux, défrichements, pauvreté 
des sols, érosion, ils SO cramponnent au sol oti ils sont installés. 

Ils sont particulièrement remarquables dans le paysage gris des savanes boisées en saison sèche, de décembre 
à février, par leur nouvelle feuillaison d’un vert éclatant, qui de loin signale les peuplements comme des oasis 
dans la brousse uniformément desséchée. On distingue alors trés bien les deux esppces en mélange ; les bouquets 
d’hoberlinia doka ont des feuilles d’abord mat cireuses, glabres, mais bientôt brillant’es, d’un vert éclatant 
au soleil; à côté, ceux d’1. Dalzielii ont des feuilles nouvelles grises, veloutées sur les deux faces, qui prennent 
en se dbveloppant une magnifique couleur beige nuancée vert et, rougeâtre. Les feuillages nouveaux ont une 
luminosit6 extraordinaire au contraste de laquelle, à cette époque, le ciel serein mais chargé de poussières, appa. 
rait gris terne. Plus tard quand toute la brousse reverdit, les feuillages deviennent moins beaux. et les deux 
espèces ne se distinguent plus sur pied ; le feuillage de 1’1. doka demeure toujours brillant en dessus, celui de 
1’1. Dalzielii mat et un peu duveteux cn dessous. Les très jeunes feuilles sont rougeâtres chez les deux espèces. 

La floraison a lieu au début de la saison séche, avant, pendant ou après la nouvelle feuillaison. Les fruits, 
très grandes gousses ligneuses, plates, à surface plus ou moins duveteuse, sont, également caractéristiques. 

Schweinfurth lorsqu’il rencont,ra les premiers peuplements d’Isoberlinia doka, au cours de son exploration 
du Bahr cl Ghazal vws le 70 parallèle (Soudan anglo-égyptien), attribua cette espèce au genre américain Hum- 
boldtia (Humboldtia Bailloni ms). 

Il décrivit ainsi ces peuplements :((Parmi les arbres des massifs qui avaient gardé leur verdure se remar- 
quait I’Humboldtia, dont les gousses d’un pied de long, renferment des graines de la dimension d’un dollar,et 
qui abrite de ses feuilles colossales les plantes des bois OU il abonde; arbre charmant, qui est l’une des gloires 
de ces parcs naturels. Les vives couleurs du jeune feuillage qui l’entoure qui est celui des rejets qu’émettent 
ses racines, feuillage tantfit d’un rouge éclatant ou pourpre, tantôt brun ou jaune, contribue puissamment à 
l’effet que produit l’Humboldtia.On pénètre sans peine dans les bosquets on il se trouve,bosquets nombreux 
qui animent continuellement ces vastes solitudtis 1). 

En Afrique occidentale,les bois d’Isoberlinia se trouvent dans une aire intérieure qui comprend le Soudan 
méridional, la Hte Guinée, la Hte Côte d’Ivoire,le Ht Dahomey,le Haut et, moyen Togo. Leur aire laisse à l’Ouest 
le Sénégal et le Fouta Djalon, au sud la Guinée et la Côte d’ivoire forestiëres, puis le bas Togo-Dahomey. Sa 
limite occidentale et, méridionale marque exactement une ancienne zone de transition entre des forêts denses, 
de type semi-humide, et les forêts denses à légumineuses, de type sec, dont celles à Isoberlinia étaient parmi 
les plus caractéristiques et les plus répandues. Les forêts denses semi-humides s’étendaient de la moyenne Guinée 
au bas Dahomey en passant par la moyenne Côte d’ivoire. Elles ont aujourd’htii disparu et sont remplacées par 



PI,AYCTIE 48. - Isoberlinia doka : 1. Feuille : 2. Stipules ; 3. Inflorescence ; 4. Fleur ; 5. Fruits ; 
6, Fruit, dPssM16 rnroultb : 7. Fruit jfnce dorsale) ; 8. Insertion des pétiolules ; 9. Graines. 



des savanes boisées, de telle façon qu’il y a aujourd’hui une discontinuit,é très nette entre les lisières de l’actuelle 
forc?t humide et la limite de l’aire des bois d’Isoberlinia. 

Ides plus belles forêts se trouvent eh Haute Guinée (Dabola-Kouroussa-Kankan), en Haute Côte d’ivoire 
(Odienné, Boundiali, Ferkessédougou, Niangbo), et dans tout le moyeh Togo-Dahomey. Au Soudan Français, 
dans la région de Bamako, il existe également de beaux peuplements très ét>endus, mais t,rPs clairs, sur des ~1s 
de latérite rocheuse. PI l’Est de la Volta noire, en Haute Côte d’ivoire, les bois d’Isoberlinia se raréfient, il n’y 
en a plus dans le Gourma, ni au Niger Français. Dans les provinces de la N. Nigéria existent des peupl’mcnts 
considérables dont ceux du Dahomey sont le prolongement. Dans le nord Cameroun, au nord de la falaise des 
Plat#eaux de l’Adamaoua, les bois d’Isoberlinia sont, également trés nomhreux. Les Isoberlinia grimpent sur la 
falaise elle-méme, mais ils ne se répandent’ pas sur les plateaux. Leurs peuplement,s entourent l’adamaoua 
camerounais, mais Ce>pendant, sur le territoire de I’A. E. F., ils s’élévent dans le massif de Yadé qui est lc pro- 
longement de l’Adamaoua, sur des superficies très grandes. à une altitude de 1100 m. 

Les Mts Mandaras dans l’extrême nord du Cameroun, aujourd’hui pelés, furent aut)refois, vers 1100 m., 
occupés par d’importantes forêts d’Isoherlinia qui, aprbs une période de défrichements et de cultures intensifs, 
ne sont, plus marquées, dans les jachères, que par des tou’ffes de rejets formant de véritab!es champs. L’espèce 
s’est curieusement adapt.be j Cett#e situation, et les rejets de deux b quatre décimètres de hauteur, fleu- 
rissent comme les arbres ; c’est une vkritahle race naine d’Isober!inia qui s’est constit,uée. 

L’aire des Isoherlinia s’étend largement dans l’Oubangui-Chari, également, comme en Afrique occidentale, 
séparée de la forêt humide actuelle par une bande qui fut occupée anciennement par une forêt dense scmi-humide 
à Albizzia et Anogeissus. Plus loin ils s’étendent dans le Bahr el Ghazal. 

Ces forêts claires d’lsoberlinia ne sont, qu’un cas particulier des forats claires ou denses à Brachyst,egia et 
Isoberlinia si étendues cn Afrique australe et orient’ale, de l’Angola ((( Panda Forests 1)) au Katanga, des Rho- 
dfisia au Tanganika (cc Rliomho Forests 1)). 1. doka en particulier est proche parent de 1’1. angolensis Welw. de 
l’Angola qui lui-même est proche de 1. Stolzii Harms (Tanganika) et de 1. densiflora Rakrr (Nyasaland). Dans 
l’Ouganda est. signalé 1. tomentosa Hutch. voisin de 1. Dalzielii. Au Tanganika existent, outre la précédente, 
1. globiflora (Benth.) Hutch., 1. Stolzii Harms, 1. Schefflori Macbride. 

Ecorce écailleuse, épaisse, un peu fibreuse ; tranche rouge. Bois rouge. 

Isoberlinia doka 

2-4 paires de folioles opposées ou subopposées ; ordinairement 3 paires. Rameaux et feuilles glabres. Folioles 
ovées elliptiques, asymétriques à la base qui est cunéiforme, aiguë ou obtuse, ou arrondie ; sommet attnnué, 
obtu&ment point,u ; 10-25 cm. x 6,5-12 cm. ; coriaces. 6-10 paires de nervures latérales ; nervilles très appa- 
rentes sur les deux faces. Grandes stipules, ordinairement, caduques, falciformes, soudées plus ou moins à la 
base, insérées entre le pétiole et le rameau. 

Panicules terminales dressées très fleuries, 10 à 15 cm. long. Axes glabres ou glabrescent,s. Dans une variéG 
les axes des racèmes sont très finement tomenteux. Fleurs blanches subsessiles. Deux bractées épaisses duve- 
teuses sur les deux faces, 8 à 10 mm. long. Calice tJubulaire à 5 lobes pointus. 5 pétales plus ou moins égaux, 
dressés, sessiles, l’un ét,ant plus large que les autres, 7-13 mm. long. 10 étamines. Ovaire velu. Floraison de no- 
vembre à mars. 

Fruits oblongs, de couleur marron, finement striés transverdalement, tomenteux mais devenant glabres, 
env. 18-20 cm. long x 5-6 cm. large. 

Isoberlinia Dalzielii 

Rameaux et feuilles pubescents, jeunes feuilles très duveteuses, 3-4 paires de folioles subopposées ; plus 
OU moins pubescentes dessous. Stipules falciformes comme dans 1’espAce précédente, mais tomenteuses. 

Inflorescences duveteuses. Fleurs blanc rosi! odorantes, un peu plus grandes que celles de 1’1. doka ; 1~s 
hractbcs mesurent jusqu’à 15 mm. long et sont dcnsément rduveteuses. Floraison de novembre à février. 

Fruits atteignant 25 cm. long. et 8 cm. large, duveteux fauve, striés transversalement. 
La diirérence pratiqup et immédiate entre les deux espèces tient donc principalement dans la glabréité 

des feuilles de la Premiere et la pubefrence de celles de la seconde. 
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malinké, bambara : sau, sû, si0 pilapila : schéko 
mossi : kalsaka banda : kawa, kafa, kaba 
sénoufo : tagba youlou : kovo 
fon : pakpa 1010 cara : kaboui 
bbriba : baba, gba, bobouonire Fana : ta0 
somba : papaho fulfuldé : koubahi 

DISTRIBUTION cÉocnnPmQuE.-Isoberlinia doka. - Guinée française : A. Chevalier, 302 (S guiri) ; 583 (Kankan) ; Pobé- 
guin, 880 (Siguiri) ; 189 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois, 48 (Birgo) ; Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 629, 4, 35, 2831 ; - 
Dahomey : Poisson, 105 (Badagba) ; - Oubangui-Chari : A. Chevalier, 6687 (Dar Banda) ; 1%. P. Tisserant, 3023 (Bozoum) ; 
1299 (Bambari) ; Aubréville, 430 (Ouanda Djalé) ; 372, 386 (Ouadda) ; - Haut Cameroun : Aubréville, 843 (Mandara) ; - 
Isoberlinia Dalzielii. - Soudan: Aubréville, entre Bamako et Bougouni ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 2151 (Boromo) ; 
630 ; -Dahomey : Poisson, 50 (Parakou) ; -Oubangui-Chari: R. P. Tisserant, 829 (Moroubas) ; Aubreville, 574 (Bakala). 

Daniellia Oliveri Hutch. et Dalz., in Kew Bkll. 1928, 382. = Paradaniellia Oliveri Rolfe. 

I;e Daniellia Oliveri est peut-être le plus bel arbre le plus commun des savanes boisées soudano-guinéennes ; 
il dépasse communément 15 m. de haut et fréquemment atteint 20 m., exceptionnellement plus. II SC reconnaît 
de loin par sa taille, son fût blanc grisâtre, libre sur quelques mètres, et sa cime en cône renversé, aplatie au 
sommets, à la charpente flamboyante ; lorsqu’il est isolé, les feuilles retombantes très régulièrement réparties 
sur la surface conique de la cime et les feuilles horizontales du sommet, sont toutes ensemble, parfaitement 
disposées pour que l’arbre Ut>ilise au maximum, à n’importe quelle heure du jour, la radiation solaire. 

Il est excessivement répandu dans toutes les savanes boisées, mais il est particulièrement abondant’ dans 
les régions guinéennes plus humides et surtout dans les pays habités et cultivés ; là il forme très fréquemment, 
presque à l’état pur, des peuplements clairs ; les plus beaux abritent souvent, des villages et leurs terrains perma- 
nents de cultures. Le Daniellia Oliveri en effet rejette vigoureusement de souche et drageonne très abondamment ; 
il tend donc B envahir les jachères forestières. Il n’est pas rare de voir sur les champs laissés en jachères d’ahord 

des fourrés denses de rejets et, drageons exubérants, puis des gaulis et des perchis, puis finalement des futaies 
claires, dont les arhres sont quelquefois si serrés, en Casamance? qu’ils poussent d’une façon désordonnke, les 
cimes se gênant naturellement, et les fQts devenant alors courbés, tortueux, contrairement à la règle qui veut 
que les arbres qui poussent à l’état serré montent droit en flèche; les Daniellia plutôt que se diriker droit vers la 
lumière verticale, s’inclinent vers les trouées de lumière latérale ; quand les arbres sont suffkamment espacés 
ils pousstmL au contraire très droits. Dans les pays sahélo-soudanais très secs, on le rencontre isolément dans 
le lit des oueds, et, dans les plats inondés en saison des pluies. D’une façon générale, il n'est pas rare dans les 
vallées inondées périodiquement qui sont couvertes de savanes presque nues. 

Le D. Oliveri est une des espèces qui envahissent, rapidement les savanes récentes qui remplacent les forêts 
en recul ; c’est pourquoi lorsqu’on traverse les lisières de la forêt humide on rencontre presque immédiatement 
des peuplements de Daniellia. 

C’est une espAce héliophile, qui ne tolère pas d’omhre ; elle ne pénètre pas en forêt dense et lorsqu’une savane 
a Daniellia, incluse dans un massif forestier, ne brûle plus et- que la végétation forestière autochtone tend alors 
à s’y réinst’aller, le Daniellia est voué à la disparition. 

Cette espèce est aujourd’hui si répandue et si abondante partout, qu’il est difficile de connaître quels étaient 
à l’origine sa formation et son milieu avant que l’homme intervienne avec ses feux et ses défrichements pour 
étendre considérablement son aire et sa fréquence. Là où le Daniellia est, le plus abondant il est ccrt,ainement 
envahisseur. 11 n’existe pas dans les vestiges des formations semi-humides de la basse Casamance et de la moyenne 
Guinée, ni dans les forêts do transition à Anogoissus et Albizzia. Contrairement j la plupart des grandes espkces 
des forêts sèches qui ne montent pas sur les haut,s plateaux de 1’Adamaoua au Cameroun, le Daniellia est devenu 
un des éléments principaux du paysage de ces savanes boisées d’altitude, mais il nous parait difficile d’imaginer 
qu’il est un des constituants résiduels de l’ancienne flore, quand on connaît son considérable pouvoir envahis- 
seur, et la pauvret6 floristique des peuplements des actuelles savanes boisées de 1’Adamaoua. Dans l’Oubangui- 
Chari il est excessivement abondant dans le bassin du Chari, ainsi qu’aux abords de la forêt équatoriale ; il 
devient moins abondant vers l’Est en s’approchant du Soudan anglo-égyptien. 11 existe dans les formations de 
forêt sèche dense à légumineuses de la région de Ouanda, Ouadda Djalé ; il scmhle que lü. il soit dans son milieu 
originel ; il y est partout rPpandu en mélange avec les autres légumineuses, mais il n’y constitue pas de peuple- 
ments, sauf dans des terres anciennement cultivées. il:ous croyons donc que l’espèce est originaire des anciennes 
forêts sèches soudano-guinéennes, et qu’elle s’est répandue vers les régions guinéennes plus humides, en suivant 
les éclaircies faites dans Ies fo&s par les dkfrichements et les feux ; son pouvoir colonisateur résulte non seule- 
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ment de ses facultés de rejeter et de drageonner ; mais aussi du mode de dissémination de ses graines par le 
vent. Le fruit est une gousse coriace, plate, elliptique, à une seule graine ; lorsqu’il se dessèche, il s’ouvre, et la 
couche interne membraneuse du péricarpe à laquelle la graine est attachée par un long funicule, se sépare de la 
couche externe ligneuse ; elle s’enroule, puis se détache, formant une sorte d’aile, qui chassée par le vent, porte 
la graine au loin. La croissance du D. Oliveri est rapide. 

Le D. Oliveri est le seul représentant du genre dans les régions séches ; en forêt dense il ekist’e plusieurs 
espèces de grands arbres, au port habituel des arbres de haute futaie. Botaniquement, le D. Oliveri se sépare 
par ailleurs des esp&~s de forêt humide assez profondément pour que Cert>ains auteurs puissent en faire le mono- 
type d’un genre distinct Paradaniellia, considéré encore par d’autres comme un simple section du genre. 

Dans les for& semi-humides de la basse Casamance et de la Guinée pénètrent quelques-unes de ces espèces 
des (( rain forests )) du sud, mais ces arbres contrastent avec l’aspect du peuplement environnant par leur port 
d’arbre de haute futaie, au fût parfaitement droit et libre sur une grande hauteur ; ils fréquentent par ailleurs 
essentiellement les parties humides et les bords des cours d’eau. Ces Daniellia de forêt sont à feuilles caduques. 
L’aire du D. Oliveri s’étend de la Gambie et du Sine Saloum sénégalais à l’Ouganda. C’est évidemment une des 
espèces typiques de la flore forestière africaine occidentale, ainsi que l’ensemble du genre qui appartient exclu- 
sivement à la forbt guinéo-équatoriale de l’Afrique occidentale et centrale (voir F. F. C. I., 1, 210). 

Ecorce gris cendré, écailleuse, epaisse, exsudant une oléorésine odorante ; tranche rouge cramoisi marquée 
de bandes blanches. 

Bois brunâtre ; large aubier grisâtre. 
4-9 paires de folioles ovées, obt,usément acuminées, largement arrondies et asymétriques à la base, 

7-15 x 4-8 cm., glabres, cireuses et rose-rougeât,re dans la phase juvénile, luisantes,parfois ponctuées de points 
translucides vers la marge, grises dessous, vert clair dessus. Rachis cireux. 

Fle’urs blanches dressées, en panicules très fleuries disposées horizontalement au-dessus de la cime, qui 
est, de décembre à février, à 1’6poquc de la défcuillaison ou de la nouvelle feuillaison, chargée de ces bouquets 
plats de fleurs blanches très odorantes et mellifères. Calice verdàtre glabre formé d’un récept,acle en massue 
sur le bord duquel s’insèrent 4 lobes imbriqués, sub6gaux, de 1,5 r.m. de long. 1 grand petale sessile ; 4 rudimen- 
taires. 10 ét,amines à filets glabres. 

Fruit blanchâtre, obliquement elliptique, environ 7 x 3,5 cm. 
Graine ovale, plat.e, brun foncé. 

USAGES. -L’écorce exsude un peu de résine, maisl’arbrepeut produireen assez grande abondance une oléo- 
résine employée par les indigènes comme torche et comme encens. Pour la recueillir, ils doivent entailler profon- 
dément le fût à la hache jusqu’au cœur ; la résine suinte alors seulement du cœur ; pour la faire couler plus 
facilement ils allument un feu de paille dans l’entaille qui est, creusée en gorge et en pente vers le cœur de telle 
sorte que la résine s’accumule dans le fond pendant les jours qui suivent l’action du feu. 

La râpure de la partie vivante de l’écorce est appliquée contre les dents malades (Ouadda). Le bois tendre 
se travaille facilement ; il est utilisé communément pour la fabricat,ion de pilons, sièges, pirogues, etc... L’écorce 
sert à faire des ruches en Guinée. Les objets imprégnés de la résine ne seraient pas attaqués par les t,ermites. La 
résine sert à fixer la pointe de fer de la sagaie sur le manche. Contre les maux du dos, on applique l’écorce 
chauffée. 

1Jn mélange de farine de mil et d’écorces de Daniellia et de Sterculia setigera est pétri en boules qui sont 
mises à sécher au soleil ; puis elle sont données à manger aux lépreux, en mélange avec de la viande. En Gold 
Coast, les fumigations d’écorce sont em$ployées Cont)re les maux de tête (Dalziel). La résine est utilisée contre la 
gale, dans l’Oubangui. Elle contient une huile essentielle comparable à celui des baumes de Copahu. 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : santan, sambane 
mandingue : santan 
diola : boutinepidj 
baïnouck : sibenke 
diola fogny : boubalinabou 
mandjacque : bibihacar 
mancagne : béka 
balante : popdé 
créole portugais : insiensou 
soussou : ouloungui 
bambara-malinké : sandan, sanan, sana 

peuhl, fulfuldé 
bériba : 
somba : 
pila pila : 
ehoué : 
fon : 
mina : 
nago : 
baya : 
banda : 
youlou : 

kaha, karlahi, kayerhahi 
nianou, niandiou, niamourou 
nianbou 
nianguer 
djati 

i?iti 
yia, hia 
kéla, kéha 
birlo, kodjiro, birolo 
youto 
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NOMS VERNACULAIRES: 

foulla : tiéné, tiéri, k&6 
cado : kede 
baoulé : lingué 
sénoufo : souroutchigué 
gourmantché : bougnionbou 
mossi : honga 
djerma : farmé 
haoussa : mâdjé, madié 

pana : 
azandé : 
sara : 
bamoun : 
tikar : 
arabe du Tchad : 

LES AFZELIA 

tihou 
guihui 
bitail, bita 
koup 
mvéné 
samein 

Nous renvoyons à la F. F. C. 1. en ce qui concerne l’étude botanique des dfzelia (1,213). Ce genre est repré- 
sent,é dans la flore des régions sèches par ùn grand arbre, 1’Afzelia africana Smith, le lingbé bien connu,qui fournit 
un des meilleurs bois d’oeuvre des régions soudanaises. On le trouve répandu, mais disséminé dans toute l’ac- 
tuelle zone des savanes boisées, aussi bien en terrain sec que dans les galeries forestières ; cependant il devient 
parfois abondant en Casamance et en Guinée Franqaise. Il est vraissemblable qu’il était primitivement un des 
constituants principaux des forêts guinéennes demi-sèches qui couvraient une grande partie de ces deux der- 
niers pays ; dans les vestiges intacts, encore fermés, de ces forêts le lingué est, un arbre, à la frondaison majes- 
t,ueuse, qui devient t.rès beau et se régénère abondamment sur les terrainsalluvionnaires frais (région de You- 
kounkoun, en Guinée Fse notamment,). 

L’Afzelia africana, espèce de transition entre forêts sèches et (( rain forests »:‘pénètre dans les (( deciduous 
forcsts » en Côte d’ivoire, sans qu’il puisse atteindre la taille normale des arbres de haute futai& 

Son aire s’étend jusque dans le nord de l’Ouganda, oit il est disséminé, bien que parfois commun ou gré- 
gaire sur des montagnes,dans des escarpement,s rocheux oti il est abrité des feux. Dans le nord du Cameroun il 
est abondant dans le bassin de la Bénoué, mais il ne monte pas sur les plateaux de 1’Adamaoua. Il est commun 
dans tout l’Oubangui-Chari. A l’Ouest de Ft Archambault nous avons vu des peuplements sur terrain sec d’une 
variété arhustive, dont les fûts étaient probablement issus anciennement de rejets ou de drageons. 

En Guinée Française, en Sierra Léone et au Libéria, se trouve une espèce endémique, Afzelia bracteata 
T. Vogel, petit arbre ou arbuste buissonnant, de 4-6 m. de haut, qui pousse dans les rochers au bord des cours 
d’eau. Son aire atteint l’ouest de la Côte d’ivoire (région de Tabou), où il devient un arbr,e moyen, branchu 
à 4-5 m. du sol. Dans la forêt dense du Cameroun, du Gabon et du Mayombé, existe une espèce de grand arbre, 
producteur d’un bois d’buvre estimé, le doussié, Afzelia bipindensis Harms ; on le rencontre encore dans les 
galeries forestières de l’Oubangui-Chari (Bambari, Ippy, Bria, Yalinga). 

Les Afzelia ont des folioles opposées, typiquement nervurées, aux pétiolules tordus, luisantes dessus. 
Les fleurs, en racèmes paniculés à l’extrémité des rameaux, sont voyantes et très odorantes. Calice en tube 

très allongé, à 4 lobes en forme de coupe, imbriqués, duveteux, blanc verdâtre. Un seul grand pétale muni 
d’un tr8s long onglet. Ordinairement 7-8 étamines fertiles. 

Le fruit est caractéristique ; c’est une forte gousse ligneuse, t,rès épaisse, dans laquelle sont imprimées des 
graines noires, ellipsoïdes, entourées à la base d’un arille rouge ou orangé bomestible. 

Afzelia africana Smith. 

Ecorce grise écailleuse, tranche bpun clair ou rouge pâle, à structure scléreuse. 
Feuillage vert brillant, feuilles à 4-5 paires de folioles, ovales ou largement elliptiques, de 7-14 x 4-7 cm. 

pointues ou obtusément acuminées. Nervures, nervilles et veinules forment un typique réseau saillant sur les 
deux faces. 

Floraison en mars-avril. Sépales verts, étendard blanc strié de rouge. 
Fruits mûrs vers décembre-janvier, durs, noirs, longtemps persistants sur les arbres. 

Afzelia braeteata T. Vogel. 

Ecorce écailleuse. 
Feuilles à 4-5 paires de folioles, glauques en dessous, glabres, oblongues, légèrement incurvées, obtuses ou 

arrondies au sommet, 4-11 cm. x 1,5-4 cm. 
Fleurs rose ou écarlate en mai-juin ; bract&es et bractéoles ovées longtemps persistantes. 
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Afzelia bipindensis Harms. 

Espèce de forêt humide qui frequente les galeries forestières dans l’Oubangui-Chari. Atteint 15 m. de haut. 
4-7 paires dc folioles plutôt étroites, oblongues ou oblongues lancéolées, courtement acuminées. 

Fleurs plus grandes que celles de 1’A. africana ; pétale à onglet plus ou moins villeux, 2-2,5 cm. long, rose. 
Gousses mûres d’un rouge vif (Tisserant). 

rc‘o~s ?ERNACI:LAIBES. - Afzelia afriCana. 

ouolof : fok, ho1 

sérère : ngolong don 

none : ngol 

diola : houelhéleng 

mandingue : linké, Iinko 

baïnouck : sikilinékot 

diola fogny : boulé abou 

mancagne : bignagni 

balante : péga 
créole portugais : arou 

malinké-bambara : lingué, dangha 

sénoufo : mianka 

baoulé : kpakpa 

haoussa : kahouo 

mossi : 

sonraï : 

peuh1 : 

beriba : 

somba : 

ehoué : 

fon : 

nago : 

ogou : 

banda : 

pana : 

baya : 
Sara : 

kankalga 

kao 

kaohi, gaiohi, pettohi 

bébou 

koakabou, koura 

akpapati 

pakpa guidé 

eguiakpa, akpa 

pakpaloko 

akgbo, homebo 

bakala 

guéla 

guila 

LES MACROLOBIUM 

Le genre Macrolobium est représenté dans la flore forestière de l’Afrique Occidentale et centrale par de 
nombreuses especes d’arbres, de toutes dimensions, qui trés souvent fréquentent, soit exclusivement, soit par 
préfercnce, les terrains humides, ou les sols marécageux, ou les bords des rivières. Les Macrolohium sont donc 
des espèces typiques des forêts humides ; ce n’est qu’exceptionnellement que certaines espèces se trouvent dans 
les régions soudano-guinéennes, soit au bord des rivières, comme M. cœruloides de Wild. et M. Heudelotianum 
(Baill.) Aubr, soit même en terrain sec, comme ce dernier Macrolobium et M. Heudelotii Planch. 

Une étude générale des MacroIobium a été faite dans la F. F. C. I., 1,224. Nous nous co’ntenterons de donner 
quelques renseignements complémentaires au sujet des espèces ci-dessus. 

Macrolobium coeruloïdes de Wild., in Ann. Mus. Congo. ser. 1!, II, 137. = M. Dawei Hutch. et B. Davy. 

Arbre exclusivement du bord des rivières, qui suit extérieurement les lisières de la grande forêt, de la Guinée 
Française à l’Oubangui-Chari, au Congo Bel#ge, dans les deux hémisphéres, puisqu’il se rencontre au Kouilou, 
dans le moyen Congo. En Afrique orientale on trouve une espèce voisine, selon Baker, M. cœruleum Harms. 
Le M. cœruloides est parfois un petit arbre de 5-6 m.de haut, mais qui peut atteindre 20 m. L’espèce peut êt.re 
identifiée très aisément par les feuilles à 4-5 paires de folioles lancéolées à oblongues elliptiques, acuminées tres 
aiguës, 5-10 x 2-4 cm., coriaces, nettement réticulées sur les deux faces ; les pétiolules sont typiquement tor- 
dus ; mais surtout les stipules intrapétiolaires, appliquées contre le rameau, en forme de demi-cylindres 
rigides, munis sur le bord supérieur de deux minuscules dents, sont spécifiques. 

Panicules de grandes fleurs violettes ou roses ; les bractéoles grandes et épaisses, glabres, mesurent environ 
3 cm. long et 1,8 cm. large ; l’étendard mesure 3,5 cm. long et 1 cm. large. Floraison en mars-avril. 

Le fruit est une forte gousse oblongue, pouvant atteindre 17 cm. de long sur 4,5 cm. large, légèrement bos- 
selée au-dessus des graines et à surface plissée transversalement. 

USAGES. -- Les Bandas dans l’Oubangui-Chari le nomment « l’arbre aux dés N. Les graines aplaties, fen- 
dues suivant les cotylédons et limées en carré servent de dés (R. P. Tisserant). 

Macrolobium Heudelotii Planch. Benth., in Trans. Linn. Soc. XXV, 308 (1865). 

Arbuste sarmenteux ou petit arbre atteignant 6-8 m. de haut, qui semble endémique en Guinée Française 
et en Sierra Leone. 

FLORE FORESTIÈRE 16 
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PLAN~EE 49. - Macrolobium Heudelotii : 1. Feuille ; 2. inflorescence. 
Maerolobium coeruloïdes : 3. Feuille ; 4. Fruits ; 5. Inflorescence ; 6. Stipule ; 7. Graines. 
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2-3 paires de folioles, ovées elliptiques, acuminées, arrondies à la base, environ 10 cm. long et 5 cm. large, 
glabres. 

Inflorescences en très longs et grêles racémes le long desquels les fleurs blanc rosé sont, groupées à de longs 
intervalles par petits pseudo fascicules. Bracteoles 5-8 mm. long, veloutées. Floraison de février à avril. 

Longues gousses oblongues: coriaces, e wiron 15 cm. long, veloutées, transversalement plissées. 

Macrolobium Heudelotianum (Baill.) Aubr. 

Le Blacrolobium macrophyllum hlacbride est signalé comme un petit arbre commun dans les régions cô- 
tières depuis la Guinée Française jusqu’à l’Angola. L’espèce, nettement polymorphe,a été souvent découpée 
en plusieurs autres dont les séparations semblent parf,Jis peu nettes. Dans la F. F. C. I., 1,230! nous avons main- 
tenu une séparation entre trois espèces, t,outes t,rois présentes en forêt dense ; en particulier nous avons admis 
que la variété Heudelotianum Bail]. ét,ait une bonne espèce. Elle est curieuse au point de vue géographique et 
écologique, car elle fréquente a la fois la forêt dense, ou elle se présente comme un arbre assez grand, 8 fût irré- 
gulier, à cime fortement branchue, et les galeries forestières, puis aussi les savanes boisées en terrain sec, dans 
la zone soudano-guinéenne. 

Il semble que primitivement l’espèce était originaire des forêts guinéennes demi-séches qui formaient tran- 
sition entre la (( rain forest 1) et les formations plus sèches de l’intérieur. Elle est encore commune en haute Guinée, 
en haute Côte d’ivoire, et dans la forêt littorale en Côte d’ivoire. 

3-4 paires de folioles opposées, oblongues, atténuées au sommet et plus ou moins arrondies, parfois courte- 
ment acuminées, le plus souvent I’acumcn est tres court et, très obtus, 8-20 >i 5-10 cm., feut,rées grises en des- 
sous ; 10-12 paires de nervures latérales. 

Inflorescences en petdites panicules tomenteuses de 2-4 cm. long, à l’aisselle des feuilles tombées, sur les ra- 
meaux âgés. Fleurs blanches, bractéoles euv. 7 mm. long. Periode de floraison très étalée de juin à janvier. 

Fruits : fortes gousses, atteignant 12 x (i cm., portées par des pédoncules courts et très épais ; surface 
tbmentense, très ridée ; 2-3 graines. 

Nonrs VERYACIJLAIRES. - Macrolobium coeruloïdes. 
malink6 : IinguR-t,iang»l banda : guidi, gedi 
soussou : fankoni moyen-Congo : (kouilou) kibayu, kifiote 
baya : kalaba 

Maerolobium Heudelotianum 
bambara, malinké : kô sau lé, fourmou, firimon baoule : ndiko 

DISTKIBIITION GÉOGRAPHIQUE. - Macrolobium coeruloïdes. - Guinée francaise : Cachet, 51 (Ditinn) ; 51 bis (Bafing) ; 
Pobéguin, 1265, 1289 (Kindia) ; - Oubangui-Chari : Le Testu : 2592, 3830 (Yalinga) ; R. P. Tisserant, 499, 499 bis (Ippy), 
Aubrévillc, 323 (Carnot) ; - Moyen Congo : Sargos, 198, 207, 208, 209, 210. - Macrolobium Heudelotii. - Guinée française : 
IIeudeIot, 738 (Fouta Djalon) ; - Chcvalicr, 13088 (Kindia) ; Pobéguin, 2156 (dc Boké a Touba). - Macrolobium Heudelo- 
tisnum ; - Soudan : Dubois, 185 (Birlo) ; - Guinée française Heudelot, 753 (Rio Nunez, pays des Landoumas) ; Chevalier, 
20868 (Beyla) ; - Côte d’ivoire : Chevalier. 22449 (Bougouanou) ; Aubréville, 2111 (Sémien). 

LES ERYTROPHLEUM 

Eryt.hrophleum guineense G. Don. 

Cette espèce de grand arbre a été déjà décrite dans la F. F. C. I., 1, 270, à laquelle nous renvoyons pour la 
description botanique et la distinction avec l’espèce de N rain forest N trés voisine, E. ivorense A. Chev. 

Cet arbre est le célèbre (( bois rouge 1) au (( poison d’épreuve )). Son aire s’étend de la Gambie, à l’Ouest, 
au Kenya, à l’Est, au Nyasaland, au Sud-Est, au Katanga et au Gahon au Sud. En Afrique orientale il semble 
toutefois moins commun qu’en Afrique Occidentale ; il se tient au Kenya et au Tanganika dans les forêts côtières ; 
au Nyasaland il existe au bord des riviéres dans les districts du sud, ou encore, dans l’Ouest, il est associé au 
Uapaca nitida pour constit,uer des peuplements fermés à la base de certaines montagnes. 11 est assez difficile 
de différencier l’aire de I’E. guineense de celle de I’E. ivorense, la position spécifique de certains individus étant 
difficile à fixer ent,re ces deux espèces ; I’E. ivorense est une espèce de (( rain forest )) qui semble a sa place dans 
les forêts les plus humides depuis la Côt)e d’ivoire jusqu’au Gabon; E.guineense devient typique et abondant vers 
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PLAYCIIE 50. -.- Erylhrophleum africanum : 1. Feuille ; 2. Inflorescence ; 3. Fruits 
Burkea africana : 4. Feuille ; 5. Inflorescence ; 6. Fruits. 
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les lisières de la forêt, et dans les galeries forestières de la zoneguinéenne et même soudano-guinéenne. KOUS 

l’avons reconnu comme constituant principal très caractéristiquedes paysages forestiers actuels et même des for- 
mations forestières primitives existant encore à l’état de vestige dans trois régions : dans la forêt semi-humide de 
la basse Casamance, dans le Fouta-Djalon en Guinée Française (700-1200 m.), au Cameroun dans les massifs de 
la région de Banyo (1100-2500 m.) et dans la région de I’Adamaoua entre Tibati et Yoko (800-1000 m.). Plus 
à l’Est, dans l’Oubangui-Chari, cet Erythrophleum, présent dans les galeries (galerie de la Nana, Bocaranga, 
Goré, Yalinga) n’est cependant plus abondant et semble se raréfier. Je pense donc que I’E. gnlneense est’ origi- 
naire des anciennes formations d’alt’itude semi-humides de l’Afrique Occidentale, OU il est demeuré en très 
grande abondance, de là il s’est répandu dans les forêts semi-humides des basses altitudes, en Casamance, en 
Guinée, et sur toutes les régions périphéripues de la grande forêt guinéo-équatoriale. 

L’E. gnineense se distingue facilement par stm port de grand arbre (20-25 m. de haut), ti la frondaison 
puissante, fortement charpentée, son fût noirâtre, écailleux, bas branchu, peu régulier et par ses feuilles bipen- 
nées, ordinairement, $1 3 paires de pinnules, i foliolules ovées acuminées, de 3-6 cm. large, et plus de 6 cm. dc 
long en général. 

Inflorescences en épis paniculés terminaux, dressés ; très petites fIeurs jaunâtres ; en mars-avril. 
Gousses oblongues, coriaces. 
L’E. gnincense est une bonne espéce de reboisement dans les savanes guinéennes, surtout en altitude, lorsque 

Ic climat, est encore assez humide. 
(Les forêts du D’ahomey et du Togo. Bull. du Com. Scient. et Hist. de 1’A. 0. F., 1937). 

I TU(;ES (1).--Bois rouge très dur, inattaqué par les termites. L’écorce contient un poison violcnl, ; Ccrasiw 
cbl rnisc il macérer dans l’eau elle fournit la boisson que l’on appelait autrefois le poison d’épreuve. 

NOMS VERNACULAIRES. 

Illall~linguc : 
l~aïrlouc:k . 

diola : 
diola fogny : 
Iriandjac,quc* : 
man(‘agn~? : 

ta10 
sirboune 
bourane 
bourénabou 
houmtab 
boutit 

créole portugais : mankone 
malinké-bambara : tkli, Mi, tali titimcu, tutifi 
fouIla : téli 
soussou : méli 
baoulé .: alui 
banda : gounda 

Eryt~hrophleum africanum (Welw.) Harms., in Fedde Repert. XII, 298 (1913) = Weditschia atfricana Wclw. 

Espèce panafricaine des forêts sèches, denses ou claires, et des savanes boisées. Dans l’Angola, elle SC rcn- 
contre dans les formations à Brachystegia dites (( panda )). Elle se répand dans le S-W africain. On la trouve 
dans It: Katanga, assez fréquente et att.eignant 18 m. de haut (var. micra’ntherum De Wild.). Elle existe dans 
l’Est africain. Dans l’Oubangui-Chari cet arbre est très abondant dans les forêts sèbhes denses à légumineuses 
(brltre Ouanda Djalé ct Yalinga. Je l’ai encore rencontré, mais seulement disséminb, entre Ft Crampe1 et Bamhari 
Jc nr l’ai ~III~ revu dans 1’1;‘ I,st de cette colonie, ni dans le N. Cameroun. Il semblerait donc que I’E. africanulr, 
ait une aire rclat>ivemcnt réduite dans ces pays. Je ne l’ai pas trouvé entre Rafaï et le Soudan angle-égyptien. 

En Afrique occidentale, son aire paraît également très fragmentée. Je connais plusieurs aires locales : Ht 
L)ahomcy (Mt Rtacora) J Hte Côte d’ivoire (Bobo Dioulasso, Lalérabah) J Hte Guinée Français(> (Dabola, Kan- 
kan) ; Htc Casamancc et Hte Gambie (Tambacounda, Vélingara, Kolda, Youkounkoun) dans la for#t claire à 
sous-bois de bambous oti il est assez abondant. 

Arbre de 10-15 m. haut,, que l’on peut confondre sur pied avec Rurkea africana, ct avec Alhizzia coriaria. 
Ecorce écailleuse, dure, cassante. Tranche rouge orangé extérieurement, marquée intérieurement de fi1ct.s 

hlancs, rouges ct violacés. 
Feuille à 3-4 paires de pinnules, 5-12 foliolules alternes. Rachis grisâtre pubcscent. Foliolules obIongucs 

cliiptiques, obtuses ou légèrement émarginées au sommet, base arrondie, jusqu’à 4 cm. long, 1,5-2 cm. large ; 
limbe glabre dessous, glabre ou glabrescent dessus, mat en dessous,.un peu luisant en dessus ; nervure médiane 
pubescente sur les deux faces ; nervation fine! peu accusée ; pétiolble puhesCcnt. 

Petites fleurs en racémes composés pubescents, blanc jaunâtre rous&trt, odorantes. Floraison du janvier 

à mars. 
Fruits oblongs, très coriaces ou subligneux, comprimés, ressemblant à ceux de I’Er~th~ophlcnn~ guinconse. 

(1) Itigal, Hccherclics botaniques, chimiques et pl~armacologiques sur l’l3rythroplileum de I’-ifrique occidcntalc. l’aris, 196 1. 
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USAGES. - L’écorce ne contient pas de poison comme celle de 1’E. guineense. 

NOMS VÇHNACliL*IRES. 
malinke : tali, t61i, kabala, gou&l& ttili banda : gounda, gundagusu (Erytluwplhuu~ dc 
bobo-dioulasso : kiri brousse) 
sénoufo : djéguélé morouba : mangali 
bériba : dion baya : sanda 

DISTRI~I TION GÉOGRAPHIQUE. - Casamance : Eiesse, 10, 19 (Haute Casamance) ; - Soudan : ilubréville, de Bou- 
gouni à Sikasso ; - Guinée française : Pobéguin : 2005 (Kadé) ; 1510 (Dabola) ; -Haute Côte d’ivoire : Aubréville, 1861, 1955 
(Bobo Dioulasso) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant, 958, 1795 (Moroubas) ; Le Testu, 2425, 4518 (Yalinga) ; Aubréville, 421 ; 

(Ouadda) ; 303 (Carnot) ; 36.4 (Yalinga). 

Burkea africana Hook. Plant. VI, 593-4. 

Espèce de grand arbre panafricaine, répandue du N.-W. du Transvaal au Sénégal, de l’Angola a l’Ouganda. 
Elle est un des éléments princïpaux des forêts séches, denses ou claires, de l’Afrique à longue saison sèche. 
Dans l’Angola, 10 Burkea est un des constituants des « Panda )), forêts sèches à Brachystegia. Dansle N.-W. du 
Transvaal, il est abondant dans les forêts claires sur les terrains sablonneux (SpringbokFlats),en mélange avw 
Terminalia sericea ; de même en S. Rhodésia du S.-W. tandis qu’au N.-W. il fait partie des formations a Umgusu 
(Ba,ikioea plorijora). 

Au Nyasaland, il nst toujours commun dans les forêts séches a Isoberlinia et Brachystegia. On 1~ trouve 
dans l’Ouganda dans les provinces de Nil-W et de W-Madi. 

Dans l’Oubangui-Chari,il est une des principales espèces de l’ancienne forêt sèche dense a léguminuuses ; 
il demeure répandu et très abondant Part)out, sauf dans l’extrême Est, à l’Est de Rafaï, où il devient rare. 11 
est particulièrement abondant sur les sables et les grés de la haute Sangha (Carnot, Bouar, Bozoum), et dans le 
massif de Yadé (Bocaranga). Je l’ai vu au contact de la for& dense humide vers Berbérati et sur la 
Lobaye. 

Dans le Nord Camcroun,il est abondant dans tout le bassin de la Bénoué. J>e Burkea ne monte pas sur les 
plateaux de 1’Adamaoua ; la limite sud de son aire passe un peu au nord de Ngaoundéré, par la falaise de l’Ada- 
maoua et un peu à l’ouest de Baboua ; sa Iimite nord ne dépasse pas vers le nord le 99 parallèle. 

En A. 0. F., le Burkea est répandu dans toute la zone des savanes boisées soudanaises, mais il est beaucoup 
moins abondant que dans 1’OubanguiChari ; il y est, ou disséminé, ou plus ordinairement groupé en petits bou- 
quets souvent sur des collines rocheuses, ou latéritiques rocheuses. Son aire n’at.teint pas la mer au Sénégal et 
en Guinée Franuaise ; les derniers individus que je conhaisse se trouvent dans les régions de Tambacounda et 
de Youkounkoun. Il est parfois assez fréquent dans la région de Bamako, Sikasso, et dans la boucle de la Volta 
noire en Hte Côte d’ivoire. Répandu partout dans le haut Togo et le Ht Dahomey, il s’approche de la côte 
jusque près d’Abomey, au Dahomey. 

En Nigéria, Lély écrit qu’en suivant les vallées sa limite nord atteindrait le 12039’. 
L’arbre mesure ordinairement 10-12 m. de haut, mais atteint 15 m. ; il est remarquable par la disposition 

de ses grandes feuilles bipennées groupées en touffes aux extrémités de très gros rameaux ; les foliolules sont 
dressées ; à la période de la défeuillaison, les folioles tombent, mais les rachis des feuilles persistent assez long- 
temps, dénudés et dressés à l’extrémité des gros rameaux noueux. Le jeune feuillage est argenté. La cime est 
très branchue, quelquefois très près du sol. 

Ecorce rappelant l’aspect de la peau de crocodile. Le rhytidome a une tranche brune. La texture de l’écorce 
est un peu fibreuse ; une section fraîche exsude un peu de sève collante ; la tranche est très colorée rouge vio- 
lacé. 

Grandes feuilles hipennées. Les jeunes rameaux sont velus rouge, Rachis pubescent roussâtre chez les jeunes 
feuilles, glabres chez les vieilles feuilles, jaune ou brun clair. 2-5 paires de pinnules opposées, ordinairement 3 : 
foliolules alternes, jusqu’à 12, ovées, obtuses ou émarginées au sommet, asymétriques à la base, jusqu’à 
5 X 2-5 cm.! feutrées argentées sur les 2 faces étant jeunes, ensuiteglabres, vert mat, en dessus, gris vert jaunâtre 
(glauques) en dessous ; pétiolule incurvé, un peu pubescent. 

Longs épis blancs (jusqu’à 30 cm. long) de petites fleurs pendants a l’extrémité des rameaux épais: fasci- 
culés avec les feuilles nouvelles ; non odorants. Floraison de janvier a avril. Axes des épis un peu pubescents. 
Petites fleurs sessiles ; calice campanule, 1,5 mm. long, 5 lobes arrondis, cilies ; 5 pétales obovés ou elliptiques, 



246 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENKE 

obtus, imbriqués, environ 3 fois aussi long que le calice, glabres ; 10 étamines ; ovaire densément velu, 1-2 ovules. 
Fruits elliptiques, plats, minces, longuement stipités, indéhiscents, un peu pubescents apprimés, environ 

3-6 cm. x 2-3 cm. ; une seule graine. 

USAGES. - Ecorce tannifère ; toxique pour le bétail. Bois brun rougeâtre, dur. 

NOMS VERNACULAIRES. 

mandingue : diakan-diakan, ndiang-ndiang nago : atchiakpa 
hambara : siri, guéléba sara : ouara 
mianka : chonko banda : zinegué, zânga, nguepwa 
haoussa : békine makarfo, kourdi baya : kapi, paingué 
peuh1 djororkidjigahi pama : ngo, nko 
moxi : sienra dakpwa : angi 
hériba : haroguéhou, guénou, hiarouguéhou 
fon : adjasikaké 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Soudan franpais : Vuillet, 613 (Koulikoro), 528 (Koulouba) ; Dubois, 104 (Gadougou) ; 
Guinée frunçaise : Pobéguin, 871 (Kouroussa) ; - Haute Côte d’looiFe : Aubréville, 1438, 1757 (Ferkéssédougou) ; 1818, 1954 
(Bobo-Dioulasso) ; 2403 (Volta noire) ; - Dahomey : Poisson : 50 b (Parakou) ; 77 (entre l’ouémé et Toui) ; A. Chevalier : 
23577 (Savé) ; - Oubangui-Char; : R. P. Tisserant, 1018 (Moroubas) ; Le Testu, 2502, 4501 (Yalinga) ; 3764 (Ouanda Djalé) ; 
Aubréville, 281, 283, 293, 313 (Car.Iot) ; 467 (Ouanda Djalé) ; 632 (Goré) ; 690 (Baïbokoun) ; Chevalier, 7904 (Ndelé). - 
Nord Canerouu : Aubrévllle, 790 (Giroua). 
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La famille se reconnaît facilement, entre autres caractères, par les feuilles composées bipennées qui, le plus 
souvent, sont constituées de petites foliolules qui donnent’ au feuillage un aspect léger, gracile, feuillage typique 
de mimosée. Quelques genres de Caesalpinées ont également des feuilles bipennées et pourraient à cet égard être 
pris à tort pour des mimosées : ce sont les genres Erythrophleum, Burkea, Bussea, Peltophorum, t’aesalpinia, 
Parkinsonia. En ce qui concerne notre dition, pratiquement seuls les deux premiers genres peuvent prêter à 
confusion. 

Les mimosées sont très abonda’mment représentées sous les climat’s à saison sèche, depuis les forêts denses 
plus ou moins caducifoliées jusqu’aux steppes à épineux, en passant par toute la gamme des savanes boisées et 
forêts claires. Quelques genres sont cependant, exclusivement de la grande foret humide, Pipt’adenia, Clylicodis 
cus,Fillaeopsis,Xylia, Calpocalyx, Aubrevillea; certaines de leurs espéces s’échappent de la grande masse dela forêt, 
continue en suivant, les galeries forestieres, mais sans jamais s’en écarter ; les plus remarquables dans les galeries 
sont ordinairement deux très grands arbres Piptadenia africana et surtout Aubrevillea Kerstingii. Le premier 
est remarquable par ses gousses contenant des graines ailées ; le second est, à l’époque de la défeuillaison, chargé 
de fruits blanc vert, indéhiscent’s, membraneux, ailés, qui font reconnaître de très loin les cimes blanches 
(F. F. C. I., 1,182). 

Certains genres ont des représentants qui se tiennent surtout, mais non exclusivement,au bord des riviéres, 
et habitent donc indistinctement pays humides et pays secs: tels Pentaclethra macrophylla (exclusivement 
ripicole en pays sec) et la plupart dks Pithecellobium. 

Le genre Albizzia, à feuilles caduques en saison sèche, est plutôt caractéristique des formations de transi- 
tion entre les « rain forests N et les véritables forêts sèches; les Albizzia prolifèrent souvent, dans toutes les brousses 
secondaires qui se sont substituées aux forêts denses humides primitives. 

Certains genres ont des espèces en forêt humide et d’autres, parfois très voisines botaniquement, en forma- 
tions sèches, tels Parkia, Tetrapleura (Amblygonocarpus). 

Enfin les genres Prosopis, Entada, Acacia, Faidherbia, Dichrostachys, ne fréquentent que les pays à cli- 
mats secs ou tres secs, à l’exception de quelques lianes qui vivent en forèt dense humide. 

Le trés commun Faidherbia albida de la zone sahélo-soudanaise est une espèc.e subspontanée en Afrique 
Occidentale et centrale, ou il se multiplie en peuplements dans les terrains cultivés. 

CLEF DES GENRES 

Fleurs régulières ou presque, en boules (capitules) ou en épis. Pétales valvaires, ordinairement soudés entre 
eux à la base. Etamines 50, rarement moins, souvent en .nombre indéfini. 
Fleurs en grosses boules rouges (réceptacle en massue). Lobes du calice inégaux, imbriqués. 10 étamines sou- 

dées en tube à la base. Fruits coriaces . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . :. . . . . . . Parkia 
Fleurs en boules (jaunes, Hanches, rosées), ou en épis blancs ou jaunes. Lobes du calice égaux,valvaires (sauf 

Pentaclethra). 

Epineux. 

Etamines en nombre indéfini. Fleurs en boules ou en épis. Fruits de forme t,rès variable, parfois 
épais mais alors jamais spiralés . . . . , . . . . . . , . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Acacia 

Fleurs en épis. Fruits tfès épais, enroulés en spirale . . . , . . , . , . . , . , . . . . , . , , Faidherbia 
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10 étamines. Fleurs en épis ; les fleurs supérieures hermaphrodites jaunes, les fleurs inférieures 
stériles rosées, avec de longs staminodes. Fruits contorsionnés . . . . . . . . I . . . Dichrostachys 

fion épineux. 

Poils étoilés sur les feuilles. Gros fruits ligneux à valves recourbées aprés déhiscence. Fleurs en épis. 
Lobes du calice imbriqués. 5 étamines et plusieurs staminodes . _ . . . . . . . . . . Pentaclethra 

0 poils étoilés. 

Gros fruits coriaces, très épais, subligneux étant secs. Fleurs en épis. 10 étamines. 
Cylindriques . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prosopis 
Oblongs, côtelés ou munis de deux crêtes longitudinales formant, ailes . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..I................................ Tetrapleura 

Fruits aplatis, épais, coriaces, ou subligneux étant secs, en faux ou en hélice. 
Fleurs en boules. Etamines en nombre indéfini, soudées en tube à la base. . 
.,.,............................................... Pithecellohium 

Fruits membraneux, plats, droit,s. 
Se détachant en articles d’un cadre qui demeure fixé sur le rameau. 

Fleurs en épis. 10 étamines. . . . . . , . . . . . , . . . . . . , . . , . Entada 
Fleurs en boules. Etamines en nombre indéfini, soudées en un tube à 

la base dépassant ou non le calice . . . . . , . . . . . , . , . . Albizzia 

LES PARKIA 

Lt t,rès commun nére (Parkia biglohosa Benth.) est un des arbres caractéristiques des paysages champetres 
soudanais. Prés des viIlages, dans les terrains de culture subpermanents, c’est-à-dire cultivés a très courte 
révolution, et ou la jachère arbustive est peu développée, sa cime se développe librement et largement en 
parasol. Le feuillage est vert sombre,à feuilles et pinnules retombantSes. L’écorce est écailleuse; de tranche rouille. 

Le Parkia biglobosa est une espèce des anciennes forêts sèches guinéennes, où il dominait en compagnie du 
véne (Pterocarpus erinaceus). On peut encore voir en Guinée Française des restes de ces anciennes forêts sèches 
denses (not,amment vers Télimélé, Gaoual) sans savane, le sol recouvert d’un épais sous-bois. Le Néré abonde 
dans ces régions. 11 es1 également Ires répandu en ff aute Côte d’ivoire. Dans le haut Dahomey, le Kéré paraît 
être encore très abondant, mais il semble qu’il s’agisse surtout d’une espèce très voisine, à foliolules et pinnules 
moins nombreuses, P. Oliveri Macbr., et peut-être aussi, dans le bas Dahomey, du P. filicoïdea Welw., arbre de 
plus grande taille à foliolules nettement plus grandes, à pinnules et foliolules moins nombreuses. La distinction 
entre ces espèces très voisines réside dans la plius ou moins grande division des feuilles. Nous reproduisons ici, la 
clef de Baker, qui est déjà citée dans la F. F. C. I., 1, 194 : 

Foliolules longues de 2 cm. environ, 5-8 mm. large, 2 nervures longi.tudinales proéminentes. 6-9 paires de 
pinnules. 16-24 paires de foliolules. Rachis duveteux grisâtre. . . . . , . , . . , . . . , . , . . . _ Parkia filicoïdea 

Foliolules longues de 1 à 1,s cm., 3 mm. large. Rachis duveteux grisâtre. 

8-13 paires pinnules, 25-40 paires foliolules . _ _ _ . . . , _ . _ . . . . . . _ . _ _ . . . _ . . . . . . P. Oliveri 
14-30 paires pinnules, 50-70 paires foliolules . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . _ _ P. biglobosa 

Cette clef n’est valable que pour des feuilles prises sur des arbres d’une taille normale ; les jeunes arbres, les 
rejets de souche surtout, ont des feuilles toujours plus grandes que celles des arbres adultes. 

Le P. filicoïdea est un grand arbre des (( deciduous forests » septentrionales de la Côte d’ivoire. Son aire est 
très vaste elle déborde dans toutes les directions l’aire actuelle du massif forestier guinéo-équatorial, englobant, 
les galeries forestières. Il est signalé dans l’Ouganda en forêt dense, au Tanganika, Nyasaland, Mozambique, dans 
l’Angola et au Gabon. 

Dans les « rain forests ,) proprement dites, il existe deux autres espèces très voisines, à très nombreuses 
petites foliolules : P. bicolor Chev. espèce de la Côte d’ivoire et des galeries forestières de la basse Guinée 
Française ; P. Klainei Pierre, espèce gabonaise, 
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E:n N. Nigéria,Lély signale comme trk commun,le P. filicoïdea. C’est également l’espèce des savanes boisées 
CL forfits claires de l’Oubangui-Chari. II y voisine parfois avec le Pithecellobium eriocachis qui a un port semblahlc; 
dc loin on peut confondre les deux espèces quand elles ne sont ni fleuries, ni en fruits. 

En réalité, le genre Parkia comprend une chaîne de plusieurs espéces Ac»phyllét.iques, dont la séparation est 
délicate surtout sur les limites communes de leurs aires. 

Les Parkia sont des pIus faciles à reconnaitre par leurs belles inflorescenc,es en boules roses rouge ou orangé, 
suspendues à l’extrémité de longs pédoncules& ensuite par leurs grappes de longs légumes Iinéaires pendant d’un 
réceptacle en massue. Pour le détail des capitules de petites fleurs, nous renvoyons à la F. F. C. 1. 

USAGES.-- Le fruit a une grande importance dans la cuisine indigkne. Lesgraines séchées, débarrassées de la 
pulpe qui les entoure, sont pilées ; la pâte obtenue après ferment.ation est comestible. En faisant fermenter la 
pulpe sucrée qui enveloppe les graines, on obtient une boisson rafraîchissante. Les foliolules légkrement grillées 
puis kcrasées, seraient appliquées sur les plaies par brûlure. 

sCr&re : 
none : 
ouolof : 
cliola : 
mandingue : 
b;lïnouck : 
diota fogny : 
mandjacpt: : 
1Kilante : 
créolf! portugais : 
malinké, bambara : 
~ourmantclié : 
mossi : 
sénoufo : 
baoul6 ; 

séou 
‘iif 
OUI 

houniuck boutifa 
uéto 
si nt! 

douaga, konga 
naingué tchigué 
kpalt? 

hériba : 
samba : 
pilapila : 
i:houé : 
fon : 
mina : 
nago : 
banda : 
azandé : 

baya : 
pana : 
sua 
toucouroul : 

dobou, donbou 
dobou 
dobira 
houoti 
arouati 
houati 
igba, nuba 
kom8ht’: 
ahahirnebo 
lien 
lClé, Iéré 
maté, mahati 
kaloa, namarrehi, narrr%hi, nounnouhi 

LES ACACIA 

GÉNÉRALITÉS SUR L'I~ENTIFICAT~OR' DES ACACIA. 

On Compt#e au moins 24 espkes d’ilcacias du Sénégal à l’Oubangui-Chari. Ce sont tous des espéces d’arbres, 
arbustes, arbrisseaux, lianes, habitant les régions a longue ou très longue saison sèche ; Acacia pennat’a,, une 
liane, fait exception en fréquentant la forêt équatoriale humide oil elle grimpe sur les chues. Si le genre est t’rés 
facile & reconnait’re, par le feuillage très fin de mimosée, les épines, les fleurs en boules ou ~311 épis,il n’en est pas 
toujours ainsi des espères. Le port est un premier bon caractère de différenciation; il y a des acacias qui sont 

de grands arbres à cime en parasol, d’autres arbres ont une cime plutôt arrondir donc peu f.ypique; la plupart des 
espèces sont des arbustes ou des petits arbres, parfois avec un fût, souvent au contraire CI plusieurs tiges ; d’autres 
enfin buissonnent nettement ; l’Acacia macrostaahya est un arbuste sarmentSeux dont les tiges flexibles s’ac- 
crachent aux branches des arbres voisins et, s’ékvent volontiers dans la cime ; A. ataxacantha et A. pennata sont 
des lianes parfois buissonnantes lorsqu’elles ne trouvent pas de supports auprès d’elles. 

Les épines permettent aisément de séparer plusieurs groupes d’Acacjas : 

Groupe des Acacias à petites alpines recourbées : A. snnegal laeta, mellifera, gourmaensis ; 

-- Acacias à fortes épines recourbées: A. caffra; parmi ce groupe on peut ranger les trois acacias sarmenteux 
ou lianoïdes, mais alors que celles de I’A. caffra sont infrastipulaires (une paire d’épines près dc l’insert,ion des 
feuilIes),celles des acacias lianoïdes sont’ insérées sur les rameaux en des points quelconques, entre les points d’at- 
taches des feuilles. 

- Acacias à longues &pines droites : toutes les autres espèces. 

Acacia macrothrysa, un arbuste, fait exception, étant souvent, inerme ; quelques individus ont tout’efois dc 
petites épines droites, ou légèrement incurvées. 
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PLANCIIE 51. -- Acacia Sieberiana : 1. Fruits (enté et face ventrale) ; 2. EspCce à petits fruits. 
Faidherbia albida : 3. Fruits. Acacia Raddiana : 4. Fruits. Acacia caffra var. campyfaeantha : 
5. Fruit,s. Acacia Kirkii : 6. Fruits. Acacia Seyal : 7. Feuille et fruits (maturation) : 8. Fruits 
(matmit&) ; A. stenoearpa var. chariensis . * 9. Feuille et fruils. Acacia flava : 10. Feùillo et fruits. 

Acacia hebecladoïdes : 11. Feuille et fruits. 
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Si les Acacias sont essentiellement épineux, on peut toutefois rencontrer certains individus, surtout des 
vieux arbres, pratiquement inermes ; cependant, même sur ces individus, il est rare que l’on ne puisse trouver 
quelque branche qui soit normalement épineuse. Les épines sont fréquemment absentes chez Acacia Sieberiana 
var. villosa, et, plus rarement chez A. caffra var. eampyIacantha. 

Dans certains cas,les feuilles permettent ou aident l’identification : c’est ainsi que A. mellifera, A. gour- 

maensis, A. laeta, peuvent être reconnus simplement par leurs petites feuilles, à pinnules et foliolules peu nom- 
breuses, et à foliolules non linéaires, relativement larges, exceptionnelles chez nos espèces. Malheureusement les 
autres Acacias se distinguent mal par les feuilles dont les foliolules se ressemblent toutes, à des caractères secon- 
daires près, peu constants (pubescence, extrémit,és plus ou moins aiguës ou obtuses). Le nombre des pinnules 
est un bon caractère, mais ce nombre varie dans une large mesure ; aussi souvent peut-il y avoir doute. Ajou- 
tons que durant une partie de l’année les Acacias sont défeuillés. 

Les inflorescences fournissent un critère immédiat pour séparer trois grands groupes: les Acacias à épis 
blancs ; ceux à capitules, les uns en forme de boules blanches, les autres de boules jaune vif. A. Kirkii a des 
inflorescences en boules rose clair. 

Les Petit>es fleurs des Acacias n’apportent aucun secours pour 1’identification;elles se ressemblent toutes et 
on les délaisse ordinairement dans les clefs de détermination. 

La plupart des inflorescences des Acacias sont odorantes ; cert,aines le sont tout particulièrement (A. Far- 
nesiana, A. mellifera). 

Ce sont les fruits qui permettent d’identifier les espèces d’Acacias, sans eux les déterminations conservent 
souvent8 un caractère douteux. Il en existe une grande variété, depuis des fruits plats, légers, à couleur et consis- 
tance de la paille, jusqu’aux fruits épais, lourds, coriaces, voire subligneux à maturité. Les graines des premiers 
qui demeurent attachées par les funicules aux ailes membraneuses desséchées sont disséminées par ]e vent. ; tous 
les Acacias du désert sont dans ce cas. Celles des seconds tombent et germent près du semencier, ou sont entraînées 
par les eaux ; c’est le type des A. Sieberiana et A. scorpioides, dont l’habitat normal est le bord des cours d’eaux, 
ouadi et mares. 

Chorologie et écologie.--Les Acacias habitent les régions sèches. Ils ont cependant des exigences écologiques 
assez précises : les uns sont nettement sahariens ou sahéliens, ils constituent en grande partie la végétation 
ligneuse grégaire des étendues subdésertiques, soit concentrée le long des lignes de drainage et des ouadi.,soit 
diffuse sur les hammadas, ergs morts et larges vallées. Tels sont : A. Raddiana et A. flava, qui traversent le 
Sahara et que l’on retrouve du sud marocain au sud tunisien. 

En pays sahélien prédésertique, ces deux espèces abondent; A. R’addiana sur les sables et les dunes fixées. 
A. senegal, le c61èbre gommier, occupe à côté d’eux, des espaces considérables ; de même A. laeta voisin de sta- 
tion et très proche botaniquement ; il est d’ailleurs vraisemblable que les deux esp&ces s’hybrident. A. mellifera, 
du même groupe morphologique, habite ces mêmes pays prédésertiques, mais son aire Pst exclusivement orien- 
tale (Ennedi, Ouadaï). 

Dans les régions sahéliennes, d’autres espbces font également leur apparition, mais elles se cantonnent, au 
bord des mares, permanentes ou temporaires, dans le lit des ouadi et dans les vallées inondées en période des 
crues ; ce sont A. scorpioides, var. pubescens et var. nilotica, qui constituent de véritables forêts, la première 
dans la vallée du Sénégal,la seconde dans celle du Nil. A. scorpioides, var. adstringens, apparaît elle aussi, mais 
sporadiquement, en terrain sec. A. Sieberiana, un grand arbre, fréquente les mêmes stations sans être ordinaire- 
ment aussi abondant que A. scorpioides. 

A. Seyal forme des peuplements purs, remarquables par les fûts tant,& rouge vif, tantôt blanc, dans les dé- 
pressions inondées pendant les pluies, sur terre d’argile craquelée. 

Dans le Nord Cameroun, entre le Logone et la Bénoué, Acacia hebecladoides, l’Acacia noir, est grégaire dans 
une aire localisée. 

Dans les régions moins arides, sahélo-soudanaises,dans les savanes boisées brûlées annuellement,la plupart des 
espèces sahéliennes disparaissent, mais des espèces trPs voisines, ou de simples variétés des précédentes, viennent 
parfois occuper des aires bien limitées. Il semble que l’on soit en P&ence d’espèces jordaniennes, à aires res- 
treintes, éloignées de l’aire générale de l’espéce linnéenne, et adaptées à des conditions écologiques différentes de 
celle de l’espèce mère. A. Chevalier explique la présence de ces espèces écologiques par des transports de graines 
par les bovins, les chameaux, moutons et chèvres, qui consomment les gousses mûres t,ombées sur le sol. Comme 



A cacla Raddiana ITZIZZI Faidherbia albida Li 4 D *. i ‘..., 1 ‘.., Acacia stenocarpa m AS A h cacia c ariensis 1 , 
1y7+.+*+1 ‘y 

:‘.. A cacia Seual LlIFLDl AS A . boboensis Ab 

CARTE 22. 

Dans la légende de la Carte no 22, lire : 

Au lieu de : p;;;a;tenocarpa 
- 

A: chariensis - 
- A. boboensis 

A. atacorensis 

Acacia Seyal 
Acacia flava 
A. stenocarpa var. chariensis 
A. stenocarpa var. boboensis 
A. flava var. atacorensis 
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ces animaux se déplacent sur de grandes distances depuis les steppes subdésertiques jusqu’aux régions relative- 
ment humides des sabanes boisbes sujettes au feux de brousse annuels, des graines seraient ainsi ensemencées 
trés loin des pays d’origine. Les plantes qui en sont issues se seraient adaptées aux nouveaux milieux, donnant 
naissance à des espèces écologiques. 

Cette explication est certainement valable dans quelques cas. Elle rend mal compte t’outefois de l’existence 
d’aires très localisées, nettement distinctes et quelquefois très éloi$nées des aires des espèces mères. J’ai plutôt 
l’impression d’aires satellites résiduelles, séquelles adaptées aux milieux actuels demi-humides d’anciennes 
extensions des espèces prédésertiques au cours de périodes climatiques sèches de l’époque quaternaire. 

Ainsi A. flava., saharo-sahélien, détache des espèces, ou variétés, endémiques en haute Côte d’ivoire (A. steno- 
carpa var. boboensis), dans le nord-Dahomey (var. atacorensis), dans le nord Cameroun (var. wmerounensis), dans 
l’Oubangui-Chari (A. stenocarpa, var. ehariensis), dans l’Est africain (A. stenocarpê). 

De même, A. mellifera, sahélien, a un homologue en Haute Côte d’ivoire et dans le Haut Togo: A. gour- 
maensis. 

A. senegal, au Soudan méridional, en Haute Côte d’ivoire et dans le Haut Dahomey, est représenté, par 
places, par la variété Samoryana. 

Dans ces savanes boisées soudaniennes persistent : A. Sieberiana, sporadiquement A. seorpioides var. 
adstringens, A. Seyal dans le lit à sec de’s rivières. 

Un Acacia arborescent, de terrains frais, se groupe en petits peuplements : A. eaffra var. campylaeantha. 
Sporadiquement, on peut apercevoir un arbuste à grandes feuilles,inerme ou presque, à grandes panicules dres- 
sées de boules jaunes, A. macrothrysa. Aucontiraire, sur les terrains latéritiques ou rocheux, arides, formant quel- 
quefois des fourrés impbnétrables, deux Acacias shrmenteux sont d’evenus ahndants : A. macrostachya et 
A. ataxaeantha. 

Dans les galeries forestières, une liane, A. pennata, fleurit sur la cime des arbres. Enfin, dans la vallée d’inon- 
dation du NJger et de son aflluent le Bani, un petit arbre rare est signalé, à boules rose clair, A. Kirkii, ressem- 
blant à 1’A. seorpioides. 

Dans la zone plus humide soudano-guinéenne, jusqu’atix lisi’ères de la forêt dense humide, les Acacia se 
raréfient. Persistent encore : 

A. Sieberiana, A. caffra, var. campylacantha, souvent en petits peuplements, A. stenocarpa. var. chariensis, 
dans l’Oubangui-Chbri, et les 3 espèces s8rmenteuses et lianoïdes. 

Seule la liane A. pennata pénètre dans la for& équatoriale, mais sdr les cimes des arbres. 
Il est intéregsant d’obsedver que, à part nos espèces jordaniennes et variétés qui sont endémiques dans 

l>Ouest afticain, toutes nos espèces d’Acacias ont des aires considérablement *tendues vers l’Afrique orientale et 
même en Asie. Les trois variétés d’A. scorpioides sont répandues jusqu’aux Indes. A. caffra (= A. cateehu) 
s’étend jusqu’au Natal, en Afrique du Sud, et en Birmanie. A. Sieberiana est répandu dans toute l’Afrique. 
L’aire de A. senegal va jusqu’au désert indien du Sind en passant par l’Arabie ; elle est aussi panafricaine. Son 
voisin A. laeta existe en Abyssinie, en Arabie, et se prolonge peutiêtre abx Indes sous le nom d’A. modesta. 
A. mellifera qui touche à peine la colonie du Tchad vient de l’Abyssinie et de l’Arabie. A. hebecladoides, qui n’a 
qu’une petite aire très localisée dans le Nord Cameroun est largement répandu en Afrique orientale, de l’Ouganda 
au Tanganika. A. Seyal et A. flava sont sahariens, de l’Atlantique à la mer Rouge. A. Raddiana est également 
saharien ; au Soudan anglo-égyptien et en Afrique orientale il est prolongé par une espècè botaniquement très 
voisine : A. tortilis. A. macrothrysa et A. Kirkii, rares en A. 0. F. sont très largement répandus en Afrique du 
Sud et en Afrique orientale. 

Il n’est, parmiles egpèces linnéennes, que A. macrostaehya, un arbuste sarmenteux, qui paraisse endémique 
en Afrique occidentale. 

En revanche, il existe dans les pays orientaux limitrophes de ]“A. E. F., bon nombre d’Acacia, qui ne pé- 
nètrent pas dans les territoires de notre dition : on peut en compter 4 au moins au Soudan angle-égyptien et 9 
dans l’Ouganda et la région des grands lacs du Coago belge. 

Périodes de flbrafson. - Les divers acacias ne su+ve!nt pas le même r+ythme biologique‘ 
Engénéral, la floraison a lieu un peu avant ou pendant, ou un peu après, la saison des pluies, rarement en 

pleine saison sèche. Cependant font exception : l’Acacia Sieberiana qui fleurit en pleine saison sèche, de janvier à 
mai, et l’Acacia Seyal, depuis Ia fin de la saison des pluies, octobre, jusqu’en mai. Il est à remarquer que ces 
deux espèces ont normalement des habitats spéciatix, en terrain inondabIes aux pluies. 
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PLIYCIIC 52. ..._I Acacia seorpioïdes var. adstringens : 1. Fruits. Acacia soorpioides var. nilotica . 
2. Fruits. Acacia scorpioïdes var. pubescens : 3. Fruik. Acacia laeta : 4. Feuille et fruits: 
Acacia senegal : 5. Feuille et fruiLs. Acacia mellifera : 6. Feuille et fruits. Acacia glaucophylla : 

7. Fruits. Acacia Farnesiana : 8. Fruits. Acacia deeurrens : 9. Fruits. 
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Epines extra-axillaires. 
Fruits membraneux, plats, réticulés. 

20~30 paires de pinnules, glan’de pétiolaire sessile ; arbuste sarmenteux . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. macrostachya 

8-15 p. de pinnules, glande pétiolaire sti’pitée ; liane. . . . . . . . . . . . . A. ataxacantha 

Fleurs blanches en boules. Epines extraaxillaires. Fruits membraneux, plats, réticulés. Liane.. A. pennata 

Epines droites, souvent longues de plusieurs centimètres, axillaires. Fleurs en boules. 
Fruits déhiscents, à valves membraneuses, enroulés en spirale. Fleurs blanches. Arbres. 

Fruits glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. Raddiana 
Fruits pubescents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. tortilis 

Fruits déhiscents, à valves membraneuses, linéaires oblongs, courbes, glabres à maturité. Fleurs 
jaunes. Arbustes ou arbrisseaux. 

4 p. de pinnules au plus : 

Arbrisseau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A.flava 
Sous-arbrisseau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. flava var. atacorensis 

4-5 p. de pinnules : 

Arbrisseau ...................................... A. flava var. camerounensin 

Ordinairement plus de 4 p. de pinnules, jusqu’à 10-12 paires 
Fruits plus ou moins glanduleux rougeâtre, Arbrisseau ...................... 

........................................... A. stenocarpa var. chariensis 

Fruits non glanduleux. 
Arbuste. Fût rouge rouille ou blanc verdâtre. ............... A. Seyal 
Arbrisseau. Fût brunâtre ................. A. stenocarpa var. boboensis 

Fruits déhiscents, à valves coriaces, linéaires oblongs, courbes, plus gros que les précédents, to- 
menteux. Fleurs blanches. Arbre ................................. A. hebecladoides 

Fruits indéhisoents, étroitement oblongs ou moniliform,es, plats, ooriaces. Arbres. 
Fleurs jaunes. 

Fruits profondément étranglés entre les graines, pubesoents .................... 
.......................................... A. seorpioides var. pubescens 

id. glabres ............................................... id. var. nilotica 

Fruits simplement à bords sinués, pubescents .............. id. var. adstringens 

Fleurs rose pâle. 
Fruit un peu étranglé entre les graines, glabrescent, réticulé, avec une crête sail- 

lante au centre de chaque article ............................. A. Hirkii 

F’ruits indéhiscents, épais, subligneux, oblongs linéaires. 
Fleurs blanches. Arbre. 

Rachis glabre ou presque ....................................... A. Sieberiana 
Rachistomenteux .............................................. var. villosa 

Ordinairement inerme ou petites épines droites axillaires. 
Grandes feuilles de plus de 20 pinnules. Grandes panicules dressées de boules jaunes. Fruits oblongs, 

plats, déhiscents, crustacés. ........................................... A. macrothrysa 
Arbuste ou arbrisseau. 



MIMOSÉES 

PLANCIII: 53. - Acacia scorpioïdes var. nilotica : 2. Epines. Acacia flava : 2. Kpinc?. Acacia 
macrostachya : 3. Epines. Acacia caffra var. eampylacantha : ‘1. Epines des rameaux ; 5. Epine 
du fôt. Faidherbia albida : 6. Epines. Acacia ataxacantha : 7. Rameaux épineux : 8. Fruits. 

Acacia macrostachya : 9. Fruits ; IC Foliolule. Acacia penna!a : 11. Fruits ; 12. Foliolule. 
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Principaux caractéres botaniques des Acacias de l’Ouest africain 

ESPèCCS 

A. senegal 

A. senegal var. Sa 
moryana 

A. Iaeta 

A. gourmaensis. 

A. mellifera 

A. caffravarxam 
pylaeantha. 

A. flava.. . 

, 
F 
é 
c 

,- 

I; 

é 

C 
C 

Var. camerounen 
sis 

4. flava var. ata 
corensis . 

4. stenocarpavar 
chariensis 

1. stenocarpaw 
boboensis . . 

L Seyal. 

Epines 

Petites, incur, 
rées, 3-5 mm: 
,ar 3: quelque: 
‘pines sur les ra 
his 

Id. 

Id., mais ordi 
(airement par : 

Petites, incw 
vies 

Id. 

Incurvées, 
paisses, courtes 

Droites, blan. 
hes, plusieurs 
m. de long 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

!g 

- 

Rameaux 

J.?U?W lu- 
zeaux blancs, pui. 
oirâtres 

Jeunes rameau: 
rès pubescents 
lameaux rougeâ 
res, écailleux 

Noirâtres et 
risâtres 

Noirâtres 

Id. 

Gris foncé, pu 
escents jeunes 

Brunâtres ou 
oirâtres 

Bruns ou rou 
eâtres 

1 Bruns, glabre: 

Brunâtres ou 
grisâtres, uu peu 
ipubescents 

‘Rouges ou brun 
,rouge 

Blancs ou rouil- 
le (pellicules r,ou- 
w) 

Nombre 
de paires 

le pinnuler 
par feuille 

3-6 

7-20 

2-5 

4 

2 

10-40 

2-4 

4-5 

2-3 

2-10 

6-7 

6-12 

Nombre 
de paires 

le foliolule! 
par pinnule 

10-20 

20-30 

3-5 

1 

1 

35-60 

S-12 

JSqU’à 22 

JSqU’à -0 

12-24 

24-28 

15-22 

Inflorcsccnccs 

Epis blancs 
dorants 

Id 

Id. 

Id 

Id. 

Epis blanc crk 
ne ; axes pu 
Nessents ; calicl 
rdinairement pu 
‘escent 

Boules jaune; 
0 B 15 mm. d 

Boules jaunes 
mm. d. 

Boules jaunes 
mm. d. 

Boules jaunes : 
-10 mm. d. Pé- 
encules glabres- 
mts ; écailles 
juges 

Boules jaunes ; 
j-15 mm. d. 

Caractères particuliers 

Oblong, papyracé 
lat, réticulé, jaune 
aille, légèrement pu 
escent apprime ; 8 
0 cm. long x 18 mm 
wge 

Graines plates, 
mm. x 7 mm. 

Id. 

Id 

Plat, oblong, glabre 
réticulé ; 4-6 cm. long 

Id. 

Etroitement oblong 
plat, réticulé ; S-15 X 
l,? cm., crustacé 

Linéaire ; jeum 
fruit rouge vif, sur. 
tout sur les bords 
env. 6 mm. large. 

5-6 mm. large 

Linéaire, glabre 

:‘ei 

:1;1 

./d 

Rachis des feuille 
t des pinnules légère 
lent pubescents. Fo 
olules à bords ciliés 
u moins à l’état jeuri 

Jeunes feuilles, trè 
ubescentes 

:18 

bi 
61 
P 

Feuilles glabres 01 
resque. Foliolules 
blongues ou oblon 
ues elliptiques, 01 
vées oblongues, OI 
vies elliptiques 

Foliolule env. 10 x 
mm. 

Id. 

Rachis pubescent; 

Rachis un peu pu 
:scents ; foliolules 
abres ou légèremen 
liées 

achis un peu pu- 
?scents ; foliolules lé 
trement ciliées 

Linéaire ; jeunes’ Rachis un peu pu 
‘ruits rouges, criblés’bescents ; présence 
i’écailles rouge :, un’d’écailles rouges. Fo 
3eu pubescents ; 4-‘liolules ciliées 
5 mm. large x S- 
15 cm. long 

les fruits velus deve-‘glabrescents ; 
Linéaire ; très jeu-’ Rachis glab;;b;et 

‘ !  
iant bient0t glabres ‘de petites écailles rou 

geâtre ou noirâtre 
~Foliolules glabres. 

Jeunes fruits vert;,’ Rachis glabres OL 
m peu pubescentj. TO- glabrescents ; foliolule: 
au.eux, membraneus ; glabres 
7-S mm. large X IO- 
‘6 cm. long. Graines,1 
1 mm. X 5 mm. 1 
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Principaux caractéres botaniques des Acacias de l’Ouest africain (suite) 

Espèces Epines 

1. hebecladoides. 

4. Sieberiana . . 

Var. villosa. . Id. Tomenteux 

1. scorpioïdes Id. Noirâtres, pu 
lescenis 

3-6 10-30 Boules jaunes. 

Var. pubescen! Id. Id Id. Id. 

Var. nilotica . Id. Id. Id. Id. 

Var. adstringen! Id. Id. Id. Id. 

L. Raddiana.. . Droites Rougeâtres OI 
oirâtres 

2-5 6-15 

L. macrothyrsa.. Absentes ou 
betites, noires, lé. 
:èrement incur 
rées 

Brunâtres, gla 
Ires 

1 ou plus 10 ou plus 

L Kirkii . Droites 6-8 8-15 

L ataxacantha 

L macrostachya. 

1. pennata.. . 

Droites, pubes 
.entes 

Droites, plus 
lu moins longue: 

Extraaxillaires 
jetites, incurvées 

Extraaxillaires 
‘paisses, incur, 
rées 

Extraaxillaires 
letites, incur. 
Ges, très nom. 
neuses 

RaKP?aUX 

Noirâtres ou 
ougeâtres, jeu 
es rameaux to 
nenteux 

Bruns clair, gla 
Ires ou un pei 
ubescents 

Gris noirâtre 
In peu pubes 
ents jeunes 

Brunâtres, pu 
lescents 

Noirâtres, gla 
Ires ou un pel 
tubescents 

Nombre Nombre 
de paires de paires 
e pinnules de foliolules 
mr feuille par pinnule 

4-7 

10-25 

8-15 

20-30 

10-15 

10-20 

20-40 

20-30 

35-50 

30-70 

Boules blan- Falciforme, rigide; 
les, 12 mm. d. ; coriace, tomenteux, 
édoncules velus gris-gris violacé étant 

sec, 1 cm. large, peu 
ou non toruleux 

Graines rectangu 
laires, aplaties ; 10 mn 

x 6 mm. 

Boules blan- Coriace, épais, lui 
hes, ou jaunâtre sant a maturité, indé 
âle ; 10 mm. d. hiscent, ligneux étan 

sec ; 10 à 20 cm. long 
1,2 à 3 cm. large 

Ovaire pubes- Coriace, très étran 
ent. glé entre les graines 

tomenteux, gris 

Id. Ovaireglabre Coriace, très étran 
glé entre les graines 
glabres 

Id. Ovaire pu- Coriace, bords si 
escent nueux mais non étran 

glés, tomenteux gril 

Boules blanches Enroulé en spirale 
glabre 

Boules jaune Etroitement oblong 
‘or ou orangé, plat, 7-13 cm. long x 
0 mm. d., en 1,5-2 cm. large, brur 
randes pani- rougeâtre. 
ules dressées de 
O-45 cm. ; axes 
labres 

Boules rose Linéaire oblong, sti 
lair, 13-15 mm. pité, un peu étrang:c 

entre les graines, plat 
glabrescent, réticulé 
portant une crête sail 
lante au centre dc 
chaque article 

Epis blancs ; Plat, mince, oblong 
xes pubescents glabre, non réticulé 

env. 1,7 cm. long 

Epis blanc crê- Plat, mince, réticu 
ie ou jaune pâle; Ié, apiculé, un peu pu 
xes pubescents bescent ; env. 12 x 

2,s cm. 

Boules blan- Plat, glabre : 12 i 
hes, très nom- 16 cm. long, env 
reuses, en pani- 3 cm. large 
ules terminales ; 
xes glabres ou 
n peu pubescents 

Caractères particuliers 

Rachis pubescents. 
Foliolules ciliées 

Rachis glabres 01 
légèrement pubescent: 

Rachis et foliolule! 
tomenteux, feuille: 
plus ou moins velue: 

Grandes feuilles ri 
gides, glabres, nette 
ment différentes de! 
autres espèces d’Aca 
cia. Foliolules pointue: 

Rachis pubesçents 
Glande stipitée sur 11 
pétiole 

Rachis pubescents 

Rachis glabres 01 
un peu pubescents 



A. Raddiana : 
.4. senegal : 
A. scorpioides : 

4. Seyal : 
A. macrostachya : 

A. Sieberiana : 
var. villosa : 

A. ataxacantha 
A. pennata : 
A. caffra : 

var. campylacantha 

sayélé, zadié 
donkori, dibé 
diabé, boina, barana, bana, 

bagana 
saguié, sagnié, saynguié 
mbouronr, kordontinio, ouénidié, 

safaraouéni 
baki, nguiliki, ouaningbé,sonindio 
gouéni, nguiliki, sayéba, sonin- 

gué, sonindié, guénilliki 
sofaraouéni, bonsoni, kora 
tii, touflne, toufl 
ouaning bé, kouroko, korko, sadié 

A. senegal : satiguibanflabo, manchiou, oua- 
var. Samoryana ningtlng 

maure (Mauritanie) 
A. flava : 
A. Raddiana : 

tamat 
talha, tahl 

A. senegal : 
A. scorpioides : 
A. Sryal : 
A. Sieberiana : 
A. ataxacantha : 

irouar, awarwar, erwar 
amoura, amraya 
sadra bed, sedera el beïda 
hahilec 
acharam 

FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENNE 262 

NOMS VERNACULAIRES : 

ouolof (Sénégal) 
A. Raddiana : 
A. senegal : 
A. scorpioides 

var. pubescens : 
var. adstringens : 

seing 
verek 

gonakié 
neb neb 

il. Seyal : sourour, fonahr. 
A. macrostachya : samasahel, sam 
A. Sieberiana : diett, diety, sandandour 
n. ataxacantha : dède 
A. caffra : narab 

var. campylacantha 

malinké et bambara (Soudan) 

gourmantché (Côte d’ivoire) 
A. gourmaensis : luikongouablé 
A. scorpioides : kékonbouanga 
A. macrostachya : okiapangongou 
A. Sieberiana : likonmonlu 

var. villosa 
A. senegal : konchinga 

var. Samoryana 

baoulé (Côte d’ivoire) 
A. Senegal : koundo 

var. Samoryana 
A. Sieberiana : ovié foufoué 
-4. caffra : koundo 

var. campylacantha 

mandingue (Casamancej 
A caffra: ngnanifiou 

var. campylacantha 
A.macrostachya : niockalon 

sérère (Sénégal) 

A. senegal : 
A. Seyal : 
A. ataxacantha : 
A. macrostachya : 
A. scorpioïdes : 

var. astringens 
A. senegal : 
A.‘ Sieberiana : 

peuh1 (A. 0. E’.) 

A. flava : 
A. senegal : 

A. laeta : 
A. scorpioides : 

A. Seyal : 
4. macrostachya : 

A. ataxacantha : 
A. pennata : 
A. Sieberiana : 
A. caffra : 

var. campylacantha 

tamachek (Sahara) 
A. Seyal : 
A. Raddiana : 

A. senegal 
A. laeta : 
A. scorpioides : 
A. Seyal : 
A. sp. : 

cado (Côte d’ivoire) 

A. senegal : 
A. scorpioides : 
A. Seyal : 
A. ataxacantha : 
A. macrostachya : 
A. Sieberiana : 

var. villosa 
A. pennata : 

ngobop, ouki 
ndomb 
ngorokolok, n’gol 
sim 
nénèfe 

N’dongara, Khrâoude 
sou1 

bakantchili, thillouki 
patouki, patterlahi delbi 

patouki 
gaoudi, gaodé, gabdi 

boulbi, houlhi bodehi 
patarhami, onraré 

ngoradio, koroki, gogorlaki 
goumi 
sogué, allouki 
patterlahi gorki 

tamat 
afagag, ahekche, tachagart, 

ahser, abesar 
éouarouar, iouarnar 
haza 
tahidjart, tingraget, tighart. 
oraf, offo, hourfe 
obeneuf 

banikoro 
baroum, bala 
seméguépirou, seméguébane 
ouoro 
ou010 pilu 
dolô 

ou010 gyem 

sénoufo (Côte d’ivoire) 
A. Senegal : kamékabedjiré 

var. Samoryana 

diola (Casamance) 
A. macrostachya : klealin 
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haoussa (Niger) 

A. flava : tamat 
A. Raddiana : tamatschi, kandili 
A. senegal : akovia, akouara 
A. laeta : akovia 
A. scorpioldes : bagaroua 

var. nifotica : bagaroua namidji 
A. Seyal : kérafi, doussa 
A. ataxacantha : goumbi 
A. Sleberiana : farakaya, boudji 
A. caffra : karo, karki 

var. campylacantha 

kanouri et kaningou (Niger) 

A. Raddiana : kanndil, kuendil 
A. senegal : kolol, kolil 
A. scorpioides : kângar 
A. Seyal : karamga 
A. Sieberiana : katalogou 

arabe du Tchad 

A. Raddiana : 
A. senegal : 

A. scorpioides : 

salaïe, Seyâl 
kétéraïe, ashâât, kitré, kitré a1 

abiod 
gharat, sunta, sénèt, sount 

A. Seyal : thalhaïe 
A. caffra : a1 guetter 

var. campylacantha 
A. Sieberiana : kûk 

nago, yorouba (Dahomey) 

A. caffra : hédé 
var. campylacantha 

A. Sieberiana : sihé 

somba (Dahomey, Togo) 

A. caffra : tidaka 
var. campylacantha 

A. gourmaensis : pouhiara 
A. senegal : pouhitouani 

var. Samoryana 

bériba (Dahomey) 

A. caffra : bogo, sakou 
var. campylacantha : 

A. Sieberiana : tchaga 

kotokoli (Togo) 

A. caffra : kola 
var. campylacantha 

A. Sieberiana : sosoa, fonoum 

mina (Dahomey, Togo) 

A. Caffra : agadja 
var. campylacantha 

sonraï, djerma (Niger) 

A. flava : 
A. Raddiana : 
A. senegal : 
,4. laeta : 
A. scorpioides : 

A. Seyal : 
A. macrostachya : 
A. ataxacantha : 
A. Sieberiana : 

var. villosa 

toubeu (Niger) 

A. Raddiana : 
A. senegal : 
A. scorpioides : 
A. Seyal : 

mossi (Cote d’ivoire) 

A. gourmaensis : 
A. scorpioides : 

A. caffra : 
var. campylacantha 

A. macrostachya : 
A. pennata: 

A. Sieberiana : 
A. senegal : 

var. Samoryana 
A. Seyal : 

fon (Dahomey) 

A. caffra : 
var. campylacantha 

A. Sieberiana : 

moba (Togo) 

il. Sieberiana : 

A. gourmaensis : 
-4. senegal : 

var. Samoryana 

evé (Togo) 

A. caffra : 
var. campylacantha 

A. Sieberiana : 

bassari (Togo) 

A. Sieberiana : 

A. gourmaensis : 

tamat, menné 
bichao, bisooa, bissogna 
danngha, déligna 
danngha, dangaié 
bani 

sakiré, sakirëi 
goumbi, kouboubi 
kougou 
mané 

téli 
touguéhi 
gorh 
fri 

gonponniali, gonsablèga 
pérananga 

guara 

guembaogo 
kaongo 

golponsgo 
koukouhima 

gompélaga 

hilihan, dainhoui 

adoué 

konkonpiéni 

konkonbouanli 
konkombou 

gadja 

lédjé 

koukourhbou 

koukounkounbon 

banda (Oubangui-Chari) 
A. Sieberiana : issi 
A. stenocarpa : issi 

var. chariensis 
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YOUIOU (Oubangui-Chari) 

A. Sieberiana : lipi 

A. stenocarpa : koun 
var. chariensis 

pama (Oubangui-Chari) 
A. Sieberiana : bao 

azandé, niam niam (Oubangui-Chai+) 
A. caffra gourounza 

var. campylacantha 
A. stcnocarpa : kihué 

var. chariensis 
A. aff. Sieberiana déguebé 

Sara (Oubangui-Chari) 

A. Sieberiana : kouneporo 
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Acacia gourmaensis A. Cliev., in Bull. Soc. Franw, 2911, LVIII, M&n. VIII, 167 (19,12). 

J’ai, a propos de la distribution de l’Acacia Ir,ellifera Benth. en Afrique occidentale et Centrale (3), fait res- 

Sort)ir une anomalie écologique dans l’aire de cet acacia. L’Acacia melIifera Renth. est un arbuste des régions 
très sèches de l’Arabie du Sud, de l’Erythrée, de la Somalie hri tannique, de l’Abyssinie et) du Soudan anglo-égyp- 
tien. Il est signalé par Murat dans 1’Ennedi jusqu’à hauteur du 180 paralléle. Dans la Mortcha septentrionale 
il est, souvent abondant au bord des rigoles de drainage ; fréquent encore dans la Mortcha méridionale il paraît 

(1) Voir aussi l’index bibliographique détaillé de Roberty (Candollea, 1948). 
(2) Nous ne connaissions pas le travail de Roberty sur les Acacias ouest-africains quand cette flore fut mise sous presse. 

Cet auteur a rassemblécertaines espèces trés voisines en groupes naturels ainsi que nous l’avons fait nous-même, mais il consi- 
dère chacun de ces groupes comme l’ensemble des sous-espéces, variétés et formes d’une unique espèce à laquelle il donne le 
nom de la plus ancienne espèce {sens habituel). Cette conception considérablement élargie de l’espéce entraîne Roberty dans unt: 
nouvelle nomenclature qui bouleverse des conceptions traditionnelles solidement établies. Ainsi le gommier vrai du Sénkgal 
et de la Mauritanie que l’on s’accorde aujourd’hui a nommer du binôme, Acacia senegal, devient : Acacia senegal, sous-espèce 
senegalençis, variété verek., et plus précisément : Acacia senegal Willd., subsp. senegalensis (Houtt.) Roberty, var. 
verek (Guill. et Perr.) Roberty. Acacia senegal, seul, ne désigne plus le gommier, mais l’ensemble des espèces actuellement 
admises : A. laefa, A. mellifera, A. modesta, A. glaucophylla, etc... Si le rapprochement des espèces de même souche dans un 
subdivision du genre est naturel, et s’il faut regretter que la nomenclature binaire ne fasse pas ressortir ces affinités, nous 
ne pouvons toutefois admettre la définition nouvelle de l’espèce de Roberty qui conduit, 5 changer complètement la nomcncla- 
ture étabIie difficilement par les recherches menées avec esprit de suite par les botanistes depuis Linné. 

(3) Rev. de Bot. app., 796, 1937. 
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I’I,~~~:{E 5’~. - Acacia senegal : 1. Inflorescence. Acacia Raddiana : 2. Inflorescence. Acacia 
scorpioïdes KM. nilotiea : 3. Inflorescences. Acacia macrothrysa 

: 4. Fruille et inflorescences ; 5. Vrults. AlbiMa boromoensis : 6. Feuille ; 7. Fruit. 



266 FLORE FORESTIÈRE SOtJDbNO-GUINEENNE 

disparaitre en approchant d’iihécher dans le Ouadaï. Plus ti I’U’. Murat ne le signale pltis qu’en certaines sta- 
tions sèches, dans la région du lac Fittri. 

Or, en Haute Volta, dans le nord du Togo et du Dahomey (Atacoraj, en Gdld Coast’, dans la N. Nigéria, 
sous un climat sahélo-soudanais ou même soudano-guinken, dans des rCgions de savanes bois& nettement plus 
humides que celles où vit I’A. mellifera des pays riverains de la Mer Rouge, il existe un arbuste épineux, parfois 
en abondance, que A. Chevalier a nommé d’abord Acacia gourmaensis, puis qu’il a rapporté lui-même àl’A. mel- 
lifera. 

Nous pensons aujourd’hui que l’Acacia gourmaensis A. Chev. est une esphce a maintenir, très voisine bota- 
nique de I’A. mellifera, distincte par son hahitat écologique et géographique, et. qui se dist,inguc immédiat,ement 
par les feuilles : A. mellifera a, d’une fac,on constante, 2 paires de pinnules: chacune 6 une seule paire de folio- 
lules ; A. gourmaensis, non moins fidélement, a 4 paires de pinnules (parfois 3!, chacune à une seule paire de 
foliolules. 

Arbuste, & rameaux noiràtres, chargés d.e petites épines très crochues, aiguës, comme celles de l’Acacia 
senegal,bient,ypifié parses pinnules à une seule paire de foliolules et les folioluleselliptiques, relativement grandes, 
ressemblant à celles de certains individus d’Acacia laeta. 

~ISTRIBCTION GiOGRAPHIQCE. - Haute COte d’luoire : Xubréville: 2137 (Ouagadougou) ; 2138 (Gaoua) ; ~ Niger : 
Chevalier : 24482 (de Diapaga & Fada) ; 24329, 24364 (Konkobiri, type de A. gourrnaca A. Chev.) - :1ubréville : (Fada 
N’G,nrr ma) ; - Nigéria : Barter : 1144. 

Acacia senegal Willd., in Willd. Spec. IV (1805) = Acacia Verek Guill. et Perr., FI. Sknég. (1832). 

L’Acacia scnegal est appelé communément gommier en A. 0. F. parce qu’il est le principal et le meilleur 
producteur de la gomme. Les Européens le connaissent aussi souvent sous le nom de verek, qui est son nom séné- 
galais en langue ouolof. 

C’est, un arbuste ou un petit arbre de 2 m. à 6 m. de haut, atteignant. parfois 7-8 m. Il est rameux dés la 
base ou presque. Les branches sont très ramifiées, ascendantes puis étalées, très épineuses. Le fiît mesure ordi- 
nairement de 5 cm. à.20 cm. de diamétre, et at)teint au plus 30 cm. L’écorce est plutôt blanchâtre et lisse chez 
les jeunes sujets ; puis rugueuse et noirâtre chez les arbres âges. 

I,es épines sont, ordinairement groupées par 3 à l’insertion des feuilles. Ce sont des petites épines noires 
en forme de crochets aigus dont il est’ difficile de se dégager lorsqu’elles s’accrochent aux vêtements. Elles sont 
élargies à la base et courtes (3 à 5 mm.) ; la médiane est très courbée vers la base du rameau ; les épines latérales 
ont une courbure variable. 

AIRE GÉOGRAPHIQUE. - Par la valeur économique de sa gomme et par l’étendue considérable de son aire 
l’Acacia senegal est une des espèces les plus importantes des régions subdésertiques de la zone sahélienne. Son 
aire traverse l’Afrique septentrionale de part en part, depuis l’Océan Atlantique jusqu’a la mer Rouge, en sui- 
vant les rives méridionales du Sahara. On le retrouve dans les déserts de l’ilrabie et dans ceux du Sind dans les 
Indes anglaises. 

Sa limite sud en A. 0. F. oscille entre le 15e parallèle au St;négal et le 12e aux abords du lac Tchad. On 
peut rencontrer des Stat>ions de ce gommier plus au sud, mais elles sont rares et isolées. Elles sont surtout dues 
aux troupeaux qui transhument dans ces régions. Ils disséminent des graines, surtout au bord des mares et des 
marigots sur des sols qui sont découverts et desséchés en saison sèche. 

Les régions optima du gommier, celles air il se répand en peuplements excessivement diffus, mais Cou+rant 
des étendues immenses, se trouvent à plusieurs degrés de latitude au nord de la limite sud. 

IMauritanie. -Le gommier est très rBpandu en Mauritanie. On peut distinguer deux aires principales. L,a plus 
importante couvre les dunes anciennes (Aouker) du Trarza (Mederdra, Boutilimit) et du Brakna (i2leg, Boghé). 
Elle est limitée au Nord par le 18e parallèle. La seconde s’étend dans les régions de I’iZssaba (Iiiffa) et de l’Af- 
folé. Elle dépasse de peu le 17e parallèle vers le Nord. En dehors de ces aires principales, le gommier se présente 
encore en une quantité de petites aires disséminées. Quelques tâches remontent même au delà du 18e paral- 
lèle (Nouakchott). Elles sont rares. Cet acacia n’est plus signalé dans 1’Adrar. 

IJne carte établie par le gouverneur Gaden permet de mesurer très approximativement les superficies occu- 
pées en Mauritanie par les peuplements de gommiers. Les peuplements sont des formations toujours très claires 
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et, le plus souvent, excessivement diffuses. Les peuplements considerés comme denses parce qu’ils comptent 
au moins une trentaine d’arbustes par hectare sont très étendus. 

Peuplements très denses, plus de 100 arbres par hectare env.. . . . . . . . . . . . t$O.OOO ha 
- t,rès denses, de 30 a 100 arbres par hectare env. . . . . . . . . . . . . 1.800.000 ha 

peu denses, de 5 à 30 arbres par hectare env.. . . . . . . . . . 3.000.000 ha 
4.820.000 ha 

Formations d’arbustes excessivement ouvertes, les peuplements de gommiers ne sont pas en général consi- 
dérés comme des « forêts » par les coloniaux. Leur rôle est cependant très important dans l’économie locale mau- 
ritanienne, en raison de leur vaste étendue qui compense leur faible densit.é, et à tel degré que, du point de vue 
des productions, la colonie presaharienne de la Mauritanie, par ailleurs très pauvre dans l’ensemble, est essentiel- 
lement, sans paradoxe, une colonie forestiére. 

Les exportations de gomme se font surtout par les (( escales » du fleuve Sénégal : ROSSO, Podor, Boghé, 
Kaédi. Matam. 

Sénégal. -- A.u sud du fleuve, le gommier se raréfie rapidement. On le rencontre par bouquets sur les anciennes 
dunes, dans tout le desert du Ferlo. 

Soudan. - Trois régions principales se séparent : 
Region s’étendant au nord de la ligne Yelimané, Nioro, Nara jusque Timbédra, Néma et Oualata. Les 

exportations de gomme se font surtout par Kayes, mais aussi par Nara-Ramako et, par Ké-Macina. 
Région des lacs de la boucle du Niger : Goundam au nord du fleuve ; surtout lacs de l’interieur de la boucle. 

Le centre de traite de la gomme est Mopti. 
A l’ouest de Gao se trouvent des aires moins importantes que les précédentes. 

Niger. - L’Acacia senegal est répandu un peu partout dans l’ouest de la colonie du 1C’iger au nord du 14e 
paralr\èle (Dori, Téra, Tillabéri), en mélange, comme nous le dirons plus loin, avec l’Acacia laeta. 

11 ne paraît pas constituer dans ces régions des peuplements de grande étendue. L’exploitation de la gomme 
y est d’ailleurs minime. A l’Est du fleuve Niger,le gommier se retrouve à hauteur de Filingué dans le dal101 Rossa, 
puis, plus A l’Est, il semble se raréfier. *Je n’ai pas la certitude de l’avoir rencontré entre In Gall et Tahoua, ni 
dans 1’Aïr. Mais plus à l’Est encore il reparaît pour devenir abondant dans la région de Gouré et dans les dunes 
du Manga. Le service forestier du Niger qui s’est attaché à reconnaître les principaux peuplements de gommiers 
dans l’Est de la colonie, avait, fin 1941, délimité et fait classer, 12 forêts englobant des peuplements denses, 
d’une superficie t,otale de 75.800 hectares. Certaines forêts du Manga comptent 200 à 300 gommiers par hect,are 
(maximum 400). Ce sont des peuplements purs. La forêt classée de Moumouk, de 62.000 hectares, contient 
en moyenne 80 gommiers par hectare. Les compagnons habituels du gommier dans Cet>te forêt,, sont Fa,idher- 
hia albida, Acacia Raddiana, Balanites aegyptiaea, Hyphaene thebaica (dans les cuvettes), Commiphora afri- 
cana, Salvadora peraica, Leptadenia spartium. 

Nigeria. -- L’aire de l’Acacia senegal déborde légèrement en Nigéria, surtout dans la région de la Koma- 
dougou (petits peuplements à Geidam). Il est repandu sporadiquement dans le Bornou (Maïduguri). Les expor- 
tations de gomme de la Nigeria venaient surtout du Niger français, jusqu’à la Créat)ion des marchés de la region 
de Gouré et de Mainé Soroa. 

Est du Lac Tchad. - L’Acacia senegal est signalé encore commun dans le Kanem et le N. du Baguirmi, 
entre le 13e et le 14e parallèle. Dans le Ouadaï, il remonterait, d’après Murat, au nord de Biltine vers le 15* para- 
lèle. L’Acacia senegal devient t,rès abondant au Kordofan dans le Soudan égyptien où il est la source du plus 
important commerce mondial de gomme. 

Afrique du Nord-Est. - Il n’est pas indiqué parmi les Acacia d’Abyssinie par A. Richard. Cependant 
Schweinfurth a nommé une varitété kerensis pour 1’Erythrée (1200-1400 m.). Jl existe dans les Somalies hritan- 
nique et italienne et en Abyssinie méridionale (Peuplements dans l’Ennia et l’ogaden). 

Afrique centrale et orienta2e. - Il est signalé en Afrique orientale, dans les territoires arides de l’oukamba, 
dans les plaines du lac Albert dans l’Ouganda et au Kenya. A. Eggelingii, endémique dans l’Ouganda, est une 
espèce homologue, mais distincte, de A. senegal. 
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Afrique australe, -- 1,‘Acacia senegal, ou une de ses formes, SP retrouve en Afrique australe, dans le Sud- 
Ouest africain (Hereroland, Acacia trispinosa Schinz = A. spinosa Marl. et Engl.). 

Ecologk. - -- Cet’te espéce trouve son optimum sous le climat sahélo-saharien. Ses limites meridionales COP- 
respondent aux caractéristiques les plus seches des climats sahélo-soudanais et, sahélo-senegalais. Son aire princi- 
pale se tient entre les isohyetes de 180 mm. et. de 550 mm. Les indices pluviomPtriql~es r?ptima paraissent être 
de 300 a 400 mm. Dans ces régions! les plnies sont, tres irrégulier-es d’une annk a l’alitre (variations possibles 
de 100 O/“). Les années à sécheresse particulierement excessive ne sont pas rares. 

La saison très sèche dure 8 à 9 mois (1). 
Les indices des saisons pluviométriques dans l’aire principale varient de O-3-9 a 3-i-4. Indice normal en 

Mauritanie : J-2-9. Au Kordofan, El Obeid, Cent>re du commerce de la gomme, a un indice : l-3-S. 
La tension de la vapeur d’eau s’abaisse a 4-5 mm. pendant les mois les plus secs. 
La température est’ excessive au mois de juin, B l’epoque des premieres pluies orageuses de mousson. La 

moyenne mensuelle dépasse alors 300 de plusieurs degrés. Elle peut’ s’abaisser jusqu’S1 160 en hiver, au mois de 
janvier. 

Sol. - Lc gommier habite de preférence les terrains sablonneux. Ses plus vastes peuplements occupent les 
aoukers qui sont d’anciens ergs. Ces anciennes dunes sont aujoiwd’hui fixées par la végétation herbacée et par 
des peuplements forestiers diffus tels que ceux d’Acacia senegal. 11 vit aussi dans les dépressions argileuses. 
Ile cas des aftouts mauritaniens est remarquable. 

II envahit spontanément les anciens terrains de culture épuises. @n a reconnu que c’était, sur ces terrains 
de culture abandonnés qu’il paraissait se développer le mieux. 

Régénération naturelle. - La fructification est en général abondante. Les graines germent facilement et 
rapidement’, surtout si on les trempe dans l’eau avant de les semer. Une racine pivotante s’enîonce rapidement 
a de grandes profondeurs. Toutefois comme la saison pluvieuse est de Ires courte durée, le jeune plant n’a pas 
toujours le temps d’enfoncer assez profondément sa racine jusqu’à une couche suffisamment humide, et il meurt 
pendant la longue saison sèche. 

La régéneration naturelle est excessivement capricieuse du fait de l’irrégularité des pluies et surtout en raison 
de l’aléa fréquent des attaques d’insect-es. Les jeunes plants sont’ détruit,s le plus souvent par des insectes qui 
sectionnent les racines, ou par des petites chenilles vertes qui devorent l’appareil foliacé (elIes apparaissent 
pendant, la seconde moitié de la saison des pluies). Les attaques d’insectes sont la cause la plus fréquente des 
échecs des essais de multiplication artificielle du gommier par semis. 

Dans la brousse, certains peuplements âges ne comptent) pas de regénération naturelle et paraissent voués 
à la disparition, puis, brusquement, une certaine année, de nombreux semis surgissent). Quelquefois aussi de 
jeunes peuplements s’installent dans des emplacements ou il n’y avait pas de gommiers (propagation des graines 
par les troupeaux). 

Biologie. - La croissance est rapide. 
Le gommier rejette bien de souche, lorsqu’il n’est pas trop âgé. De nc~ITlkJreUSt?S expériences ont été effec- 

tuées au Sénégal et en Maurit,anie, en vue d’obtenir le rajeunissement des vieux peuplements par recépage. 
L’âge optimum en recépage parait devoir placé entre 12 et, 15 ans. Les arbres avant plus de 0,20 m. de dia- 

mètre ne rejettent plus ou, si des rejets se forment encore, ils résistent mal et le plus souvent se dessèchent,. 
A Méderdra, sur 62 arbres recepés en juin 1938, sujets de tous diamétres avec un maximum d’arbres vieux et 
dépérissants, 21 ont rejeté, soit 3374. Au comptage du mois d’aofit 1.949, les rejets avaient de 0,50 à 1,50 de hau- 
teur. Les essais continuèrent en 1939. Au total, environ 1.000 arbres furent, recépés, 365 cépées furent’ retrouvées 
en 1941 en parfait état de végétation. Le plus grand nombre des rejets atteignaient 1,50 à 2 m. de haut ; cer- 
tains mesuraient 3 m. de hauteur et avaient un diamètre supérieur à 5 cm. La moitié environ des arbres récépés 
avait le cœur carrié et n’a pas rejeté. 

Dans des conditions de milieu plus favorables, à Richard Toll, des sujets récépes avaient, après une seule 
saison des pluies, de 4,50 à 2 m. de hauteur. 

Le gommier n’est pas une espéce l.ongevive. Il ne semble pas qu’il puisse vivre au dek de 20 h 25 ans. 

(1) L’indice des saisons pluviométriques comprend 3 nombres : le premier est celui des mois très pluvieux (‘y 100 mm.), 
le troisième celui des mois écologiquemcnt secs (< 30 mm.), le second celui des mois ni secs, ni humides (intermédiaires, 
entre 30 et 1i)O mm.). Voir Climats, Forêts et Désertification de Z’RJrique tropicale. 
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Il est fréquemment attaqué par des insectes, à tout âge. Certaines espt3ces sectionnent les tiges au niveau 
du sol. 

IMuZlipZication arlifici~llc. - De nombreux essais mEthodiques ont été e¶l’cctués en Maurit,anie(Forêts clas- 
sers de Méderdra)! au %négal (Forêts classées de N’Dioum diéri et d’Amhoura), et au Niger (Kellé), qui le plus 
souvent, SC terminerent par des kchecs. Les difficultés dues à la sécheresse extrême, à l’irrégularité des pluies 
et, surtout aux attaques-des insectes sont considérables. 

Cependant ces expériences entreprises parfois sur des surfaces trbs importantes, ont permis d’aboutir à 
certaines conclusions : 

10 I,es semis a la volée dans la brousse ne donnent pas de résultats. 
23 Si on rntreprrnd des semis en lignes dans la brousse, la réussite paraît dépendre beaucoup de la frequence 

des binages. 
3, Les meilleurs résultats sont incontestablement obtenus en semant le gommier dans les terrains de cul- 

tures des indigènes, soit en lignes avec cultures intercalaires, soit sur le pourtour des lougans en constituant 
des haies. 

La collaboration directe des paysans indigènes paraît donc indispensable. 

Méthode sénégalaise de semis. - Semis en lignes distantes de 4,5 à 5 m., un peu avant les premikres pluies. 
Serner dans un petit sillon d’un cm. de profondeur et recouvrir d’un coup de rateau en ramenant la terre. 

Après la levée, faire un premier binage. Dégager les plants en moyenne sur 2 m. à 2 m. 50 pour préserver 
les gommiers des atteintes des feux de brousse toujours à craindre. Renouveler les binages le plus soùvent pos- 
sible pour favoriser la croissance des jeunes plants et les mettre rapidement en état de mieux se défendre à la 
fois contre la sécheresse et les attaques d’insectes. 

Il est de beaucoup préférable de semer dans.des terrains mis en culture, 2-3 ou 4 années avant leur abandon 
en jachère (toujours en lignes distantes de 5 m.). Pour encourager le cultivateur, il est conseillé d’attribuer des 
primes ou des récompehses à ceux qui auraient soigneusement traité les petits gommiers. 

Essais de plantations au Kordofan. - De 1913 à 1918, 470 hectares furent semés en terrain de sable rouge 
T,e peuplement obtenu eût une densité moyenne de 400 gommiers par hectare. 1Jne grande expérience d’exploi- 
tation avec gemmage fut ensuite exécutée de 1921 à 1925. 

Rois. - Assez dur, produit un bon charbon. 

Production de la gomme. 

Les exsudations de gomme commencent à la fin de la saison des pluies et se poursuivent durant la plus 
grande partie de la saison sèche (pendant, 6 mois en Mauritanie). Elles sont favorisées par un temps tr+s chaud 
et très sec (influence du vent d’Est). L’écorce se fend et laisse écouler la gomme par les gerçures. 

Seuls les jeunes gommiers donnent de la gomme, à partir de 3-4 ans. Les arbres âgés, à l’écorce épaissie et 
rugueuse, n’en donnent plus. Il y a donc avantage à les recéper vers l’âge de 13 ans. 

Le rendement du travail des récolteurs est évidemment variable avec la densité des peuplements et avec la 
saison. En Mauritanie on estime qu’un (( bidane 1) peut récolter environ 1,5 kg. de gomme par jour. La récolte 
commence en novembre (petite traite). La récolte principale ou grande traite commence après les mois de 
janvier et février. Elle se prolonge jusqu’en juin-juillet. 

La production de gomme est augmentée par la saignée. Cette opération consiste à blesser l’arbre, en déta- 
chant, des lambeaux d’écorce sur toute la longueur du fût. et des branches principales. L’exsudation de la gomme 
se produit plus acti’vement sur la blessure. Plus un gommier est saigné, plus il donne de gomme: mais, s’il est 
trop largement écorcé, il meurt. 

Il y a donc une technique de la saignée (cc sira » en toucouleur et en maure), qui amène l’arbre B four- 
nir le plus possible de gomme sans le tuer.. L’écorcage doit se faire sans entamer le liber. La tige et toutes 
les branches principales ayant au minimum de 35 à 40 mm. de diamètre peuvent être saignées sur- 114 de leur 
circonférence, à raison d’une saignée par an. La branche sera donc saignée complètement en 4 ans et l’écorce 
met le même temps p’our se reformer avant de subir une seconde série de saignées. 

D’après les expériences faites au Kordofan, sur 189.000 gommiers de 7 à 12 ans, la production annuelle 
moyenne d’un gommier saigné est. de 100 gr. Certaines parcelles d’essais ont produit en moyenne 171 gr. par arbre. 
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La gomme se présente généralement sous forme de masses arrondies blanches, blondes, translucides, dures, 
à cassure Opaline. La grosseur des boules de gomme formées est très variable, depuis la taille d’une groseille 
jusqu’à celle du poing. Les dimensions les plus courantes s’ont à peu prés celles d’une noix. La gomme de 1’Aca. 
cia senegal est’ la meilleure de toutes les gommes d’Acacia. Elle est dure et soluble dans l’eau. Son grand pou- 
voir adhésif lui confère ses qualités essentielles. 

ÜSAGES.-PharmaCk : preparation des sirops, des pastilles,de pâtes, confection des taffetas gommés. -Con- 
fiserie--Industrie : fabrication de la colle liquide, des couleurs d’aquarelte et à la gouache, du cirage, de l’apprê- 
tage des tissus. 

La gomme est un des plus anciens Produit>s de cueillette de notre vieille colonie de Sénégambie. Son commerce 
&ait si import.ant au XVIII~ siAcle qu’une des Compagnies de colonisation qui se sont succédées s’appelait prési- 
skment la R Compagnie de la gomme )) (1785-1791). La trait,e de ce produit remonte au I~I” siècle. Jusqu’à la 
r6volution les commis des Compagnies privilégiées la pratiquaient dans les u pscalrs 1) du fleuve, ou sur le lit’- 
toral Atlantique dans les Comptoirs de Portendick ou de l’ile d’Arguin. 

Ce produit constitue encore aujourd’hui le principal article d’exportation de la Mauritanie. Autrefois cette 
colonie était le principal fournisseur mondial de la gomme. Depuis des temps anciens ce commerce n’y a pas 
progressé, tandis qu’au contraire il devenait très important au Kordofan. .A l’heure actuelle, le Soudan anglo- 
égyptien est devenu IP plus grand producteur de gomme du monde. 

Commerce. - Exportations du Soudan angle-égyptien : 

1934................,.........................,........,......... 21.081 tonnes 
1935.....................................................,...,.., 22.454 - 
1936.....................................................,....... 22.635 --- 
1937 ,,........................................................... 19.761 - 
1938 .,..,.....,......<.........................................I, 24.153 ~~ 

E[xportations d’Afr#que Occidentale Frbnçaise : 

1922 ........................ 4.108 tonnes 
1923 ........................ 3.087 - 
1924 ........................ 4.120 -- 
1925 ........................ 4.760 --- 
1926 . ........................ 6:313 
1927.. 4.037 - ...................... 
192s ........................ 4.983 - 
1929 ........................ 6.898 - 
1930 ........................ 5.726 - 
1931 ........................ 6.172 -- 

1932 . * . , . , . 
1933 . < . . . . . 
1934 . . . . . . 
1935 . . . . 
1936 
1937 ::::::: 
1938 . . . . . . . 
1939 
1940 ::.Y::: 

. . . . . . . . 4.207 tonnes 

. . . . . . . . . 4.711 - 
. . . . . . < . 3.997 - 
* . . . * . . 4:346 - 
. . . < . 1 . . 5.424 - 
. . . . . . . 6.656 - 
. . . . . . . . . 5.099 -- 
. * . < . . . . . 4.600 -- 
. . . . . . . . . 5.568 - 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Mauritanie : Chudeau : Nouakchott - Aubréville : Akjoujt 1 Chevalier: 2547.5 (Dikel, Ta- 
mourt) ; - Sénégal : Heudelot : 427 ; - Soudan : Chevalier : 1184 (Tombouctou) ; 24935 (Randiagara à Mopti) ; 3.353 (San- 
sanding) - Wailly : 4908 (Hariboro) ; 5284 (Gao) - AubrévilIe: de Kayes à Nioro, transition avec Ia varié@ Samoryana- Dubois : 
131 (Kaarta);-Niger: Aubréville: N 12 (Dori, Téra) ; N 13 (T&a, transition avec A. laetaj- Chevalier: 24443 (de Diapaga à 
Fada) ; - Côte #Ivoire : Service forestier: 2331 (Ouagadougou) ; 2670 (Bouroum) ; 2240, 2141 (Kaya) ; 2356 (Kaya) ; - Tchnd : 
Aubr&ville : 809 (F’ Lamy). 

Acacia senegal, var. Samoryana (A. Chev.) Aubréville. 
Acacia Samoryana A. Chev., in Mém. Soc. Bot. Fr. (141~2) = Acacia Dudgeoni Craib. 

Lors(que l’on rencontre cet arbuste dans les savanes du Soudan méridional, ou de la Haute Volta, ou du Haut 

Dahomey, on ne fait pasimmédiatement le rapprochement avec l’Acacia senegal. On se trouve là très loin de la zone 
sahélienne, domaine dugommier. Le fût et les rameaux rougdâtres, à écorce écailleuse, ne rappellent pas les rameaux 
blancs,ni le fût, de l’Acacia senegal. Alors que les feuilles de celui-ci ont des pinnules peu nombreuses (3-6), l’acacia 
soudanais a des feuilles à nombreuses pinnules(7-20),portant des foliolules aussi plus nombreuses. Ces distinctions 
de physionomie,de situation géographique, et dans l’appareil végétatif, qui apparaissent avecévidence, m’ont 
autrefois fait soutenir l’opinion que cet acacia constituait bien une espèce différente de l’Acacia senegal. Depuis, 
j’ai rencontré dans la région de Nioro-Bamako au Soutlan, en dehors des aires principales de l’Acacia senegal 
(plus septentrional) et de l’Acacia Samoryana (plus méridional), des Acacia à formes intermédiaires qu’il était 
difficile d’attribuer à l’une ou à l’autre espèce. En\fin, une observation plus approfondie des modifications que les 
feux de brousses et les conditions du milleu peuvent apporter dans l’aspect et les caractères végétatifs des végé- 
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taux arborescents, m’ont amené à une autre conception. Fleurs, fruits, épines, type de pubescence, sont les mêmes 
chez les deu,x Acacia, si différents à d’autres égards, Je crois donc qu’il faut considérer l’Acacia soudanais comme 
une variété de l’Acacia senegal. Vit+ant sous un climat beaucoup plus humide que le climat normal du gommier 
sahélien, l’appareil foliacé est plus développé que celui de l’Acacia senegal. La pubescence est plus fournie ; ce 
caractère est souvent très marqué chez les très jeunes feuilles densément pubescentes de la variété Samoryana. 
L’écorce écailleuse et rodgeâtre marque l’effet des feux de brousse. 

La remarquable situation vers le sud de l’aire de la variété Samoryana par rapport à celle de l’Acacia sencgal 
et la localisation de cette variété ont probablement des causes dans la paléohistoire des peuplements. 

AIRE GEOGRAPHIQUE. - Sa limite sud descend légèrement au-dessous du IOe parallèle. Aire continentale, 
trés localisée. Cet Acacia est particulièrement abondant en Haute Volta et dans le Gourma. Son aire d’habitation 
prolonge vers le sud celle de l’Acacia senegal. Il est disséminé ou groupé par bouquets dans les savanes souda- 
naises en compagnie de toutes les espèces habituelles de ces savanes. 

ECOLOGIE. -Climat sahélo-soudanais et aussi soudano-guinéen. L’aire de répartition de la variété Samo- 
nyana s’étend surtout dans les parties méridionales de la zone climatique sahélo-soudanaise et dans les parties 
septentrionales de la zone sous-jacente soudano-guinéenne. 

Cet aire reçoit de 800 mm. à 1.500 mm. de pluies annuelles. L’indice des saisons pluviométriyues varie de 
4-2-6 (Gourma-Mossi) à 6-3-B (Ht-Dahomey). Indice optimum : 4-2-G.L’indice pluviométriquedes régions de plus 
grande fri?quence paraît être de 800 à 1.000 mm. 

liszc~s. - Ne produit pas de gomme commerciale. 

DISTRILI~TIOX GEOGRAP~IIQUE. - Soudan : Chevalier : 24.326 (Gourma), type de A. Samoruana A. Chevalier ; 677 
(Bo:igouni) ; 24.816 (Ouahigouya à Koro) -Dubois: 131 (Kaarta) -Aubréville (de Bamako à Bougouni) ; -Côte d’laoire: Aubré- 
ville (Fada X’Gourma) ; 2677 (Bouroum) ; 1425 (Ouangolo) ; -Dahomey : Aubréville : 94 D (Birni) ; - Cameroun : -4ubr8ville : 
826 (Garoua). 

Acacia laeta R. Br., in Salt Abyss. App. (4814) 
= Acacia Trentiniani A. Chev. (Congrès Bot. 1900). 

Cet Acacia a le port de 1’A. senegal; il fréquente les mêmes stations dans certaines régions ; mêmes petites 
épines incurvées ; mêmes épis blancs ; mêmes fruits p’apyracés ; on les confond ordinairement ; les indigènes eux- 
mêmes ne les distinguent pas. 

Cependant, lorsqu’on est en présence de types bien carsctéristiques de 1’A. laeta, on constate une grande 
di’fférence dans l& feuilles. Les foliolules Che:z ]‘A. laeta sont beaucoup moins nombreuses (3-5 paires) que chez 
]‘A. sene@ (-10-20 paires).‘Ces foliolules ont aussi une forme particuliGre ; elles sont très nettement plus larges. 
Alors qu’elles sont étroitement oblongues dans A. senegal, elles sont elliptiques ou même obovées elliptiques chez 
A. lacta. La séparation par les feuilles est donc immédiate et évidente dans le cas de types bien accusés d’A. 
laeta. Souvent elle est beaucoup plus difficile, car -on rencontre fréquemment des formes de passage entre les 
feuilles de deux espèces au point de vue de la largeur et du nombre des foliolules, surtout dans les régions oh les 
deux espèces cohabitent. Il est probable qu’elles s’hybrident’. 

Baker les sépare par le nombre des épines ; groupées par 3 en général chez A. senegal, elles seraient réunies 
par 2 seulement chez A. laeta. Si, en effet, on compte bien oonstamment 2 épines sur des rameaux d’A. la,eta 
recueillis en Abyssinie, en A. 0. F. sur d’incontestables A. Iaeta il y a tantôt 2 épines, tantôt aussi une troisième 
apparaît plus ou moins dé’veloppée, et enfin aussi il y a quelquefois 3 épines. Ce caractère distinctif, valable en 
général, n’est pas absolu. 

AIRE D’HABITATION. - Espèce de la z’one sahélienne, comme 1’A. senegai. Elle ne paraît pas dépasser vers 
l’Ouest la région des falaises de Bandiagara. C’est un Acacia oriental qui semble s’arrêter devant le Niger, entre 
Tombouctou et Mopti. A l’Est de cette limite, il se mélange intimement avec A. senegal, parfois l’un ou l’autre 
dominent dans les steppes boisés. Plus à l’Est encore, dans l’Adar Doutchi (Tahoua), le Damergou (Tanout), 
le Tegama (Aderbissimat) et l’Aïr, l’Acacia senegal disparaît complètement, tandis que l’Acacia laeta le remplace 
Dans 1’Aïr notamment, dans les koris comme sur les rochers dans les montagnes les plus arides de Bagzans, on 
rencontre toujours A. laeta et jsamais A. senegal. 

Plus au sud et en continuant toujours vers l’Est, dans la région de Zinder, A. senegal reparaît et A. laeta 
disparait. Entre Zinder et le lac Tchad dans le pays Manga et aux abords de la Komadougou, je n’ai rencontré 
que de rares A. laeta certains (en Nigéria : Gaswa, vallbe de la Komadbugou) ; Ile véritable gommier domine. 

FLORE FORESTIÈRE 18 
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A I:Est d’u lao Tchad, niurat ne signale la présence de 1’A. laeta que dans l,e Ou&aï, du 142 au 15030 lat. 
Cette alternance dans les aires ghbgraphiques des deucx Acacias entre le Niger et le lac Tchad est remarquabke. 

Non moins curieuse est la disparition de 1’A. laeta à l’ouest d,u fleuve Niger. Il n’existe pas au Sénégal, ni en 
Mauritanie. Je dois signaler toute’fois avloi’r rencontré dans un bouquet d’Acacia senegal entre Noua\kchatt et 
Akjoujt, surl’extrême limite septentrionale du gommier, un pied d’Acacia, nettement d$férent de to’ùs ceux qui 
constituaient ce petit peuplementi, qui se rapprochait beauoo\up de l’Acacia laetat. 

L’Acacia laeta est une Gpéce qui a ét& d&ouwe’rte en Abyssinie. Il e’xiist;e en Egypte, dans la vallée du Nil 
(Gatardctes; Tles d,u Nil, d’eprès Mut;chle’r), en Erythrée et en Nubie. Son aipe s’é’tendrait en Arabie heureuse. 

SOLS.- L’Acacia latta semble avoir une prédilection pour les sols rocheux des plateaux et dels montagnes, 
ce qui expliquerait en gros sa répartition dans la colonie du Niger.L’Acacia senegal préfsrerait lessols sablonneux 
et tout particuliè?ement les dunes anciennes. Acacia laeta serait aitisi une t%p&ce plus xérophile que 1’A. senegal. 
Toutefois on le rencontre également en terrain sablonneux. 

USAGES.-Il ne semble pas que I’A. laeta soit un bon producteur de gomme. Dans 1’Aïr iI exsude peu de 
gomme, en raison probablement de l’extrême aridité de ses stations et de l’ins’ufisance des pluies. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Mauritanie : Aubréville : Akjoujt ; - Soudan : Chudeau (Hombori) - Th. Monod: 565 
(Bourem) - Chevalier : 1185 bis (Tombouctou, transition avec A. senegal, type de A. Trentiniani A. Chev.) ; - Niger : Wailly : 
4838 (Gao) - Chevalier: 24364 (Konkobiri) ; 24520 (de Fada ti Koupéla) ; - Côte d’ivoire : Service forestier : 2728 (Ouaga- 
dougou). 

Acacia caffra Willd., var. campylacantha Aubréville, in Spec. IV, 1078 (1805) 
= Acacia Catechu W = Acacia campylacantha Hochst. 

NOUS croyons devoir réunir ces trois espèces d’Acacias: l’une,Acacia caffra W., découverte en Afrique du 
Sud, signalée au travers de toute l’Afrique du Sud de l’Angola et du S.-W. Africain (Damaraland) au Natal, 
Transkei, Dislricts de l’Est de la Colonie du Cap, N.-W. Transvaal, Ngamiland, jusqu’à l’Est Africain Portu- 
gais ; Ia seconde, Acacia Cntechu W., le « Cutch tree 1) des Indes, répandu dans toutes les Indes et la Birmanie, 
sauf dans les régions les plus humides ; la troisième, Acacia campylacantha Hochst, découverte en Abyssinie, 
est aujourd’hui reconnue présente dans toutes les parties de l’Afrique tropicale où n’est pas signalé l’Acacia 
caffra ; S. Rhodésia, Nyasaland, Tanganika, Katanga, Kenya, Ouganda, Soudan anglo-égyptien, Oubangui- 
Chari, Tchad, N. Cameroun et toute I’Afrique occidentale jusqu’au Sénégal. 

Nous pensons qu’il s’agit d’une mêmeespéce, qui est surtout hydrophile, et qui, comme l’Acacia Sieberiana 
et l’Acacia scorpioides, espècesàpréférences ripicoles, a une aire excessivement vaste, s’étendant aux Indes comme 
celle de I’A. scorpioides.Sur une aire aussi grande, l’espèce varie par des caractères se’condaires et fluctuants ; 
on peut distinguer plusieurs variétés taxonomiques, biologiques et géographiques. C’est ainsi que nous distin- 
guons une variété campylacantha qui a des pinnules plus nombreuses que le type de l’espèce. Dans les Indes 
on sépare trois variétés : var. Catechu proper, var. catechuoides, var. Sundra. Dans l’Est africain portugais, il 
existe une variété rupestris Sim. 

Parmi les acacias arborescents de l’Afrique occidentale l’Acacia caffra se distingue facilement par ses fortes / 
épines axiIlaires arquées. 

Il se présente ordinairement, en petifs peuplements purs, assez denses, en terrain humide, voire inondé 
ou marécageux; et dans le lit, des rivières qui sont parfois à sec durant une longue partie de l’année. 

Il est également répandu en terrain sec dans les savanes boisées, mais il est alors généralement dissémin& 
11 a souvent tendance à envahir les terrains de culture abandonnés, surtout en sol frais. La présence de l’Aca- 
cia caffra, var. campylacantha, est, souvent l’indice d’un bon sol frais. 

Arbre moyen, pouvant atteindre 15 m. haut,, parfois plus, et 60 cm. de diamètre. Branches épineuses ou 
inermes. Rameaux étalés. Ecorce gris blanchâtre, marquée de nœuds noirâtres à l’emplacement des verti- 
cilles des branches tombées. 

Epis de fleurs blanches. La var. campylacantha a un calice tomenteux ; dans d’autres variétés le calice est 
plus ou moins pubescent et parfois presque glabre. 

Fruits oblongs, crustac&, bruns. 
Bois d.ur, durable, utilisable pour de nombreux usages locaux : instruments agricoles, poteaux, roues, manches 

d’outils, bois de feu, charbon de bois. 
Dans les Indes, la substance appelée « cutch », utilisée dans la teinture et le tannage, est obtenue en fai- 

sant bouillir des copeaux du bois de cœur. 
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La var. campylacantha est trés répandue dans les régions sèches de l’Afrique occidentale et centrale,sous 
les climats sahélo-soudanais et soudano-guinéen. Elle n’existe pas dans les pays très secs ; elle se répand au con- 
traire jusqu’aux lisières de la forêt équatoriale. 

Sénégal : Fréquent dans le Sine Saloum et en Casamance. 

Soudan : Existe dans le Soudan méridional ; peuplements ripicoles entre San et Sikasso. 

fite Côte d’ivoire . - Assez abondant en haute Volta. Répandu jusqu’aux lisières de la forêt en basse Côte 
d’ivoire. 

Dahomey et Togo. - Présent partout, mais très abondant dans les régions côtières, surtout dans les plaines 
inondables (Zagnanado, pays des holhs, etc...). 

n’iger. - Bosquets au nord de Gaya ; quelques arbres dans un fond, sur argile craquelée à 50 Km. env. au 
sud de Tahoua. 

Nigéria. -- Vallée de la Komadougou à Gashua. 

Tchad. - Frequent dans les plaines inondées du bas Chari. 

Nord-Cameroun .- Plaine alluvionnée du Tchad au pied des Mts Mandara ; fréquent dans le bassin de la 
Bénoué. 

&bangui-Chari. -. Répandu partout ; particulierement abondant entre Fort Crampe1 et les Mbrés, entre 
Bambari et les Moroubas ; t>rès fréquent dans l’Est (Zémio, Djema, Obo) vers le Soudan anglo-égyptien; Ouadda. 

Soudan anglo-égyptien. - Mts Nuba. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sénégal : Service forestier: 20 (Sine-Saloum) ; Etesse : 6 (Casamance) ; - Soudan fran- 
$ais : Dubois : 138 (Kaarta) ; - Haute Côte &Ivoire : Aubréville : 1424 (Ouangolo); 2139 (Boromo) ; - Dahomey’: Poisson : 92; - 
A. Chevalier : 23.563 (entre Agouagou et Sané) ; - Tchad: Creac’h: 53 (F’ Lamy) ; - A. Chevalier: 8593 (pays Sara) ; - 
Oubangui-Chari : Le Testu : 4766 (Yalinga) ; - R. P. Tisserant : 1019 (Bambari) ; - Aubréville : 573 (Bakala). 

Acacia macrostachya Reichenb. Benth., in Hook. Land. Journ. 1, 511, (1842). 

-4rbuste sarmenteux formant parfois d’épais fourrés épineux sur les cuirasses ferrugineuses; s’élevant jusqu’à 
8 m. de haut ; commun du Sénégal au Niger. 

Feuilles à nombreuses pinnules et foliolules, tomenteuses ferrugineuses étant jennes ; rachis parfois épi- 
neux. 

On le confond quelquefois avec A. ataxacantha, qui est également un arbrisseau, sarmenteux ou une liane, 
à épis blancs. Ce dernier a des feuilles moins grandes (moins de pinnules et de foliolules); en cas de doute la pré- 
sence d’une grosse glande, à la base du pétiole, permet la distinction : sessile chez A. macrostachya, elle est 
stipitée et saillante chez A. ataxacantha. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sénégal : Service forestier : 31 (Bignona, Casamance) ; - Soudan : Dubois: 77 (Sébé- 
koro) - Waterlot : 1103 (Bamako) -S. de Ganay : 35 (Sanga près Bandiagara) ; - Guinée française : Pobéguin : 2075 (Kadé) ; - 
Niger : Wailly : Niamey ; - Haute Cote d’ivoire : AubréviIle : 2133,2135 (Bobo Dioulasso) ; 2386 (Kaya) ; 2134 (Koumi) ; - 
Dahomey : A. Chevalier : 24.240 (Kouandé à Konkobiri). 

Acacia ataxacantha DC, in Prod., 11, 459 (1829). 

Arbuste plus ou moins sarmenteux ou liane, formant des fourrés impénétrables, sur les terrains latéritiques 
rocheux, commun du Sénégal à 1’OubanguiChari. 

Répandu dans toute l’Afrique tropicale (Angola, Katanga, Est Africain portugais, Nyasaland). 
« L’écorce sert dans la carie dentaire ; après l’avoir fait macérer dans l’eau bouillante, se laver abondamment, 

la bouche avec l’eau obtenue pour supprimer les douleurs. 
Les feuilles, elles, sont employées en fumigation dans les affections des voies respiratoires, principalement 

lorsque celles-ci s’accompagnent de douleurs de poitrine )) (Dubois). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. Sénégal :“Heudelot : 536 (Cayor) ; Soudan : Vuillet : 739 (Koulikoro) - A. Chevalier : 3367 
(Baranigué) Dubois : 134 (Kaarta, Saboula) ; - Dahomey : A. Chevalier : 23.175 (Abomey) ; - Guinde frunçaise : A. Che- 
valier : 586 (Kankan) ; Pobéguin : 42 - Aubréville : Mamou ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 2756 (Dédougou) ; 
- Oubangui-Chari : Dybowski : 569 (Bangui) - A. Chevalier : Les M’Brés - Le Testu : 3293 (Yalinga). 
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Acacia pennata Wild, in Spec. Pl., 507 (1753). 

Arbuste sarmenteux, ou liane, très épineux, s’élevant sur les cimes dans les galeries forestières et en forêt 
humide ; commun et très largement répandu en Afrique tropicale, aussi bien en régions sèches que dans la forêt 
équatoriale (Côte d’ivoire, Cameroun, Gabon, Congo). Ses fleurs en boules le séparent immédiatement des 
deux autres espèces sarmenteuses A. macrostachya et A. ataxacantha. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. -Côte d’ivoire :Aubréville : 2260 (Abidjan) ; 2131 (Bobo Dioulasso) ; 2132 (Ouagadougou) ; - 
Guinée française : Pobéguin : 2188 (Pita) ; -,Soudan : M me de Ganay : 2 (Bandiagara) ; - Gabon : Le Testu : 1219, 1462 
(Mayombé, Tchibanga) ; 7586 (Lastourville) ; R. P. Klaine : 26 (Libreville). 

Acacia Raddiana Savi, in Sopra alcune Acacie egiziane, 1 (1830) 
= A. fasciculata G. et P. == A. tortilis Hayne. 

Grand Acacia saharo-sahélien, répandu depuis les contreforts méridionaux de l’Atlas saharien, du sud maro- 
cain (Tindouf) au sud tunisien (Bled Talha vers Gafsa), jusqu’au Sahel de l’Afrique occidentale et centrale. Il 
peuple donc les deux rives latitudinales du Sahara : on le trouve encore en plein Sahara, occidental (Bir Rlogh- 
rein), central (Hoggar), méridional (Aïr, Ennedi). 11 est très abondant dans le Sahel sénégalais et soudanais, 
formant des peuplements clairs très btendus sur les sables, sur tous les ergs morts du Cayor sénégalais au Manga 
nigérien, sur les dunes bordières du Tchad. A l’Est du Tchad on le trouve encore entre Arada et Biltine ; et 
dans le Kanem entre les 13e et 14e parallèles. On le trouve également plus à l’Est, au Soudan angle-égyptien 
(Halfa ; Arabie-Seyal). 

Dans les pays nilotiques il fait place à une espèce voisine, I’ccArabic-Samr )j appelee aussi Seyal en arabe 
comme 1’A. Raddiana, qui est l’Acacia tortilis (Forsk) Christensen, non Hayne, que l’on désigne communément 
SOUS le nom d’Acacia spirocarpa Hochst ex. A. Rich. Il n’est pas impossible que quelques A. tortilis pénètrent 
jusque sur le territoire du Niger français (vallée de l’oued Tilemsi entre Gao et la bergerie d’Im Tsed) et peut 
être dans I’Aïr, mais nous n’en avons pas encore la cert,itude. L’Acacia tortilis es1 un Acacia parasol commun 
au Soudan anglo égypt,ien, en Abyssinie, Erythrée: au Yémen, en Somalie anglaise et italienne, dans 1’0ukamba 
(au Kenya) et au Tanganika central. 

Il y a entre les deux espèces voisines d’Acacia‘, des différences dans le port et les fruits. I,‘acacia oriental 
a une cime en parasol, l’acacia occidental a une cime arrondie ou irrégulière ; les fruits du premier sont duveteux 
OLI plus OU moins pubescents, ceux du second sont glabres. 

DISTRIBCTION GÉOGRAPHIQUE. - Sud mawcai L (d’après Boulhol), bandes suivant le réseau des dépressions de la hammada 
du Dra ; foret de Tighirt ; forêt de Mrimima au confluent des oueds Tissint et Zguid ; bois sacrés d,e la Zaouia Abd en Ubi- 
entre Foum Zguid et Tagounit ; bois sacrés des Ouled Youb dansla vallée du Dra,entre Zagora et Agdz (Tinzouline) ; - Sénégal; 
Dubois : 2725 (Yang Yang) ; - Soudu~ : Wailly : 5399 (Gao) -A. Chevalier : 1186 (Tombouctou). 

Groupe de l’Acacia Seyal Del. (Tamat et Sourour en A. 0. F.). 

1) Acacia flava (Forsk.) Schwfth. 
2) A. chariensis A. Chev. in Rull. Soc. Rot. Soc. Fr., 958, 1927. 
3) A. atacorensis Aubr. et Pelleg. in Bull. Soc. Bot. Fr., 464, 1937. 
4) A. boboensis *kubr. in Rev. Bot. appl., nov. 1937. 
5) Acacia Seyal Del. ex. Oliv. Fl. Trop. Afr. 11, 351. 
6) A. stenocarpa Hochst. in Oliv. 1. c., 351. 

Ce groupe compte plusieurs espèces et variétés, très voisines botaniquement, plus faciles souvent à distin- 
guer sur le terrain, par le port, l’aspect, l’écorce, l’habitat, qu’en herbier. Il en est résulté une grande confusion 
dans les déterminations d’autant plus que les espèces les plus anciennement décrites le furent confusément,. 

Tous ces Acacias ont des fruits falciformes, linéaires ou étroits, présentant des étranglements entre les 
graines à maturité, des épines droites, des fleurs en boules jaunes. Ils peuvent être séparés ainsi, en pratique: 

1) Acacia flava (Forsk.) Schwfth. Arbrisseau multicaule , 2-4 m. haut, à faisceaux de tiges divergentes ; 
rarement arbuste à un seul fût. 

Ecorce verdfitre brunâtre, luisante, à aspect vernissé ; se détachant superficiellement en petites pellicules 
brunes qui s’enroulent ; nombreuses lenticelles blanches horizontales. Tranche mince ; une couche verte mince 
recouvre une couche rouge. Rameaux brunâtres. 
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Rachis glabrescent, marqué de quelques ecailles rouges. Trës petites feuihes, ordinairement ti 2-3 p. pinnules. 
Fréquemment en peuplements denses et purs apparaissant comme des t,aches sombres sur les plaines sa- 

bleuses, lorsqu’ils sont défeuillés ; sur tous terrains, sableux, argileux et rocheux. 
Espèce saharo-sahélienne. Mauritanie, Niger (abondant entre Gangara, Agadès et Jn Gall), Air, Ouadaï 

(commun au sud de Fada, Emedi, ouadi de la Mortcha septentrionale, rare au sud de Biltine). 

2) Acacia stenocarpa Hochst var. chariensis (A. Chev.) Aubreville comb. nov. 

= A. chariensis A. Chev. Arbrisseau l-2,5 m. haut. Tiges en touffes. Ecorce rugueuse. 
Rachis, pédoncules et fruits rugueux, verruqueux; jeunes fruits rouges, cribIés d’écailles rouges, devenant 

en herbier des points noir rougeâtre, persist’ant chez les fruits adultes, au moins a la base du fruit.. 
Disséminé dans l’Oubangui-Chari, à l’Est du Chari, jusqu’au Soudan anglo-égyptien (Ouanda-Djalé, Ndelé, 

Yalinga, Djema, Zémio, Oho). 
S’installe Surt#out dans les terrains de culture abandonnés. 
La variéte chariensis semble exister également en Guinée Francaise, t,rès loin donc de son aire princi- 

pale (no 67 Maclaud, Messirah) ; caractérisee par les fruits verruqueux à écailles rouges. 
L’Acacia chariensis A Chev. est à rapprocher de Acacia stenocarpa Hochst., espèce éthiopienne, abondante 

aussi dans l’Ouganda et dans le Kenya. Nous avons trouvé au Kenya, vers 1800 m. alt. dans les premieres 
savanes boisées succédant à la forêt de Kakamega (versant du lac Victoria), des Acacias à fruits criblés 
d’écailles rouges, semblables à A. chariensis. Il est vraisemblable que tous ces acacias du même type, qui se 
trouvent dans la zone soudano-guinéenne, rares à l’Ouest du Char& abondants à l’Est, sont des variétés d’une 
même espèce multifoliolée à écorce brunâtre, qui devrait recevoir le nom le plus ancien d’Acacia stenocarpa 
(1847). Il y a ainsi la var. ehariensis et la var. boboensis, et sans doute d’autres encore. 

3) Acacia flava (Forsk.) Schwfth. var. atacorensis Aubr. Comb. nov. 

= A. atacorensis Aubr. et Pelleg. Sous arbrisseau, 1 m. haut, fleurissant et fructifiant à quelques dizaines 
de cm. du sol. 

Rameaux bruns, glabres. Feuilles paucifoholées. 
Localisé dans la région de Boukombe au pied des faIaises de 1’Atacora (Ht Dahomey). 

4) Acacia stenoearpa Hochst. var. boboensis Aubr. Comb. nov. 

= A. boboensis Aubr. Arbuste, 2-3 m. haut. Rameaux rouges ou brun rouge. 
Localisé dans la région de Bobo-Dioulasso. 
Ressemble beaucoup à A. stenocarpa; les foliolules sont glabres, et les fruits ne sont, pas criblés d’écaille 

rougeâtre. Feuilles plurifoliolécs. 

5) A. Seyal Del. Petit arbre, arbuste, 5-10 m. haut, atteint 35 cm. diamètre. 
Fût remarquablement OUI blanc légèrement verdâtre, ou rouille (couleur due à des fines peIlicules rouges). 
Rameaux blancs ou rouille (pellicules rouges). 
Boules jaunes odorantes, presque deux fois plus grosses que chez les espéccs précédentes. 
Fruits plus larges que ceux des espèces précédentes ; verts dans la forme juvénile alors que ceux des espéces 

voisines sont rouges. 
Groupé ordinairement en peuplements purs dans des terrains legèrement déprimes, au sol d’argile noire 

craquelée, inondé en hivernage. Envahit, les terrains de culture abandonnés. Très abondant au Sénégal,au Sou- 
dan (surtout dans la région de Kayes-Nioro), Hte Côte d’ivoire, Niger, N-Nigeria. Existe dans l’Air (massif de 
Bagzans). 

Très abondant au Nord Cameroun et dans le bas Chari, sur les alluvions tchadiennes (Mora,Maroua,. Dikoa, 
Ft-I.amy? Bongor, Léré). 

Limite supérieure entre 150 et 160, sur le bord occidental de 1’Ennedi (Gum Chalouba à Arada) ; devient 
commun au sud de Biltine ; Kanem, lac Fittri (Murat). 

Les Acacias sahariens du type Seyal se skparent au moins en deux espèces qui paraissent differer botani- 
quement surtout par la réduction plus ou moins grande de l’appareil foliaire. 
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Baker ainsi distingue de 1’A. Seyal, à 2-4 paires de pinnules, 1’A. flava Schweinf. (= A. Ehrenbergiana 
Hayne) du Soudan anglo-égyptien qui n’aurait que 1-2 paires de pinnules et des gousses très étroites de2-2,5 mm. 
large contre 4-6 mm. pour le premier. Grâce M. Crowfoot dans « Flowering plants of the Northern et Central 
Soudan jj distingue également les deux espèces. Acacia flava se nommerait (( Arabie Sellam » et serait un arbuste 
à écorce brune, commun dans la province de Berber ; A. Seyal serait, l’« Arabie-Talh » ou CC Talh Hamra », un 
arbre moyen à écorce rouge, commun dans la région de Kassala (1). 

Or Acacia flava est appelé (( syllim 1) en arabe, dans Forskal:; Muschler écrit (( samlah)), « salam)), ((selem», 
à propos de 1’A. Ehrenbergiana. 

D’après Muschler, l’Acacia tortilis Hayne est plutôt appelé (( Seyâl )), tandis que l’Acacia Seyal Del. a géné- 

ralement le nom de (( talh )). Le vrai A. Seyal Del. serait donc le talh des arabes tandis que leur Seyal serait A. 
tortilis et A. spirocarpa. 

L’Acacia flava en Afrique occidentale et centrale, ne descend guère au-dessous du 14e parallèle (Mauritanie 
Niger-Tchad). Cependant nous avons reconnu dans le Nord Cameroun, dissbminé,mais assez rApandu et parfois 
commun, dans la région de Mora, Maroua, Léré, Garoua, une variét’é d’Acacia flava qui n’est pas l’Acacia cha- 
riensis du Chari, son voisin géographique. Cette forme ne se distingue pas botaniquement de l’Acacia flava du 
désert, mais son aire très localisée, entre le 90 et le 110 environ, trés distante donc de l’aire normale de l’Acacia 
saharien A. flava,‘nous incline à la considérer au moins comme variété biologique (var. camerounensis). J’ai 
rencontré un individu isolé en pleine savane boisée soudanienne à 100 km. environ au nord de Ngaoundéré. 

L’Acacia Seyal produit une gomme de qualité inférieure à celle de l’Acacia senegal,mais qui fait. cependant 
l’objet d’un commerce d’exportation. illors que la gomme du verek est dure, celle du souro’ur se fragmente sous 
la simple pression des doigts, d’où son nom commercial de (( gomme friable ». On la récolte en abondance en par- 
ticulier dans la région de Kayes au Soudan. 
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........................ 668 -- 

........................ 682 - 

........................ 861 -- 

........................ 739 --- 

........................ 966 - 

........................ 1.000 - 

........................ 1.010 - 

DISTRIBUTION ~ÉOGR.~PHIQUE.- Acacia Bava. - Maurifanie : Service forestier: 1 (Mbout) ; 34 (Mederdra) ; 57 (Mederdra).- 
Acacia stenocarpa var. chariensis. - Oz&ngui-Chari : AubrBville: 517 (Djema) ; 527 (Djema) ; 548 (Obo) ; 442 (Ouanda 
Djalé); 452 (Ouanda Djalé) -R.P. Tisserant : 1148 (les Moroubas) ; 3134 (Bozoum) -Le Testu: 3038 (Yalinga).- Acacia flava 
var. atasxensis. - Haut Dahomey : Aubréville : 83 0, 840 (Boukomhé) ; - Acacia steno carpa var. boboensis. - Haute CBte 
d’ivoire : Aubréville : 3 S (50 km. Est de Bobo-Dioulasso). - Acacia Seyal. - Nord Cameroun : Aubréville : 836 ; - Niger: 
Aubréville : 11 N (Dori) ; - Sénégal : Service forestier : 6 (Yang Yang) ; 14,15 (Thies) ; - Haute Côte d’ivoire: Service forestier: 
2351, 2393 (Ouagadougou) ; 2136 (Bissandéro). - Acacia flava var. camerounensis. - Nord Cameroun : Aubréville : 770 
(100 km. Nord Ngaoundéré) ; 815 (Maroua); 84 4. - Acacia stenoearpa.- Kenya : Aubréville : Kakamega. - Ouga~zda : Aubré- 
ville : aulu : lac Albert. 

Acacia hebecladoides Harms, in. Engl. Jahrb. XXXVI, 208 (1905). 

Cette espèce fut découverte d’abord au Tanganika, dans les steppes massaï, puis signalée dans la Rutshuru 
et dans les savanes de I’Ouganda (Ankole, 1350 m. alt.). Je l’ai trouvée d’abord sporadique près de Garoua, 
dans le Nord Cameroun, puis très abondamment dans la région de Mora-Maroua, dans les plaines alluvionnaires 
dites du Tchad, au pied des Mts Mandaras. Ce petit arbre au fût, noir, remarquable par sa cime aplatie, qui était 
au mois de février chargée de gousses sèches, tomenteuses gris vioIacé,formait des peuplements étendus en mé- 

(1) Roberty reconnaît aussi la présence le long du Kil, entre Wad Medani et Atbara, de deux formes d’Acacia « indis- 
cutablement très distinctes 11 : A. seyal et A. Ehrenbergiana, le second se présentant sous forme d’un buisson à rameaux 
noirâtres sur les sols secs, le premier étant généralement un arbre au bord des eaux à écorce nue d’un jaune verdâtre ou 
recouverte d’une poudre rouge orangé ; plus au sud il reconnaît une autre forme qui est l’Acacia stenoearpa multifoliolulé. Mais, 
il considère toutes ces formes (espèces au sens habituellement admis) comme des variétés de I’espéce A. flava (Forsk.) Schwfth 
dont le nom, dans l’esprit de ses créateurs, devait désigner vraisemblablement soit A. seyal, soit A. Ehrenbergiana, mais 
non les deux puisque ces deux formes sont visiblement distinctes, alors que A. flava Robert1 désigne l’ensemble de ces 
deux formes et dc nombreuses autres. 
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lange avec d’autres acacias : A. senegal, A. Seyal, A. Sicberiana, A. senegal var. Samoryana, A. flava, 
A. caffra var. campylacantha, Balanites zegyptiaca, Boswellia, Lannea fruticosa, L. humilis, Commiphora afri- 
cana, etc..., toutes espèces sahéliennes. Je l’ai revu, également abondant,, dans le pays entre Logone et Rénoué, 
vers Léré, dans la forêt sèche claire à Boswellia et Rnogeissus, en compagnie des Acacia, Lannea, Commiphora, 
Combretum, etc... sahéliens. 

Dans -les plaines du Chari et du Logone je ne l’ai pas revu. Il semble donc que l’aire de l’Acacia hebecla- 
doïdes, en haute Bénoué et sur les alluvions tchadiennes, soit, très localisée. 

Cet acacia est aisément identifiable par ses fruits étroits, falciformes, du groupe Seyal-stenocarpa, mais 
immédiatement distinct par leur tomentum gris sur le fond violacé de la gousse. Les valves du fruit sec sont 
coriaces, rigides, et n’ont pas la consistance membraneuse des fruits des espèces citées ci-dessus ; il est, aussi 
nettement plus large, peu ou non toruleux, à bords peu sinués entre les graines ou presque droits. 

Cameroun : Aubréville : 820, 839. 

Acacia seorpioides (L..) A. Chev. 

Un des Acacias les plus répandus et les plus communs de l’Afrique tropicale séche,de l’Arabie et des Indes, 
où il se présente sous plusieurs variét&s dont les botanistes ont quelquefois fait des espèces distinctes. Il est 
connu le plus souvent sous le nom d’Acacia d’Arabie, Acacia arabica. Le nom scientifique qui doit lui êt,re Gna- 
lement dom+ en vertu des rBgles de Priorit>é est A. scorpioides ainsi que l’a montré A. Chevalier en 1927. 

Linné dans ses Sp. Pl. 1753, p. ,521, avait décrit très imparfaitement un mimosa d’Egypte et d’Arabie, 
Mimosa scorpioides, et a la même page, plus loin, un mimosa d’Egypte, Mimosa nilotica. Dans une seconde 
édit,ion de 1763, p. 1506, il maintenait seul le Mimosa nilotica auquel il semblait reporter le M. scorpioides,mais 
cette fois le fruit moniliforme etait décrit qui caractérisè sans confusion possible l’Acacia d’Arabie et d’Egypte ; 
toutefois un doute peut subsister quant à la variété, puisqu’il n’est pas fait état du caractère glabre ou tomenteux 
de la gousse.Willdenov dans Spec. Pl., IV, 1805,~. 1085, nomme ensuite un Acacia arabica qui se rapporte incon- 
testablement à l’espèce de Linné, en précisant que les gousses moniliformes sont tomenteuses. Le nom de Linné 
doit conserver la priorité, ainsi que Chevalier l’a indiqué, mais plusieurs variétés doivent être distinguées. 
Les gousses profondément étranglées entre les graines,ayant alors l’aspect d’un collier aplati, sont les variétés 
de beaucoup les plus répandues, tant en Afrique qu’aux Indes. Lorsqu’elles sont tomenteuses blanc grisâtre 
à maturité, il s’agit du type de 1’A. arabica PV., tri?s abondant dans les Indes, sous le nom de variéte telia (telia 
habul, godi, teli) ou var. indica Rentham ; il est Egalement répandu en Afrique, surtout, au Sénégal et au Tchad, 
et rapporté à une var. pubescens. Bentham (1842). 

La variété nilotica Benth. (A. nilotica Del.) s’applique aux gousses glabres à maturité, soit qu’à l’origine 
l’ovaire soit glabre ou qu’il soit pubescent ; elle est commune dans la vallée du Nil, en Abyssinie, Erythréc, au 
Tchad, au Niger. 

Les variét,és à gousses moniliforme’s, glabres ou pubescentes, ont un type biologique précis : elles forment 
des peuplements purs, souvent très étendus, du Sén&gal aux Indes, dans des terrains alluvionnaires inondés 
périodiquement ; le plus souvent sols d’argile cr’aquelée, desséchés en saison sèche mais recouverts ensuite par 
les eaux des crues après la saison pluvieuse. 

Parfois les gousses sont larges’, non étranglées entre les graines, mais simplement à bords sinués, ordinaire- 
ment tomenteuses, pa?fois presque glabres : c’est la variété adstringens Schum. (Mimosa adstringens Schum. 
et Thonn(1827) = A. Adansonii Guill. et Perr. FI. Seneg.,p. 249). Elle correspond aussi à un type biologique 
caractérisé, plus xérophile que le premier. Normalement les premières variétés, sont hydrophiles, dans les con- 
ditions que nous venons d’indiquer ; la seconde variété ne se rencontre ordinairement qu’en terrain sec et à l’état. 
disséminé. Aux Indes on l’appelle la variété kaulia ou kouria ou vediana (,vedi, kavadi, kaora, kauria bahul) 
Elle est commune dans le Deccan. Au Sénégal elle est appelée u neb neb )). Adanson lui rapporte à tort le nom 
ouolof de (( gonaké )) par erreur ; le nom de (( gonakié )) est appliqué parles iridigènes aux variétés pubescens et 
nilotica. 

D’autres variétés ont été décrites qui semblent devoir être rapportées aux variétés précédentes : var. Kraus- 
siana Benth. (1842) = A. Bsnthamii Rochebr., de 1”Afrique orientale (Nyasaland Mozambique, Nat’aI, Nord 
Transvaal), des Somalis, du Bechuanal’and et du Ngamiland, est à rapprocher de la variété adstringens. 

Dans les Indes, Troup signale une variété cupressiformis (ramkanta, ramkatibabul, kabuli kikhr), carac- 
térisée par’ un port cupressiforme, fi branches asdendantes. 

Fa&il considérer toutes ces formes comme dés Tari&& d’upe même esp& QU comme des espkces di&- 
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rentes : Les botanistes ont émis à ce sujet des opinions variées et variables. 11 est certain que certains types 
prédominent localement,, les autres n’étant que sporadiques, et que les uns et les autres correspondent, à des 
stations ticologiques différentes, quant au sol ; la s&paration biologique et morpholalgique est donc incontestable 
et concomitante. On peut rencont’rer des transitions ehtre les Variét#és : des gcusses étranglées plus ou moins 
glabres ou tomenteuses ; des gousses pltis ou moins étranglées ou subentiéres ; et ce, quelquefois même en un 
même lieu. Dans Ile Nord Camerouxi, près du lac Tchad, j’ai r&colté à quelques m%tres de distance, les trois variétés 
pubcscens, nilotica et adstringens, dans un territoire où la variété niloCca prédomine nettement. Dans la vallée du 
Sénégal, en lisière des forêts denses de gonakié pur (var. pubescens), on peut trouver, à la limite du terrain inon- 
dable, des individus isolés de la variété adst#ringens @eh-neb). Toutes ces variations et transitions, coïncidant 
par ailleurs avec des changements dans le milieu ou le lieu, indiquent à notre avis des variétés et non des espèces. 
Au point de vue pratique ces variétés ont une grande importance, car aux points de vue biologi’que, svlvicole et 
économique, elles sont très dcfférentes. 

DESCRIPTION FORESTIÈRE. -Arbre pouvant atteindre 1,8 m. de haut, 4 m. de fût libre, 15 à 60 cm. de dia- 
mètre. Feuillage lé’ger; gris vert bleuté, mat. Branches ascendantes, très ëpineuses. Epines stipulaires, blanches, 
jusqu’dà 5 cm. l@ngl quelquefois absentes chéz les vieux arbres. 

Ecorce brun foficé, parfois noire, profondémenfi fissurée ou crevassée ; exsude une gomme rougeâtre utilisée 
dans les Indes dans la teinturerie ; tranche gris rosé. 

Aubier large, blanchatre. Bois de Çaur brun rougeâtre, dur, durabl’e ; utilisable pour la construction, le 
charronnage, h fabricatian d’outils agricoles’, la batellerie ; Bxcellent bois de feu et, bon charbon dc bois. C’est 
le seul bois de construction des bords du Nil ; il est employé pour la construction des barques, en dépit de sa 
texture irrégulière et de l’impossibilité de débiter des pièces longues dans un f.ût ordinairement court et tordu ; 
la ténacité et la durabilité du bois compensent phrtiellement ses dgfaut’s tecb~nolsgiques. 

Ecorce tannifère. Gousses riches en tanin (40 y0 de la matière Sèche ; les gousses vertes reriferment la plns 
grande proportion de tanih) ; fowwgères de même que les feuilles et les rameaux. 

AIRE D'HABITATION DANS L'OUEST AFRICAIN. -Espècecaractéristique des zones sahélo-soudanaise et, sahélo- 
saharienne. 

Sénégal et Mauritanie. - La Vari&é pubesccns (gonakifi) forme des forêts épaisses sur les terres argi- 
leuses lourdes de la vallée inondahle du Sën*gal. Il est pruhtible qu’autrefois ces fo’&ts étaient plus i”tendues 
qu’aujourd’h’ui ; 1eS défkichements les ont rëduites à quelques massifs sur les terres les plus basses, qui 
aujourd’hui sont classés par le Service forestier. 

Ce sont, des peuplements PUI’S, sowent réguliers et équiennes, qui, à l’époque des crues du Séfiégal (sep- 
tembre-octobre), sont imme+gés jusqu’aux prèmïères branches, 

La variété adstringens est rép%ndue sporadiquement partout en terrain sec ; et quelquebois plantée dans 
les villages. 

Soudan. - Le 
tanée (de Kayes à 

exister au gonakié ne semble pas 
Nioro) ou Cultivée. 

Soudan. La variété adstringens est répandue partout, spon- 

Niger. - La varieté astringens, spontanée ou sbbspontanée, n’est pas rare,au Niger et en Norther’n Nigeria, 
mais rarement en peuplement. 

En pays soudano sahélo-saharien, la variété nilotica constitue fréquemment. des ceintures boisées denses 
autour des mares permanentes ou semi-permanentes (mare d’;Aderhissimat dans le Dapergou, mares entre 
In Gall et Tahoua, mares des provinces de la Northern Nigeria (vallée d,e la N’Rima, Nguru, Gashua, et de la 
Komadougou près du lac Tchad). La variété pubescens n’existe plus apparemment. 

Hte C&e d’ivoire. - La variété adslringens a été fréquemment introduite par les indigènes. 

DISTRIRCTION GÉOGRAPHIQUE. - Var. nilotica. - Cameroun : Aubréville : $48, 853 (Ft Foureau) ; - Soudan : Wailly : 
5339, 5402 (Gao) ; - Sén6gaE : Service forestier : 4 (Kaédi). - Var. pubeseens. - Cameroun : AubrévilIe : 850, 860 (Ft Fou- 
reau) ; - Sénégal : Aubréville : Podor (passage à la var. nilotica). -- Var. adstringens. - Cameroun : hubréville : 846 (F’ Fou- 
reau) ; - Soudan : Dubois : 128 (Kaarta). - S. de Ganay : 11 (Sanga). 

Acacia Kirkii Oliv. ,in. FI. trop. Afr., Vol. 11, 350 (1871). 

Espèce de l’Afrique du Sud (Angola méridional (Mts Chella), région Kunéné-Zambèze; N. Rhodésia, Tanga- 
nika central); elle a été trotivée également dans la r@ion deltaïque du Ylger au Soudan frafiqais, ZOU~ l’aspect 
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d’un petit arbre de 3-k m. de haut qui pousse dans la zone d’inondation du Niger et de son affluent, le Bani. qn le 
confond souvent avec l’Acacia scorpioides quand il n’est pas en fleurs ou en fruits, bien que plus petit que celui-ci, 

L’inflorescence est une boule rose t&s clair, d’après Vuillef, avec les corolles des fleurs rouges, devenant 
jaunes en séchant. 

Le fruit est plat, linéaire oblong, stipité, plus ou moins étranglé entre les graines, réticulé, glabrescent ; 
chdque article est muni d’une petite cuête saillante en son centre. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.-,%ZL~WZ frmçais: Vuillet: 480 (Bords du Bam, entre Mopti et Djenné) ; - Guinée /mn- 

çaise : Maclaud : sans localité (limites de la Guinée française et de la Guinée portugaise). 

Acacia Sieberiana, in Prod. II, 463 (‘1825). 

= Acacia verugera Schweinf. = A. Sing. Guill. et Perr. = A. nefasia Schweinf. 

L’Acacia Sieberiana est un des plus grands acacias africains.Le nom a été attribué à un herbier sénégalais. 
Cuillemin et Perrottet le nommèrent Acacia Sing, d’après le noF ouolof (( sing )) (qui désigne par ailleurs en 
ouolof l’Acacia Raddiana et non 1’A. Sieberiana qui est nommé (( diét 1)). ScHweinf,urth rencontrant cette même 
espèce en Nubie l’appela A. verugera, puis également A. nefasia d’après une plante d’Abyssinie. 

On découvrit ensuite au Trangvaal, un Acacia Rehmanniana Schinz qui n’est peut-être qu’dne forme tomen- 
teuse de A. Sieberiana ; la variété tomenteuse de l’Afrique occidentale a déjà été rapportée par Hutchinson 
et Dalziel à cet Acacia Rehmanniana ; A. Chevalier après avoir dkcrit pour cette forme une variété villosa de 
P.4. Sieberiana s’est finalement rallié à l’espèce du Transvaal. 

Comme beaucoup d’espèces africaines panatropicales, A. Sieberiana manifeste une assez grande variabilité. 
Les caractères variables auxquels les botanistes font appeI pour séparer toutes ces espèces ou variétés sont : 
la longueur des épines, le nombre des pinnules, la villosité des jeunes rameaux et des feuilles, le fruit plus OU 

moins droit. Vu les variations continues de ces caractères, nous ne croyons pas à la nécessité de séparer des 
espèces, mais seulement une variété tomenteuse qui est celle décrite par A. Chevalier sous Ie nom de (( var. vil- 
losa ». A. Sieberiana est souvent une espèce du bord des ouadi et des marigots où il se groupe en petits peu- 
plements purs; mais il est répandu aussi en terrain sec, en Pa<ys sahélo-soudanais ou soudano+guinéen plus ou 
moins humide ; son aire descend même jusqu’aux lisières de la for& dense humide. Il n’est donc pas étonnant 
qu’il subisse des variations végétatives tenant à des milieux aussi divers. 

Si notre opinion sur l’identité spécifique de toutes ces formes est exacte, 1’A. Sieberiana serait répandu 
dans toute l’Afrique tropicale : Angola, Transvaal, Nyasaland, N. Rhodésia, Est africain portugais, Tanganika 
central, Ouganda, Soudan anglo-égyptien, Oubangui-Chari, Tchad méridional, Nigéria, Niger, Dahomey, Togo, 
Hte Côte d’I’voire, Soudan, Sénégal. 

Au Sénégal, il est très répandu dans la vallée du Sénégal. D’une façon générale il est très répandu en Afrique 
Occidentale, mais ordinairement disséminé. Il descend dans la zone ptiforestière en Côte d’Ivoire,et approche 
de très près la côte du Golfe de Guinée au Togo et au Dahomey.Ilest abondant au bord de la Komadougou, 
vers le lac Tchad. A l’Est du lac, il ne dépasse pas de beaucoup vers le 13e parallèle (S. W. de Moussoro, ouadi 
du Kanem, lac Fitri). Il est très abondant dans le Nord Cameroun (au nord de ITAdamaoua, dans lc bassin de 
la Bénoué ; sur les alluvions de la cuvette tchadienne) ; Commun un peu partout dans l’Oubang”ui-Chari. 

La variété villosa paraît particulièrement rêpandue au Soudan français et en Hte côte d’ivoire. Elle parait 
au contraire absente ou presqu-e à l’ouest du fleuve Sénégal et à l’Est dti fleuve Niger. Je ne l’ai pas rencontrée 
dans I’Oubanguï-Chari ni au Cameroun. 

D’autre part, A. Chevalier considère que le type verugera à trés longues épines est plutôt oriental, tandis 
que le type Sieberiana & épines moyennes est une race occidentale. 

D’autres espèces sont encore à rapprocher de 1’A. Sieberiana : A. Fischeri.Harms du Tanganika ; A. Monga 
De Wild. du Katanga ; A. Vermoeseni De Wild. et A. Blommaertii De Wild. du Congo Belge. 

Grand arbre atteignant communément 12 m. de haut, et plus près de l’eau, et 0,60 cm. diamètre! 
L’écorce plut& lisse est d’une couleur jaune crème car‘actéristique chez les jeunes arbres; chez les vieux 

sujets l’écorce est écailleuse, mais dans la cime les branches conserbent toujours visiblement la teinte jaune 
crème typique. 

Lorsque l’écorce est, écailleuse sur les vieux fûts, les écailles sont petites et approximativement carrées, 
disposées régulïerement, verticalement et horizontalement. Si on les enlève, l’écorce jaune pâle reparaît marquée 
de plis horizontaux réFuli$remeet espacés. Tranche rouge chair., 
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Epines droites, blanches, très longues (types verugera), parfois courtes et même absentes sur 
de vieux arbres. 

Fleurs en boules blanches ou jaune très pâle. 
Fruit coriace, indéhiscent, épais, brun jaunâtre, glabre, à surface comme vernissée à maturité, droit ou 

légèrement incurvé. Il en existe deux types : une variété large (2 à 3 cm.), de 14-20 cm. long, renfermant des 
graines d’environ 12-15 mm. long, 9 mm. large, 7 mm. épaisseur ; une variété étroite (1,2+1,5 cm.), de 10-12 cm. 
long, contenant de petites graines d’environ 6 x 6 x 5 mm. 

Suivant De Wildeman, la décoction des racines serait un acnéfuge puissant, la macération des feuilles un 
remède contre l’urétrite ou la blennorrhagie et l’infusion des feuilles un remède contre les rhumes et les maux de 
reins. La décoction des feuilies sert aussi de remède contre les orchites. 

DISTRIBUTION‘ GÉOGRAPHIQUE. -Sénégal : Aubréville : Kayes ; - Soudan français : Dubois : 100 (Kita, route de Kayaba) 
- Waterlot : 1073 (Bamako) ; - Haute Côte d’laoire : Aubréville : Ouagadougou ; - Dahomey : Aubréville : 85 D (Bou- 
kombé) ; -Niger : Aubréville : commun a Maradi ;-Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1020 (Bambari) - Periquet : 53 (Boudoli)- 
Chevalier: 7522 (Ndélé) - Aubreville: 335 (Damara) ; 534 (Obo) ; 463 (Ouanda Djalé) ; 555 (Obo) ; 698 (Kounan). - Var. vnlosa 
A. Chev. - Sénégal : Service forestier: 2 (Bakel) ; - Soudan : Dubois: 179 bis (Kaarta) ; 125 (rive du Baoulé) ; 179 (Arbala) - 
Collin : 29 A (de Médine a Bafoulabé) - S. de Ganaf : 4 (Bandiagara) - Vuillet : 589 (Koulikoro) ; -Haute Côte d’ivoire : Aubré- 
ville : 1525 (Ferkessédougou) ; 1442 (Ouangolo) ; 2222 (Bobo Dioulasso) ; 2688 (Pô) ; 777 (Groumania) ; 2348 (Ouagadougou) ; 
1613 (Ferkessédougou) ; 1702 (Niangbo) ; 1613. 

Acacia maerothrysa Harms, in Engl. Jahrb. XXVIII, 396, 1901 

= A. Dalzielii Craib = A. prorsispinnata Stapf. = A. Buchananii Harms. 

Baker maintient la séparation entre A. macrothrysa à foliolules plus larges (3-6 mm.) et A. Buchananii 
Harms (= A. Dalzielii Craib), à foliolules plus étroites (2 mm.) et plus longues (15-18 mm. contre 10 mm. et 
moins). 

Arbuste de 4 à 12 m. haut, très largement rêpandu en Afrique trapicale, du Nyasaland (commun) au Soudan 
français par l’Est Africain portugais, la S. Rhodésia, le Tanganika (Forêt à Brachystegia microphylla), le Kenya 
(commun vers Muhoroni), l’Ouganda, le Katanga (peu fréquent), le Niger français, la N. Nigéria. 

Il est asse’z rare en Afrique occidentale où on le trouve diss$miné’par places dans la zone sdudano-guinéenne ; 
Soudan méridional et Hte Volta (W. Sikasso, région de Bobo Dioulasso, Tougué, Boromo), N. Gold Coast, N. 
Nigéria (Sokoto, Zaria, Yola, S. Bornou), Niger (Fada N’Gourma). Je ne l’ai pas rencontré dans l’Oubangui 
Chari, ni dans le N. Cameroun. Il semble ainsi qu’il y ait une discontinuité entre l’aire occidentale et l’aire prin- 
cipale orientale. 

Cet arbuste est tout à fait remarquable parmi lesAcacias par ses paniculesdressées, terminales,très fleuries 
de boules jaune vif ou orangé, et ses grandes feuilles à nombreuses pinnules et foliolules. Il est inerme ou presque ; 
épines ordinairement petites, noires, légèrement incurvées. As’pect dEntada, à cause des grandes feuilles à nom- 
breuses pinnules et foliolules, Feuillage léger. 

Rameaux brunâtres, absolument glabres. 
Fruit plat, étroitement oblong, 7 a 13 cm. long x 1,3 à 2 cm. large. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Soudan français : Vuillet : 700 (Kourala, Sikasso) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubre- 
ville : 2130 (Boromo) ; 2595 (Oradara) ; 2678 (Yabo) ; - Niger français : Aubréville : de Fada. N’Gourma à Niamey. 

Faidherbia albida (Del.) Chev. 

= Acacia albida Del. = A. gyrocarpa Hochst. = A. saccharata Benth. 

Le Faidherbia albida est un.des arbres les plus communs et les plus utiles de toute l’Afrique sahélo-souda- 
naise. Par le port, c’est un grand Acacia ; taxonomiquement il est très proche du genre Acacia, mais alors que 
beaucoup d’espèces d’acacias peuvent être rapprochées en groupes naturels, lui est solitaire, bien que son aire 
d’habitation soit considérable dans toute l’Afrique boréale et australe, occidentale et orientale. Mr. Chevalier, 
pour des raisons de morphologie des fleurs et d’anatomie du bois en a fait le type d’un genre nouveau, monoty- 
pique, Faidherbia (Rev. de Bot. Appl. 1934, p. 875). 

Faidherbia albida, par les dimensions, peut se ranger à côté des plus grands Acacias et souvent les dépasser 
par la hauteur et le diamètre. Il peut atteindre 20 m. de haut et 1 m. de diamètre. Il a un feuillage typique de 
mimosée, 
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On le distingue aisément par ses rameaux blancs, ordinairement formés de courts segments en ligne brisée, 
et surtout par ses fortes épines droites, très épaisses à la base, distinctes donc des épines droites longues et minces 
des Acacia Raddiana et de ceux des groupes Seyal, Sieberiana et scorpioides. 

Les vieux arbres ont des branches ascendantes et des cimes étalées en parasol ; le tronc est libre parfois 
sur 6-8 mètres ; sa base épaissie. Les jeunes arbres ont leur fût entièrement garni de branches ascendantes et 
un port pyramidal élancé. 

L’écorce est grise ; lisse chez les jeunes arbres, au contraire profondément fissurée chez les vieux sujets. 
La tranche est brun clair, fibreuse. 

La répartition géographique du Faidherbia albida mérite une attention particulière. 
Au Sénégal, il est excessivement abondant au sud de St-Louis dans les secteurs maritimes (Cayor, Baol, 

Petite Côte), dans toutes ces régions sablonneuses, cultivées en arachide. Il se régénère en grande abondance 
dans les jachères ; certaines, si elles étaient abandonnées à elles-mêmes se transformeraient en futaies pures de 
« cad ». Dans l’hinterland, au Ferlo, le Faidherbia disparaît ou n’est plus que disséminé ; de même plus encore 
à l’intérieur en s’approchant de la Haute Gambie et de la Falémé. La même répartition s’observe en Casamance. 
En basse Casamance dans tous les pays anciennement cultivés, il forme des peuplements clairs conservés au-dessus 
des cultures. En moyenne et en haute Casamance il n’est plus que sporadique. 

Au Soudan français, il est répandu un peu partout, mais disséminé, sauf dans les vallées du Niger et du 
Bani, où il constitue des petits peuplements autour des villages. Là où il n’y a pas de cultures, parce que le 
sol ne le permet pas, et par conséquent là où l’on retrouve une végétation forestière certainement autochtone, 
quoique dégradée par les feux, il n’y a plus de Faidherbia. 

Dans l’ancienne haute Volta, on constate la même répartition : peuplements dans les pays cultivés ; en 
dehors, dissémination sporadique. Plus au Sud il n’existe plus qu’à l’état isolé au bord des rivières. La limite 
sud de son aire passe en Haute Côte d’ivoire dans la région de Banfora, La Léraba, où il est fréquent dans les 
terrains cultivés. 

Même type de groupement plus à l’Est en s’approchant du Niger. Dans la région de Téra, Dori, on voit des 
peuplements de grands arbres autour des mares permanentes. 

A l’Est du fleuve, on rencontre de beaux spécimens dans les dallols, mais sur les vastes plateaux de grès 
qui s’étendent jusqu’aux sables de Maradi, il n’est plus que disséminé. Vers Zinder il redevient abondant 
au-dessus des champs de mil. De même dans la N. Nigéria il est très abondant la où la densité de la population 
est grande, autour de Sokoto et de Kano. En s’approchant du lac Tchad il n’est plus que disséminé, plutôt rare 
dans la vallée de la Komadougou à l’Est de Maïné Soroa. Aux abords occidentaux du lac Tchad il semble dispa- 
raître (de Nguigmi à Kakoua en Nigéria), tandis que l’Acacia Raddiana devient dominant. 

Cependant il envahit très nettement entre Zinder et Maïné Soroa certaines dunes de l’erg mort du Manga. Cer- 
taines sont criblées de jeunes sujets, dont les graines ont été apportées évidemment récemment par des troupeaux. 

Dans le haut Dahomey et le haut Togo, le Faidherbia est rare. 
Au sud du lac Tchad, il existe des peuplements importants sur toutes les terres émergées et cultivées dans 

les plaines inondées du Logone, notamment vers Bongor et dans le pays banana au bord du lac Fianga, puis 
dans les terrains de culture du Toubouri. Les plaines du bas Chari, les plaines du Nord Cameroun au pied des 
Mts Mandaras, sont également envahies par le Faidherbia, et les Mts Mandaras sont garnis de quelques peuple- 
ments. La limite sud passe au sud de Garoua, et dans le sud de la colonie du Tchad vers Moundou, Ft Archam- 
bault. Plus à l’Est, venant du Sud, nous avons vu le premier Faidherbia à Ouanda Djalé. 

Les limites nord de cette espèce sont évidemment indécises. 
On peut voir quelques individus au Sahara, à côté des puits, mais l’espèce n’est pas saharienne au degré de 

l’Acacia Raddiana qui est répandu jusque dans les territoires du sud de l’Afrique du Nord, au Maroc et en Tunisie. 
En Mauritanie, elle est très rare ; quelques individus dans 1’Adrar. Lavauden signale sa présence au sud du 

Tassili des Azdjers, dans la plaine d’Admer, autour d’un puits (250 lat.) Il existe dans 1’Adrar des Iforas et dans 
I’Aïr où il est très rare. Le célèbre arbre du Ténéré, sur la piste d’Agadés à Bilma, serait un Faidherbia albida. 

Murat le signale dans la guelta d’ilrcheï (S.-E. Fada), au sud d’Oum Chalouba (Bord de I’Ennedi, entre 
150 et 16(l), entre Arada et Biltine (généralement jeunes sujets), et dans le Bahr el Ghazal. 

Il existe dans la vallée du Nil, du Caire aux premières cataractes, dans les oasis du désert libyque et du 
désert arabique méridional, subspontané et souvent cultivé ; commun au Soudan anglo-égyptien. 

En Afrique orientale, nous le retrouvons dans les galeries forestières de l’Erythrée,dans des plaines inondées 
de l’Ouganda, commun au Kenya vers Londiani et Elgon, dans les galeries forestieres de 1’Oukamba. Au Tan. 
ganika il est également’ signalé comme une espèce hydrophile, 
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Au Nyasaland, il est fréquent sur les sols cultivés des Rift Valleys ; au Katanga, sur les rives du lac Tanga- 
nika, et dans les alluvions de certaines rivières. Il existe au Mckzambique (Umbeluzi-Limpopo), moins commun 
au Zambèze. Dans la S.-Rhodésia, il suit les galeries forestières, à basse altitude. Il descend jusque dans le Water- 
berg au Transvaal. 

Dans le Sud de l’Angola, on le signale toujours dans les galeries forestières, atteignant 20m. de haut, et, dans 
l’extrême sud, dans le désert côtier du S.-W. Africain, il suit encore les vallées des rivières. 

Il ressort de toutes ces indications que le Faidherbia albida est une espèce des régions très chaudes et très 
sèches où il se tiknt à l’état spontané au bord des cours d’eau, temporaires ou permanents. Ailleurs surtout en 
Afrique sahélo-soudanaise, il s’est répandu et parfois considérablement multiplié, propagé par l’homme et les 
animaux dans les terrains de culture. Cette alternance de terrains de culture et de peuplenitnts clairs de Faidher- 
bia alternant avec des brousses forestières incultes oti il n’existe plus, est tout à fait remarquable au Sénégal, 
au Casamance, au Soudan, au Niger et en Nigéria. 

Cette propagation du Faidherbia albida rend difficile la recherche de son véritable pays d’origine. 
Sa présence exceptionnelle sporadique dans les régions sahariennes ou présahariennes non totalement 

désertiques, où peut encore vivre une végétation contractée ou diffuse d’Acacia, tels A. Raddiana,, A. Seyal, 
A. senegal, et d’autres esptices tel que Balanites aegyptica, - présence qui peut s,‘expliquer facilement par la 
dissémination des graines par les animaux, chame$ux notamment -, cette même dispersion sporadique dans 
les régions incultivées sahélo-soudanaises, la date évidemment récente de certaines colonisations dans des terres 
cultivées ou non, la concentration des peupIements dans les régions anciennement cultivées, nous laissent penser 
que le Fkidherbia albida, n’est pas originaire de l’Afrique boréale tropicale occidentale, et que ce sont les popu- 

lat,ions nomades pastorales qui l’y ont introduit en premier, dans des temps évidemment très reculés; de même 
le Faidherbia s’est répandu dans les bas pays nilotiques. 

Les stations qui sont fréquemment citées en Afrique orientale et australe, au bord des rivières, nous incitent 
à penser que là pourrait être l’habitat originel du Faidherbia. 

Cette espèce est curieuse à plus d’un point de vue. Elle intéresse le pasteur parce que les rameaux feuillés 
et les fruits sont fourragers. Incontestablement ce sont les animaux qui, pâturant dans les terrains de culture, 
dispersent les graines. Mais s’il existe des peuplements aussi nombreux et abondants, c’est parce que cet arbre 
a la réputation d’enrichir les terres d’une part et que quoi qu’il en soit, son maintien au-dessus des cultures ne 
nuit pas aux récoltes. 

Sur le pouvoir fertilisant d’une légumineuse par la fixation d’azote, nous ne pouvons apporter aucune con- 
firmation à propos du Faidherbia albida. Une explication simple, indépendante de celle de la capacité de fixa- 
tion de l’azote par les nodositbs des racines, résulte aussi du fait que les animaux, en saison sèche, au milieu 
torride de la journée, viennent se reposer sous la cime feuill& du Faidhorbia, et que leurs déjections enrichissent 
ainsi le sol prés de ces arbres. 

Les arbres sont en effet feuillés en saison sèche, c’est le caractère le plus remarquable du Fa#idherbia, en 
Afrique Occidentale. En revanche, ils perdent leurs feuilles au début de la saison des pluies. L’arbre est donc 
défeuillé à l’époque où lèvent dans les champs les plants de mil, de maïs, de coton, et par conséquent il ne 
gêne pas les cultures sous-jacentes par son ombrage. 

Cette espèce qui nourrit les troupeaux et les abrite contre le soleil brûlant de la saison sèche, engraisse les 
terres, protège les terres sablonneuses contre l’érosion éolienne est donc un bienfait de la nature dans les pays 
sahélo-soudanais. Les indigènes l’ont en général compris, depuis des temps tri3s anciens, depuis le ouolof et le 
diola du Sénégal et de la Casamance, à l’extrême ouest, jusqu’au haoussa de Kano et au banana du Logone, à l’est. 

Feuillage gris vert bleuté. 3-7 paires de pinnules, 10-15 paires de foliolules par pinnule. Foliolules gris vert, 
un peu pubescentes, oblongues, parfois obtusément nrucronées. 

FIeurs sessiles en épis denses d’abord blanc crème puis jaune, odorants, de 7-10 cm. long. Calice à 5 lobes. 
40-50 étamines. 

La floraison se produit après la saison des pluies, en même temps qu’apparaît le nouveau feuillage, à partir 
de fin septembre-octobre. L’époque de la floraison qui est la m&me que celle de certains Acacias voisins de sta- 
tion, tels A. scorpioides var. nilotica, A. Seyal, A. Raddiana, n’offre donc aucune anomalie, contrairement à l’ap- 
parition de la nouvelle feuillaison au début de la saison sèche, en septembre. 

Les fruits sont des gousses épaisses, de 10-15 cm. de long et 2,5 cm. large, jaune orangé à maturité. Leur 
surface est concave d’un côté, convexe de l’autre. Elles sont plus ou moins enroulées en spirale. Elles sont indé- 
hiscentes et tombent entiéres sur le sol en janvier-février. E&s contiennent des graines brun foncé, brillantes. 

Les essais de plantation qui ont été effectués n’ont pas été trés Satisfaisant!s. Les semis en pleine terre ont 
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donné de médiocres résultats. Les graines et les jeunes semis périssent victimes des insectes. En pépinière les 
graines, non traitées spécialement, sont Iongues à germer, un mois environ. 

Comme tous les Acacias, les jeunes plants développent d’abord une très profonde racine pivotante, avant 
de développer leur partie aérienne. La croissance est donc très lente au début. 

Le bois du Faidherbia, de couleur jaune clair, est tendre, très facile à travailler. 

NOMS VERNACULAIRES. 

maure : aferar, ifrar, haraza 
ouolof : cad 
falor : hak 
diola : boudiancoune 
mandingue : baramsanhon 
baïnouck : siboudoune 
mandjaque : montampeul 
balante : soubé 
bambara malinké : balanzan, balinka 
mossi : zanga 
peuh1 : tieski, tiaïki, tchâski 

tamachek : 
cado : 
haoussa : 
sonraï : 
kanouri : 
toubou : 
gorane : 
arabe : 
kotoko : 
koloko : 
fulfuldé : 
sara : 

attéhés, habatès, athous, atheus 
ségué 
gaouo 
w 
haragou 
téléli 
télédi 
harrâz, araza, haraza 
alif 
w.go 
caski 
dir 

Dichrostachys glomerata (Forsk.) Hutch. et Dalz. 
= Cailliea dichrostachys Guill. et Per. = D. nutans Benth. = D. platycarpa M’elw. = D. arborea N. E. Br. 

Arbuste épineux commun dans les régions soudanaises. Il forme des fourrés impénétrables sur les dalles 

latéritiques au Sénégal et au Soudan, se répand dans les savanes boisées, envahit les jachères d’où il est ensuite 
difficile de l’extirper en raison de son pouvoir drageonnant et de la vigueur de ses racines traçantes. Il se tient 
plutôt dans les terrains lourds, argileux et sablo-argileux. En pays sahélien il se tient parfois au bord des mares 
semi-permanentes. Il existe dans les rochers de 1’Aïr. Il est excessivement abondant au Sénégal, dans la région 
ferruginisée de Thies-Bandia. Il semble être moins fréquent dans l’Oubangui-Chari et le IV. Cameroun. Il des- 
cend jusqu’aux lisières de la M rain forest 1) équatoriale, et pénètre même en plein cœur de cette forêt dans les 
brousses secondaires. Très ubiquiste il a envahi les savanes côtières de la Gold Coast où son intrusion dans les 
cultures est gênante (Irvine). Il existe dans les savanes du sud du Gabon. Son aire est très vast,e ; elle s’étend 
sur l’Afrique orientale et australe. On sépare cependant en Afrique Australe une espèce spéciale, très voisine du 
D. glomerata, D. nyassana Taub. qui s’en distingue par des foliolules plus larges. Il est difficile d’établir les 
limites géographiques réelles de ces deux espèces proches parentes. 

Ecorce grisâtre, lisse chez les arbrisseaux, fendillée longitudinalement chez les arbustes, fibreuse, se déta- 
chant en lanières ; tranche blanc jaunâtre. 

Les épines sont des rameaux courts modifiés. Elles peuvent porter des feuilles. 
Feuilles à 5-15 pinnules opposées et 12-22 paires de foliolules. Petites foliolules linéaires ou oblongues 

linéaires, jusqu’à 8 mm. long et 2,5 mm. large, légèrement pubescentes. Rachis pubescent. 
Les inflorescences et les fruits sont particulièrement caractéristiques. 
Les premières sont des épis roses tombants, pédonculés, de 6-8 cm. long. La partie supérieure des épis est 

plus large que la partie inférieure ; elle est constituée de fleurs roses ou mauves, stériles, avec de longs staminodes ; 
la partie inférieure comprend des fleurs hermaphrodites jaunes plus petites. 

Les fruits sont des gousses jaunes ou brunes, tordues, qui s’enchevêtrent les unes dans les autres, en formant 
un amas confus. Elles sont indéhiscentes et persistent très longtemps sur les arbustes. Chacune contient environ 
4 petites graines noires, pointues à une extrémité. 

L’écorce est fibreuse. Les racines sont parfois utilisées, après écorçage, pour confectionner de soIides paniers 
(Irvine). Les tiges peuvent servir à faire des arcs de bonne qualité (Lély). Usages médicaux nombreux : macéra- 
tion de l’écorce vomitique (morsure de serpents) ; propriétés vermifuges, antilépreuses, antigonococciques, etc... 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : sintch 
sérère : sous 
falor : soukoulouk, kourkour 
mandingue : mokidananéou 
diola : boulinede 
foulla : boulé bété, bourli, boulé 
bambara, malinké : glikilgoro, ntiligui 
baoulé : ovié foufoué 

mossi : sounsoutiga 
haoussa : doundou 
tamachek : agarjouba 

peuh1 : patroulaki 
arabe du Tchad : djigingap 
fulfuldé : burli, sagguinahi, bourli 
bamoun : mfoka 
kotoko : wigo 
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PLAYCR~. 55. -- Tetrapleura andongensis var. Schweinfurthii : 1. Feuille et inflorescences ; 
2. Fruits ; 3. Coupe transversale du fruit. Pitheeellobium eriorachis : 4. Feuille ; 

5. Base du rachis ; 6. Inflorescences ; 7. Fruits. 
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Prosopis africana (Guill. et Perr.) Taub, in Engl. et Prantl., Pflanzenfam., 111, 3, 119. 

Grand arbre originaire et caractéristique des forêts sèches denses à légumineuses. Il s’est largement répandu 
dans toutes les savanes boisées et forêts claires, depuis la zone sahélo-soudanaise jusqu’à dans la zone soudano- 
guinéenne. Il est parfois abondant, jamais grégaire. Il envahit les anciens terrains de culture abandonnés. Sa 
croissance est rapide bien qu’ayant un bois très dur. Ce bois est pratiquement imputrescible, de sorte que dans 
les défrichements les arbres morts demeurent debout jusqu’à ce qu’ils soient à la longue calcinés par les feux de 
brousse. 

Au Sénégal, il existe dans le Cayor et le Sine Saloum. Il est abondant en basse Casamance où il se trouve au 

contact de l’ancienne forêt demi-sèche ; il n’en fait pas normalement partie bien qu’il envahisse les clairières 
artificiellement ouvertes dans cette forêt. Il est répandu dans toute la Guinée Française et colonise les savanes 
relativement récentes qui ont remplacé la forêt humide dans les régions preforestières de Kissidougou et de 
Guékédou. On le rencontre partout au Soudan, en haute Côte d’ivoire ; dans tout le Togo et le Dahomey jusqu’au 
sud d’Abomey. Il est très abondant au sud de Zinder (région de Magaria) au Niger français. Il est répandu dans 
tout le Nord Cameroun, depuis le sud du lac Tchad jusqu’aux plateaux de 1’Adamaoua sur lesquels il ne monte 
pas. Son aire s’étale sur toute la colonie de l’Oubangui-Chari, où on le trouve très abondant dans son milieu 
naturel : la forêt sèche dense à légumineuses, de Ouanda Djalé à Yalinga et Bria. Il semble que dans cette colonie 
il ne descende généralement pas jusqu’au contact de la forêt dense humide du sud. 

Plus à l’Est, il atteint le Soudan anglo-égyptien et l’Ouganda. C’est donc une espèce manifestement occi- 
dentale, qui ne pénètre qu’à peine en Afrique orientale. 

L’arbre, de 7 à 15 m. de haut, est remarquable par son feuillage, très léger, qui rappelle celui du Tetrapleura 
andongensis, aux feuilles retombantes, vert clair. 

Ecorce très écailleuse, noirâtre. Rhytidome épais ; tranche coupant des couches alternées bistre et choco- 
lat. Ecorce sous-jacente mince à tranche rougeâtre. 

2-4 paires de pinnules, 6-12 paires de foliolules opposées. Foliolules linéaires oblongues ou linéaires lancéo- 
lées, à sommet atténué ou aigu, apiculé, base arrondie, glabres ou glabrescentes, 1,5-2 cm. x 5-8 mm. Les ner- 
vures latérales sont très peu marquées. Les rachis sont grêles et pubescents ; une glande entre chaque paire de 
pinnules et chaque paire de foliolules. 

Inflorescences en épis denses, axillaires, solitaires, pédonculés, 4-6 cm. long. Petites fleurs jaune clair, odo- 
rantes. Calice à 5 lobes, légèrement pubescent. 5 pétales libres, 10 étamines ; anthères jaunes munies d’une petite 
glande apicale. Ovaire subsessile villeux. Floraison de février à mai. 

Fruits cylindriques, subligneux à maturité, brun noirâtre, luisants, de 8 à 15 cm. long et 2,5 cm. de diamètre 
Péricarpe épais, dur, cloisonné entre les graines par une membrane mince. Il existe une variété à fruits relative- 
ment étroits et cylindriques de 2,5 cm. de diamotre et une autre à fruits plus gros, aplatis, de 3 cm. de large 
(la plus répandue en Guinée Française), à foliolules plus grandes. 

Graines dures, brunes, luisantes, ovales, 8 mm. long. 

USAGES. - Bois rouge, très dur, imputrescible. Manche de sagaïe, de houe. Excellent bois à charbon pour 
les forgerons. Ecorce de la racine tannifère. Décoction de racines employée contre les maux de dents. 

NOMS VERNACULAIRES : 

ouolof : ir 
mandingue : koulinhon 
diola : boulike, koussinsinhon 
baïnouk : sisset 
mandjaque : bigié 
balante : m’zizine 
créole portugais : podé carbon 
diola fogny : bousésinghabou 
foulla : tiéléne, kiélé 
dogon : kilena 
malinke : guélé, guolé n’dou 
senoufo : bilé, g’béle 

mossi : 
beriba : 
fon : 
nago : 
haoussa : 
sonraï : 
banda : 
sara : 
mossi : 
nzakara : 
toucouroul : 
baya : 

niouri-ségué 
schoba, gaindon 
kaké 
kakacagni 
kiriya 
zamtouri 
banéguéré, mbangri 
ntéli, sam 
niouri-ségue 
nguéri 
koki 
yake, yaki 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Senégal, Service forestier : 22 (Sine Saloum) ; 52 (Bignona) ; - Guinée frahG&se - 
Pobeguin : 591 (Kouroussa) ; - C&e d’ivoire : Aubréville: 1961 (Bobo Dioulasso) ; 1441, 1520 (Ferkéssédougou); 1233 (Touba); 
- Soudan : Mme de Ganay : 144 (Sanga) - Dubois : 18 (Kita) -Vuillet: 520 (Koulouba) ; - Oubangui-Chari: Mme de Ganay : 
40176 (Archambault) - Le Testu, 2703,4542 bis (Yalinga) -A. Chevalier: 7990 (Ndelé) - P&iquet : 42 (Boudoli) ; Aubréville : 
411 (Ouadda) ; 352 (Bria). 
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PLA~CKE 56. - Dicrostachys glomerata : 1. Rameau ; 2. Feuille ; 3. Inflorescence ; 
4. Infrut,escences ; 5. Fruit isolé. Albizzia ealaensis : 6. Feuille. 

Albizzia Lebbek : 7. Fragment de feuille ; 8. Fruit. 
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Telrapleura andongensis Welw., var. Schweinfurthii Aubr., ex. Oliv. Fl. Trop. Afr,, II, 331 (1871). 

= Tetrapleura obtusangala Welw = Tetrapleura nilotica Taub. = Tetrapleura Schweinfurthii Taub. 
= Amblygonocarpus Schweinfurthii Harms. 

Tetrapleura obtusangala et Tetrapleura andongensis furent découverts par Welwitach dans l’Angola, Tetra- 
pleura Schweinfurthii Taub. au Soudan anglo-égyptien. Toutes ces espèces n’en constituent, à notre .avis, qu’une 
seuIe, qui est répandue depuis la Nigéria à l’Ouest, jusqu’au Soudan anglo-égyptien, l’Ouganda, le Tanganika, 
la N. Rhodésia, le Katanga, le Nyasaland, le Gazaland et l’Angola. Le fruit, dans le genre Tetrapleura, est muni 
de deux ailes épaisses longitudinales ; dans le genre Amblygonocarpus créé par Harms pour la présente espèce, 
le fruit serait simplement quadrangulaire. En réalité certains fruits ont des côtes si proéminentes et aiguës, 
qu’ils se rapprochent, évidemment de ceux des Tetrapleura typiques. Les fleurs et les feuilles ressemblent éga- 
lement beaucoup & celles du Tetrapleura Thonningii. Il nous paraît en conséquence qu’il n’y a pas lieu de ratta- 
cher l’espèce des savanes boisées à un genre spécial et nous reprenons la dénomination première de WeIwitsh. 
Nous admettons seulement une variété Schweinfurthii dans laquelle les étamines sont plus longues, et plus 
exsertes que dans les types sud-africains. 

Dans l’Oubangui-Chari, c’est un arbre atteignant 12-15 m. haut, qui fut un des principaux constituants des 
anciennes forêts sèhhes à légumineuses, en compagnie du Burkea, de l’ErythrophIeum africanum, etc... Il est 
encore très abondant dans ce qui reste de ces massifs forestiers dans l’Ouest de l’Oubangui, sur les grès de la 
haute Kotto (Ouadda, Yalinga, Bria). Il est fréquent partout dans le haut bassin du Chari, jusqu’à hauteur de 
Ft Archambault-Moundou. On le rencontre également, mais disseminé, dans les grès de la haute Sangl~a, jusqu’au 
contact de la forêt dense humide (région de Carnot). Il ne pénètre pas sur les hauts plateaux de 1’Adamaoua 
au Cameroun ; les derniers individus que j’ai rencontrés vers l’Ouest se trouvaient dans la région de Meiganga. 
Au nord de l’ildamaoua entre Ngaoundéré et Garoua on voit aussi quelques pieds disséminés. 

Le T. andongensis n’a jamais été signalé en A. 0. F. Cependant il existe en petit nombre, très localement, 
en N. Nigéria (Sokoto). 

L’arbre est remarquable par son feuillage très fin ; on peut le confondre avec le Prosopis africana, les folio- 
lules aiguës du second se distinguent immédiatement des foliolules arrondies du premier. 

Ecorce très écailleuse, épaisse. Rhytidome liégeux ; coupe gris clair violacé. Tranche de l’écorce blanc jau- 
nâtre, ou thé t&s clair. 

Feuilles absolument glabres. 2-5 pair& de pinnules alternes ; 78 paires de foliolules alternes. Petites folio- 
lules ovées elliptiques, au sommet légèrement émarginé. Aucune gldnde. Le rachis est rougeâtre chez les feuilles 
nouvelles. 

Epis de petites fleurs jaunes vers l’extrémité des rameaux ; absolument glabres ; odorants. Calice campa- 
nulé, 5 dents. Pétales 5, valvaires, oblongs, aigus. Etamines 10 ; anthères munies de glandes apicales. Ovaire 
courtement stipité ; nombreux ovules. Style filiforme ; très petit stigmate. Floraison de février à mars. 

Fruits oblongs, brun noirâtre, tétragones, ligneux ; parfois à deux cetes saillantes ; muni au sommet d’une 
courte pointe. Mûrs vers décembre. 

USAGES. - Bois très dur, rouge brunâtre. 
Les graines bouillies, puis fermentées pendant 3 jours dans un endroit humide, sont employées dans la cui- 

sine indigène ; elles auraient, ainsi préparées, le goût de la viande (Ouadda). 
L’écorce serait un antidote du venin de serpent. 
Les fruits d’abord débarrassés des graines, mélangés ensuite avec de la cendre, sont utilisés comme poison 

pour la pêche. 
La poudre des gousses est employée contre les ulcères (Dalziel). Au Katanga la plante est utilisée contre 

les diarrhées infantiles (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

banda : kakri, kakele, kaklé 
dakpwa : kakeleka 
sara (Goré) : mouineré, mol 
nzakara : kakiri 

toucouroul : 
baya : 
pama : 

fadoouandohj, kotari 
yiaké 
dala 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Nigéria : Dalziel : 333; (Sokoto) ;-Oubangui-Cha~i-Le Testu : 2522 (Yalinga)-R. P. 
Tisserant: 959 (Ippy) - Chevalier: 7093 (Ndélé) ; 6267 - Aubréville : 284 (Berbérati) ; 358 (Yalinga) ; 650 (Bocaranga) : GO9 
(Koumra). 
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LES PITHECELLOBIUM 

= Pithecolobium Auct. = Cathormion Hassk. 

Les Pithecellobium sont représentés en Afrique Centrale et Occidentale par trois espèces arborescentes du 
bord des rivières, où on les reconnaît facilement par leur feuillage de mimosée et leurs fleurs blanches en 
boule. L’un, P. Dinklagei Harms n’existe qu’en Afrique Occidentale, de la Casamance au Cameroun ; peut-être 
aussi dans l’Angola. Il fréquente ordinairement les galeries forestières (Guinée Française, Soudan méridional, 
Haute Côte d’ivoire), de Ia zone des savanes soudano-guinéennes ; on le trouve aussi disséminé dans la forêt 
dense sèche primitive de la basse Casamance à Parinari excelsa et Detarium microcarpum ; il est curieux de le 
rencontrer également dans la (( rain forest )) des montagnes de Guinée et de Côte d’ivoire (Mts Ziama, Nimba), 11 
n’est pas signalé dans l’Oubangui-Chari. 

La seconde espèce ripicole, P. alsissimum Olir., est beaucoup plus répandue, mais elle ne quitte pas le bord 
des rivières. Son aire va de la Guinée Française au Congo Belge et à l’Ouganda. On la trouve dans les galeries 
forestières de toute la zone guinéenne, y compris celles de l’Oubangui-Chari (régions de Bambari, Yalinga), 
et dans les forêts marécageuses en zone équatoriale. 

En ce qui concerne le genre Pithecellobium et ces deux espéces ripicoles, nous renvoyons à la F. F. C. I., I., 
174. Nous ne nous occuperons ici que de deux autres espèces : l’une qui vit exclusivement en savane sèche et 
dont l’aire est orientale, P. eriorachis ; l’autre ripicole, endémique de la Casamance à la Sierra Leone, P. glaber- 
rimum. 

CLEF DES PITHECELLOBIUM. 

2-3 paires de pinnules ; 3-6 paires de foliolules obovées, la paire supérieure mesurant jusqu’à 4,5 x 2,5 cm. . , . . 
....................... .............................. .............. ...... P. glaberrimum 

4-8 paires de pinnules ; 20-25 paires de foliolules oblongues, l-1,5 cm. x 3-4 mm. .......... P. altissimum 
8-12 paires de pinnules ; 15-35 paires de foliolules, oblongues, 5-11 mm. x 2-5 mm. Rachis velus P. eriorachis 

30-50 paires de pinnules ; 30-60 paires de foliolules, 3-4 mm. long. ........................ P. Dinklagei 

Pithecellobium eriorachis Harms, in Notizhl. Bot. Gart. Berlin, VIII, 246. 

= Albizzia eriorachis Harms, in Engl. Jahrb. LlII, 456 (1915) = Albizzia Flamignii de \??Id. 

Petit, arbre de savane boisée que l’on confond quelquefois, lorsqu’il ne porte ni fleur ni fruit, soit avec le 
Parkia biglobosa, soit avec Albizzia C’hevalieri. Il forme des petits peuplements purs dans 1’Adamaoua au Came- 
roun, entre Ngaoandéré et Yoko vers l.OOO-1.100m. d’altitude. Dans cette région il semble qu’il fut un élement 
constitutif important des anciennes forêts sèches fermées. Dans l’Oubangui-Char+, il est disséminé un peu par- 
t,out dans les savanes boisées et les forêts sèches, sans être jamais très abondant ; je l’ai trouvé dans les régions 
de Bocaranga, Bozoum, Carnot (fréquent sur les grès de la haute Sangha), les Moroubas! Bambari, Ouanda Djalé, 
Ouadda, Bria, Bakouma ; plus à l’Est je ne l’ai plus revu dans le haut Bomou. 

C’est un petit arbre de 5-7 m. haut. Ecorce écailleuse, grisâtre ; tranche mince, rougeâtre. 
Feuilles : 8-12 paires de pinnules ; 15-35 paires de foliolules, 5-11 mm. x 2-5 mm. Rachis villeux brunâtre. 

Foliolules oblongues lancéolées, un peu pubescentes, surtout sur la nervure médiane en dessous ; les nervures 
latérales sont inappreciables en dessus sur la feuille fraîche. La feuille se signale par la présence d’une foliolule 
atrophiée opposée à une foliolule normale, formant ensemble la première paire inférieure de la pinnule. 

Fleurs en boules blanches ; en mars-avril. 
Fruits oblongs, étroits, coriaces, ordinairement droits ; env. 15 cm. long x 1,7 cm. large ; pubescents jeunes 

mais devenant glabres à maturité en janvier-février. 

USAGES. - La racine est employée pour faire du savon (Carnot). Infusion des racines contre la toux 
(Ouadda). 

NOMS VERNACULAIRES. 

banda : dambalépa, mvouéra, lambadipa 
baya : guéneso, kongou 
youlou : daneda ouanga (la feuille jolie pour orner les 

dames) 

sara : matmana 
lamba : mvouéra 
nzakara : nguéri 
toucouroul : taouasarhi, zariahi 
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DISTRIRETIOX ~ÉOGRAPHIQUF.. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant ; 2439 (Bris), 1022 (Moroubas) ~ I>e Testu : 
2628 (Yalinga) 1- Chevalier: 7777 (entre Go10 et Mansaca) - Aubréville : 583 (Bakala) ; 29 4, 321 (Carnot) ; 359 (Ynlinga) ; 
710 (Bozoum) ; - Cnmeroun : Aubréville : 892 (Tibati). 

Pithecellobium glaberrimum (Schum.) Aubr. Comb. nov. = Albizzia glaberrima Iknth. 

Petit arbre, de 10 m. de haut, poussant au bord des rivières. Espèce endémique de la Casamance B la Sierra 
Leone. 

Les feuilles ressemblent à celIes du Pithecellobium Saman fréquemment introduit dans les villrs : 2-3 paires 
de pinnules avec une glande sur le rachis entre chaque paire ; 3-6 paires de foliolules. Foliolules oblongues a obo- 
vées, la paire supérieure étant la plus grande (jusqu’à 4,5 cm. long et 2,s cm. large), obtuses au sommet, un pc11 
velues, roussâtre en dessous ainsi que sur la nervure médiane en dessus ; rachis velu roussâtre. 

Capitules blancs, odorants, port,és par de longs pédoncules (5-9 cm. long). glabrescents. Petites fleurs pédi- 
cellées. Calice tubulaire campanule, 5-denté, glabre. Pétales environ 2 fois aussi longs que le calice, unis sur la 
moitié ou les 2’3 dn leur longueur ; lobes velus extérieurement. Tube staminal inclus. Ovaire velu, st*ipité. Fleurs 
en janvier. 

Fruits plats, étroitement oblongs, Jégkement incurvés, membraneux, à bord sinués, réticulés, se brisant en 
articles contenant chacun une graine ; environ 8-9 cm. x 1,5 cm. Fruits en mars. 

Au Moyen Congo, le long de la rivière Alima existe une espèce voisine, mais à fleurs et feuilles absolument 
glabres : Pithecollolobium obliquifoliolatum (DC Willd.) Aubr. Comb. nov. Feuilles a 1-2 paires de pinnules ; 
4-7 paires de foliolulcs. 

DISTHIHLTION GÉOGRAPHIQUE. - Casamunce : Etesse : 71 (Fouladou) ; - Guinée française : IIeudelot : 735 (Rio Uunrz) 
Maclaud : 116 - Poboguin : 2002 (Kadi) ; - Sierra Leone : Scott Elliot : 4745 (Wallia). 

LES ENTADA 

Petits arbres ou plus souvent arbustes des savanes boisées de la zone soudano-guinéenne, au fût fréquem- 
ment noueux, tortueux, rarement droit. Ils ont l’aspect de certains acacias mais s’en distinguent immédiatJe- 
ment par les rameaux inermes et par les fruits. Ceux-ci sont de grandes gousses plates, brunâtre, ti fortes sutures, 
à valves membraneuses, au centre desquelles les graines, proéminentes à maturité, font saillir des mamelons 
suhsphériques très accusés. Le fruit se désarticule, chaque graine demeurant au centre d’un article ailé, se 
détache des sutures latérales, tandis que le cadre rigide du fruit demeure attaché à la cime. Les fruit,s entiers ou 
désarticulés, persistent longtemps dans les cimes. 

Les feuilles SP distinguent ordinairement des autres feuilles de mimosées, par la présence, à la base des rachis 
secondaires, d’une paire de minuscules appendices apiculés, placés à l’insertion de la, premiare paire dc foliolules, 
celles-ci étant ordinairement caduques ; le rachis est Iégprement coudé au niveau de ces appendices. 

Fleurs en Cpis, verdâtre jaunâtre ou jaune, solitaires ou fasciculés, supraaxillaires, à l’aisselle des feuilles 
t’erminales. lia floraison a lieu ordinairement cn même temps que l’apparition du nouveau feuillage. Les arbustes 
demeurent défeuillés durant la saison sèche. 

Petites fleurs pédicellérs. Calice campanulé, denté ou lobé. Pétales valvaires. 10 étamines; anthbres munies 

d’une glande apicale caduque. Ovaire multiovulé. 
On peut distinguer quatre espèces d’Entada arbustifs OU arborescents, du Sénégal à l’Oubangui-Chari. IJne 

espèce, E. abyssinica se sépare aisément des autres par ses feuilles à foliolules petites et nombreuses, dont la ner- 
vure principale est transversale. Il n’en est pas de même des 3 autres ; nous avons hésité à les considérer comme 
des espèces vraies plutôt que des variétés d’une unique espèce. Les dimensions et’ le nombre des foliolulcs sont 
assez variables chez des arbustes bas qui souffrent chaque année des feux de brousse, les pousses se développent 
ainsi t,oujours dans des conditions anormales ; les feuilles des rejets ont des dimensions plus grandes que les 
feuilles normales; les dimensions des fruits paraissent également très variables suivant Ies individus. Le seul carac- 
tère qui ait une constance relative est celui du nombre des pinnules. En dehors de celui-ci, il reste cc fait qu’il 
y a trois types principaux de foliolules, quant’ à la grandeur, mais beaucoup de cas intermédiaires demeurent 
douteux. Dans l’incertitude nous avons maintenu cette distinction en 3 espèces. 

Entada africana Guill. et Perr. a été découvert à l’embouchure de la Gambie (pays de Kombo) par Heudclot 
cn 1835 qui signalait que l’espèce est répandue dans tout le Cayor (Sénégal) et que les kléphant,s non aculclprnt 



MIMOSÉES 

PL4NCIIE 58. - Entoda afrieana : 1. Feuille et inflorescences ; 2. Rase ‘du rachis ; 3. Partie 
de fruit, en cours de d+articulation : G. Article contenant la graine ; 5. FolialulP. Entada 
abyssiniea : 6. Foliolule. Entada sudanica : 7. Foliolule. Entada ubanguiensis : 8. Foliole. Pithe- 

oellobium Saman : 9. Partie de feuille. 
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étaient avides des feuilles et des jeunes rameaux, mais qu’ils déterraient aussi les racines pour les manger, sans 
doute parce qu’elles contenaient beaucoup d’eau. 

Entada sudanica Schweinf. a été découvert, ensuite en Abyssinie. Il est trés voisin de 1’E. africana, les folio- 
lules des types d’Heudelot et de Schweinfurt#h sont, presque identiques, mais elles proviennent de jeunes rameaux 
non parvenus à complet développement ; ce qui les distingue est le nombre des pinnules, 5 à 7 dans l’espèce de 
Schweinfurth, 2 a 5 dans l’espèce de Guill. et Perr. 

E. oubanguiensis De Willd est très proche d’E. africana! mais s’en sépare par les foliolules nettement plus 
grandes, en ne considérant que les échantillons les plus caractéristiques, car des transitions existent avec E. afri- 
cana. Cette espèce ou variété paraît dominer nettement dans l’Oubangui-Chari. 

Les fleurs de toutes ces espèces ne se distinguent pas ou peu ; celles d’E. abyssinica se séparent assez bien par 
des rachis villeux et des bractées pubescentes plus ou moins persistantes. Les rachis des trois autres espèces sont 
parfois légèrement pubescents, parfois absolument glabres. Les fleurs sont toujours glabres. 

CLEF DES ENTADA. 

Foliolules symétriques, sauf à la base, par rapport à la nervure médiane ; glabres ou glabescentes. 

2-4 paires de pinnules, 10-20 paires de foliolules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. africana 
Foliolules oblongues, 2-3 cm. x 6-10 mm. 

3-4 paires de pinnules, 10-12 paires de foliolules. Fruits très larges, jusqu’à 9 cm. Foliolules largement 
oblongues, 3-4 cm. x 12-18 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . E. oubanguiensis 

5-7 paires de pinnules, 14-24 paires de foliolules. 
Foliolules étroitement oblongues, l-8-2,5 cm. x 3-8 mm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. sudanica 

Foliolules dissymétriques ; nervure médiane oblique par rapport aux bords de la foliolule ; plus OU moins 
puhescentes. 

10-18 paires de pinnules, 25-50 paires de foliolules. Fruits larges de 4 à 7 cm. Foliolules oblongues liné- 
aires, 0,8-1,2 cm. x 2-3 mm... . . . . . . . . . . . . , . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E . abyssinica 

Entada abyssinica Steud., in Rich. Fl. Abyss., 234 (1847). 

Arbuste de 2 à 5 m. de haut, pouvant devenir un petit arbre de 10-12 m. de haut, à port d’Acacia, à feuilles 
retombantes, disséminé dans les savanes boisées de toute l’Afrique occidentale, centrale et orientale, depuis le 
Soudan francais à l’ouest jusqu’à l’Abyssinie et 1’Erythrée. Son aire s’étend à l’Afrique orientale et australe, 
(Rhodésia, Angola, Montagnes du Congo oriental, Kivu, Ruandla. Katanga, Nyasaland, Tanganika, Ouganda) 
et à Madagascar où il est sans doute d’introduction récente. 

En Afrique occidentale, il est répandu dans toutes les savanes boisées soudano-guinéennes, sans atteindre 
semble-t-il à l’Ouest, le Sénégal et la Casamance. Il s’approche de la mer au Togo et au Dahomey, mais il est 
abondant surtout dans le moyen et le haut Dahomey. Au Cameroun on le rencontre au nord de la région de 
Garoua ; il est souvent très répandu dans l’iidamaoua, vers 1.000-1.200 m. d’altitude ; il est très abondant dans 
les formations secondaires qui se sont substituées aux anciennes formations montagnardes du massif de Banyo 
(1.200 m. ah.). Il existe dans tout le haut bassin du Chari, dans le bassin du Mbomou et de l’Oubangui, particu- 
librement fréquent dans la région de Ft Sibut, Bambari, Ft Crampel. Sa limite septentrionale dans l’Oubangui- 
Chari et le Cameroun ne paraît pas dépasser le 10e parallèle. 

~TSAGES. - Emploi sous forme de boisson d’une mousse obtenue après soufflage dans une macération de la 
racine écrasée dans l’eau, pour les douleurs thoraciques ; même emploi de cette mousse a partir de l’écorce de la 
racine pour masser les pieds gonflés. L’écorce de la racine bouillie est utilisée pour soigner les plaies (circoncision 
des jeunes filles). Contre les morsures de serpent, on mange crue l’écorce de la racine, ce qui provoque des vomisse- 
ments. Chevaux constipés. 

Entada oubanguiensis De Willd., in Plant. Bequaert. III, 88. 

Arbuste de 4-6 m. haut, atteignant 0,25 cm. de diamètre. Ecorce crevassée, liégeusc ; tranche blanchâtre 
sillonnée de filets rouges. 
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Espèce caractérisée par ses très grandes foliolules, plus larges que les formes les plus larges des deux espèces 
voisines. E. nfricana et E. sudanica. Elle est particuliérement abondante dans le bassin du Logone occidental et 
du Chari. 

Enta& sudanica Schweinf., in Reliq. Kotsch., tab. 8 et Entada africana Cuill. et Perr., 
in Oliv. Fl. Trop. Afr.. II, 326. 

Pratiquement ces deux espèces sont confondues sur le terrain et il ne nous est pas possible de séparer leurs 
aires d’habitation en A. 0. F. L’E. sudanica à foliolules plus étroites et plus nombreuses existe, représenté par des 
individus typiques, dans toutes les régions soudanaises. Il est mélangé avec 1’E. africana dans les mêmes régions. 

USAGES. - Ecorce fibreuse employée pour faire des liens. Infusion des feuilles tonique et stomachique. Le 
feuillage est mangé par les animaux. Propriétés abortives de l’écorce. Emploi des feuilles comme vulnéraire (Dal- 
ziel). 

Xoxs VERXACULAIRES. - Entada abyssinica. 
malinke, bambara : samanéréni, dialankama, iagama 
foulla : nbouda, bouda 
sonraï : tiangarsa 
senoufo : hiagama 
fon : hiéouioué, yéhivoua 
nago : ahimaga 
bariba : houandonou, ouomdolo 

Entada oubanguiensis. 

e11oué : IiiéouahiChouo 
azandé : anjigo, ndjigo 
banda : krouzou, unzu, kourouzou, hounezou 
bamoun : lû 
sara : doubda 
toucouroul : fado ouandohi 

sara : ndangkeuri 

Entada africana et E. sudaniea. 
ouolof : 
sénoufo : 
malinké : 

haoussa : 
mossi : 

sam, batiar, téné 
dimidiama, samaingué, zannaingué 
oaman téréni oulé,samannéré,dibi diamba, 

saman néréni dilankamban 
tahouatsa 
sianlogo 

cado : 
sonraï : 
gourmantché : 
arabe : 
fulfuldé : 

sala 
batala 
olokouagou 
dorôt 
fado wanduhi, fadoouandouhi 

DISTRIBKTION GÉOGRAPHIQUE. - Entada abyssiniea. - Guinée française : -4. Chevalier : 12413 (Labé) - Pobéguin : 
234 (Kouroussa) ; - ,Soudan : -4. Chevalier : 897 (Toukoro) ; -Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 914, 1433 (Tafiré) ; 1255 
(Touba) ; - Dahomey : Poisson : 86 (Abomey) ; - Oubangui-Chari : Aubréville: 332 (F’ Sibut) ; 379 (Ouadda) ; 502 (Zémio) 
- R. P. Tisserant : 714, 715 (Bambari) 7 Le Testu : 2526, 3855 (Yalinga) ; - N. Cameroun : hubréville : 745, 890 (Ngaoun- 
déré) ; 720 (Meiganga). - Entada oubanguiensis. - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 1431, 1432, 1614 (Ferkessédougou) ; 
2152 (Gaoua) ; - Gold COUS~ : Vigne : 3763 (Tili) ; - Oubangui-Chari: R. P. Tisserant : 1076 (Bambari) ; 1076 bis (Moroubas) 
-Périquet : 17 (Boudoli) - A. Chevalier : 5979 (Borna). - Entada sudanica.- Haute Côte d’ivoire: Aubreville: 1430 (Ouan- 
golo) ; -Dahomey : A. Chevalier : 23549 (Savé) ; - N. Nigéria : Dalziel : 607 (hbinsi) ; - Soudan : Monod : 740 (bords d 
Xiger) - Dubois : 180 (Kaarta) - M me de Ganay : 58 (Sanga). - Entada africana. - Soudan : Dubois : 71 (Kita) ; 181 
(Arhala) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 726 (Bondoukou) ; 2593, 2372 (Kaya). 

LES ALBIZZIA 

Les Albizzia sont peu nombreux et ordinairement peu abondants dans les savanes boisées et forêts claires 
de l’Afrique occidentale et centrale. Seul Albizzia Chevalieri Harms est un arbuste ou un petit arbre nettement 
sahélo-soudanais ; Albizzia boromoensis Aubr. est un arbre qui paraît endémique au Soudan et en Haute Côte 
d’ivoire, donc spécifiquement soudanais. 

TJes autres Albizzia sont originaires des anciennes forêts denses semi-humides, à feuilles caduques en saison 
sèche, qui faisaient transition, sur la bordure septentrionale de la forêt dense humide guinéo-équatoriale, entre 
cette forêt et la forêt sèche à mimosées arborescentes (Burkea, Tetrapleura andongensis, Prosopis, Isoberli- 
nia, etc...). Les défrichements étendus dans la forêt équatoriale leur ont permis de pénétrer très abondamment 
à l’intérieur de cette aire forestière dans toutes les brousses secondaires dont elles sont aujourd’hui parmi 
les principaux constituants. Il y a peu d’dlbizzia dans la forêt primaire humide, du moins il devait y en 
avoir peu anciennement, mais actuellement ils se répandent de plus en plus à la faveur de toutes les clairières 
artificielles et désormais, souvent, ils y paraissent en place. 

Leur croissance est rapide, le bois assez tendre. Ils rejettent de souche et résistent aux feux de brousse ; c’est 
pourquoi ils persistent quelquefois en savane lorsque la forêt dense secondaire est dégradée puis détruite par les 



feux et les défrichements pour dtrr définitivemwlt’ remplacée par les graminées ; ils prennent alors un port com- 
mun aux arbres des savanes boisées ; mais en réalite Icur habitat est, la foriX ft~rmCn scmi-humide. A]bizzia gla- 
brescens OIiv. ot A. ferruginea Benth. sont normaItment de grands arbres qui ne quittent guère la fo& dense. 
A. Zyggia Mac Bride, A. gummifera, (:. A. Smith, A. ealaensis Ijc Willd, prolif&rcnt dans les brousses secondaires 
et se maintiennent tant bien que mal dans les savanes récentes, cn dépit des feux tft! brousse. Li. coriaria Welw. 
appart,enait aux forêts sèches denses, et fréqwntc la savane boisée guinécnnt*, ordinairement à l’état dissémine. 

Harms a décrit à propos d’un Albizzia â petites foliolules trouvé au Camcronn, dans la région de Ngaoundéré, 
un A. Passargei, que nous ne connaissons pas, voisin botaniquement de I’A. Schimperiana Oliv., arbre parasol 
très fréquent en Abyssinie, et de I’A. maranguensis Taub., abondant dans I’Oilganda et au Tanganika (Fleurs à 
tube staminal inclus). 

Ce sont tous des essences à feuilles caduques pendant une partie de la saison sèche. 
Certains de ces Albizzia sont des espèces très répandues dans toute I’nfriquo tropicale; tels h. Zygia, A. gum- 

mifera, A. glabrescens. A. ea.laensis, localisé en Afrique centrale, est apparenté de trbs prés à A. Zygin. 
D’autres espèces sont plus étroitement rattachées ti l’aire de la grande for6t guinéenne ot équatoriale, tt:Ilt? 

A. ferruginea. A. eoriaria ne parait pas dépasser l’Ouganda h l’est, l’Angola au sud. A. fwruginea touche 
également vers l’est l’Ouganda et s’étend à l’Angola au sud, puis fait place à l’est à une autre espèce très 
voisine. A. boromœnsis et A. f’hevalieri sont spécifiquement occidentales, mais sont proches parentes d’autres 
espèces orientales largement, répandues. A. (‘hevalieri cn particulier est apparenté aux Albizzia amara et A. 
dnlibrissin du Soudan égyptien et d’Abyssinie ; cc premier est originairr dns régions stiches des lndns anglaisas 
(Péninsule indienne, Dwcan, Madras, Ceylan), Ic second du slld dc la mer Caspicnnn ut, dc! l’ou&-Himalaya 
OIYY il s’élévn à plus de 2.000 m. d’altitude. 

On reconnaît facilement qu’un arbre appartient au genre .\Ihizyia souvent par son port en parasol, toujours 
par le feuillage fin de mimosée, l’absence d’épines (différence avec les Acacias) ; les fruits sont des gousses obIon- 
gues plates, droites, membraneuses, de couleur paille ou brune, qui persistent longtemps sur les arbres ; les fleurs 
sont groupées eu capitules de couleurs diverses. Il est beaucoup plus dificilc d’identifier Ees espèces. Quelques 
caractkres commodes dans les fleurs permettent de séparer immédiatement dcnx grands groupes : fleurs à éta- 
mines soudées en un long tube rougeâtre qui dépasse longuement le calice ; fleurs dont les filets des étamines sont 
soudés ik la base seulement, de sorte que le tube est pratiquement’ caché dans le calice et que les filets des étamines 
paraissent s’épanouir librement ; parmi ce dernier groupe une espéce (A. glabrescens) a des fleurs petites et assez 
longuement pédicellées alors que chez les autres espéccs elles sont subsessiles ou courtement pédicellées. Toutes 
nos espèces ont des fleurs plus ou moins pubescentes. 14 l’intérieur de ces groupes, les fleurs, sauf la couleur a 
l’état frais, ne permettent aucune détermination certaine. Les fruits se ressemblent, tous et, ne peuvent servir de 
critère sûr à une identification. Il faut donc séparer les espèces par l’étude précise de la feuille, ce qui n’est pas 
toujours aisé, car certaines espèces ont des feuilles qui se ressemblent beaticoup et il faut tenir compte d’un cer- 
tain hétéromorphisme d’adaptation au milieu. La détermination des espèces sur le terrain doit se faire en tenant 
compte du plus grand nombre possible de caractères y compris ceux du port, de I’écorce, du lieu géographique, 
qui, quoique non décisifs, peuvent guider l’identification. 

Especes introduites en Afrique : 

Albizzia Lebbeck Benth. - Très communément planté comme arbre d’ombrage dans les pays soudanais. 
Fût court, ordinairement bas branchu. Bois de coeur brun avec veines plus foncées. Auhier épais. Ecorce gris 
foncé, rugueuse ; t.ranche rougeâtre. Enracinement superficiel. 

L’espèce provient des Indes anglaises. EIIe y est fréquemment plantée dans les régions sèches et pousse bien 
sur les terres noires à coton. Toutefois elle est originaire des forêts denses à feuilles caduques (Madras, Travan- 
tore, Andamans, Birmanie) ; elle se trouve même quelquefois dans des forêts humides à feuilles persistantes. 
Dans ces forêts denses c’est un grand arbre au fût long et droit, ordinairement disséminé. 

L’arbre se défeuille durant la saison sèche. Il est particulièrement remarquable à l’époque où il est chargé 
de fruits mûrs. Ce sont des gousses couleur paille qui persistent longtemps en grande abondance sur l’arbre ; 
elles bruissent dans la brise avec un son caractéristique de friture. 

8. procera Benth. Introduit à Dar es Salam, sur la Côte orientale d’Afrique. Espéce indienne, fréquentant 
le bord des rivières, les stat’ions humides voire marécageuses ; grégaire dans certaines savanes humides en terrain 
déprimé. 

A. odoratissima Benth. Grand arbre originaire des Indes anglaises, très répandu dans les forêts denses a 
feuilles caduques, Introduit en Chine, Indochine, Siam, Malaisie, Java, Timor. Introduit au Tanganika. 
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PLANCHE 59. -_ Albizzis Chevalieri : 1. Feuille ; 2. Foliolule ; 3. Fruits. 
Pjtheoellobium glaberrlmum : 4. Feuille et inflorescence ; 5. Fruim. 
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A. moluccana Miq. Très grand arbre des Iles Moluques, naturalisé en Malaisie, atteint 20-25 m. et plus, 
croissance très rapide, aire Etalée, feuillage léger, très employé a Ceylan et à Java comme arbre d’ornbrage des 
caféiers et des théiers. Bois tendre, léger; utilisé pour la oaisserie. Ecorce lisse, grise. Enracinement superficiel. 

Introduit au Kenya et en Nigeria. 
7-10 paires de pinnules, Ies supérieures les plus grandes ; 6-20 paires de petites foliolules ; sommet pointu, la 

nervure médiane longe de très près le bord supérieur de la foliolule ; 5-10 x 2,5-4 mm. 

GROUPEMENT DES AI,RIZZIA. 

1. Foliolules nombreuses, petites, linéaires oblongues ou légèrement falciformes, sommet aigu, pubescentes 
dessous. 

Fleurs pubescentes à tube staminal ne dépassant pas le calice. 

Fruits étroitement oblongs (2-2,5 cm. large), pubescents ou glabresccnts. . . . . . _ 1 A. (Ihevalieri 

II. Foliolules oblongues, à sommet arrondi. Fleurs 8 tube staminal ne dépassant pas le calicc- 

Foliolules : 

Duveteuses en dessous, sessiles. Fleurs blanc et vert. Fruits larges. Grand arbre de forêt dense demi- 
sèche. Ecorce très écailleuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . A. ferruginea 

Glabres ou glabrescentes, faiblement pétiolulées. Fleurs blanc. et rose. Fruits relativement etroit’s. Arbre 
moyen de forêt sèche et de savane boisée. Ecorce écailleuse. . . . . . . . . . . . . . . . . . A. coriaria 

Oblongues elliptiques ou obovécs oblongues, sommet légèrement émarginé ou liigérement mucroné ; 
plus ou moins pubescentcs dessous ; nervation très accusée sur les deux faces. Présence nette d’ap- 
pendices linéaires à la base des rachis secondaires. Fruits larges. Ecorce très écailleuse. Petit arbre 
des savanes boisées soudanaises . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. boromœnsis 

Obiongues, mesurant plus de 3 cm. long. Espèce introduite . . . . . . , . . . . . . . , , . , . . A. Lebbek 

III. Foliolules ovées elliptiques, plus ou moins rhomboïdes ; sommet plus ou moins aigu ou obtus. 

Long tube staminal rouge. Fleurs sessiles ou courtement pédicellées, brun rouge. 

Foliolules subsessiles. Arbres petits ou moyens, ou arbustes : forêts semi-sèches de transition avec la 
rain forest, brousses secondaires, galeries forestières, savanes récentes. 

6-8 paires de pinnules ; 7-16 paires de fofiolules rhomboïdes, pubescentes ; nervure médiane 
en diagonale. 

Ecorce finement écailleuse en forêt, très écailleuse en savane . . . . . . . . . . . _ . . . gummifera 
5-7 paires de pinnules ; 7-12 paires de foliolules rhomboïdes ; nervure médiane en diagonale. 

Port et écorce comme A. Zygia . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . A. ealaensis 
2-3 paires de pinnules ; 2-5 paires de foliolules, glabres ou glabrescentes. 
Ecorce lisse jaunâtre ou rougeâtre, en forêt ; très écailleuse en savane. . , . . . . . , A. Zygia 

Tube staminal ne dépassant pas le calice. Fleurs très distinctement pédicellées, duveteuses, blanc rosé, 
odorantes. Foliolules nettement pétiolulées. Arbres moyens, forêts humides, forêts semi-sèches de 
transition, galeries forestieres. Ecorce lisse, blanchâtre grisâtre . . . . . . . . . A. glabrescens 

Albizzia Chevalieri Harms, in Engl. Jahr. XL, 15. 

Arbuste ou petit arbre de la zone sahelo-soudanaise, ordinairement, de 5-6 m. de hauteur, mais pouvant 
atteindre 12 m., peu abondant, répandu depuis le Soudan français (région de Bamako et du Baoulé) jusqu’au 
lac Tchad et dans le Nord Cameroun. Il n’est pas signalé dans l’Oubangui-Chari. 

En Haute Côte d’ivoire, il n’est pas rare en haute Volta et dans le Gourma (Dédougou, Koudougou, Ouaga- 
dougou, Fada N’Gourma). -4u Niger français on le rencontre par petits bouquets dans la région nigérienne de 
Gaya, puis assez abondant par places sur les sables entre Maradi et Tessaoua. Dans le N. Nigéria, il est parfois 
fréquent (Nguru, Gashua, Sokoto). 

La cime t,rès branchue, aux rameaux étalés et retombant formant parasol, le feuillage fin, le font ressembler 
soit au Néré (Parkia biglobosa), soit au Pithece11obinm eriorachis. 

Ecorce très écailleuse, liégeuse sur le fût et les grosses branches. Feuillage grisâtre. 
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Cet Albizzia de régions très sèches, à feuillage très fin: a beaucoup d’affinités avec d’autres espèces d’Afrique 
orientale, telles que A. amara Boivin d’Abyssinie et du Soudan anglo-égyptien, A. Isembergiana Fourn. d’Abys- 
sinie, A. Harweyi Fourn, A. gracifolia Harms d’Afrique orientale. 

5-12 paires de pinnules, 20-40 paires de foliolules. Rachis gris pubescent, garni d’une grosse glande saillante 
sur le pétiole. Foliolules petites, environ 1 cm. long, 2-3 mm. large, ovées oblongues, parfois légèrement incurvées 
au sommet, pointues parfois aigues, pubescentes sur les deux faces, canescentes dessous. 

Fruits pubescents ou glabrescents, 10-15 cm. x 2-2,5 cm. Petit’es graines rondes, plates, environ 8 mm. 
diamètre. 

Fleurs de février à juin. Les fruits arrivent a maturité à partir d’octobre-novembre. 

IJSAGES. - Les petites racines servent, de fil pour recoudre les calebasses cassées. 

Albizzia ferruginea Benth., in Hook. Journ. Bot., 88 (1844). 

= Inga fcrruginea Guill. et Perr. Fl. Seneg. 1, 236. = A. angolensis Welw. = A. Corbisieri De Willd. 

Grand arbre des forêts demi-sèches denses de la basse Casamance et de la Guinée française, des « deciduous 
forests », et des galeries forestières. Abondant en basse Casamance, existe dans la forêt de la Côte d’ivoire, au 
Dahomey, au Togo, répandu jusque dans l’Oubangui-Chari ; s’étend au Congo et à l’Angola. Son aire est occi- 
dentale. Dans l’Est, en Abyssinie, Erythrée et Ouganda, une autre espèce, très voisine, le remplace, Albizziamala- 
eophylla Walp. (= A. elliptica Fourn. = A. Quart,iniana Walp.). 

Voir F. F. C. I., 1, 172. 

USAGES.- Feuilles et écorce toxiques. Les feuilles renferment une saponine en quantité suffisante pour qu’on 
les dénomme « savon du pauvre 1) (Curasson). 

Albizzia Zygia Mac Bride 

= Alhizzia Rrownei Oliv. = Inga Zygia DC. 

Espèce caractéristique, très abondante dans les brousses secondaires de la forêt guinéo-congolaise. Elle est 
souvent un des éléments les plus communs des vestiges forestiers dans les savanes des zones préforestières ; résis- 
tant, assez bien aux feux de brousse, rejetant facilement de souche, drageonnante, elle persiste même souvent 
tlans les savanes récentes établies sur l’emplacement des forêts défrichées et incendiées. Sa présence a l’état 
isolé en savane est souvent un indice d’un ancien état. boisé du terrain. 

Arbre atteignant, 20 m. de haut et 0,SO m. de diamètre en forêt. 
En forêt l’écorce est lisse, de couleur jaunâtre verdâtre, parfois rougeâtre. Tranche mince, blanc jaunâtre ; 

en savane, l’écorc,e devient au contraire très écailleuse, même sur les branches. 
Voir F. F. C. I., 1, 172. 

~!SAGES. -- Emploi de la racine en mAlange avec la nourriture, contre la toux. Contre l’évanouissement, en 
mettant une prise de racine grattée dans les narines de l’homme inanimé 

Albizzia coriaria Welw., in Oliv. Fl. Trop, Afr., II, 360 (1874). 

= A. katangensis De W’ild. = A. Poissonii Chev. 

Arbre de (( deciduous forest », commun sur les lisiéres septent.rionales de la (( rain forest », fréquente également 
les forêts sèches denses, plutôt rare en pleine savane boisée oil il doit être considére au même titre que les A. Zygia 
et gummifera comme un temoin des formations forestières fermées disparues. 

Au Cameroun, il n’est pas rare dans les savanes boisées du haut plateau de I’Adamaoua (Yoko, Banyo, Tibati, 
Ngaoundéré, Meiganga). Dans l’Oubangui-Chari, il est assez fréquent dans la zone occupée autrefois par Ia forêt 
dense a illbizzia, jusqu’a la frontière du Soudan angle-égyptien. 

J,‘aire générale de cet Albizzia est très vaste, elle atteint l’Ouganda à l’Est, le Katanga au Sud et l’Angola 
au Sud-Est ; l’espèce a été découverte d’abord cn Angola. 

Arbre de 10-15 111. haut. Ecorce écailleuse ; tranche rougeâtre, un peu fibreuse. Fleurs de janvier S mars. 
Voir F. F. C. 1, 1, 170. 
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USAGES DE L'ECORCE. - Traitement de la blennorhagie par infusions et lavages. Poison de pêche. Tannifère. 
Infusion des racines utilisée au Katanga comme désinfectant (Delevoy). 

Albizzia boromoensis Aubr. et Pellegr. 
in Humbert, Notulae Systematicae, 1949. 

Dans la F. F. C. I., 1, 168, nous avons signalé l’existence en Haute Côte d’ivoire d’un Albizzia que nous 
n’avions pas pu identifier. Il s’agissait d’une espèce nouvelle qui semble endémique au Soudan français et en 
Haute Côte d’ivoire, ou elle ne paraît pas abondante ; un no d’herbier de M me de Ganay de la région d’brcham- 
bault indique qu’elle s’etend dans l’Oubangui-Chari. 

Cette espèce est très proche parente de 1’Aliiizzia versicolor Welw. largement répandue de l’Angola à la 
Rhodésia, au Nyasaland, E. Afr. portugais, Tanganika et Ouganda. La villosi’té de I’A. versicolor, persistante sur 
les feuilles âgées, alors que celles de I’A. boromansis ne conservent qu’une légère pubescence, les foliolules ordi- 
nairement largement obovées du premier, celles oblongues elliptiques du second, constituent les différences prin- 
cipales. 

Petit arbre de 10 m. haut. Ecorce très crevassée liégeuse, rappelant celle de 1’Albizzia Chevalieri. 
2-4 paires de pinnules. ordinairement 3. Pinnules à 4-7 paires de foliolules. Rachis pubescents. Les rachis 

secondaires portent à la base deux petits appendices linéaires pubescents, à la longue caducs. 
Foliolules obliquement obovées elliptiques OU oblongues elliptiques, arrondies au sommet qui est parfois 

légèrement) émarginé ou au contraire légerement mucroné ; d’abord pubescentes sur les deux faces, demeurant 
plus ou moins pubescentes en dessous ; dc 2 à 4 cm. long, 1 à 2:5 cm. large. Nervation saillante en dessous, bien 
marquée en dessus. 

Fleurs duveteuses. Tube staminal ne dépassant pas le calice. Floraison en mars-avril. Fruits oblongs, larges, 
glabres, 15-20 x 3,5-4 cm. 

Albîzzia gummifera C. A. Smith. 
= A. sassa Macbride = A. fastigiata Oliv. 

Arbuste ou petit arbre, trés commun dans toutes les brousses secondaires des forêts denses humides ou demi- 
sèches, et des galeries forest,ieres : Casamance, Guinée Française. Côte d’Tvoire, Gold Coast, Nigéria, Cameroun, 
Oubangui-Chari, Gahon, Moyen Congo, Angola, Congo Belge, montagnes du Congo oriental jusqu’à 2.100 m., 
Tanganika (forêts de montagnes et forêts littorales), Ouganda, Kenya (commun dans les highlands), Katanga, 

Nyasaland (forêts de montagnes), Mozambique (bus11 littoral), Natal (abondant dans le bush littoral), Transkei, 
n’atteint pas les districts de l’Est dans la colonie du Cap, Madagascar (forêt de l’Est et savokas). 

Albizzia ealaensis DP M’illd, in .4nn. Mus. Congo., serv. V, II, 126. 

Arbre ressemblant 5 l’dlbizzia Zygia, par lc port et l’habitat. Seules les feuilles permettent de séparer ces 
deux espèces. Baker a confondu cette espece avec l’dlbizzia sassa; les foliolules sont en eflct, par la forme et le 
nombre, intermédiaires entre ces deux Albizzia. 

Découvert $1 Eala au Congo Rclge, l’aire de cet Albizzia doit être étendue à 1’0ubanguiChari (galeries fores- 
tières et, vestiges de forêt pres des lisiercs actuelles de la forêt dense). 

Albizzia glabrescens Oliv., in Oliv., FI. Trop. Afr.: II, 357 (1871). 

= A. Warneckei Harrns, in Engl. Jahr. XXX, 75 (1902) = A. Welwitschii Oliv. p. p. 

Grand arbre des (( deciduous forests » atteignant 20-25 m. de haut, repandu dans la bande périphérique sep- 
tentrionale de la forêt guinéo-équatoriale depuis la Guinée Française jusqu’à l’Oubangui-Chari. Se trouve égale- 
ment dans le bush littoral togolais. Vers les lisières de la forêt dense, on le trouve quelquefois isolé en savane 
boisée comme témoin de l’ancienne forêt dense, ainsi que dans les boqueteaux vestiges de cette forêt. Dans I’Ou- 
bangui-Chari nous l’avons rencontré dans l’Est, dans les régions de Damara, F’ Sibut, Grimari, Bakouma (fré- 
quent), Yalinga, Ouadda, Djema, Obo. 

L’espèce a été découverte à Zanzibar et au Zambèze ; retrouvée au Togo par Harms. Son aire est panafri- 
caine : Nyasaland, N. Rhodésia, Est. Afr. portugais, Tanganika, Katanga, Congo Belge (Uélé, Itimbiri), Angola, 
Cameroun et toute la zone forestière guinéenne. 
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Atteint 20 m. de haut. Ecorce lisse, mince, fibreuse ; tranche blanchâtre ; légère odeur de réglisse. Jeunes 
rameaux noirât.res, glabres, criblés de lenticelles blanches. 

Fleurs de mars à mai, pendant la défeuillaison. 

rosrs VERNACIII AIRES. - A. Chevalierl. 

hnmbara : go10 iri, go10 tic, dialakara 
arabe du Tchad : arrd, doerut 
fulfuldé : zariehi 
sonrüï : nkolo 
gourmontrhi~ : hékadougn 
haoussn : katsari 
nossi : ronsdonga 

A. gummifera 
mandingue : baneto 
diola : bous&, bouhinye, kadio kélé 
foulla : maronaye 
baoulé : bangban 
banda ourou 
azandé : rigolé 
bahali : kiloukou 
bamoun : P” 
tikar : louk 

A. ferruginea 

mandingne : 
diola : 

kakoung 
banet 

A. coriaria 

baoulé : kounderon 
bériba : abofoin 
sénoufo : samanért 
ouorodougou : bonhali 
banda : bango, mango 
azandé : ngourou 
baya : sanda, tolo 
bamoun : pâssour 

A. boromoensis 

bambara, malinké : golo, golo mousso, diafouléké 

A. ealsenzis 

baya: yokola, pourou 

A. Zygia 

bambara : 
malinké : 
diola : 
foulla : 
baoulé : 
baya : 
banda : 
bamoum : 
tikar : 
bqmiléké : 

diéréka, toumbou guénou 
toumbou m’gouin 
boubadialatc 
maronaye 
koli bangban 
fekoui 
opo 
pâssi 
sat 
saâ 

A. glabrescens 

baya : 
banda : 
azandé : 

sélé 
opo 
mbarama, bamberi, bambiri 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQCF. - A. glabrescens. - Guinée fran@se : Pobéguin: 2110 (Kadi) ; - Côte d’laoire : Aubré- 
ville: 1784 (Agnéby) ; 1915 (Agboville); 820, 1167 (N’Zo); -Togo : Aubréville: 142 D (Lomé) ; - Oubangui-Chari: Aubré- 
ville : 370 (Yalinga) ; 315 (Carnot) ; 485 (Rafaï), 539 (Obo) - R. P. Tisserant : 1451 (Moroubas) - Le Testu : 4622 (Yalinga). 
- A. Chevalieri. - Soudan : Dubois : 56 (Birgo) - Vuillet : 657 (Koulikoro) - Chevalier : 1132 (Djeqné) ; - A’iger : 
Chevalier : 24445 (Gourma) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 2157 (Sakoinsi) ; 2608. - A. boromoensis . - Haute Côte d’ivoire : 
Aubréville: 1830 (B.anfora) ; 2142, 2864 (Boromo) type; 2614 (Ferkessédougou) ; 2772 (Léo) ; -Soudan: Vuillet: 519 (Bamako) 
- Waterlot : 1075 (Bamako) - Dubois : 159 (Arbala) - Aubréville : 5 S (Kolokani) ; - Oubangui-Chari : Mme de Ganay: 
100 (Archambault et lac Iro). - A. ferruginea. - Sénégal : Chevalier : 2104 (Tamboukane) ; - Cusumance : Aubréville : 
150 C, 132 C ; - Cuirlée française : Pobéguin : 1440 (Teliko) - Heudelot: 881 (Rio Nunez). -Côte d’ivoire : Aubréville : 2823 
(Samankono) ; 578 (Rasso) ; 623 (Djibi) ; 1042 (Man) ; 1767 (Agbaville) ; - OubunguGChari : Le Testu : 2464 (Bria, galeric 
forestière de la Kotto) ; 445 (Yalinga). - A. coriaria. - Côte d’ivoire : Aubréville: 633, 753, 754 (Bondoukou) ;-Dahomey : 
Aubréville : 71 D (Ndali) - Chevalier: 23722 (Savalou) ; - Oubangui-Churi : Le Testu : 3798 (Ouadda) - Aubréville : 
302 (Carnot) ; 268 (Berbérati) ; R. P. Tisserant : 1797 (Moroubas) ; - Haut Cameroun : Aubreville : 786 (Garoua); 746 
(Ngaoundéré) ; 725 (Meiganga). - A. Zygia. - Soudan : Dubois : 150 (Kita) ; 182 (Birgo) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubré- 
ville : 1440 (Ta!?ré) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 652 (Bocaranga) ; 394 (Ouadda) -Le Testu : 2588 (Yalinga) - R. P. Tis- 
serant: 3273 (Bozoum) ; 1842 (Ngouo) ; - Cameroun : Aubrbville : 731 (Meiganga) ; - A. ealaensis De Wild. - Oubangui- 
Chari: Aubréville: 278 (Carnot) ; 285 (Berbérati)- R. P. Tisserant: 2042 (Moroubas).- A. gummifera. - Cusumance: Service 
forestier : 19 (Bignona) ; - Oubangui-Churi : Le Testu : 4603 (Yalinga) - Aubréville : 276 (Carnot) - R. P. Tisserant : 
1450 (Moroubas) ; 1450 bis ; - Congo belge : Lebrun : 2363 (UbWItimbiri). - Variété. - Moyen Congo : AubrBville: 223 
(Djnmbala). 



PAPILIONÉES 

Fleurs irrégulières. Pétales imbriqués, corolle papilionacée. Pétale supérieur, extérieur dans le bouton. Eta- 
mines 10 ou moins, exceptionnellement en nombre indéfini (Swartzia, Cordyla). 

1. Feuilles à plus de 3 folioles. 

Et,amines libres ou presque. 

Folioles sans stipelle. 
1 seul pétale. Nombreuses étamines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Swartzia 
0 pétale. Ovaire longuement stipité. Nombreuses étamines. . . . . . . . . , . . . . . . Cordyla 

Folioles stipellées. 
5 pétales. 10 étamines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Afrormosia 

Etamines à filets soudés en un tube. 
Fruits indéhiscents. 

Folioles sans stipelle. 

Anthères fixées par la base. Fruits plus ou moins oblongs . . . . . . . . . . . . . Dalbergia 
Anthères fixées par le dos. 

Fruits suborbiculaires ailés, parfois hérissés de piquants. 
Folioles alternes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pterocarpus 

Fruits oblongs linéaires. Folioles opposées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lonchocarpus 
Fruits oblongs, ailés, avec deux fortes nervures intramarginales. Folioles subopposées. 

.,............................ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ostryoderris 
Folioles stipellées. 

Fruits ovoïdes, turgescents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Andira 

Fruits déhiscents. 
Ohlongs, plats. Folioles opposées, souvent stipellées . . ,. . . . . MiII&a 
Linéaires, parfois toruleux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sesbanis 

Fruits articulés. Etamines groupées en deux phalanges de 5. 
Fruits enroulés. Arbustes épineux. . . . . . . . . . . . . . . . . . Herminiera 
Fruits non enroulés. Arbustes non épineux. . . . . . . . . . . , . . . . Ormoearpum 

II. Feuilles trifoliolées. Epineux.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Erythrlna 

Swartzia madagascariensis Desv., in Ann. SC. Nat., Sér. 1. IX, 424. 

Petit arbre de 5-10 m. de haut répandu dans les savanes boisées soudano guinéennes, ordinairement très 
dissbminé, rarement abondant. En Haute Guinée il est commun dans la région de Kouroussa ; il est sporadique 
dans le Soudan méridional, en Haute Côte d’ivoire, en Haute Volta, dans le Haut Dahomey, en Nigéria. Dans le 
Nord Cameroun il est fréquent dans l’Ouest du plateau de 1’Adamaoua (entre Meiganga et Ngaoundéré). Il est, 
commun dans l’Ouest de l’Oubangui-Chari (Bocaranga, Goré, Rozoum) ; s’approche de la zone forestière, sur les 
sables de la Haute Sanga (Carnot) ; il est également signalé dans l’Est (Ndélé, Ouanda Djalé, Yalinga, Morouba) 
mais semble moins fréquent que dans l’ouest. L’espéce est panafricaine ; elle existe en Afrique Orientale, Tanga- 
nika ; en Afrique australe, Sud Rhodésia (for6ts à Brachystegia Randii), au Katanga elle est commune, Nya- 
saland (forêts i Brachystegia et Isoberlinia), Est nfricain Portugais (abondant au nord du Zambèze). L’espèce a 
été nommée d’après des Pchantillons recueillis en Afrique orientale ; en dépit de son nom elle n’existe pas à 
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Madagascar. En forêt dense guinéo-équatoriale se trouve une deuxième espéce, S. fistuloïdes Harms (voir ? F. 
c. I., 1, 280). 

Ecorce écailleuse, très crevassée chez les vieux arbres. Rhytidôme à section brune. Tranche de l’écorce blanc 
jannatre, a peine colorée. 

L’arbre est identifié immédiatement par ses fruits, longues gousses cylindriques brun noirâtre, pendantes, 
de 0,30 à 0,40 cm, a surface luisante, 12 à 15 mm. de diamètre ; elles rappellent celles du Cassis Sieberiana, mais 
elles sont ordinairement moins longues, et surtout très sinueuses et arquées, irrégulièrement bosselées, sans stries 
horizontales marquées sur la surface qui correspondent chez ce Cassia au cloisonnement intérieur. I,‘intérieur du 
fruit entre les deux enveloppes de l’épicarpe et de l’endocarpe est garni d’une matière gommeuse. 

Les fleurs sont également remarquables avec leur grand pétale blanc unique, le calice d’abord globuleux et 
entier dans le bouton floral, se fendant ensuite en segments irréguliers. Nombreuses étamines. Ovaire stipité, 
en forme de crosse. Courts racémes terminaux, tomenteux roux, peu fleuris ; fleurs longuement pédicellées. Flo- 
raison de février à avril. 

9-n 1 folioles alternes. Folioles oblongues, arrondies au sommet, légèrement émarginées ; base arrondie. Limbe 
glabrescent dessus, plus ou moins pubescent apprimé dessous, gris ou ferrugineux ? . la nervure m.édiane velue en 

dessous est pubescente dessus ; nervures latérales peu accusées ; parallèlement aux nervures latérales principales 

se trouvent quelques nervures effacées avant de se souder à ces nervures principales. Nervilles inappréciables sur 

la feuille fraîche. 

USAGES. -- Bois résonnant, employé pour la fabrication des instruments de musique indigènes ; très dur. La 
racine pilée est employée comme poison pour Ia pêche dans les poches d’eau subsistant dans les marigots, après 
le retrait des eaux (Dahomey, de Gironcourt). Les gousses seraient vénéneuses pour le bétail (Delevoy). 

r\iOXS VERNACULAIRES. 

hambara : SO hi, samagara, samakata, saman kara 
sénoufo : fomégué 
Haut Dahomey : bougoudona 
haoussa : bayama 
baya : sineguila, sainghéha 
banda : ndala, djiala 

youlou : kortchang 
pana 1.. yia yia 
souma : sainguéra 
sara : mouineda 
peuh1 : ohli 

DISTRIBCTION GÉOGRAPHIQCE. - Guinée frunçaise : Pobéguin : 185 (Kouroussa) ; - Souda~ : Chevalier : 675 - Dubois : 
75 (Arbala) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 1835, 1956 (Bobo Dioulasso) ; 1823 (Banfora) ; 1583 (Tiengara) ;-Dahomey : 

De Gironcourt : 158 (Ht Dahomey) - Chevalier: 23948 (Mts Atacora) ;-Cameroun: Aubréville : 785 (Garoua) ;-Oubangui- 
Chari : Chevalier : 6977 (Ndélé) - Le Testu : 3826 (Yalinga) - R. P. Tisserant : 1021 (Moroubas) - Périquet : Boudoli-Aubré- 
ville: 329 (Boda) ; 454 (Ouanda Djalé) ; 681 (Bocaranga) ; 312 (Carnot). 

Cordyla pinnata (Lepr. ex. A. Rich.) Milne-Redhead, in Guill. et Perr., FI. Senegamb. 30, t. 9 (1832) 

= Calycandra pinnata Lepr. ex. A. Rich. 

Le (( Dimb )) est un des plus grands et des plus beaux arbres des savanes boisées et forêts claires soudano- 
guinéennes. 

Il atteint en forêt sèche sur sols alluvionnaires 20 m. de haut avec un fût droit, cylindrique, régulier, à l’é- 
corce profondément fissurée. Dans les terrains de culture, où il est très souvent conservé, sa cime hemisphérique 
très feuillue le signale de très loin. Sur sols sableux, le fût a une hauteur médiocre mais la cime est toujours 
très développée. Il est excessivement abondant en Haute Gambie et en Baute Casamance ; il constituait autre- 
fois certainement une des espèces principales des forêts sèches denses qui s’étendaient, depuis la presqu’île du 
Cap vert, dans le pays des rivières du sud, jusque dans le nord de l’actuelle Guinée’ française ; il subsiste des 
anciennes forêts beaucoup de Cordyla sur la (( petite côte » du Sénégal et surtout en Haute Gambie. Son aire 
s’étend aux régions plus sèches de Kayes, Nioro et Bamako, Les Dimbs se raréfient beaucoup dans l’Ouest du 
Soudan français ; on en rencontre quelques-uns dans la vallée du Bani au Soudan, et en Haute Côte d’ivoire, mais 
nous ne pouvons affirmer que ceux-ci appartiennent tous à l’espèce C. pinnata ; de même au Togo. Le C. pinnata 
est donc une espèce nettement occidentale. Des échantillons originaires de la Bénoué en Nigéria, montrent, éga- 
lement des différences avec le C. pinnata typique du Sénégal. 

Ecorce très crevassée ; aspect d’une peau de crocodile à grosses écailles. Rhytidôme épais à couches alternant, 
jaune et orangé clair. Tranche de l’écorce zébrée de filets rouges comme chez les Pterocarpus. 



PLANCHE 60. -- Lonchocarpus laxiflorus : 1. Feuille ; 2. Types de folioles ; 3. Inflorescence ; 
5. Infrutescence. Swartzia madagascariensis : 5. Feuille ; 6. Inflorescence ; 7. Fruit ; 

8. Coupe transversale du fruit. 
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5-10 paires de folioles opposées ou subopposées, plus une foliole terminale, ovées, à sommet obtus, 5-6 cm. x 
2-3 cm., très finement pubescentes apprimées en dessous étant jeunes puis glabres OU glabrescentes ; glauque 
mat dessus ; gris vert dessous. Points translucides tout le long de la marge. 

Fleurs blanches odorantes en courts racèmes tomenteux insérés sur les rameaux d’un an, pendant la période 
de défeuillaison. Pédicelles environ 1 cm. long. Calice coriace s’ouvrant en 4-5 lobes, puhescent apprimé. -4ucun 
pétale, Très nombreuses étamines (90-IOO), à filets soudés à la base sur une très courte longueur. Ovaire longue- 
ment stipité, glabre, multiovulé. 

L’espèce est t.rès remarquable par ses fruits charnus, ellipsoïdes, stipités, jaunâtres, gros comme une orange, 
mesurant environ 6 cm. long, à pulpe blanche comest’ible (semblable à celle de la mangue par le goût selon ter- 
tains) ; ils contiennent 2-3 graines. 

CordyIa Richardi Planch., in Speke, Journ. Dix. Source Nile, 632 (1863): ex Milne-Redhead. 

Il existe en Haute Côte d’ivoire, près de la front,iére de la Gold Coast un Cordyla nettement différent du 
C. pinnata, mais qui reste encore mal connu. Nous le rattachons au C. Richardi, espèce du Soudan anglo-égyptien 
et du nord de l’Ouganda. 

Les folioles sont oblongues ; au lieu d’êt,re garnies sur la face inférieure d’une courte pubescence apprimée, 
elles sont presque glabres, même jeunes, avec toutefois quelques poils bouclés. Les fleurs ressemblent beaucoup 
j celles du C. pinnata, mais avec un pédicelle plus grêle et plus long (env. 15 mm.). Elles se rapprochent donc 
du C. Richardi décrit par Milne-Redhead. 

NOMS VEBNACULAIRES. 

ouolof : dimb, dimbo, horel, hourit 
sérère : nâr, sèk, ngoral 
diola fogny : boutiabou 
mancagne : biel 
balante : psila 

mandingue : 
baïnouck : 
bambara, malinké : 
peuh1 : 
toucouleur : 

OUI», CO no douto, douto 
sikor 
dougoura, dougouta, doura 
douki 
naykk 

DISTBIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - COrdyh pinnata. - Casamance : Chevalier, 3537 (Sedhiou) - Aubréville, 141 C 
(Bignona) ; - G~in& française : Pobéguin, 669 (Kouroussa) ; 1989 (Kadi) ; - Soudan : Aubréville : de Kayes 3 Nioro-Dubois, 
248 (Iiayes) ; 90 (Arbala). - Cxdyla Riehardi. - Côte d’ivoire : Service forestier, 2837 (R~tié). 

Afrormosia IaxifIora Harms. 

Le « Ko10 kolo » est un arbuste ou un arbre parmi les plus caractéristiques des savanes boisées ou forêts 
sèches soudano-guinéennes, par son fût et ses branches tortueux,de couleur gris rouss8tre. Jde bois, excessivement 
dur, brun foncé, rappelant le gaïac, est bien connu des indigènes. Le kolo peut atteindre dans les forêts denses 
sèches de la haute Casamance une quinzaine de mètres de haut, mais, plus souvent,c’est un arbuste de 3 à 7 m. 
de haut. Afrormosia Iaxiflora est une espèce de l’Afrique occidentale, par&ulitrement abondante en Casamance 
et en Guinée française ; on la rencont#re un peu partout au Soudan, en Haute et Moyenne Côte d’ivoire, au 
Dahomey. Dans le Nord Cameroun, elle est tr8s abondante dans la région de Garoua ; elle existe encore spora- 
diquement dans les Monts Mandaras, et descend au sud jusqu’aux falaises de I’Adamaoua au nord de Ngaoun- 
déré. Dans l’Oubangui-Chari elle est très abondante dans le moyen Chari (de Ft hrchambault à F’ Crampel) ; 
plus & l’Est elle semble rare, mais encore signalée aux Moroubas, à Ndélb et sur le plateau de Ouanda et 5 
Ouadda Djalé ; je ne l’ai pas rencontrée vers le Soudan angle-égyptien. 

La répartition actuelle laisse penser que cet Afrormosia était une esp8ce caractéristique des anciennes forêts 
denses sèches soudano-guinéennes, dont il subsiste encore des types, intacts ou presque, en haute Casamance et en 
Guinée française. En Angola, et dans toute l’Afrique australe tropicale, existe une espèce très voisine Afrormosia 
angolensis (Bak.) H.arms, qui ne se distingue de l’tlfrormosia laxiflora que par des feuilles obtuses au son-met 
et un calice tomenteux alors que les feuilles de l’espèce soudanaise sont acuminées et que le calice est simplement 
pubescent. Les feuilles de I’Afrormosia Iaxiflora étant assez polymorphes et des transitions paraissant, exister 
quant au type de la pubescence des inflorescences, les deux espèces, boréale et australe, sont probablement deux 
formes écophyllétiques d’une espèce mère. En forêt dense, de la Côte d’ivoire au Congo belge (Yangambi), on 
trouve une troisième espèce voisine, Afrormosia elata Harms, dont le port, bien que celui d’un grand arbre, le 
fût et les branches tortueuses rappellent l’espèce des régions sèches. 



PAP!LlONtiES 

PLANCHE 61. - Cordyla pln~~ata~: 1. Feuille ; 2. Partie d’inflorescence ; 3. Fruit, 
Parklnsonla aoukata : 6. Feuille ; 7. Fruits. 

Peltophorum ferrugineum : 6. Fragment de feuille ; 9. Fruit ; 10. Foliolule. 
Peltophorum dasyraohis : : 11. Fragment de feuille ; 12. Foliolule. 
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Ecorce lisse ou finement écailleuse, se détachant superficiellement en écailles minces,laissant des cicatrices 
rousses. En grattant,légérement apparaît une pellicule rousse puis en dessous une pellicule verte. Tranche mince 
incolore ou jaune. 

Les rameaux d’un an sont blancs et roussâtres par places. Les jeunes rameaux sont. pubescents, gris roux. 
9-13 folioles alternes ou subopposées, stipellkes subuléee, polymorphes,ovées elliptiques ou ovées oblongues, 

ou oblongues, ou lancéolées, plus ou moins acuminées, émarginées au sommet, 4-10 cm. x 1,5-4,5 cm., un peu 
luisantes en dessus, glabres ou pubescentes dessous, mais pubescentes dessous dans leur phase juvénile. Nerva- 
tion secondaire effacée ; fin retlculum bien visible par-dessus. Rachis et pétiolules glabrescents. 

Fleurs blanc verdâtre paniculées. Calice campanulé, 8-10 mm. long, vert, pubescent. Pétales 5, blanc ver- 
dâtre. Etamines 10, libres, dont l-2 stériles. Floraison en avril-juillet. Gousses plates, minces, brun clair, oblon- 
gues ou étroitement oblongues, jusqu’à 15 cm. long et 3,5 cm. large, coriaces, réticulées, marquées de deux ner- 
vures intramarginales, l’une ven t’rale effacée, l’autre, dorsale, très accusée ; ordinairement une graine ronde, mais 
parfois 2-4 ; les fruits persistent longtemps sur l’arbre. 

USAGES. - Le bois très dur et durable a de nombreux emplois : manches d’outils, de haches, pilons. Il 
fournit un excellent charbon de bois. La macérat,ion d’écorce dans l’eau est donnée à boire aux gens qui de- 
viennent fous (Ouadda). L’infusion des feuilles est employée pour faciliter la dentition des enfants et pour le trai- 
tement externe du lumbago (Holland cité par Staner). L’usage d’ajouter un morceau de racine dans le vin de 
palme est assez commun. La racine entre aussi dans la composition de certains poisons sagittaires. 

‘uO?.fS VERNACULAIRES. 

ouolof : coulou coulou, simbach 
diola : boukètét 
diola fogny : kapoukoulac 
mandingue : coul0 coula 
toucouleur : dobole 
bambara-malinké : kolo kolo 
baoulé : gbangui kokoré 
haoussa : makarfo 
mossi : tankoniliga 
bariba : sinafélékou, chinaféréko, sinafélégourou 
somba : tianré, motouherlé 
pilapila : dilan 

fon : 
nago : 
banda : 
youIou : 
baya : 
pana : 
souma : 
Sara : 
peuh1 : 

saindon 
itchédou 
boyo 
ba 
hioti 
sirinezaïe, sinegaïe 
kili 
tiron 
kokkobi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Casamance : Service forestier : 51 (Bignona) ; - Soudan : Dubois : 12 (Arbala) - 
Vuillet : 245 (Kita) - Chevalier : 24786 (Ouahigouga) ; - Guinée française : Chevalier : 13325 (Timbo) - Pobéguin : 
1943 (Vallée du Konkouré) ; 237, 663 (Kouroussa) ; - Haute Cdte d’ivoire : Chevalier : 22193 (Fétékro) - Aubréville : 
1866 (Korhogo) ; 1760 (Ferkéssédougou) ; - Uahomq : Chevalier : 23565 (Savé) ; 24131 (Mts Atacora) ; - Oubangui- 
Ch& : R. P. Tisserant : 3064 (Bozoum) ; 1072 (Moroubas) - Chevalier : 7992 (Ndélé) - Aubréville : 594 (FI Crampel). 

LES DALBERGIA 

Les Dalbergia dans l’Ouest africain comptent de nombreuses espèces de lianes et d’arbustes sarmenteux qui 
habitent les forêts denses humides, les bushs littoraux et les galeries forestières. Il n’y a pas d’espèces arbores- 
centes. Les savanes boisées et forêts claires des régions à longue saison sèche ne sont fréquentées que par deux 
espèces arbustives ou arborescentes, l’une nettement sahélo-soudanaise et par ailleurs panafricaine, I). mela- 
noxylon G. et P., l’autre rare, d’origine vraisemblablement africaine orientale, D. Boehmii Taub. ; toutes deux 
sont des arbustes ou petits arbres difformes, très branchus, très ramifiés. La première espèce est épineuse. Un 
petit arbre ou arbuste sarmenteux, D. hostilis Benth. également épineux sur les branches (mais non sur les ra& 
meaux), ressemble beaucoup par les feuilles au D. melanoxylon ; les rameaux au lieu d’être blancs chez ce dernier 
sont noirâtres ; les inflorescences sont des racémes allongés de petites cymes (fleurs blanches) et les petites fo- 
lioles sont plus nombreuses, 15-19 contre 9-13 chez D. melanoxylon ; ce D. hostilis (1) est une espèce de forêt 
humide répandue de la Guinée française à l’Angola ; toutefois sur les lisières forestiéres, dans les régions préfo- 
restières ou savanes et brousses secondaires forment un mélange confus, on peut la rencontrer, c’est pourquoi 
nous le citons ici. 

(1) DISTRIBUTION G~~OGRAPHIQUE. - Guinée française : PobQuin : 1905, 167 (Timbo) ;-C&e d’luoire : Service forestier 
2647 (NisW]. 
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~LA~C~ 63.- Dalbergla melanoxylon : i. Rameau ; 2. Inflorescences ; 3. Fruits. 
Dalbergia Boehmii : 4 Feuille ; 5. Iqflqrwences ; 6. InfrlltesCenCes, 
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En forêt,, sont également présentes: D. saxatilis Hook. f. arbuste sarmenteux, dans les fourrés, secondaires 
ou non, de la basse Guinée française, en Côte d’ivoire (haut Sassandra, pays Toura) J s’étend au Cameroun et au 
Gabon ; D. rufa G. Don. arbuste grimpant, de 3-4 m. de haut, répandu de la Guinée francaise au moyen Congo ; 
D. ajudana Harms, arbuste découvert au bord d’une lagune du bas Dahomey ; et d’autres espèces qui ne fré- 
quentent pas les forêts sèches. 

Les Dalbergia se reconnaissent par les feuilles imparipennées à folioles alternes, non stipellées ; rarement 
par la présence de fortes épines ligneuses (cas des deux espèces : D. melanoxylon et D. hostilis). Les fruits sont 
ordinairement o’blongs ou linéaires, plats, membraneux, indéhiscents ; ordinairement à 1 seule graine, rarement 
plus. Les graines sont réniformes, comprimées. 

Petites fleurs, souvent blanches, souvent en cimes dichotomiques paniculées. Calice campanulé, 5 denté ; 
la dent inférieure est la plus longue ; les deux supérieures plus larges sont souvent plus ou moins soudées. Ordi- 
nairement 10 étamines soudées, parfois à l’exception d’une seule ; ou groupées en deux phalanges de 5. Anthères 
petites, fixées par la base au sommet du filet. Ovaire stipité ; ovules peu nombreux. 

Epineux. Folioles obovées ou oblongues, tronquées et souvent #émarginées. Calice légérement pubescent . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . D. melanoxylon 

Non épineux. Folioles ovées, ou elliptiques, ou oblongues lancéolées, pointues au sommet. Calice glabre . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._._......._...._...................... D. Boehmi 

Dalbergia melanoxylon Guill. et Perr., in FI. Seneg., 227, t. 53. 

Arbuste épineux, très branchu et très ramifié, parfois multicaule ou a fût, cannelé, court, de 3-7 m. haut, 
atteignant exceptionnellement 10 m. ou plus. Rameaux blanchâtre grisâtre, lisses, hérissés d’épines droites 
blanches. Espèce panafricaine des régions arides, du Sénégal à I’Erythrée (brousse dense à Combrétacées et Aca- 
cias, 1.300-1.600 m.).Au Kenya,on le trouve dans le bush littoral (atteint, 9 m. de haut,) et, dans les steppes arbus- 
tifs de I’Oukamba ; dans l’Ouganda, exclusivement dans la vallée du Nil, il fréquente les rocailles à altitude 
inférieure à 1.500 m. En Afrique orientale il existe dans les forêts à Brachystegia et dans les bushs denses du 
Tanganika; il est commun au Nyasaland dans la (( Rift valley x en compagnie des Combretum et’ Acacias; il est 
signalé encore dans l’Est africain portugais, dans le N. Transvaal et en Angola. 

Ce Dalbergia fournit un bois d’ébène, en pièces de très petites dimensions ; l’Est africain portugais en expor- 
tait autrefois ; au Sénégal et au Soudan, les indigènes le sculptent et vendent aux Européens les statuettes 
d’ébène. 

En A. 0. F.,il ne semble pas très abondant; les indigènes l’ont probablement fait disparaître par des coupes 
excessives ; il est assez fréquent dans la région de Linguère au Sénégal, il était autrefois fréquent dans le Oualo 
et le long du fleuve Sénégal ; je l’ai vu souvent entre Kayes et Nioro au Soudan ; au bord de la cuvette tchadienne 
et dans le Maya Kébi jc l’ai rencontré prè?. de Mors et assez fréquemment dans la forét ü. Boswellia et Anogeissus 
entre Fianga e[’ Lér;. 11 se tient’ ordinairement en st’ations arides,mais recherche la présence d’eau dans le sol, 
rochers au bord des marigots, bords des mares d’hivernage. 

Y-13 petites folioles de l-3,5 cm. long x 1-2 cm. large: oblongues ou obovées eIliptiques, tronquees ou émar- 
ginées au sommet, glabres ou glabrescentes, nervation finement saillante sur les deux faces (feuilles sèches). 

Fleurs en petites panicules axillaires ou terminales ; calice 16gèrement pubescent. Floraison de mars à juillet. 
Petits fruits plat’s, pointus aux deux extrémités, membraneux, glabres, atteignant 5 cm. long et 1,s cm. large ; 

ordinairement une graine, parfois jusqu’à 4. 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : dialambame, guélémbame mossi : kirdiandaga-guirigui-anéga 
bambara-malinké : farakalay, kohé dogon : kelendenne 

arabe du Tchad : bab-a-nonss. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.-ffUI& Côte d’looire: Auhréville: 2590 (Yako) ; 2144 (Kaya) ; - Soudan : Mme de Ganay: 
145 (Sanga) - Chevalier : 24715 (Mossi) - Dubois : 137 (Kaarta) - Aubréville : de Kayes à Nioro ; - Nord Cameroun : 
Aubréville : 835 (Mora) ; - Tchad : Créach : 56 (Ft Lamy). 

Dalbergia Boehmii Tauh. in Planzenw. Ost.-afr. C. 218 (1895) 
= D. data Harms. 

Arbuste ou petit arbre, atteignant 10 m. haut et 0,35 cm. de diamètre ; fût tortueux, cannelé, trés hran- 
chu, très ramifié, 
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Ecorce lisse, grise, mince, fibreuse ; rhytidôme très mince, brun ; en dessous une pellicule verte recouvre la 
couche interne peu colorée ; odeur désagréable. 

Disséminé en basse et moyenne Casamance ; espèce des anciennes forêts sèches denses. Découverte dans le 
Tanganika (bush dense à feuilles caduques), elle est signalée également dans le Nyasaland (escarpements de la 
(( Rift valley ))), le Gazaland, et dans 1’OubanguiChari (rochers à Bozoum). 

Feuillage gracile ; caduc durant une partie de la saison sèche. La floraison se produit pendant que l’arbre 
est défeuillé ; il est alors chargé de panicules abondamment fleuries, de boutons floraux d’abord violacés, puis de 
fleurs blanches. 

Jeunes folioles glabres et rachis pubescents. Jeunes rameaux verdâtre, glabrescents, parfois legèrement 
pubescents. 10-11 folioles alternes, polymorphes, elliptiques ou ovees elliptiques, ou oblongues, ou ovées lancéo- 
lées, obtuses au sommet ou pointues, mucronées ou échancrées légèrement au sommet consécutivement à la des- 
siccation du mucron, 2,5-5 cm. long x 2-3 cm. large, glabres ou un peu pubescentes sur la nervure médiane en 
dessous ; limbe mat, mince, ayant tendance à se replier vers la face inférieure le long de la marge ; nervures laté- 
rales effacées chez la feuille fraîche, au contraire finement saillantes sur la feuille sèche ; fin réseau de veinules. 

Panicules glabres très fleuries en mai. Calice glabre ; base du tube un peu violacé ; 4 mm. long. Corolle 
blanche. Pédicelles très grêles, 2 mm. long. Etamines soudées à la base. Ovaire longuement stipité, glabre. 

Petits fruits étroitement oblongs, aigus aux deux extrémités, longuement stipités, atteignant 6 cm. long 
X 1,5 cm. large ; une seule graine. 

DISTRIBLTION GÉOGRAPHIQUE. - Casamome : Aubréville: 107 C,125 C, 134 C;-Oubangui-Churi : R. P. Tisserant : 3276 

(Bozoum). 

NOM VERNACULAIRE. 

mandingue : dolé 

LES PTEROCARPUS 

Il existe deux grandes espèces arborescentes de régions sèches, l’une très commune, le vêne, Pteracarpus 
erinaceus Poir., plutôt soudano-guinéenne, parfois très abondante dans les forêts sèches et les savanes boisées, 
du Sénégal à l’ouest de l’Oubangui-Chari ; l’autre de secteurs plus secs, à climat sahélo-soudanais, localement 
grégaire, depuis le Ferlo sénégalais jusqu’à l’Abyssinie, P. lucens. On trouve enfin fréquemment sur les berges 
des rivières, aussi bien en zone de forêt humide qu’en zone guinéenne, un petit arbre branchu P. santalinoides 
L’Her. (voir F. F. C. I., 1, 284). Tous ces Pterocarpus ont de belles fleurs jaunes, et des petits fruits orbiculaires 
à une seule graine, indéhiscents, munis d’une large aile membraneuse circulaire, sauf celui de l’espèce ripicole 
qui est épais, bosselé, entouré d’une aile très étroite. 

Proche du P. erinaceus, on trouve en Afrique australe, P. angolensis D. C., à la gousse plus grande, dissymé- 
trique, le style étant déjeté vers la base du fruit. 

P. lucens a également en Afrique du Sud, une espèce homologue, P. Autunesii Harms, qui est très proche et 
peut être identique. 

Fruit lisse. Inflorescences en racèmes peu fleuris, glabres. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . P. lucens 
Fruit hérissé épineux au centre. Inflorescences en panicules très fleuries, tomenteuses . , . P. erinaceus 

Pterocarpus lucens Guill. et Perr. 
= P. abyssinicus Hochst. 

Tantôt arbuste de 3-4 m. de haut, tantôt arbre de 10-12 m., et atteignant exceptionnellement 15 m., ce 
Pterocarpus pousse sur des terrains secs, mais sa taille dépend de la nature et de la profondeur du sol. Il cons- 
titue parfois des peuplements arbustifs, des bushs, à l’état presque pur (vallée du Bani entre Mopti et San) ; 
Haute Côte d’ivoire (entre Dori et Kaya) dans des plaines mal drainées ; il fréquente cependant plutôt les 
montagnes arides ; il se complaît sur les sols latéritiques rocheux en compagnie des Combretum ; il est aussi 
un des constituants de la forêt sèche dense primitive dans l’Oubangui-Chari, mais ordinairement à l’état 
disséminé. C’est une essence caractéristique du climat sahélo-soudanais. 

Cet arbre ou arbuste, au port gracile, est répandu, depuis le Sénégal jusqu’en Abyssinie, Erythrée et l’ou- 
ganda nord. 

Au Sénégal, il est assez abondant dans le Ferlo en peuplements presque purs dans les dépressions à sol lourd 
du modelé. Il est commun au Soudan français notamment entre Kayes, Nioro et Kolokani ; en Haute Côte 
d’ivoire il est très abondant vers Kaya, Yako. Dans le N. Cameroun il est parfois abondant au nord de l’Ada. 
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PLANCHE 63. -- Pterocarpus lucens : 1. Feuilles ; 2. Fruits. Pterooarpus erina~eus : 3. Feuille : 
4. Fruit. 
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maoua(Poli, en particulier),mais il ne se trouve pas sur les hauts plateaux, sauf à l’Est vers Meiganga. Ce Ptero- 
carpus existe dans tout l’Oubangui-Chari ; il est notamment très abondant dans le bassin du Logone (Doba, 
Moundou, Goré, Bozoum, Bocaranga). 

En Angola existe une espèce très voisine P. Autunesii Harms, qui se répand jusqu’en Rhodésia et dans l’Est 
africain portugais, et devra peut être se confondre avec P. lucens. 

Ecorce lisse ou finement fissurée et écailleuse ; tranche mince marquée de filets rouge violacé, exsudant un 
liquide rouge collant. 

Défeuillé plus ou moins complètement durant la saison séche. Folioles subopposées, imparipennées, portées 
par un rachis glabre, grêle, 3-8 x 1,5-5 cm. Le nombre des folioles varie de 1 à 9 ; il est généralement 
de 5-7. La forme des folioles est également très variable, ovées elliptiques, oblongues elliptiques et même subor- 
biculaires; le sommet est arrondi ou atténué, très légèrement émarginé, la base arrondie. Limbe vert clair, un 
peu luisant.dessus, gris jaunâtre mat dessous, montrant des traces d’une pubescence apprimée ; les jeunes feuilles 
sont feutrées argentées dessous. Les nervures latérales sont nombreuses, peu saillantes, mieux visibles dessus que 
dessous ; sur la face supérieure du limbe le reticulum des veinules est net. 

Fleurs jaunes, assez longuement pédicellées (8-15 mm.), glabres, en racèmes lâchement fleuris. Floraison de 
janvier à juin. 

Fruits obovés, stipités, glabres, 4-5,5 x 2-3 cm. 

Pterocarpus erinaceus Poir., in Guill. et Perr. Fl. Seneg., 229, t. 54. 

Cet arbre qui fournit le bois de vêne ou palissandre du Sénégal, un des plus beaux bois d’ébénisterie des forêts 
sèches soudano-guinéennes, est excessivement répandu en Afrique occidentale, depuis le sud du Sénégal jusque 
dans l’ouest de l’Oubangui-Chari ou semble se terminer son aire orientale. Encore commun dans le nord Cameroun 
entre le plateau de 1’Adamaoua et le Logone, j’ai aperçu les derniers individus au nord de Bozonm dans un massif 
granitique, C’est à l’Ouest, en Casamance et en Guinée française qu’il est, de beaucoup, le plus abondant ; 
il ét.ait, avec Parkia biglobosa, l’un des éléments constituants dominants des anciennes forêts sèches denses 
de ces régions dont il subsiste encore d’importants vestiges. L’espèce est très envahissante ; elle se répand dans 
toutes les jachéres, et colonise rapidement les savanes récentes ; c’est ainsi qu’elle s’est avancée jusque dans les 
savanes littorales de la basse Guinée et qu’elle peuple les abords de la forêt dense humide dans les régions de 
Kissidougou, %uékédou, Macenta en Haute Guinée forestière ; elle est moins abondante en moyenne Cote 
d’ivoire ; au Togo et au Dahomey elle est commune sans être abondante jusqu’à l’ancienne région forestière 
littorale, de Palimé, au Togo, à Abomey et Kétou (nord Pobé), au Dahomey. Pteroearpus erinaceus est donc très 
nettement une espèce occident.aIe, originaire des anciennes forêts sèches de la moyenne Guinée et de la moyenne. 
et de la haute Casamance, ainsi que d’autres formations analogues. 

L’arbre atteint 12 m. de haut, parfois plus. Le fût écailleux, crevassé, noirâtre, est assez caractéristique. 
Tranche de l’écorce brune, marquée de filets rouges d’où s’écoule un liquide résineux rouge. s 

Le vêne est remarquable à l’époque de la floraison, qui se produit quand l’arbre est complètement défeuillé ; 
la cime apparaît alors comme une magnifique boule de fleurs jaune d’or éclatantes au soleil. Les fruits sont encore 
plus typiques : ils sont orbiculaires (4-7 cm. diamètre) avec une graine centrale ; une aile membraneuse circulaire 
entoure le centre proéminent qui est hérissé de multiples longs poils épineux. Les fruits sont parfois si nombreux 
que lorsqu’ils sont jeunes et de couleur vert clair, sur l’arbre encore défeuillé, de loin la cime paraît garnie de sa 
nouvelle feuillaison. 

Inflorescences en panicules trés fleuries, mellifères ; calice et pédicelles velus ferrugineux ; de décembre à 
février. 

7-11 folioles ; de forme très variable, ovées OU ovées oblongues, ou elliptiques ; obtuses ou émarginées au 
sommet, 6-11 x 3-6 cm. ; un peu pubescentes apprimées dessous ; nombreuses nervures latérales finement 
saillantes sur les deux faces. 

NOMS VERNACULAIRES. - PtCrOCi3rpUS hCl3XlS. 

ouoloj : beï bel baga : bolota 
bambara : bara fi, bara dié, bara, dabakala iri, ngala banda : trana 

iri, ngalama sara : moundourou, mounedoulo’u 
peuh1 : tiani, tiami azandé : karamba 
cado : bebele, bibéron pana : pime 
mossi : pempblaga souma : 
gourmantch8 : 

pota 
boutonbou 
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Pterocarpus erinaeeus 
ouolof : vêne 
sérére : ban, boket 
baïnouck : sikone 
mancagne-mandjaque : boulied 
mandingue : kéno 
diola : boukone 
diola fogny : kakonacou 
bambara : guénou, nbeng, bassi, m’gouin,goueni, bain 
sarakolé : cari 
soussou : kari, karenyi 

foulla-peuh1 : bary, bani, banigu6, banouhi 
sénoufou : nanféniaraka 
baoulé : modiabaka 
haoussa : mâdobihia 
mossi : nohéga 
sonraï : to10 
bariba : tona 
somba : noirgue 
Bhoué, mina : to li 
djédji, fon : koso 
nago : akpékpé, hahikpé 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Pterocarpus lucens. - Soudan : Aubréville : Kayes - Chevalier : 2317 - Waterlot : 
1118, 1120 (Bamako) - Chudeau : (Bandiagara) - M me de Ganay : 38 (Sanga) - Collin : (Médine, Bakel) - Dubois : 
79 (piste Koukouronni-Bakoy) - De Wailly : 5301 (Hombori) - Vuillet : 569 (Koulouba) ; 632 (Koulikoro) ; - Guinée 
française : Pobéguin : 2098 Kadé) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 2153, 2387 (Kaya) ; 2154 (Koudougou) ; 2741 (Dédou- 
go4 ; - Cameroun: Aubréville : 732 (Meiganga) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 6725 (Dar Banda) ; 7481, 8094 (Ndélé) - 
Le Testu : 2418 (Bria) ; 3705, 4517 (Yalinga) - R. P. Tisserant : 948 (Moroubas) :-- P&iquet : 18 (Boudoli) - Aubréville : 
388 (Ouadda) ; 629 (Goré) ; 567 (Obo). - Pterocarpus erinaceus. - Sénégal : De Wailly : 4605 (Thies) ; - Soudan : Chevalier: 
543 (Katou) - Dubois : 265 (Kayes) ; 54 (Kita) ; - Guinée française : Pobéguin : 1256 (Kindia) ; 645 (Kouroussa) - 
Chevalier : 14656 (Timbo) - Cachet : 12 (Konkouré) ; -Haute Côte d’looire : Aubréville : 912, 1250 (Touba) ; 2332 (Ouaga- 
dougou) ; - Dahomey : Annet : 80 (Savalou) ; - Niger : Aubrévillc : Fada N’Gourma ; - Camerouti : Aubréville : 777 
(Ngaoundéré) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 2346 (Bozoum). 

LES LONCHOCARPUS 

Ils sont représentés dans la zone soudano-guinéenne par 3 espèces : 

10 la liane à (( indigo », Lonchocarpus cyanescens Renth., liane ligneuse s’élevant à 6 m. ou plus, dont les 
jeunes feuilles servent à faire une teinture bleue; préparées, elles sont vendues parfois sur les marchés en boules 
bleuâtre. Cette espèce est abondante dans les savanes littorales (Togo, Dahomey, Gold Coast), et également dans 
les savanes guinAennes préforestières (Haute Côte d’ivoire, N. NigCria) ; 

20 un arbre moyen, Lonchocarpus sericeus N. B. et K. (1) à gousses tomenteuses, du Sénégal à l’Angola, 
espèce de foret dense, abondante à la fois dans les régions littorales depuis les terrains marécageux (niayes) de la 
côte sénégalaise, jusqu’à la côte gabonaise, et, à l’opposé, dans les « deciduous forests » de la lisière septentrionale 
de la forêt dense ; on le trouve aussi dans les boqueteaux des savanes côtières, dans les galeries forestières en zone 
soudano-guinkennes, et. parfois également en savane préforestière, près des lisières (voir F. F. C. I., 1, 286) ; on le 
trouverait également en Amérique tropicale (Hutch. et Dalz.) ; 

30 un petit arbre de terrain sec L. laxiflorus G. et P. 

Lonchocarpus laxiflorus Guill. et Perr. 

= L. Philenoptera Benth. 

Petit arbre, atteignant 7 m. de haut, des régions sahélo-soudanaises, ordinairement en terrain sec,même sur 
concrétions ferrugino-latéritiques, toujours disséminé, jamais abondant. Son aire va du Sénégal (forêt de Bandia) 
au Soudan égyptien (Mts Nuba, Nil blanc), à l’Abyssinie, à l’Erythrée (1.500-1.900 m.) et à l’Ouganda (atteint 
12 m. haut). Au Cameroun et au Tchad, il existe dans les bassins de la Bénoué et du Logone. Dans l’Oubangui- 
Chari il est partout répandu, mais peu fréquent (Ft Archambault, Moundou, Bocaranga, Bozoum, Ft Crampel, 
Ouanda Djalé, Zémia, Obo). 

Ecorce gris clair ou jaunâtre, finement écailleuse, un peu fibreuse ; tranche épaisse blanchâtre jaunâtre 
avec quelques filets rouges près du cambium. 

(1) NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : solây, ferlerlay, mbaylo, handiar 
sérére : saôn, mbembay 
bambara : niako 
baoule : borna, akafankrokron 

abron : 
ehoué : 
fon : 
nago 

samokon 
labala 
ba, lonbada, honsounbada 
akpakpo 
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CAnTL 27. 

« Au lieu de : Pteroearpus abyzzinicus, lire : Pterocarpus lUCeUs a. 



Trés jeunes feuilles puhescentes apprimées argent,ées. l-3 paires de folioles opposées ou subopposées et une 
foliole terminale, glabres OU glabrescentes, coriaces. Folioles polymorphes, étroitement oblongues, ou oblan- 

céolées, ou ovées oblongues, ou elliptiques, arrondies aux deux extrémités, ou pointues au sommet, vert mat 
dessus, vert gris dessous ; 3-16 cm. long X 1,5-7 cm. large ; nervures saillantes en dessus, parfois au contraire 

très peu proéminentes chez les vieilles feuilles coriaces ; les nervures latérales se rapprochent près de la marge 
laquelle est renforcée d’une nervure marginale très irrégulièrement et légèrement crénelée. 

Grandes panicules terminales, tombantes, très fleuries. Petites fleurs violettes apparaissant durant la défo 
liaison. Calice légèrement pubescent. De décembre à avril. 

Gousses oblongues, plates, minces, membraneuses, glabres, mucronées dans la forme juvénile, 7-12 cm. long 
environ, 1,5 cm. large ; ordinairement 1 graine, parfois 2-3. 

NOMS VERNACULAIRES. 

malinké-bambara : moro iri, mogo kolo peuh1 : raneranehi 
mossi : nihilenga azandé : agognou 
sobraï : britouri sara : momal 
baya : daguia pana : ditina 
banda : sarakada, serkada, sirakada souma : tépini 

DISTRIBUTION G~OGHAPHIQUE. - Sénégal : Heudelot : 152 (Boudou) ; - Guinée française : Pobéguin : 2150 {Tominé) ; 
- Soudan : Chevalier : 24827 (Macina) - Waterlot : 1497 (Bamako) - Dubois : 160 (Arbala) ; - Niger : Aubréville (Niamey) ; 
- Haut- Côte $Ivoire: Service forestier : 1948 (Bobo Dioulasso) ; 2145 (Pâ) ; - Oubangui-Chari : Le Testu : 4458 (Yalinga) ; 
FL P. Tisserant : 3249 (Bozoum) ; 946 (Ippy) - Chevalier : 1982 bis (Ndélé) - Aubréville : 409 (Ouadda) ; 431 (Ouanda 
Djalé) ; 536 (Obo) ; - Cameroun : Aubréville : 825 (Mokolo). 

Ostryoderris Chevalieri Dunn., in Kew Bull.? 1914, 335. 

Les Ostryoderris sont le plus souvent des arbustes grimpants ou des lianes, dans la forêt humide. 0. leucobo- 
trya Dunn. est un arbuste sarmenteux, commun dans les boqueteaux des savanes côtières de la Côte d’ivoire. 
Dans les régions sèches, il existe une unique espèce arborescente, 0. Chevalieri Dunn., qui peut atteindre 12 m. 
de haut. C’est une espéce des forêts sèches de la zone guinéenne ; elle est abondante en moyenne Guinée, elle 
se répand sans être fréquente dans la zone soudanaise, au Soudan, en Haute Côte d’ivoire, au Togo, au Niger 
(Nord de Gaya), et en Nigéria où elle est très localisée (Sokoto, Zaria, Katséna). Dans les forêts sèches denses de la 
Guinée, elle envahit les clairières défrichées. L’arbre se distingue par ses feuilles disposées en bouquets dressés 
aux extrémités d’épais rameaux. LCS feuilles tombées laissent de fortes cicatrices sur les rameaux. 

Ecorce gris clair ressemblant à celle du Daniellia Oliveri, se détachant en écailles. Tranche : mélange de filets 
blancs, brun foncé et rouge. 

Jeunes feuilles feutrées argentées. Feuilles à 4-7 paires de folioles opposées ou presque, sans st,ipelles, glauque 
en dessus, gris vert en dessous, ovées elliptiques, arrondies et légèrement émarginées au sommet ; asymétriques, 
arrondies ou cordées à la base ; 8-11 cm. x 3-5,5 cm. ; légèrement pubescentes apprimées dessous ; 5-7 paires de 

nervures latérales saillantes en dessous. 
Inflorescences en fascicules de racèmes tomenteux, 15-20 cm. long, à l’extrémité d’épais rameaux, pendant 

la défeuillaison, de février à avril. Fleurs blanches, environ 18 mm. long. Calice duveteux. 
Fruits oblongs, atténués aux deux extrémités, plats, minces, coriaces, réticulés, brun foncé, jusqu’à 15 cm. x 

4 cm., glabres ou légèrement pubescents, marqués de deux fortes nervures intramarginales délimitant extérieu- 
rement deux ailes étroites. Ordinairement, une grosse graine en forme de haricot, parfois 2. 

USAGES. - Action violente sur l’intestin, perte de la vue (Laffitte). 

NOMS VERNACULAIRES. 

OUOIOf : ber, santankihiro 
malinké-bambara : mousso sana, fougou, mansarin guénou, 

congo dougoura ni 
baoulé : kaman godui 

mossi : baombanko 
sonraï : atchokoi 
haoussa : kolo, chajini, dourbi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE, - Sénégal : Service forestier : 33 (Sine Saloum) - Chevalier : 26047 (Cercle de Bakel) ; 
- Guinée française : Pobéguin : 1560 (Timbo) ; 902 (Kouroussa) - Dalziel : 8396 (Mamou) - Chevalier: 298 (Siguiri) - 
Aubréville : (de Kankan à Macenta) ; - So~&n : Dubois, 50 (Kita) ; - Haute Côte d’luoire : Service forestier et Aubré- 
ville : 1258 (Bobo-Dioulasso) ; 1446 (Tafiré) ; 635 ; - Togo : Kersting : 19 (Sokod&Bassari). 



Andira inermis H. B. et K., in Oliv. FI. trop. .4fr.! II, 246. 

Arbre originaire des Antilles, répandu en Afrique, depuis le Sénkgal jusqu’au Bahr el Ghazal. Il est toujours 
disséminé, plutôt rare, installk fréquemment au bord des cours d’eau temporaires, des mares dans la zone sahé- 
benne ; mais il existe aussi en zone soudano-guinéenne. Il est signalé dans le sud du Sénégal, en Casamance, au 
Soudan, Côte d’ivoire, Togo, Dahomey, N. Nigéria (Provinces de Bauchi, Sokoto, Zaria) ; au sud du lac Tchad 
(Dikoa, Léré, assez fréquent au bord des marigots), Oubangui-Chari (trés rare). 

Arbre à cime hémisphérique, touffue, 2 rameaux relombants, à fût court,courbé, mal conformé; atteint 12 m. 
de haut. Feuillage luisant-. Feuilles imparipennées stipulées. Folioles opposées ou subopposées, 5-7 paires, sti- 
pellées, étroitement ou largement oblongues, lkgkrement acuminées et émarginées, jusqu’ü 9 cm. long et 4 cm. 
large, d’abord pubescentes roussâtre en dessous, puis glabres. Nervure médiane déprimée en dessus, proémi- 
nente dessous ; nervures latérales effacées. Stipelles subulées rigides. 

Grandes panicules terminales de fleurs roses, atteignant 60 cm. de long, visibles de trés loin. Calice carnpanulé, 
courtement denté, subsessile, pubescent ou glabre. Etendard rose, environ 1,s cm. long. Floraison de mars a mai. 

Gros fruits drupacés indéhiscents, pendant en grappes comme les mangues, ovoïdes, 5-7 cm. long x 2,5-5 cm. 
épaisseur, glabres, à surface rugueuse, marquée par une ligne de suture sur un côté. Ils contiennent une ou deux 
graines. Maturité vers septembre. 

NOMS VERNACIiLAIRIiS. 

malinké-bambara : kiné dou baoulé : dioumadiou 
mossi : ouenlebendé 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Casamance : Etesse : 26 ; - Soudan : Heudelot : 54 (Galam) - Dubois : 127 (Kaarta) 
- Chevalier : 24917 (Macina) ; -Haute Côte &Ivoire: Service forestier et Aubréville :‘1573 (Tiengara), 2316, 2786 (Bamoro) ; 
2611 (Ferkessédougou) ; - Togo : Aubréville: 122 D (Sokodé) ; - Haut Cameroun : Aubréville : 856 (Mors) ; Tchad : Aubré- 
ville : 851 (Léré) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1852 (Bambari) - Chevalier: 7885 (Ndélé). 

LES MILLETTIA 

Ce genre est très abondamment représenté dans les formations humides guinéennes par des arbustes, parfois 
sarmenteux, et des petits arbres, habitant souvent au bord des cours d’eau. En suivant les galeries forestières 
certaines espèces s’kloignent des grands massifs forestiers. Plusieurs espèces fréquentent également les bushs 
montagnards du Fouta-Djalon ; la Guinée française est particulièrement riche en espèces de Millettia. 

Ce genre se reconnaît aisément par ses feuilles pennées, à folioles opposées, très souvent stipellées, et pai’ ses 
racèmes de fleurs papilionées roses ou violettes, parfois très décoratives. 

Nous renvoyons à la F. F. C. I., en ce qui concerne l’étude botanique du genre (1, 288). 
Les espèces les plus fréquentes dans les régions préforestières sont : 
M.Thonningii Baker, arbre atteignant 12 m. de haut, très commun dans le bas et moyen Togo-Dahomey, en 

station humide. Inflorescences roses violacées très décoratives, en février-mars. L’aire, exclusivement côtière, 
s’étend du Libéria à l’Angola. 

M. rhodantha Baill. est un petit arbre atteignant 10-12 m. de haut, du bord des cours d’eau, de la Guinée 
française à la Gold Coast. (F. F. C. I., 1, 292 ; fig. 116). 

M. porphyroealyx Dunn. arbuste sarmenteux. Guinée française et Sierra-Leone. 
M. pallens Stapf arbuste de 4-6 m. de haut, parfois sarmenteux, fréquent en basse Guinée française; s’étend 

en Sierra-Leone et au Libéria. Terrains frais. 
Ces espèces peuvent être ainsi séparées : 

Pas de stipelles. 

Fleurs assez longuement pédicellées (l-1,5 cm.). Etendard pubescent extérieurement. Folioles ovées, ovées 
elliptiques, courtcmcnt et obtusément pointues ; fine et courte pubescence apprimée en dessous ; touffes 
de poils parfois bien visibles à la base de la nervure médiane dessous ; jusqu’à 8 cm. long et 4 cm. large. 
Fruits oblancéolés, apiculés, plats, glabres, jusqu’à 15 cm. long . . . . . . . , . . . . . . . . . . M. Thonningii 

Des stipelles subulées persistantes. 

Etendard pubescent feutré extériéurement. 
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Fleurs courtement pédicellées (5 mm.). Feuilles glabres, elliptiques obovées, 6-10 x 5 cm. ; pétiole gla- 
brescent. Fruit glabre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. pallens 

Etendard glabre extérieurement. Fleurs très courtement pédicellées ou subsessiles. 

Petites feuilles oblongues oblancéolées, cunéiformes à la base, brusquement acuminées, jusqu’a 5 cm. 
long. et 2cm. large. Présence d’une pubescence frisée, persistant sur le pétiole lorsque le limbe et le 
rachis deviennent glabrescents ou glabres. Calice finement pubescent. Fleurs rose violacé, odo- 
rantes.Fruitsglabres...................................................... M. rhodantha 

Feuilles étroitement oblongues, brusquement acuminées, jusqu’à 9 cm. de long et 3 cm. de large ; 
pubescence brtinc persistant sur le pétiole et la nervure médiane dessous; nervures tertiaires sail- 
lantes dessous. Calice velu brun noir. Fleurs blanches. Fruits velus brun noir . . M. porphyrocalyx 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Millettia Thonningii. - Togo : Mahoux : 510 (Lomé) - Aubréville: 126 D (Sodoké) ; 
135 D, 139 D (Palimé) ; 31 1) (Nuatja) ; -Dahon?ey : Annet: 15 (Agoua) - Aubréville : 22 D (Pobé). - Millettia rhodantha. 
- Guinée française : Aubréville : 3082 (1Macenta) - Heudelot : 815 (Rio Nunez) - Maclaud : 403, 414 (Bambaya) ~ 
Pobéguin : 1190 (Iles de L~OS) - Paroisse : 52 (Boké) ; - COte d’ivoire : Aubréville : 942 (Man). - Millettia porphyrocalyx. - 
Guinée française : Chevalier : 12507 (entre le Konkouré et Tirnbo) - Pobéguin : 1617 (Konkouré). - Millettia pallens. - 
Guinée française : Heudelot: 793 (Karkandy) - Maclaud : 397 - Pobéguin : 1936 (Konkouré) ; 1548 (Kouria) - Paroisse : 
40 (Rio nunez) ; 57 (Boké) ; 132, 92. 

LES SESBANIA 

Les Sesbania sont représentés par des herbes, OU des arbrisseaux ou des arbustes à bois tendre, parfois épi- 
neux (S. aculeata), qui poussent le PIUS souvent au bord des rivières, des mares, dans les terrains marécageux. On 
les reconnaît par leur feuillage fin de mimosée aux folioles oblongues linéaires, leurs fleurs papilionnées et leurs 
longues gousses filiformes, cloisonnées, contenant de nombreuses petites graines. Il n’est pas toujours facile de 
distinguer les espèces. 

S. aculeata Pers, est une plante subligneuse, branchue dès la base, atteignant 4,5 m. de haut dans les maré- 
cages, reconnaissable par ses feuilles & très nombreuses folioles (environ 30 paires), et ses fleurs jaunes piquetées 
de brun. 

S. pachycarpa D. C. est un arbrisseau, de 2-3 m. de haut, qui est répandu depuis le Sénégal et la nlauritanie, 
jusqu’au lac Tchad, au Nil et à l’Abyssinie ; on le trouve au bord des rivières, des mares, mais aussi dans les ter- 
rains sablonneux, terrains de culture ou dunes. Les fruits sont nettement plus épais que chez les autres espèces 

(5 mm. large) et longuement apiculés. Les boutons floraux sont apiculés ; le calice a des dents terminées par des 
pointes subulées, les pédicelles sont légèrement velus. 

S. leptocarpa D. C. est un arbrisseau atteignant 3 m. de haut, répandu du Sénégal 5 laCôte d’ivoire, dans les 
lieux inondés au bord des rivières. Les fleurs sont plus petites que chez les autres espèces (corolle S-10 mm.) ; 
les pétales sont jaunes et non tachetés. Les fruits sont linéaires. Les folioles sont parfois ponctuées de minuscules 
points noirs comme dans l’espèce S. punctata. 

S. pubescens D. C. est un grêle arbuste des bords des rivières, des plages, des marais salés, signalé au Sénégal, 
au Dahomey, au bord du Niger. Les fleurs sont jaunes et petites (5 mm. long), les folioles sont très pubescentes 
apprimées ; les gousses longues, minces et incurvées. Son aire s’étend sur l’Ouganda, l’Angola et l’Est africain. 

S. grandiflora Poir. est un arbuste, cultivé souvent dans les régions tropicales, pour ses très grandes fleurs 
décoratives (environ 10 cm. de long). 

S. punctata D. C. est un arbrisseau très branchu qui atteint 3,6 m. de haut, commun au bord des rivières 
du Sénégal à la Nigéria. Il est très voisin de S. aegyptiaca Poir. dont il se distingue surtout par des inflorescences 
branchues, alors que celles de cette dernière espèce sont des racèmes simples. Les fleurs sont jaunes et ponctuées 
de pourpre, assez grandes (2 cm. long). Les gousses atteignent 25 cm. de longueur. 

S. Sesban (L. MERR.) S. aegyptiaca Pair., est la plus grande espèce et, semble-t-il la plus répandue et la plus 
commune. Elle s’étendrait à toute l’Afrique tropicale, mais aussi à l’Asie tropicale,au nord de l’Australie et à 
Sainte-Hélène. Elle vit au bord des cours d’eau et dans’ les plaines inondées. Ce Sesbania atteint 4 mi de haut. 
Le fût est lisse; les branches et les rameaux sont dressés. Fleurs jaunes; étendard extérieurement strié violacé, 
environ 2,8 cm. long et 2,5 cm. large ; l’onglet est muni de deux longs appendices subulés. 8-12 paires de fo- 
lioles opposées, oblongues linéaires, jusqu’à 3 cm. long et 6 mm. large, glabres. 

FLORE FORESTIÈRE 21 
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PLA~~~IE 65. - Sesbania punelata : 1. Feuilles ; 2. Inlhtescence ; 3. Inflorescence. 
Ormocarpum bibracteatum : 4. Feuilles ; 5. Foliole ; 6. Inflorescences et infrutescences. 

Herminiera elaphroxglon : 5. Rameau avec feuille, bouton, fleur, fruits. 
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L’écorce de certaines espèces frutescentes est fibreuse, et sert aux indigènes à fabriquer des cordes (S. pachy- 
carpa, S. aculeata). 

SO%IS VEHSACI’LAIRRS. 

ouolof : solom peuh1 : tchendj 
kanouri : bagal haoussa : namédjine baba 
arabe : suridj 

DISTRIIIUTIOX GÉOGRAPHIQITE. - Soudan: Dubois : 175 (Baoulé) -Chevalier : 1060 (San) ; - Haute Côte d’looire : Service 
forestier : 2411 (Volta noire) ; - Si :c+ia : Aubréville (bords de la Komadougou) ; - Tchad : Aubréville : 607 (FI Archambault). 

Herminiera elaphroxylon Guill. et Perr. 

Arbuste remarquable par la légèreté de son bois, son habitat exclusif dans les rivières et les marécages, ses 
rameaux épineux, ses petites folioles oblongues linéaires, ses grandes fleurs papilionées jaune orangé, et ses petits 
fruits articulés, enroulés sur eux-mêmes et hérissés de piquants. 

L’espèce est répandue dans toute l’Afrique tropicale (Sénégal (Lac de Guiers), Lac Tchad, Nil bleu, Nil 
blanc, Lacs Moéro et Tanganika, Congo belge, Stanley Pool, Zambéze, Nyaealand, etc...). 

En Afrique centrale, cet arbre forme notamment des peuplements de 6 m. de haut dans les îles maréca- 
geuses du lac Tchad, où il est bien connu sous le nom d’« Ambatch )). La plus longue perche, après dessiccation, 
se soulève à une seule main, avec la plus grande facilité. Schweinfurth qui l’avait rencontri, dans le Bahr cl ghazal 
écrit à son sujet : CI Ce n’est qu’en l’ayant à la main que l’on peut croire à la possibilité de mettre sur ses épaules 
un radeau assez grand pour porter huit personnes. L’ambatch croît avec une grande rapidité dans les plis tran- 
quilles du rivage ; comme il émet ses racines tout simplement dans l’eau, des buissons entiers sont facilement 
entraînés par le vent ou par le courant, et vont s’établir ailleurs. Telle est l’origine des barrières végétales que 
l’on rencontre dans le haut Nil, où très souvent elles arrêtent la navigation 1). 

Ormoctirpum bibracteatum Bak., in Fl. Trop. Afr., II, 143. 

Arbuste à fin feuillage de mimosée, et grandes fleurs violettes de papilionée, pouvant atteindre 6 m. de haut. 
Il est rare en Afrique occidentale française. On le trouve par petits groupes au Sénégal, dans le Ferlo, au Soudan 
en N. Nigéria. Au Cameroun j’ai vu un petit peuplement à proximité d’un lac de cratère, sur le plateau de l’Ada- 
maoua, près de Ngaoundéré (1.200 m. alt.), ainsi que quelques individus dans le Mandara près de Mokolo. I& le 
signale abondant dans le district d’ilnka de la Province de Sokoto, et cite quelques petits groupes surle plateau 

Rauchi. Sa présence n’a pas encore été constatée dans l’Oubangui-Chari. Cette espèce a cependant une aire qui 
s’étend jusqu’i la Mer Rouge (Eryt,hrée, Yémen, Abyssinie), et jusqu’à l’Océan Indien, Kenya (zone côtière), 
Somalie italienne (Ganale). 

Elle est très voisine botaniquement et probablement identique à 0. Kirkii S. Moore largement répandu au 
Tanganika (espèce de bush dense) et jusqu’au Nyasaland. 

L’O. bibracteatum fréquente les rkgions sèches, les sols arides. 
Une autre espèce arbustive, 0. guineense Hutch. et Dalz., se rencontre dans la zone guinéenne, en Guini>e 

française (taillis entre Kouria et Timbo), en Sierra Leone, Côte d’ivoire, dans les savanes côtières d’Accra (111 
Gold Coast, dans le bush littoral togolais (Lomé), au Cameroun, et s’étend à l’Est, à travers l’Asie tropicale jus- 
qu’au nord de l’Australie. C’est, un arbuste très branchu, à petites foliolules elliptiques obovées, mucronées, par- 
fois émarginées, de 1-2 cm. de long ; fleurs jaunes, marquées de lignes rouges sur les pétales ; fruits articulés entre 
chaque graine, striés longitudinalement. 

Une troisième espèce arbustive, 0. verrucosum P. Beauv. à feuilles simples, ovées acuminées, 8-15 cm. x 
5 cm. environ, a gousses striées longitudinalement, fréquente la mangrove et les plages, depuis le Sénégal jus- 
qu’au Cameroun. 

L’O. bibracteatum est un arbuste bas branchu, ti branches verticales peu ramifiées, à l’aspect d’un jeune Ta- 
marinier. 

Ecorce gris blanc, luisante, lisse, très épaisse, se détachant par plaques, crevassée et liégeuse chez les vieux 
sujets ; tranche jaunâtre. 

Petites feuilles légèrement pubescentes à 5-12 paires de petites foliolules opposées ; foliolules oblongues ou 
elliptiques, arrondies au sommet et mucronées, 0,5 à 1,5 cm. long. Le rachis porte ordinairement de minuscules 
pointes sétuleuses. 
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Feuilles exhalant fortement l’odeur du groseillier (Heudelot). 
Fleurs de décembre à avril ; par 2-4 sur de très courts racèmes insérés sur les rameaux âgés dans un pinceau 

de bractées ; longs pédicelles pubescents, environ 1,5 cm. long, avec une paire de bractées ovées, pubescentes, 
près du sommet ; calice irrégulier, vert et pourpre ; corolle très développée (2 cm. long.). 

Les fleurs sèchent sans tomber, gardent leur forme en prenant alors un aspect parcheminé, tandis que le 
fruit se développe. 

Pet.its fruits noirs articulés, 4-5 articles ovés, pubescents, sétuleux, droits ou recourbés. 

LES ERYTHRINA 

Les Erythrina de pays secs sont des arbustes et des petits arbres, répandus partout mais, sauf exception, 
disséminés, et n’intervenant pas, dans les formations peu modifiées, comme élément caractéristique et import,ant 
du paysage ; dans les formations substituées, les Erythrina sont toutefois quelquefois fréquents. En revanche. r’i 
l’époque de la floraison, aucun individu ne passe inaperçu, fut-il isolé ; les inflorescences en rachmcs dressés. de 
fleurs rouge écarlate attirent le regard, même de loin. Les fruits monoliformes, subligneux, qui, en s’ouvrant 
par une fente latérale laissent voir des petites graines rouges, ne sont pas moins typiques que les fleurs. Les 
feuilles trifoliées, la présence de glandes sur le rachis à la base du pétiolule de la foliole t,erminalc, ainsi qu’entre 
les pétiolules des folioles latérales, les rachis, les rameaux, et les branches, souvent hérissées d’épines crochues, 
rendent l’identification du genre immédiate. La détermination des espèces au contraire est, souvent difficile ; les 
feuilles se ressemblent beaucoup d’une espèce à l’autre et sont par ailleurs assez polymorphes dans le milieu de la 
savane incendiée annuellement ; la présence de fleurs est indispensable. Les fleurs de nos espèces ont, un calice 
tubulaire, qui se fend latéralement d’un côté lorsque la fleur s’épanouit,, il est parfois ent,ier (E. senogalcnsis 
D. C.), plus souvent denté ; les dents plus ou moins longues sont le principal critère de la classification des Ery- 
thrina ; elles sont très courtes, obtuses, chez nos E. sigmoïdea Hua, E. eriotricha Harms, linéaires chez E. abys- 
sinica Lam., filiformes, très longues chez d’autres espèces non signalées présentes dans les territoires de notre 
dition, mais ayant des aires voisines (E. comosa Hua du Bahr el Ghazal). Nous pensons qu’a l’imérieur d’une 
même espèce, la longueur des lobes du calice est susceptible de certaines variations limitées, c’est pourquoi nous 
considérons que E. Dybowskii Hua decouvert dans l’Oubangui-Chari ne peut être séparé dc E. sigmoïda Hua 
t,rouvé en Guinée française. Dans l’Oubangui-Chari on rencontre des Erytbrina R fleurs rappelant I’E. suberifera 
Welw. de l’Angola, B lobes courts ; d’autres sont int,ermédiaires entre cette dernière espèce et E. abysxinica Lan:. ; 
nous ne pouvons actuellement être cert’ain de leur position t,axonomique. Il existe en Afrique ocridemale et, cen- 
trale un groupe d’Erythrina à feuilles nouvelles tomenteuses, especes tres voisines difficiles à séparer : E. abyssi- 
nica, E. suberifera. Sans les fleurs il est également dillicile de distinguer par les seules feuilles I’E. sigmoïdea, 
également à feuilles nouvelles tomentcuses, des espèces du précédent groupe. 

La floraison a lieu pendant la période de défeuillaison ou en même temps que l’apparition du nouveau fcuil- 
lage. Dans la corolle de la fleur des Erythrina, l’étendard rouge éclatant est toujours tres développé, il est replié 
en gouttière et cache presque complètement les ailes et la carène beaucoup plus petites. 10 etamines à longs filets ; 
une seule libre ou presque ; les 9 autres soudées jusqu’a mi-hauteur environ. Ovaire stipité, contenant de nom- 
breux ovules. 

E. senegalensis, à feuilles glabres est une espéce occidentale, du Sénégal au Cameroun, que l’on trouve dissé- 
minée dans toutes les savanes soudano-guinéennes. Au Cameroun, dans les Monts de Banyo, et sur les Monts 
Mandara, de 1.000 à 1.200 IL, se trouve une variété à feuilles pubescentes de 1’E. senegalensis, var. eamerounensis 
Aubr. E. senega,Iensis fréquente également les savanes littorales d’Accra en Gold Coast. 

E. sigmoïdea. existe de la Guinée française à l’Oubangui-Chari (- E. Dybowskii) ; dans l’Est de I’Oubangui- 
Chari il se melange à E. abyssiniea (= E. tomentosa R. Br.), avec lequel on le confond ; cette dernière espèce 
est ici a sa limite occidentale, elle se répand depuis le Soudan Angle-Egyptien, l’Abyssinie, I’Erythrée, jusqu’au 
Nyasaland, l’Est Africain portugais, le Katanga, l’Angola, en passant par l’Ouganda, le Kenya, le Tanganika. 

E. eriotricha Harms abondant dans 1’Adamaoua au Cameroun (Banyo, Tibati, Ngaoundéré, Meiganga), 
semble une espèce endémique de ces hauts plateaux, au-dessus de 1.000 m. d’altitude. Elle est remarquable par 
ses feuilles et inflorescences densément laineuses (feuilles nouvelles) ; hormis ce caractère, elle est du groupe de 
1’E. sigmoïdea Hua, dont elle ne constitue peut être qu’une variation écologique. 
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PLANCIIE 66. - Erythrina eriofrioha : 1. Feui!lr ci inflorescence ; 2. Fleur. 
Erythrina senegalensis : 3. Feuille : 4. ‘Fryits ; 5. Fleur. Erythrina sigmoïdea : G. Fleur. 

Erythrina abyssiniea : 7. Fleur. 
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Autres espéces géographiquement voisines : E. sudanica Bak. très voisin botaniquement de E. sigmoïdea, 
du Darfour (Soudan anglo-égyptien) ; E. Bagshawei Bak. f. de l’Ouganda (forêt marécageuse) ; E. Brucei Schw. 
et E. melanacantha Taub. d’Abyssinie; E. Webberi, E. Kassneri, E. platyphylla du Kenya. 

En forêt dense, se rencontrent d’autres espèces : en A. 0. F., E. bancoensis Aubr. et Pellegr. du groupe 
E. senegalensis ; E. Addisoniae Hutch et Dalz (F. F. C. I., E. SP., 1, 298) ; des grands arbres d’un groupe spécial 
d’Erythrina (Dichilocraspedon Harms), E. altissima A. Chev. de la Guinée française à la Gold Coast, E. Bues- 
genii Harms du Cameroun, E. Klainei Pierre de la S. Nigéria et du Gabon, E. Mildbraedii Harms du Congo 
belge et de l’Ouganda; et, dans un autre groupe (Dilobochilus Harms), un grand arbre, E. excelsa Bak. de Nigéria, 
Cameroun et Congo belge. 

Espèce ornementale introduite dans les jardins : E. Crista Galli, d’origine américaine. 
Feuilles oblongues ou ovées oblongues. Calice entier. 

Feuilles glabres ou presque, jusqu’à 15 cm. long, 12 cm. large . . . . . . . . . . . . E. senegalensis (1) 
Feuilles oblongues elliptiques, demeurant plus ou moins pubescentes . . . . . . . . . . . var. camerounensis 

Feuilles largement ovées orbiculaires, arrondies ou cordées à la base, demeurant tomenteuses en dessous. 

Calice à dents courtes, obtuses 

Feuilles tomenteuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. sigmoïdea 
Feuilles laineuses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . E. eriotricha 

Calice à dents linéaires . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . E. abyssinica 

NOMS VERNACULAIRES. - E. SSll0gahSiS. 

ouolof : houndieul foulla : bodiola 
mandingue : dolihon cado : beina, beni na 
balante : tlguera fon : paklésou 
diola : fousentefârak, bousentafou, boutencobosse haoussa : minedjiria, madjiria 
baïnouck : sifoli sonraï : touizé 
baoulé : soka bamoun : mekham 
malinké : timéba, timini, ntimousso, léroung,’ lérou 
ouassoulou : ouansoko 

E. sigmoïdea 
malinkr; : lérou banda : linke 
foulla : papatara baya : borion 

E. abyssiniea 

banda : tchigo, tsengou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Erythrina sigmoïdea Hua. - Oubangui-Chari : Dybowskii : 694 (Haute Kémo) - Le 
Testu : 2677 (Yalinga) - Chevalier : 8743 (Lac Iro) - hubréville : 356 (Bria) ; 333 (F’ Sibut) - R. P. Tisserant : 2832 
(Moroubas) - Périquet : 23 (Boudoli) ; - Guinée française :Pobéguin : 745 (Timbo) - Miquel : 49 ; - Haute Côte d’ivoire : 
Service forestier : 2853 (Samankono). - Erythrina abyssinica Lam. - Oubangui-C/~ari : Le Testu : 3713, 3720 (Yalinga) - 
Aubréville : 381 (Ouadda) ? - Erythrina eriotricha Harms. - Cameroun : Aubréville : 717 (Meiganga) ; 891 (Ngaoundéré). 
- Erythrina senegalensis D. C. - Sénégal : Aubréville : 3029 (Djibelor, Casamance) - de Wailly, 4480 (Thies) ;- Guinée 
française : Pobéguin : 103 (Kouroussa) -- Chevalier : 20861 (Beyla) - Cachet ; 20 (Fofota) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubré- 
ville : 1889 (Bobo Dioulasso) ; 2074 (Guiglo) ; 634 : Pobéguin : 215 (Baoulé) ; - Soudan : Waterlot : 1061, 1402 (Bamako) - 
Dubois : 61 (Arbala) ; - Dahomey : Poisson : 17. - Variété eamerounensis. - Cameroun : Aubréville : 925 (Banyn) ; 817. 

(1) Voir F. F. C. I., 1, 296. 



“.
 



LES SALICAC&ES 

Sur les berges des fIeuves Sénégal et Niger, et de certains de leurs afIluent,s, au bord de cours d’eau. sur les 
hauts plateaux de I’Adamaoua et du Fouta-Djalon, on voit des cépées buissonnantes de saules, de 1 A 5 m. de- 
haut’, aisément reconnaissables par leur feuillage gris vert, leurs feuilles lancéolées, blanches dessous, leurs chatons 
de fleurs mâles, et leurs épis de petites capsules à 2 valves, gonflées de minuscules graines enveloppées dans des 
touffes blanches de fines aigrettes. 

Les Petit#es fleurs mâles se rbduisent à 2-15 étamines, ti filets filiformes, libres, ou plus ou moins soudés. Les 
fleurs femelles, sans périanthe, ont un ovaire sessile ou stipité, umloculaire, a 2 placentas ; le style, court ou nul, 
est terminé par deux stigmates, entiers, échancrés ou blfides. 

Hutchinson et Dalxiel, puis Chevalier, ont reconnu en Afrique occidentale la présence de 3 espèces. S. colu- 
teoides Mirbel (= S. senegalensis Mert.) est commune sur les rives du Sénégal ; elle se trouverait aussi, d’après 
Chevalier, sur les bords du Niger, entre le confluent du Bani et Tombouctou. S. (Ihevalieri Seemen (= S. sudanica 
Chev.) serait endémique dans le bassin du Niger. La troisième, S. Ledermanii Seemen (= S. nigerica Skan), espèce 
découverte dans les hautes montagnes de l’Ouest du Cameroun, se retrouverait aussi le long de la Bénoué et de ses 
affluents, ainsi que sur les bords du lac Tchad. 

D’autres espèces ont été décrites qui sont, plus ou moins bien connues : S. Schweinfurthii au Soudan anglo- 
égyptien ; S. kamerunensis Seemen et S. adamauensis Seemen, au Cameroun, la première dans les Monts Bam- 
boutos, la seconde dans I’Adamaoua. 

Toutes ces espèces sont très voisines les unes des autres et les clefs de séparation qui sont données ne sont pas 
a toute épreuve. S. coluteoïdes aurait des feuilles arrondies au sommet, de 23 cm. de long sur 1 cm. de large. 
Toutes les autres espèces auraient des feuilles aiguës au sommet et mesurant jusqu’à 8 cm. dc long. En réalité, 
chez toutes les espèces, les rameaux florifères ont des petites feuilles plus ou moins arrondies au sommet tandis 
que les feuilles des rameaux stériles sont allongées et aiguës. La longueur des chatons, la glabréité ou la pubes- 
cence des feuilles et des rameaux sont des caractères fluctuants, dont il est encore difficile d’apprécier la valeur 
taxonomique. Nous nous bornerons donc à signaler ces difficultés et à reproduire la liste des espèces qui sont 
aujourd’hui admises, au moins provisoirement. 

rùOMS VERNACULAIRES 

ouolof : kélélé 
toucouleur : kofé safouna 
bambara : kélélé 

malinké : kélélé mayo 
sonraï : diamon 
haoussa: rimni 
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PL~HCHE 68. - Celtis integrifolia : 1. Rameau fructifPre : 2. Rameau florifkrc. Celtis KC~US- 
siana : 3. Rameau fructifèw ; 4. Rameau florifére. Salix Chevalieri : 5. Rameaux frurtifh 
et sthile ; 6. Rameau floriférr (inflorescences mâles) ; 7. Rameau florlfère (jeunes fruits!. 



LES ULMAC&ES 

Le banal Trema gnineensis Ficalho ( 1) des brousses secondaires de toute l’Afrique tropicale humide, dont l’aire 
immense déborde sur Madagascar, le Natal et l’Arabie, est un arbuste que l’on rencontre aussi dans le sous-bois 
de certaines forêts sèches denses où il est peut être dans son habitat originel. Facile à reconnaître par ses feuilles 
ovées, acuminées, arrondies ou subcordées à la base, pubescentes, parfois scabreuses, trinervées à la base! dentées, 
nous renvoyons à la description de la F. F. C. 1. (1, 30). Au Togo les indigènes font de la décoction des feuilles 
une matière colorante brune (Volkens). Le charbon de bois de cette essence convient comme fusain pour le dessin 
(St>aner). 

C’haetacme microcarpa Rendle est un arbuste épineux panafricain mais dont, jusqu’à présent, la présence 
n’a pas été signalée à l’Ouest de la Côte d’ivoire. C’est aussi, primitivement, une espèce des sous-bois des forêts 
sèches denses. Elle a été étudiée dans la F. F. C., 1. 1, 32. L’espeee est aisément identifiable par ses rameaux gris, 
scabreux, armés de fortes épines droites stipulaires, les feuilles scabreuses rugueuses en dessous, grises, brillantes 
dessus, coriaces, elliptiques ou oblongues, terminées par un long mucron, remarquable surtout chez les jeunes 
feuilles. Les feuilles sont entières ; dentées dans la variété crenata Chev. 

NOMS VERNACULAIRES. 

fan : agbayiéyié nago : higou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Côte d’ivoire. - Chevalier : 21782 (Ht Sassandra) - Aubréville , 417 (Dim- 
bokro) 791, 796 (Groumania) ; 2123 (N’Zi Comoé) - Pobéguin : 223 (Baoulé) ; - Camerourz : Zenker : 1450 (Sanaga) ; 
-- Oubangui-Chari : Aubréville : 556 (Obo). 

LES CELTIS 

Les (1 deciduous forest » comptent plusieurs espèces de grands Celtis caractéristiques de ces formations 
(F. F. C. I., 1,24). Le genre est encore représenté dans les régions sahélo-soudanaises par une espece arborescente, 
le Celtis integrifolia Lam., et en outre, dans l’Oubangui-Chari, par une seconde espèce, arbustive, Celtis Kraussia- 
na Bernh. (= C. rhamnifolia Presl.). 

Celtis integrifolia est un arbre qui peut atteindre 18 m. de haut, avec un fût libre de Ci m. et une cime trés 
feuillue ; ordinairement l’arbre est bas branchu. II est commun localement au Sénégal (Thies, Tivaouane) où il est 
connu sous le nom de (( Mboul 1). Son aire couvre le Soudan, la Haute Côte d’Ivoirc, la Nigéria ; il paraît peu fré- 
quent dans le N. Cameroun et l’Oubangui-Chari. Il est signalé plus à l’est au Soudan anglo-égyptien (Mts Nuba), 
dans l’Ouganda (W. Nil, Madi, Culu), et même en Arabie. 

Dans les régions sahéliennes, c’est une espèce ripicole, que l’on trouve soit au bord des fleuves dans leurs 
parcours sahéliens (boucles du Sénégal et du Niger, Komadougou), soit, plus au nord encore, au bord des mares 
et le long des cours d’eau temporaires. Ce Celtis remonte ainsi assez loin dans le Sahel. Nous avons vu des 
(’ Mbouls )) à 50 km. environ au sud d’in Call, au sud de l’Aïr, au bord d’une mare. On le trouve parfois aussi 
sur les collines rocheuses, au pied des falaises gréseuses. Les très vieux arbres atteignent de très fortes dimensions 
en diamètre. Nous avons vu dans le dal101 Fogha près de Gapa (Niger) un arhre de 1,5 m. de diamètre. 

Les Mbouls sont trés souvent émondés par les indigènes qui, en saison sèche, utilisent des rameaux feuillés 
comme fourrage. Dans certains pays les feuilles sont également utilisées dans la cuisine pour préparer des sauces. 

(1) NOMS VERNACULAIRES. - Trem guineeusis. 
peuh1 : tiéouki 
fon : djividjivi 
ogou : félé 

banda : brilia 
bamoum : fafa 



. . . . 
Celtis intecjr&lia Ci l777l 

‘:.., 
: ‘.., Antiaris africana UII 

j ,.M orus mesozqqia Cl3aetacme microcarps Cm U 
__---- ----- 

CARTE 28. 
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La formation originelle du &ltis integrifolia nous paraît 6tre la forêt demi-sèche soudano-guinkenne dense, 
sur sol frais, dont il ne reste plus que de rares vest.iges, dans le moyen Dahomey rrotamment (Djougou). 

Cette espèce descend dans l’actuelle région préforestière, où on la trouve parfois sur les lisières de la forêt 
et même à l’intérieur, sur les berges des fleuves (Côte d’ivoire). 

L’écorce est lisse, d’une couleur gris bleuté typique ; chez les vieux arbres elle se détache en large écailles 
minces et dures. Tranche marbrée. 

Les feuilles sont remarquables par leur nervation, et leur toucher scabreux sur les deux faces, dû à la pré- 
sence de poils raides. Largement ovées, entières, dentées (rejets de souche, branches gourmandes), acuminées, 
4-9 x 3-5 cm:, arrondies ou subcordées à la base qui est asymétrique, 3-5 nervées à la base et trinervées jusqu’au 
sommet : nervures et nervilles proéminentes dessous ; touRes de poils à l’aisselle des nervures latérales en dessous. 

Petites panicules verdâtres, pubescentes, axillaires, de 3 cm. de long environ, sur les rameaux de I’année. 
Elles comprennent de nombreuses petites fleurs mâles sessiles et quelques fleurs femelles pédicellées. 5 sépales 
pubescents. 0 pétale. 5 étamines. Ovaire pubescent. Style fourchu. 

Floraison de décembre à avril. 
Petits fruits charnus, de 1,3 cm. environ de long, contenant un noyau blanc très dur. 
T,e Mtis Kraussiana Hernh. est une espèce orientale et australe dont l’aire atteint l’Est de l’Oubangui- 

Chari, où elle est signalée comme arbuste de 3-4 m. de haut dans les rochers ou petit arbre atteignant 10 m. 
de haut, dans les galeries forestières. En Abyssinie c’est un grand arbre pouvant s’élever à 40 m. de haut, au fût 
irrégulier. Sa présence ese signalée en Erythrée et au Yémen. Il existe dans l’Ouganda, au Kenya (communément 
associé au Rrachylaena Hutchin et au Podocarpus, de 1.500-2.700 m.), dans les montagnes du Congo oriental 
(étages moyen et supérieur de la forêt mésophile de Lebrun), au Nyasaland, dans le bush sclérophylle littoral du 
Sud-Est africain portugais (entre Quélimane et Delagoa Ray), et au Transvaal, soit dans des bushs épais, au bord 
des cours d’eau, soit dans la forêt sèche vlaire des pentes rocheuses des Mont,s Magalies (2-3 m. de haut). 

Iles deux espèces précitées de Celtis se ressemblent beaucoup et il est possible que des confusions dans les 
identifications aient été faites dans les parties de l’Afrique orientale, oti les deux espèces semblent coexister. 

Jeunes pousses pubescentes. Feuilles ovées, acuminées, aiguës, irrégulièrement arrondies à la base, dentées, 
3,5-7,5 x 1,2-3,5 cm., trinervées à la base ; nervukes latérales t,rès ascendantes ; nervures et nervilles proémi- 
nentes dessous. Feuilles plus ou moins pubescentes, pouvant devenir scabreuses. 

Fleurs blanches en fascicules axillaires, subsessiles ou pédonculés. Pédicellcs et sépales pubescknts. Ovaire et 
style densément velus. Stigmate linéaire non divisé. 

Drupes subglobuleuses de 5 mm. de long portées par des pédoncules grêles mesurant jusqu’a 2,5 cm. de long. 

NOMS VERNACULAIRES. - Csltis In@rlfolI& 

ouolof : mboul 
sérère : ngan 
fâlor : houli 
baïnouck : sirérame 
malinké : gaouwa, kamagnan, nkamigna 
baoulb : asan 
peuh1 : ngannki 
mossi : tintigéliga 
dogon : si, pili 
haoussa : zouhouo, doukki, kouka 

sonraï : 
hariba : 
somba : 
pila pila : 
fon : 
arabe du Tchad : 
fulfuldé : 

zé, tassa, segna 
sakabt!koulo, sakakoulo, chékoukouro 
tipobou 
ouatahourang 
péti 
abun gatu 
ganki 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Crltis integrifolia. - S&egal : Heudelot, : 101 (Gambie) - Leprieur (Ou 110, Cayor) ; - 
Ca,samance : Aubréville : 3006 (Djebelor) ; - Soudan : Dubois : 204 (Bania-Kadougou) - M me de Ganay : 126 (Bandiagara) 
- Chevalier : 1136 (Djenné)-Chudeau : Tombouctou ; - Côte d’ivoire : Service forestier et Aubréville : 1957 (Dindéresso) ; 
782 (Groumania) ; 1825 (Bobo Dioulasso) ; 2684 ; - Nigéria: Dalziel : 152 (Yola) ; - Cnmeroun : Aubreville : 865 (Garoua) ; 
-- Oubangui-Chari : Chevalier : 9037 (Iro-Koulfé). - Celtis Kraussiana. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1831 (45 km. 
S.-E. Moroubas) ; 2148 (60 km. N. Bambari). - Ccltis Pranthii. - C&e d’ivoire : Aubréville : 2256 (Nzi Comoé). 



LES MORACÉES 

La famille des Moracées comptait autrefois dans les forêts semi-humides, du type (c deciduous )), intermé- 
diaires entre la (( rain forest » et les forêts sèches denses, plusieurs espèces de très grands arbres, au port d’arbres 
de haute futaie dense humide ; fûts rectilignes, libres sur une grande hauteur, contrastant avec les arbres A fûts 
courts ou bas branchus, souvent irréguliers, de l’ensemble des peuplements. C’est dans les vestiges de l’ancienne 
forêt de la basse Casamance que se remarquent encore, le plus fréquemment, ces représentants de la famille des 
Moracées : Chlorophora regia Chev., MO~US mesozygia Stapf, Antiaris africana Engl. 

C’est ainsi que, d’une façon générale, les grandes Moracées peuplent encore tous les restes de forêt dans la 
zone guinéenne préforestière, depuis la Casamance, la moyenne Côte d’ivoire, les moyens Togo et Dahomey, 
l’Oubangui-Chari jusqu’en Afrique orientale, et même, lorsque tous les vestiges de l’ancienne forêt ont complète- 
ment disparu au profit de la savane boisée, il arrive de retrouver encore, au pied d’une falaise, au bord d’une 
cascade ou d’une source, dans des rochers, et ainsi à l’abri des feux, quelques-uns de ces grands arbres isolés. 

Toutes ces espéces ont été étudiées en détail dans la F. F. C. 1. (1, 33), nous n’y reviendrons pas ici ; nous 
nous bornerons à une revue générale. 

Le Chlorophora regia Chev., I’Iroko de la Casamance et de la Guinée française, se trouve également dans la 
forêt de la Câte d’ivoire. Il y voisine avec le Chlorophora excelsa Benth. et Hook. f., I’Iroko du commerce des bois 
coloniaux. Au Dahomey il n’y a plus de C. regia, seul existe le C. excelsa. L’aire de ee dernier est panafricaine ; 
s’étend en Afrique orientale (Ouganda, Kenya, Tanganika), au Congo belge, dans l’Angola N. et, occasionnelle- 
ment, au Nyasaland. Les stations les plus septentrionales du C. cxcelsa que nous connaissons en Afrique occiden- 
tale et cent,rale sont en Haute-Côte d’ivoire la région des sources de la Volta Noire et du Comoé, la région de 
Kandi dans le Haut Dahomey, celle de Ouadda dans l’Est de l’Oubangui-Chari. 

Le Morus mosozygia Stapf, au bois jaune vif, brunissant à l’air, parfois confondu avec celui de I’Iroko, 
est également une espèce panafricaine, encore commune en Casamance, encore présent,e par quelques individus 
dans les reliques forestières de la région de Thies au Sénégal, habitant les « deciduous forêts )) des lisières actuelles 
de la forêt dense humide en Côte d’ivoire, sporadique dans la rain forest, signalé au Togo (Lomé), en Nigéria 
(Lagos), au Cameroun, dans l’Oubangui-Chari et s’étendant à 17Abyssinie (extrême Ouollega et Beni Sciangul), 
et à l’Ouganda (Kigezi, Bunyoro). NOUS rattachons au M. mesozygia, le Morus lactea (Sim) Mildbr. découvert 
au Mozambique. Les feuilles trinervées, dentées, si typiques du Morus mesozygia, sont assez variables comme 
forme ; depuis la forme elliptique ou ovée elliptique jusqu’au type oblong allongé qui semble une forme de jeu- 
nesse de l’arbre. 

Le Bosquiea Phoberos Bail]. (- B. angolensis Ficalho) est un arbre petit ou moyen. parfois un grand arbre, 
très commun dans les forêts demi-humides de transit,ion et dans la «rainforest 1)) sous-type « deciduous)). L’espèce est 
panafricaine ; son aire s’étend de la Guinée française (Fouta-Djalon, Kissi, Macenta) à l’Abyssinie, à l’Ouganda, 
puis à l’Afrique orientalc (Ouganda, Tanganika, Mozambique), centrale et australe (Congo belge, Gabon, Angola 
(Sélés), Nyasaland). Nous ne maintenons pas la séparation entre les deux espèces citées ci-dessus : la longueur 
relative des filets et des anthéres des étamines qui déterminerait, d’apres Hutchinson, la séparation entre les deux 
espèces, occidentale et orientale, ne nous a pas paru être un caractère constant capable de caractériser l’une ou 
l’autre. Au Mayombé, les indigènes se servent du latex pour teindre en rouge leurs vanneries (Staner). 

Antiaris africana Engl. est un grand arbre de la forêt dense humide type (( deciduous », ressemblant par le 
port au Chlorophora excelsa. Il semble que cette espèce soit essentiellement guinéenne. Au Sénégal quelques 
individus témoins se voient encore dans le secteur côtier au sud de la presqu’île du Cap vert. Elle devient com. 
mune en basse Casamance et en Guinée française,aussi bien dans la forêt dense que dans les galeries forestières, 
ou même en pleine savane boisée, puis, plus loin, elle est abondante en CAte d’ivoire dans la zone septentrionale 
de la forêt. Elle existe aussi au Cameroun et au Gabon. Il est vraisemblable qu’elle existait dans les forêts sèches 
denses des régions mont’agneuses en pays soudano-guméen. C’est ainsi que nous l’avons reconnut dans des amon 



LES FICUS 

J,e genre Ficus est un des plus importants de la flore tropicale par le nombre des cspéces. Hutchinson dans 
sa révision du genre (F. T. A., 1917) en décrit 181 espèces pour l’Afrique tropicale. Ila. F. W. T. 11. de Hutchinson 
et Dalziel (1928) établit une clef pour 66 espèces de la seule Afiiqne occidentale. Ces chiffres sont approchés par 
dAfaut#, car d’autres espèces devront encore être ajoutées à ces listes à mesure que s’accroît notre connaissance 
de la flore africaine. L’identification des espéces est donc, vu leur grand nombre, un problème difllcile, d’autant 
plus que la plupart de ces espèces ont des aires excessivement vastes à l’intérieur desquelles les especes marquent 
des variations morphologiques secondaires dont nous connaissons mal les li.mites! et qui, par conséquent, com- 
pliquent les déterminations. 

Au point de vue chrorologique et écologique, nous avons dejti séparé, dans la F. F. C. I., deux groupes de 
Ficus, ceux des régions séches et ceux de la forêt dense humide. Cette distinction que nous faisons à l’intérieur 
de t,rès nombreux genres de la flore forestière .tropicale, entre plantes héliophiles et xérothermiques d’une part, 
et plantes ombrophiles d’autre part, est difficile à faire pour de nombreuses espèces de Ficus dont la naissance et 
la jeunesse épiphytiques leur permettent de vivre indifféremment dans des formations sombres ou claires. Ces 
espèces, mêmes les plus héliophiles, vivant. dans les cimes des arbres, se servant d’eux comme simples supports, 
avant de les étouffer et1 de devenir elles mêmes arborescentes, étant ainsi portées en pleine lumière au faîte de la 
forêt, peuvent vivre dans les milieux les plus fermés. La dissémination des petites graines des figues par les oiseaux 
et les animaux arboricoles peut amener la germination de Ficus épiphyt,es aussi bien en pleine forêt, que dans une 
galerie forestière ou sur les arbres isolés des savanes boisées. L’écologie des Ficus est ainsi très particulière. Nean- 
moins il est exact qu’un certain nombre d’espèces ont des affinités exclusivement soudanaises et que d’autres, 
plus nombreuses, se cantonnent dans l’aire de la grande for& humide, les facteurs : humidité de l’atmosphère, 
durée et, aridité! de la saison sèche, étant vraisemblablement déterminants ; la chrorologie faunistique ayant en 
outre une influence non négligeable. 

Ces considérakms préliminaires nous paraissent nécessaires pour aMirer l’at,tention sur la presence, parfois 
simplement occasionnelle, d’espèces de Ficus de la flore de forêt humide, dans les savanes boisées ou au bord 
des cours d’eau dans les régions sèches. Nous n’avons pas fait entrer ces Ficus dans notre clef des Ficus des pays 
soudano-guinéens, parce que cela nous aurait entraîné probablement à établir une clef générale des représentants 
du genre dans toute 1’4frique occidentale et centrale, et qu’ainsi nous aurions paru donner la rnème importance 
a des espèces véritablement caractéristiques des régions sèches, celles que l’on y rencontre communément, et a 
des espèces accidentellement intrusives: ce qui ne conviendrait pas au caractère pratique que nous avons voulu 
donner au présent ouvrage. 

Notre revue ne porte donc que sur les espèces nettement soudano-guinéennes, à l’exclusion des autres 
pour l’identification desquelles il faudra se référer aux autres fIores, F. F .C. I., F. PV. T. A. et F. T. A. 

n’otre clef ne tient pas compte non plus des divisions naturelles du genre Ficus. La séparation des sous 
genres Sycomorus et Urostigma d’après le nombre des étamines des fleurs mâles enfermées dans le sac floral, 
(réceptacle), qui est à l’entrée des clefs classiques, rend celles-ci inutilisables en pratique, Nous avons tente 
d’établir une clef conventionnelle d’après les caractères des feuilles d’abord, puis des fruits; en indiquant toujours, 
mais en dernière ligne, ce caractère, fondamental pour les botanistes, du type de disposition des bractées a l’orifice 
apical de la figue, et aussi, occasionnellement, celui des bractées basilaires. Rappelons brievement (voir F. F. C. I., 
1, 50, et planche 12, p. 59), que l’orifice des figues se présente parfois comme un pore ou une petite fente a bords 
quelquefois charnus et proéminents comme des lèvres épaisses, et que dans certains sous-genres cette bouche 
apicale est au contraire obstruée par des bractées imbriquées. D’autre part à la base de la figue, au sommet du 
pédoncule, se trouvent 2 ou plusieurs bractées formant une petite collerette ou une petite cupule ; chez les Fieus 
du sous-genre Sycidium, des bractées sont au contraire dispersées, sans ordre, sur le pédoncule et sur la surface 
de la figue elle-même. 
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De nombreuses espèces ont des feuilles scabreuses, le limbe étant hérissé de petits poils rigides en sétons. 
Celles du F. exasperata sont si dures que, dans toute l’Afrique, les indigènes se servent de ces feuilles comme 
papier d’émeri pour polir certains objets. Ce caractère d’identification est évidemment le plus sensible. Chez 
certaines espèces les deux faces sont scabreuses ; chez d’autres une seule face l’est, l’autre étant simplement 
pubescente et duveteuse. Il faut remarquer aussi que chez certaines espèces, ce sont les feuilles âgées qui 
acquièrent cette rugosité, les feuilles jeunes étant seulement pileuses. 

Dans les peuplements forestiers, les Ficus n’ont que très exceptionnellement une grande importance au 
point de vue de la fréquence ; ils sont presque toujours disséminés, et s’ils sont le plus souvent caractéristiques 
en tant qu’individus, leur place dans le peuplement et le paysage est toujours très modeste. D’abord, nombreux 
sont ceux qui ne sont que des épiphytes accrochés à la cime des arbres, avec des racines appliquées contre les 
troncs qu’elles descendent en spirale. Les palmiers en particulier sont souvent le siège de Ficus épiphytes qui 
trouvent à l’insertion des larges pétioIes des feuilles un milieu humifère et humide tout spéciaIement> favorable 
à leur installation. Les Ficus étrangleurs, lorsqu’ils sont parvenus à un état de développement tel que le réseau 
de leurs racines s’est anastomosé au point de recouvrir presque complètement le tronc de l’arbre tuteur se font 
mieux remarquer. Mais en général et en dehors des formations humides des galeries, le Ficus, lorsqu’il s’est 
définitivement individualisé, est un arbre généralement isolé dans la savane boisée, à tronc plutôt court, à la 
cime puissamment dévcloppéc, très feuillue, au feuillage tantôt persistant, tantôt caduc, suivant les espèces et la 
rigueur du climat. 

Les Ficus deviennent quelquefois énormes dans certains villages où ils servent « d’arbres à palabres 1) sous 
l’épais ombrage desquels les indigènes se reposent et palabrent. Leur grande facilité à se reproduire par grosses 
boutures, leur croissance rapide, les fait aussi souvent employer pour créer autour des cases des haies, des pahs- 
sades ; et aussi, dans les villes, comme arbres d’avenue. Dans l’Afrique soudanaise, les gros Ficus apparaissent 
donc nombreux dans les paysages champêtres et urbai,ns. 

On voit aussi beaucoup de Ficus, grands arbres ou arbustes, dans les rochers, falaises, ravins, bords de 
rivières en montagne ; ils enserrent souvent les rochers de racines tentaculaires ; ils sont là dans un milieu favo- 
rable, et, surtout, à l’abri des feux de brousse. 

Certai,nes espèces sont des arbrisseaux ou des arbustes, non épiphytiques, qui ne se distinguent pas de la 
végétation ordinaire (F. exasperata notamment, qm envahit les terrains de culture abandonnées en forêt dense 
humide). 

Les aires d’habitation des espèces de Ficus soudano-guinéens sont très vastes. On peut au point de vue 
chorologique distinguer plusieurs groupes. 

Plusieurs grandes espèces se trouvent dans toute l’Afrique tropicale ; ce sont les plus communes en Afrique 
occidentale et centrale soudano-guinéenne. F. eapensis existe dans la forêt de Knysna (Colonie du Cap) et dans le 
N. W. Transvaal. F. ingens s’étend aussi jusque dans la vallée du Limpopo au Transvaal, puis au Natal, au Trans- 
kei et dans les districts de 1’Est de la Colonie du Cap. 

F. verruedosa, contrairement aux autres espèces qui deviennent de gros arbres, n’est qu’un arbrisseau 
des terrains marécageux, parfois un arbuste, signalé partout en Afrique australe et orientale, mais qui, jusqu’à 
présent, n’a pas été rencontré plus à l’ouest que la Nigéria en Afrique occidentale. 

Dans un second groupe, nous rangeons des espèces qui semblent originaires de la forêt dense humide guinéo- 
congolaise, dont elles s’éloignent plus ou moins, à la faveur des galeries forestières, et peuvent essaimer en forêt 
sèche. Nous citons 6 espèces dans ce groupe ; mais ce nombre pourrait être augmenté de très nombreuses espèces 
de forêt humide, qui s’en échappent occasionnellement. Ce ne sont donc pas des espèces véritablement représen- 
tatives des régions sèches. 

Un troisième groupe comprend les espèces qui ont une très grande diffusion territoriale mais dans l’hémi- 
sphère boréal seulement. Les 8 espèces que nous citons peuvent devenir de très grands arbres. Rien qu’essen- 
tiellement boréales, certaines de ces espèces ont des aires qui s’étirent vers le Tanganika en Afrique orientale ; 
d’autres sont signalées dans le bas Congo et l’Angola. 

Quelques espèces semblent avoir une origine orientale. F. populifolia qui est alhé au F. religiosa des Indes 
Anglaises, existe en Arabie, et n’est plus signalé à l’Ouest du Dahomey. F. salicifolia, présent dans toute l’Afrique 
du Nord-Est et en Arabie, a sa limite Ouest connue dans l’Air et dans 1’OubanguiChari. 

Il faut remarquer ici que de nombreuses grandes espèces de Ficus nilotiques ne s’étendent pas sur l’Afrique 
occidentale (F. sycomorus, F. vasta, F. palmata, F. Sur, etc...). 

En revanche quelques espèces, peu nombreuses, incontestablement de régions soudanaises, paraissent nette- 
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ment occidentales. F. congensis, cependant, atteint le Soudan anglo-égyptien. F. Lecardii et sa variété leccar- 

dioides atteignent l’Oubangui-Chari. F. Kerstingii ne dépasse pas à l’Est la Nigéria. 
Ces limites pourront d’ailleurs s’étendre avec le développement des prospections botaniques. 
Les Ficus spécifiquement occidentaux sont donc rares, àl’exception bien entendu de ceux dont l’aire coïn- 

cide avec celle de la grande forêt humide. F. senegalensis Miq., découvert à Saint-Louis, est une espèce dou- 

teuse, dont le type est disparu et qu’on n’a jamais retrouvée bien que la flore du Sénégal soit aujourd’hui bien 
connue. 

Nous avons mis à part F. persicifolia, quiexiste dans l’Oubangui-Chari et dans le Babr el Ghazal, et ailleurs, 
en Afrique équatoriale (Congo belge, Gabon, Bas Congo, Angola). 

Espèces panafricaines Espèces gui&-congolaises 

F. capensis s’étend à la colonie du Cap, F. umbellata 
F. ingens s’étend au Transvaal F. Rlucuso s’étend vers l’Est au Tanganika 
F. exasperata F. Vogeliana 
F. Thonningii F. -Leprieurii 
F. gnaphalocarpa F. ovata s’étend vers l’Est au Tanganika 
F. verruculosa ne dépasse pas à l’Ouest la N. Nigéria F. Vogelii s’étend vers l’Est au Tanganika 
F. polita. 

F. persicifolia. 

Espèces centrafricaines et australes occidentales. 

Espèces transafricaines bordales 

F. populifolia s’étend vers le sud au Tanganika F. discifera 
F. glumosa avec une aire secondaire dans le bas 

Congo et l’Angola F. dicranostyla 
F. platyphylla F. salicifolia ne dépasse pas 1’Aïr à l’ouest 
F. Vallis Choudae s’étend vers le sud au Tanganika F. iteophylla 

Espèces occidentales boréales 

F. congensis s’étend au bas Congo F. Lecardii 
F. Kerstingii F. katagumica 

Espèces envahissant les brousses secondaires en zone de forêt dense humide 

F. capensis F. Vogeliana 
F. exasperata F. Mucuso 

USAGES. - Les figues de tous nos Ficus sont rarement comestibles. Il faut faire exception pour les Ficus 
Vallis Choudae, glumosa, capensis (?), gnaphalocarpa, discifera et populifolia (Dalziel). D’après Lély celles du 
F. polita seraient mastiquées mais non mangées par les indigènes. Les Ficus ont ordinairement peud’usages. Les 
bois sont tendres, parfois durs, altérables toujours. 

L’écorce fibreuse du F. Thonningii était déroulée et employée autrefois, comme celle de l’ilntiaris africana, 
pour confectionner des pagnes. 

Ils sont intéressant surtout comme arbres d’ombrage, ou pour constituer des haies vives, ou encore pour fixer 
les pentes des remblais (par boutures), aboutissant, par exemple, à des culées de ponts. 

Très grosses figues 
2 cm. diamétre et plus 

F. gnaphalocarpa 
F. MUCUS~ 
F. polita 
F. umbellata 
F. platyphylla (p) 
F. exasperata (p) 

Figues moyennes Petites figues 
1,2-1,5 cm. diam. environ diamètre inférieur à ‘l cm. 

F. Vogeliana 
F. platyphylla (p) 
F. discifera 
F. exasperata (p) 
F. dicranostyla (p) 
F . katagumica 

F. populifolia 
F. congensis 
F. ingens 
F. glumosa 
F. Lecardii 
F. Thonningii 
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Très grosses figues 

F. capensis 
F. F. c. I. : 
F. ovata 
F. goliath 
F. djalonensis (p) 
F. Scott Elliotii 
F. macrosperma 
F. elegans 

F. Mucuso 
F. capensis 

F. polita 
F. umbellata 

F. gnaphalocarpa 
F. Vallis Choudae 
F. platyphylla 
F. polita 
F. Mucuso 
F. capensis (p) 

F. gnaphalocarpa (p) 
F. exasperata (p) 
F. capensis 
F. Vallis Choudae 

F. gnaphalocarpa 
F. Mucuso 
F. exasperata 

Figues moyennes 

F. F. C. I. : 
F. Vogelii 
F. fasciculiflora 
F. bongouanouensis 

Petites figues 

F. Leprieurii 
F. salicifolia 
F. persicifolia 
F. iteophylla 
F. Dekdekena 

Figues en grappes insérées sur le tronc et les branches 

F. Vogeliana 

Figues fasciculées sur le vieux bois 

Figues à pédoncules longs ou relativement longs (1 cm. et plus) 

F. Kerstingii F. Leprieurii (p) 
F. populifolia 
F. iteophylla (p) 

Feuilles à bords dentés ou sinueux 

F. Vogeliana 

Feuilles scabreuses (une ou deux faces) 
F. Vogeliana F. dicranostyla 

CLEF DES FICUS SOUBANO-GUINÉENS. 

1. Ordinairement grandes feuilles, très largement ovées, parfois suhorbiculaires ; le plus souvent longuement 
pétiolees ; au moins arrondies à la base et le plus souvent cordées ; 3-5 nervées à la base. 

A. Feuilles pubescentes scabreuses, au moins sur une face. Orifice de la figue fermé par des bractées 
imbriquées. 

Stipules caduques, velues. Très grosses figues (plus de 4 cm. diam.), pédonculées (1,5-2 cm.), 
à surface veloutée. Feuilles orbiculaires ; nervures latérales peu nombreuses (4-5 paires). 

Figues, orangé ou rouge, axilZaires. Feuilles entières ou obscurément dentées, visi- 
blement ponctuées sur la face supérieure. 5-15 cm. diam. . . F. gnaphaloearpa 

Grappes de figures jaune rougeâtre pendant des branches. Feuilles entières ; face 
inférieure simplement pubescente, non scabre. 5-15 cm. diam. Cicatrices annu- 
laires hirsutes vers l’extrémité des rameaux. . . . . . . . . . . . . . . . F. Mucuso 

Stipules subpersistantes, glabres sauf parfois sur la ligne dorsale. Longues grappes de 
petits fruits hirsutes, rouges (1,3 cm. diam.) à la base du tronc, pouvant atteindre 0,5 m. 
de long. Feuilles obovées, grossièrement ondulées dentées, scabreuses au moins sur la face 
inférieure. 10-20 x 4,5-12 cm. . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . F. Vogeliana 
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PLANCHE 70. - Ficus Kerstingii : 1. Rameau fructifère. Ficus diseifera : 2. Feuille ; 
3. Infrutescences. Ficus platyphylla 1,. Feuilk ; 5. Infruteecences. 

Flcus gnaphalocarpa ; 6. Rameau avec infrutescence. 
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B. Feuilles non scabreuses, parfois à surface rugueuse chez les vieilles feuilles. 

a. Feuilles à marge sinueuse, glabres. Sommet arrondi ; base tronquée, ou arrondie, ou sub- 
cordée ; face inférieure visiblement ponctuée ; 4-5 paires nervures latérales ; jusqu’à 
20 x 17 cm. Stipules glabres ou très finement pubescentes. Très grosses figues veloutées 
(4,5 cm. diamètre) axillaires, courtement pédonculées (1,5 cm.) ; orifice de la figue fermé 
par des bractées imbriquées ; trace de lignes longitudinales sur la surface . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. Vallis Chou& 

6. Feuilles à marge non sinueuse. Orifice de Ia figue en forme de pore. 

+ Longuement acuminées aigu&, glabres. Long pétioles grêles. Stipules glabres caduques. 
0 Grosses figues (environ 4 cm. diam.) fasciculées sur le vieux bois, glabres ou pubé- 
rulentes, pédonculées (1,5-2cm.), à lèvres très proéminentes entourant le pore apical. 

Feuilles Or;dinairement arrondies à la base, parfois subcordées ou cordées. 7-15 x 
5-12 cm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . F. polita 

00 Petites figues (1 cm. diam.), axillaires, fasciculées par 2-4, pédonculées (1 cm.), 
glabres ou pubérulentes. Feuilles à base très élargie, tronquée, ou cordée, 
6-12 x 22 cm. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. populifolia 

++ Arrondies ou obtuses au sommet qui est parfois courtement et obtusément acuminé. 

1. Figues largement okovoïdes globuleuses (environ 2,5-3 cm. dlam.), glabres, courtement 
pédonculées (env. 7 mm.), Insérées sur les vieux rameaux. 

Feuilles glabres ; 7.9 paires nervures latérales ; base ordinairement tronquée sub- 
cordée. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. umbellata 

II Petites figues axillaires. Feuilles glabres ou duveteuses. 

x Nervures tertiaires et nervilles très effacées. Face supérieure ordinairement 
brillante. Face inférieure duveteuse ; absolument glabre dans une variété. 
8 paires nervures latérales. 12-20 x 17 cm. Figues globuleuses (10 mm. diam.), 
fasciculées par 2-4, glabres, parfois verruqueuses ; pédoncules courts (2-7 mm.), 
finement tomenteux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. eongensis 

x x Nervures tertiaires et nervilles accusées. 

* Grandes feuilles elliptiques, largement ovées ou obovées, glabres, OU duve- 
teuses sur les deux faces ; 9-11 paires de nervures latérales. 15-26 x 

20 cm. Gros rameaux. Très forts pétioles. Gros bourgeons terminaux velus. 
Stipules velues. Petites figues (1 cm. diam.), glabres ou pubescentes, parfois 
verruqueuses, assez longuement pédonculées (l-2,5 cm.) . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. platyphylla 

** Feuilles largement ovées suborbiculaire’s, ordinairement profondément 
cordées; 5.7 paires de nervures latérales. 

0 Figues obovoïdes, glabres, à lèvres entourant le pore .apical très 
proéminentes, l-2 cm. long, assez longuement pédonculées 
(l-2 cm.). Feuilles glabres, ou duveteuses dessous. . F. Kerstingii 

00 Figues globuleuses, glabres, à lèvres non proéminentes l-1,5 cm. 
diam., courtement pédonculées (6 mm.). Gros rameaux. Feuilles 
glabres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. discifera 

II. Feuilles ovées ou obovées, elliptiques ou oblongues, normalement à base arrondie, subcordée ou cordée, ex- 
ceptionnellement cunéiforme. 

A. Feuilles pubescentes scabreuses, au moins sur une face. Orifice de la figue fermé par des bractées 
imbriquées. Figues axillaires. 

O Feuilles ovées oblongues elliptiques, entières, acuminées ; environ 5 paires de nervures. 
Du latex. Figues solitaires (environ 1,3 cm. diam.), pubérulentes, courtement pédoncu- 
lées (5-S mm.) ; pédoncules p.ubescents ; brac2ées d la base de la figue . . F. dicranostyla 
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00 Feurlles ovées elbptiques, plus ou moins dentées, courtement et obtusément acuminées ; 
3-5 paues nervures latérales. Très scabres sur les deux faces. Pas de Latex. Figues rouges 
axillaires par 1-2, obovoïdes subglobuleuses, scabres, 1-3 cm. de diam. ; courtement pé- 
donculées (2-8 mm.) ; pédoncule scabrc ; bractées disséminées sur le pédoncule et sur la 
surface de la figue .,.l,................._..............._....... F. exasperata 

B. Feuilles non scabreuses. 

a. Grossièrement dentées ou sinueuses dans la moitié supérieure, ovées elliptiques, obtuses ou 
obtusément acuminées au sommet, base ordinairement arrondie, parfois suhcnrdée, glabres 
(parfois nervures pubérulentes en dessous), jusqu’à 25 x 12 cm. Pas de latex. Feuilles ponctuées 
dessous ; 4-7 paires de nervures. 

Panicules de grosses figues rougeâtres insérées sur le tronc et les branches. Figues obovées 
globuleuses (2-3,5 cm. diam.), glabres, courtement pédonculées (7-13 mm.) ; 3 bractées basales ; 
orifice fermé par des bractées imbriquées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. capensis 

b. Non dentées. Figues axillaires. 
Petites figues sessiles ou très courtement pédonculées. 
0 Feuilles ovées, atténuées au sommet qui est pointu ou obtusément acuminé ; base profondé- 

ment cordée, ou tronquée ; glabres ; 8-15 x 6-10 cm. ; 5-7 paires de nervures. Figues 
suhsessiles, globuleuses (1 cm. diam.), glabres ou légèrement pubescentes ; pédoncule 
velu ; surface pbssée des figues sèches. Orifice fermé par des bractées imbriquées. . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. ingens 

00 Feuilles ovées-oblongues ou oblongues elliptiques, obtuses au sommet, tronquées ou légère- 
ment cordées à la base, 6-10 x 3-6 cm., glabres sauf pétioles pubescents. Figues axillaires 
par 2, densément tomenteuses, env. 1,2 cm. diam ; courtement pédonculées (5 mm.) ; orifice 
fermé par des bractées imbriquées . . . _ . . , , , . . . . . . . . , . , . . . . . . . . F. katagumica 

000 Feuilles ovées elliptiques oblongues, arrondies au sommet; base ordmalrement cordée, par- 
fois subcordée ou arrondie ; 5-15 x 2-7 cm. ; 4-5 paires de nervures. Longues stipules mem- 
braneuses caduques. Figues rouges sessiles ou très courtement pédonculées, + cm. diam., 
pubescentes ou glabres ; orifice en forme de pore. 
= Feuilles duveteuses dessous, surtout sur les nervures. Bourgeons velus. F. giumosa 
== Feuilles glabres . . . . . . . . . . . . , , , . . . , . . . . . . . . . F. glumosa var. glaberrima 

OOO” Feuilles ovées, caudées acuminées ; base arrondie, parfois cunéiforme ; brillantes dessus, 
6-11 x 3-6 cm., glabres, réticulées ; 9-12 paires de nervures; long pétiole grêle. 

Très petites figues rouges (8 mm. diam.), sessiles ou subsessilcs (pédoncule env. 
3 mm.) ; orifice fermé par des bractées imbriquées . . . . . . . _ . . _ F. Lecardii 

Feuilles ovées oblongues, atténuées aux deux extrémrtés.. F. Lecardii var. leccardioides 
OO”Oo Feuilles obovées-elliptiques ou oblongues-elliptiques, obtuses aux deux extrémités, 

glabres, 5-20 x 2,5-10 cm. ; 6-12 paires de nervures latérales peu distinctes du réseau des 
nervilles et veinules ; points verruqueux bien visibles dessus. Petites figues globuleuses 
sessiles (8-12 mm.), glabres ou pubérulentes ; orifice en forme de pore.. . F. Thonningii 

C. Feuilles obtriangulaires, largement tronquées au sommet ou rétuses ; nervure médiane divisée avant 
d’arriver au sommet du limbe ; 4-8 x 3 - 7 cm. Trés petites figues axillaires, globuleuses (8 mm. 
diam.), pédonculées (1 cm.) ; ouverture par un pore . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F. Leprieuri 

D. Feuilles étroites, lancéolées ou oblongues oblancéolécs, réticulées ; nervures secondaires peu dis- 
tinctes des nervilles et veinules. Petites figues axillaires, globuleuses, s’ouvrant par des pores. 

a. Feuilles étroitement lan&olées ; sommet aigu, parfois émoussé et arrondi. Très petites 
figues (4-6 mm.), très courtement pédonculées. 

0 Base arrondie ou subcordée ; 2,5-15 x 1,5-5 cm. ; Il-20 paires de nervures latérales ; 
limbe ponctué verruqueux dessous. Figues glabres ou finement pubérulentes, 
pédoncules tomenteux de 2-3 mm.. . . . . . . . . . _ . _ . . . . . . . . F. salicifolia 

00 Base cunéiforme. Feuilles très allongées ; 5-14 x 2-3 cm. ; glabres ; environ 
15 paires de nervures latérales. Figues glabres ; 3 bractées soudées a la base ; 
pédoncules pubérulents (3-6 mm.) . . . . , . , . . . . . . . + . . . . . . . . . , F. persicifolia, 
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b. Feuilles oblancéolées,trés courtement et obtusément acuminées; base atténuée, cunéiforme, 
mais parfois à extrémité arrondie ; glabres. 

0 4-10 x 1,5-3 cm. ; 6-10 paires de nervures. Figues de 8-12 mm. diam. ; pubes- 
centes; à pédoncules pubescents de 5-IOmm.; 2 bractées basilaires. F. iteophylla 

00 8-10 paires de nervures. Figues glabres ou légèrement pubérulentes; 6-8 mm. diam; 
sessilcs ou très courtement pédonculées (l-4 mm.); collerette basilaire de brac- 
tées soudées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . F. Dekdekena 

NOMS VERNACULAIRES. - Fie~s Vallis Choudae. 

baoulé : aloma bli bambara : toro ba 

Ficus gnaphalocarpa. 

ouolof : santon, gan 
malinké : n’touro, toro-ntoro 
bambara : tourou 
dogon : 0 
mossi : kankanga 
bariba : ganlou 
haoussa : baouri, baouré 

Fjcus glumosa. 

malinké : s8ré 
baoulé : sôsô bli 
bariba : gandia 
sonraï : tiédia 

Ficus congensis. 

malinké : kotouro, ko toro, touroubé, ko torobé 
bambara : kobo 
kissi : ousoupéo 

Fices discifera. 

malinké : foloka 

Fieus umbellata. 

ouolof : m’mambëia 

Fieus ingens. 

tamachek : atafî 
ouolof : reul 

Ficus Leprieuri. 

mandingue : sot0 for0 

Ficus platyphylla. 
bambara : ouan bolo 
baoulé : sica lolié 
malinké : n’kobo 
raoussa : gamdji 

Ficus dicranostyla. 

mandingue : souro 
sérbre : nhgas 
foulla : saucé 
bambara : céré fing, céro, souro, toro fing 
malinké : sourou, soro 

Ficus Lecardii. 

dogon : üenie, venie 

Ficus exasperata. 

diola : bougniane, boufountounte 
bambara : ouoniaka 
malink& : toro ni, ko toro 18, koutourou 16, dialla 
sou6sou : niogne dji 
baoulé : yenguéré 

foulla : guibbé 

sonraï : 
tamachek : 
arabe du Tchad 
fulfuidé : 
banda : 
pana : 

gaigai 
baouri 
jammeiz a1 abiad, djimeiz 
obbi, jivi 
éliango 
ndjohé 

banda : 
sara : 

kikri, ékri 
kol 

baoulé : sôsô 
sénoufo : donkoro 
baya : mbolo 

baoulé : tantaré 

malink6 
mossi : 

tourou 
kampsèramanga 

fon : voti 

sonraï : kobe 
arabe du Tchad : janimeiz a1 ahamar 
fulfuldb : dundehi 

baoulé : 
dogon : 
banda : 
bariba : 

yengraï, iré toundo 
ga pila 
palioua 
gangounoukou 

ouorodougou : çio 

fon : 
nago ; 

haïhaï 
hikpi 
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Ficus Thonningii. 

malinkti : doubalé 
baoulé : diango totobé 
11a0ussa : tiédiya, tchédiyia 
mossi : kousga 
sonraï : tiédiya 
arabe du Tchad : djadjah 

Ficus eapensis. 
banlbara : toro 
llaoussa : ouar hiara 
bnoulé : aloma kam 
b+riba : gandou, gânié malou 

Ficus Kerstingii. 

toro 
agbédEo do 

Ficus capensis. 

ouolof : so to adiana 
mandjaquc : boukoung’heul 
malink6 : sirin’toro 

Ficus iteophylla 
ouolof : lauro 
sérère : mbélégne 
dogon : tegedu 
haoussa : schiri.1 

Ficus populifolia. 

arabe du Tchad : gameisa 

Ficus polita. 
baïnouck : sikok 
foulla : nonko libitiri 
arabe du Tchad : djimeizab azrak 

kotoko : mzgen 
fulfuldé : biskehi 
sara : goulé 
pana : dara 

fon : 
nago : 

dogon : 

vo 
okpoto 

kummo 

dogon : 
baya : 

w guyo, ga Wo 
mboro 

gourmantché : kankanpeliga 
fulfuldé : cekeki bodehi 
baguirmi : jaja 

fulfuldé : bijahi 

fulfuldé : 
sonraï : 
mossi : 
haoussa : 

litahi 
douroumi 
pampanga 
douroumi 

NOTES COMPLÉMENTAIRES 

F. gnaphalocarpa A. Rich. (= F. trachyphylla Fenzl. = grosse erenata Warb.) 

Un des gros Ficus les plus communs des savanes boisées soudano-guinéennes ; il pénétre même en zone 
sahélienne au bord des cours d’eau ; d’une façon générale, il recherche les stations fraîches, bords de rivières 
notamment. Il peut atteindre 20 m. de haut et 1 m. de diamètre. Tronc grisâtre, lisse, avec quelques écailles çà 
et là chez les vieux arbres. Tranche de l’écorce rose pâIe ; latex abondant. Feuillage caduc en saison sèche. 

Remarquable par ses larges feuilles orbiculaires scabreuses et ses grosses figues rougeâtres (de décembre à 
mars), en forme de pêche, insérées vers l’extrémité des.rameaux, mais en dessous des feuilles. Espèce non employée 
comme arbre d’ombrage. Les oiseaux, les chèvres et les moutons sont friands des figues. 

F. Mucuso Welw. 

Grand arbre commun en rain forest, surtout dans les formations secondaires vieillies (voir F. F. C. I., 1,60). 
S’étend en station humide dans la zone des savanes boisées préforestières. Remarquable par la couleur souvent 
rosée du tronc. 

F. Vogeliana Miq. 

Arbre de 9-15 m. de haut. Espèce de brousses secondaires,et de bord des rivières en zone de savanes boisées 
guinéenries. Remarquable par ses larges feuilles scabreuses et surtout par ses grappes très allongées de figues 
hirsutes, pendant ordinairement de la base du trope (F. F, C, I., 1, 60). 
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Ficus Vallis Choudae Del. (= F. Schweinfurthii Miq.). 

Arbuste ou grand arbre, commun en zone guinéenne et, au bord des rivières, en zone soudanaise ; peut 
atteindre 20 m. de haut. Tronc ordinairement court ; cime développée. Espéce remarquable par son couvert 
formé de très larges feuilles mais cependant ouvert; puis par ses grosses figues solitaires (de février à juin), mar- 
quées de sillons longitudinaux ; elles exsudent un peu de gomme. Ecorce blanchâtre, lisse ; tranche rose ; latex 
abondant. Non employé comme arbre d’ombrage. On le confond quelquefois sur pied avec le F. gnaphalocarpa, 
mais ce dernier a des feuilles très scabreuses tandis que celles du F. Vallis Choudae sont lisses ou simplement 
un peu rugueuses au toucher lorsqu’elles sont vieilles. 

F. polit,a Vahl. (= F. syringifolia Warb. = F. niamniamensis Warb. = F. syringoides Warb. 
= F. stenosiphon Warb.). 

Grand Ficus commun, souvent planté comme arbre d’avenue dans les villes. Espèce guinéenne, que l’on 
trouve aussi dans la (( rain forest 1)) notamment -en bordure de la mer en Côte d’ivoire (F. F. C. I., 1, 78). Elle 
est remarquable par ses larges feuilles suborbiculaires acuminées et ses grosses ligues insérées sur les branches 
(octobre a janvier) par des pédoncules relativement greles ; cime très ramifiée, sphérique ou en parasol. Chez les 
vieux arbres des festons de racines aériennes pendent des branches, réussissent à s’enraciner et à se développer 
en colonnes détachées du tronc principal. Ecorce lisse ; exsude un abondant latex très gluant. 

F. populifolia Vahl. 

Arbre ou arbuste qui semble rechercher les stations rocheuses. Allié au F. religiosa des Indes anglaises, il 
semble que ce soit une espèce venue de l’Est dont la localité connue le plus à l’ouest est celle des collines rocheuses 
de Dassa Zoumé au Dahomey. Dans l’Oubangui-Chari, on le rencontre également dans les rochers. 

Espèce caractéristi.que par ses feuilles glabres largement ovées et acuminées très aiguës. Ecorce jaunâtre 
(Hutchinson). Selon Dalziel le latex servirait en N. Nigéria à la préparation d’un poison de flèche et le fruit serait 
comestible. 

F. umhellata Vahl. 

Grand Ficus à très larges feuilles, que l’on confond probablement parfois avec d’autres Ficus qui lui res- 
semblent- beaucoup par les feuilles : F. Kerstingi.i, F. disciflora, F. platyphylla, de sorte qu’il est [difficile de déter- 
miner l’aire d’habitation du F. umbellata. Il nous semble être surtout une espèce des régions forestières gui- 
néennes (F. F. C. I., 1, 76), qui s’étend plus OU moins dans la zone des savanes boisées. Les se& échantillons 
dont nous soyons certains de l’identification proviennent des régions maritimes de la Guinée française et de la 
Côte d’ivoire. 

Le véritable F. umbellat,a a des figues fasciculées sur les rameaux âgés. 

F. eongensis Engl. (= F. flavovenia Warb. = F. mollifolia Warb. = F. nanae Warb.). 

Grand Ficus commun dans la zone soudano-guinéenne, au bord des riviéres et dans les stations humides 
voire marécageuses (F. F. C. I., 1, 5, 72). Il peut atteindre 20 m. de haut et 0,5 m. de diamètre. Il est remar- 
quable par ses larges feuilles ovées ordinairement duveteuses dessous, aux nervilles et veinules inappreciables. 

Ecorce lisse, blanc grisâtre ; latex très gluant. 

F. platyphylla Del. (= F. umbrosa Warb. = F. bibracteata Warb.). 

Grand Ficus des savanes boisées soudanaises, atteignant 20 m. de haut et 2 m. de diamètre ; cime très déve- 
loppée ; remarquable par ses gros rameaux, ses très grandes feuilles vert foncé, fortement pétiolées, et ses figues 
rougeâtre (décembre-janvier) insérées à l’extrémité de rameaux très épais,par des pédoncules relativement longs 
(jusqu’à 3,5 cm.). 

Ecorce gris clair, de couleur rouille chez les jeunes arbres et sur les branches des vieux arbres, Tranche rose; 
latex abondant, 



PLANCFITE 72. - Ficus fteophylla : 1. Rameau fructifère. Ficus :aiicifolia : 2. Rameau fructifhe. 
Fieus KatagUmiea : 3. Rameau fructifèr?. Ficus persieifolia : 4. Ranxw fructif~re. 

Ficus populifolia : 5. Feuille et rameau fructifke. 
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F. Kerstingii Warb. 

Arbre des stations rocheuses dont l’aire connue va du Soudan et de la Haute Côte d’ivoire au Dahomey et 
à la Bénoué orientale en Nigéria. Ficus à larges feuilles ovées ; caractérisé surtout par ses figues obovoïdes à 
Ièvres apicales proéminentes rostrées. Les feuilles ressemblent à celles du F. umbellata, de même celles de l’espèce 
suivante. 

F. diseifera Warb. 

Il ne se distingue guère du précédent que par ses fruits globuleux et non obovoïdes. Espèce soudano-gui- 
néenne, dont la station connue le plus à l’Ouest se situe en haute Côte d’lvoire. D’après F. W. T. A., ce Ficus 
serait commun et souvent planté dans la N. Nigéria. 

Ficus dicranostyla Mildbr. (= F. bembicicarpa Warb. = F. fulvirama Warb.) 

Arbre au fût cylindrique et régulier, atteignant 20 m. de haut et 2 m. de diamètre, parfois simple arbuste; 
commun dans toute la zone soudano-guinéenne depuis le Sénégal jusque dans l’Oubangui-Chari et l’Ouganda 
(F. F. C. I,, 1, 62) ; il est notamment caractérisé par ses feuilles scabreuses vert clair, caduques en saison sèche. 
(( Les jeunes feuilles sont comestibles et mangées par les indigènes 1) (Pobéguin). 

F. exasperata Vahl. 

Arbuste ou arbre moyen, très commun, des brousses secondaires de la forêt dense humide (F. F. C. I., 1, 58) 
et des sous bois des forêts semi sèches de transition. Très remarquable par ses feuilles très scabreuses pouvant 
servir à polir le bois. Pas de latex. 

F. capensis Thunb. (= F. guineensis Stapf). 

Arbre bas branchu trés commun dans les brousses secondaires et également dans la zone des savanes boisées 
soudano guinéennes, surtout au bord des rivières ou en bordure des vallées d’inondation. On le reconnaît aisément 
par ses abondantes grappes de fruits qui pendent du tronc et des grosses branches (F. F. C. I., 1, 62). Pas de latex. 
Ecorce brun clair écailleuse par places. 

F. ingens Miq. (= F. Iutea VahI.). 

L’espèce tropicale occidentale la plus septentrionale que nous connaissions, avec le F. salicifolia. Elle est 
fréquente dans l’Air (Massif des Bagzans) au bord des sources ou dans les creux des rochers. Elle exi,ste aussi, 
d’après Maire, dans le Sahara central (Hoggar-Oued In Deleï). 

Dans les régions soudanaises et sénégalaises,. c’est un arbre moyen ou un arbuste qui est assez bien caract,é- 
risé par la forme trés spéciale de ses feuilles ovées oblongues, pointues au sommet. Nous avons rapporté au 
F. ingens un arbre trouvé à Mogroum, dans le bas Chari,qui était couvert d’une épai.sse feuillaison nouvelle abso- 
lument rouge. 

F. Katagumica Hutch. 

Espi?cc signalée au Niger Français (Gourma) et en N. Nigéria. 

F. glumosa Del. 

Arbre ou arbuste très commun en station sèche, notamment dans les rochers dans la zone soudano-gui.néenne, 
de la Haute Guinée française & l’Oubangui-Chari, dont l’aire s’étend à 1’Erythrée et à l’Arabie. Ses feuilles 
oblongues ou ovées oblongues, cordées, duveteuses dessous, sont caractéristiques. Il existe une variété à feuilles 
entièrement glabres. 
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F. Lecardii Warb. 

Arbuste buissonnant ou petit arbre de 6-8 m. de haut, très commun dans les rochers, du Haut Sénégal au 
N. Cameroun (Mandara), soit dans les collines, soit au bord des rivières (bord du Sénégal aux chutes du Félou 
près de Kayes, bords du Niger à Koulikoro, etc...) ; falaises de Bandiagara (Soudan), de Banfora(Côte d’ivoire), 
inselberg de Niangbo (Côte d’ivoire), etc... 

Ce Ficus est remarquable par ses feuilles ovées, réticulées, brillantes dessus, au long pétiole grêle. Nous avons 
distingué une variété leccardioides, pour une forme de l’Oubangui-Chan, oblongue, atténuée aux deux extrémités 
(= F. leccardioides Warb). 

F. Thonningii Blume. 

Un des Ficus les plus répandus comme arbre d’ombrage dans les villages et les villes, le très commun « dou- 
balé )) des soudanais. 11 peut atteindre 18 m. de haut Tronc court, mais branches très développées, étalant des 
rameaux feuillés à la surface d’une cime sphérique Des branches descendent des chevelus denses de racines 
aériennes qui, lorsqu’elles s’enracinent, forment parfois en s’anastomosant, chez de très vieux arbres, des troncs 
gigantesques et tourmentés. 

Les boutures grosses comme le bras reprennent très facilement. 
Ecorce gris clair, lisse ; latex abondant. Petites figues rouges, sessiles, en glomérules denses parmi les feuilles. 

F. Leprieuri Miq. 

Ficus épiphyte ou arbustif de la forêt dense humide, très spécial par ses feuilles tronquées au sommet (F. F. 
C. I., 1, 68), pénètre en zone sèche dans les galeries forestières et les stations très humides. 

F. salicifolia Vahl. (= F. purpurascens Warb. = F Teloukat. Batt et Trabut). 

Espèce de l’Afrique du Nord-Est, que l’on trouve dans les rochers de 1’Aïr et qui existe également dans l’her- 
bier Chevalier de la région du lac Iro. Elle est remarquable par ses petites feuilles lancéolées, réticulées. Figues 
rouges (novembre). 

F. persicifolia Welw. (= F. darbandensis Warb.). 

A cette espèce de l’Angola, du bas Congo, du Gabon et du Congo Belge, est rapportée un Ficus trouvé par 
Chevalier dans l’Oubangui Chari. Il est caractérisé par ses feuilles lancéolées linéaires, réticulées. 

F. iteophylla Miq (= F. bongoensis Warb.). 

Ficus très commun dans les régions soudano-sahéliennes, du Sénégal au Kordofan, atteignant 15 m. haut. 
Tronc court, tortueux ; cime étalée, parfois très développée et aplatie. 

Remarquable par ses feuilles étroites et les nombreuses pctitcs figues insérées Ic long des rameaux défeuillés 
ou non. Ecorce gris clair, lisse, ou partiellement écailleuse. 

Près de F. iteophylla se placent plusieurs espèces de Ficus à petites feuilles et petites figues axillaires qui se 
distinguent mal les unes des autres et que nous connaissont pas insuffisamment : F..Dekdekena A. Rich. (F. F. 
C. I., 1, 76), F. natalensis Hochst., F. Spraguena Mildbr et Burret. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - F. Vallis Choudae. - Guinée française : Chevalier : 12933, 18133 (Dalaba) ; - C&e 
d’ivoire : Aubréville : 1456 (Bouake) - Chevalier : 20120 (Nzi) ; - Soudan : Chevalier : 246 (Bamako) ; -Dahomey. Chc- 
valier : 23777 (Savalou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier: 7512, 7148 (Ndélé) - Aubreville : 571 (Obo)‘- Périquet : 34 
(Boudoli). - F. gnaphalocarpa. - Sénégal : Chevalier : Kaolack - Aubréville : 3000 (Popenguine) - de Wailly : 5064 
Gao, bord du Niger) ; 5394 (Fafa) ; - Soudan : Dubois : 111 biv (Kaarta):lll (Kita) - Chevalier : 216 (Bamako) - Aubré- 
ville : 3003 (Chutes du F~lou, Kayes) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1731 (Niangbo) - Chevalier : 24627 (Mossi) ; -Daho- 

mey : Chevalier : 23181 (Abomey) ; - Oubangui-Chari : Cheval er : 5414 (Fa Sibut) ; 7567, 7651 (Ndélé) ; 8533 (Nyellims) - 
Mme de Ganay : 42 (F. Archambault) - Aubrévlle : 696 (Bocaranga) ; 436 (Ouanda Djalz) ; - Tchad : Chevalier : 10244 
(N. Ft Lamy). - F. MUCUSO. - Guinée française : Pobéguin : 2072 (Kadé) ; - C&e d’ivoire : AubrBville : 131 (Massa Mé) ; 



348 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENNE 

584 (Rasso) ; 154 (Abidjan). - F. Vogeliana. - Côte d’ivoire : Chevalier : 22125 (Bouaké) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisse- 
rant : 2298 (60 km. N. Bambari) ; 3076 (Bozoum). - F. popufolla. - Dahomey : Chevalier : 23610 (Dassa Zoumé) ; - Ouban- 

gui-Churi: Chevalier : 8472 (rochers de Nyellims) ; 6562 (Kaga Dje) ; 6625 (Kaga M’Bra) - Aubreville : 695 (Bocaranga). - 
F. platyphylla. - Sénégal : Chevalier i 3508 (Diourbel) ; 15758 (St-Louis) ; - Soudan : Dubois : 62 (Arbala) - Chevalier : 
24768 (Ouahigouya) ; Mopti à Djenné ; - Côte d’ivoire : Chevalier : 22311 (Baoulé) - Service forestier : 1728 (Niangbo) ; 
1552 (Tafiré) ; - Niger : Aubréville : 18 N (Gaya) ; - Oubangui-Churi : M me de Ganay : 58 (Ft Archambault) - Chevalier : 
9764 (Baguirmi N.) ; 7202 (Kaga Bongolo) ; 8594 (Koumra). - Var. pubescens. - Oubangui-Chari : Chevalier : 8594 
(Saras). - F. polita. - Casamance : Chevalier : 2662 (Koulaye) ; Floup Fedyau - Aubréville : 3007 (Djebelor) ; - Guinée 
française : Pobéguin : 1233 (Il es de LOS) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1929 (Agboville) ; 1979 (Pt Bouët) ; 2735 (Kaya) - 
Chevalier : 2008 (Beriby) ; - Soudan : Chevalier : 2663 (Iton) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 3327 (Bozoum) - Che- 
valier : 8832 (Iro Koulfé) ; 8575 (Saras). - F. ingens. - Casamance : Chevalier : Marsassoum ; - Guinée française : Pobé- 
guin : 855 (Kouroussa) ; - Côte d’ivoire : Aubréville et Service forestier : 1729, 1730 (Niangbo) ; 1873 (Bobo Dioulasso) ; 
2371 (Kaya) - Chevalier : 24634 (Mossi) ; - Togo : Aubréville : 77 D (Sansanné Mango). - Soudan : Vuillet : 647 
(Bamako) ; - Dahomey : Chevalier ; 24035 (Atacora) ; - Nigéria : Chevalier : 14079 (Olokomedji). - Oubangui-Chari : 

Chevalier : 9259 (Corbol) ; 7204 (Kaya Kindi) ; 7G02 (Ndéle). - Var. . . - Tchad : Aubréville : 812 (Mogroum). 
-F. dicranostyla. -Sénégal : de Wailly 4618 (Thiès) - Perrotet : 718 - Ezanno : 50 (Ndianda) ; - Casamance : Aubré- 
ville : 3009 (Bignona) - Chevalier : 2651 (Ziguinchor) ; - Guinée française : Chevalier : 20419 (Farannah) ; 582 (Kankan) ; 
12701 (Ditinn) - Pobéguin : 873 (Kouroussa) - Paroisse : 2 (Bindélya) ; - Soudan : Dubois : 83 (Kita) - Chevalier : 639 
(Koulikoro) -Mme de Ganay : 13 (Bandiagara) - Côte d’ivoire. : Chevalier : 22312, 20130 (Baoulé), 24688 (Ouagadougou) 
- Aubréville : 2438, 2000 (Dimbokro) ; 1881, 1882 (Toumodi) ; 1751, 2856, 1574, 1575 (Bouaké) ; -Dahomey : Chevalier : 
23763 (Savalou) - Aubréville : 6 D (Kandi) ; -Oubangui-Ch& : Chevalier : 8598, 8644, 8645 (pays Sara) - Aubréville : 
361 (Yalinga) ; 604 (Ft Archambault). - F. Lecardii. - Guinée française : Pobéguin : 2020 (Kagé) - Chevalier : 20267 
(Dalaba) ; - Soudan : Vuillet : 167, 635, 636 (Koulikoro) - Griaule : 12 (BandiagarJ) - Monod : 756 (Bords du Niger) - 
Aubréville : 3000 (Chutes du Félou, Kayes) ; - Côte d’1uoire : Aubréville et Service forestier : 1997 (Bobo Dioulasso) ; 1876 
(Ferkéssédougou) ; 1721, 1722 (Niangbo). - Var. leccardioides (Warb) Aubr. - Oubangui-Chari : Chevalier : 6767, 7417 
(Ndélé). - F. Kerstingii. - Soudan : Chevalier : Koulikoro ; 24837 (Bandiagara) ; 24399 (Gourma, Kodjor) - Griaule : Ban- 
diagara. - Dahomey : Chevalier : 23542 (Agouagou) ; 24087 (Mta Atacora - Aubréville : 64 D (Savé) ; - Côte d’ivoire : 

Service forestier : 2822 (Samankono) ; 2757 (Orodara). - F. diseifera. - Côte d’ivoire : Chevalier : 21852 (Mankono) ; - 
Soudan : Monod : 758 (bords du Niger) - Dubois: 149 (Kita) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 461 (Ouanda Djalé). - 
F. glumosa. -- Guinée française : Pobéguin : 131 (Timbo) ; 2021 (Kadé) ; - Côte d’ivoire : Aubréville et Service forestier : 
1723, 1725, 1724 (Niangbo) ; 1243 (Touba) ; - Niger : Chevalier : 24433 (Diapaga) ; - Soudan : Chevalier : 475 (Diara- 
gouéla) ; - Oubangui-Chari : Mme de Ganay : 43 (Ft Archambault) - Chevalier : 7232 (Ndélé) ; 8730 (Kabas Maras) - 
Aubréville : 429 (Ouanda Djalé) ; 566 (Obo) ; 606 (Fi Archambault) ; 344 (Bambari) ? - R. P. Tisscrant : 3214 (Bozoum). - 
Var. glaberrima. - Soudan : Chevalier : 117 (Badinko) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 8726 (Ft Archambault) - 
Aubréville : 365( Yalinga); - Dahomey : Aubréville : 50 D (Savé); 57 D (Natitingou). -F. eongensis. - Sénégal : Etesse : 
11 (Kantora-Hte Casamance) ; - Guinée française : Chevalier : 430 bis (Kouroussa) ; 20731 (Kissi) ; 12777 (Kindia) - 
Paroisse : 17 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois : 44 (Birgo) -Chevalier : 169 (Dio) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1553 
(Tafiré) ; 765 (Bondoukou) ; 1727 (Niangbo) - Chevalier : 21867 (Mankono) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 5630 (Ft Sibut) ; 
6948, 7514 (Ndélé). - R. P. Tisserant : 2221 (Moroubas) ; 3338) Bozoum). - F. umbellata. - Guinée française : Pobéguin : 
1229 (Iles de Los) - Dybowski : 7 (Conakry) ; - Côte d’ivoire : Service forestier : 1726 (Niangbo). - F. capensis. - Sénégal : 
Leprieur : Cayor - Aubréville : 3005 (Bayottes) ; - Guinée française : Pobéguin : 1231 (Iles de Los) ; -Soudan : Mme de 
Ganay : 45 (Bandiagara) .- Dubois : 270 (Sakoula) ; 112 (Birgo) - Vuillet : 653 (Koulikoro) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 
1554 (Taflré) ; - Oubangui-Chari ; R. P.Tisserant : 3243 (Bozoum) - Chevalier : 7597 (Ndélé) ; 5435 (Ft Sibut) - Aubré- 
ville : 649 (Bocaranga). - Fieus exasperata. - Guinée française : Chevalier : 12799 (Kindia) - Heudelot : 863 (Karkandy) ; 
- Soudan : Dubois : 52 (Koullou) ; - Dahomey : Chevalier : 22806 (Sakété). - F. Thonningii. - Guinée jrançaise : Pobéguin : 
2073 (Kadé) ; 891 (Kouroussa) ; -- J’oudan : Dubois : 144 (Kita) ; - Côte d’ivoire : Aubrbville : 1880, 1734 (Niangbo) ; 
724 (Bondoukou) ; ~1745 (Tabou) ; 945 (Man) ; - Dahomey : Chevalier : 23688 (Savalou) - Poisson : 86 (Tchaourou) ; - 
Oubangui-Chari : Mme de Ganay : 18 (Ft Archambault) -Chevalier : 7255 (Kaga Bongolo) - R. P. Tisserant : 2121 (60 km 
S-E Ippy). - F. iteophylla. - Sénégal : Leprieur : Cayor - Perrotet : 917 - Ezanno : 56 (Fadiout) ; - Soudan : Mme de 
Ganay : Bandiagara ; - Nigeria : Dalziel : 398 (Sokoto) ; - Oubangui-Churi : Chevalier : 8473 bis, 8522 (Niellima) ; 8783 
(Koulfé) ; - Tchad : Chevalier : 9667 (Massénia). ~- F. persicifolia. ~ OubanguCChari : Chevalier : 7087 (entre le Boro et 
Ndé). - F, salicifolia. - Oubangui-Chari : Chevalier : 8749 (lac Iro). - F. Katagumica. -Niger : Aubréville : 3002 (Fada 
N’Gourma). 



LES CÉLASTRACÉES 

LES GYMNOSPORIA 

Dans toute la zone des savanes boisées on rencontre communément le Gymnosporja senegalensis Loes, arbuste 
épineux, parfois buissonnant, plus rarement avec un fût droit et atteignant 7,5 m. de haut. Ordinairement, a 
l’aisselle de chaque feuille, se trouve un fort aiguillon droit très aigu, inséré entre le bourgeon axillaire et le 
pétiole; les plus vieilles épines portent parfois des feuilles.et despetites cymes de petites fleurs blanches odorantes, 
elles se transforment ainsi en rameaux feuillés; les très jeunes rameaux sont de couleur vert et rouge mélangé. Les 
feuilles sont très caractéristiques : les jeunes feuilles ont un pétiole rouge ; les feuilles en séchant prennent une 
couleur gris blanc typique ; leur forme est très variable, obovées généralement, obovées lancéolées, elliptiques, 
obtuses ou arrondies ou émarginées au sommet ; la base est effilée, le limbe étant décurrent sur le pétiole ; elles 
sont alternes, glabres, coriaces, finement denticulées. La nervation est également caractéristique : les nervures 
latérales sont effacées, leur tracé est irrégulier; les nervures inférieures descendent dans le rétrécissement basi- 
laire de la feuille tangentiellement à la nervure médiane.Les dimensions sont également très variables; les feuilles, 
très réduites dans la zone sahélienne, atteignent 15 em. long et 7 cm. large dans la zone guinéenne. 

Inflorescences en petites cymes dichotomiques très branchues. Petites fleurs pédicellées, articulées sur les 
branches de l’inflorescence. Calice à 5 dents. 5 pétales ovales. 5 petites étamines alternes avec les pétales. Présence 
d’un disque. Ovaire muni d’un style bifide. Floraison de décembre à mai. 

Les fruits sont des petites capsules rouges à maturité, jaune ou rose chez certaines variétés, de 1,2 cm. envi- 
ron de diamètre ; elles s’ouvrent en 3 valves et contiennent jusqu’à 6 graines brillantes, chacune enveloppée par- 
tiellement dans un arille. 

Cette espèce paraît ubiquiste, on la trouve sur tous les sols, rocheux, latéritiques, argileux, au bord de la 
mer, dans les régions sahéliennes (Mauritanie-Boucle du Niger), dans les savanes boisées soudano-guinéennes, 
parfois jusqu’au contact de la forêt dense humide. Elle est très envahissante, peuplant en parliculier en 
abondance les terrains cultivés laissés en jachère. Son aire est excessivement vaste ; elle s’étend sur toute 
I’A. 0. F. sèche, le N. Cameroun y compris le plateau de I’Adamaoua (présente dans les bushs xérophiles), l’ou- 
bangui-Char$ le Soudan anglo-égyptien, l’Abyssinie, I’Erythrée, les Somalies, les galeries forestières et les bushs 
de I’Oukamba (jusqu’à 2.100 m.), l’Ouganda, les clairières de la forêt de montagne à Podocarpus et les forêts 
parc littorales (Usaramo) au Tanganika, les bushs des dunes et de l’intérieur dans l’Est Africain portugais, le 
Nyasaland, le Katanga, les stations rocheuses à l’étage du bush sclérophylle dans le haut pays de Huilla dans 
l’Angola, etc.. . C’est donc une espèce panafricaine par excellence, très variable de forme, tantôt excessivement 
épineuse, tantôt inerme. Il est par ailleurs assez diflicile de définir l’aire d’habitation du 6. senegalensis avec cer- 
titude, car de très nombreuses espèces de Gymnosporia ont été décrites, certaines proches du G. senegalensis 
mais cependant distinctes; or, souvent, les auteurs rapportent ces espèces au G. senegalensis,lespèce très répandue 
et bien connue. Nous faisons donc des réserves sur les indications que nous donnons, d’après les auteurs, sur l’aire 
du véritable 6. senegalensis. 

En Afrique centrale et occidentale, les espèces de Gymnosporia semblent moins nombreuses qu’en Afrique 
orientale et australe. Dans F. W. T. A., Hutchinson et Dalziel signalent 8. fasciculata Loes, près de Lomé, proba- 
blement dans le bush littoral togolais, et 6. gracilipes Loes dans le sud de la Nigéria, l’Angola et l’Ouganda. Nous 
ne connaissons pas ces deux espèces. Dans le bush littoral de la Côte d’ivoire, nous avons rencontré une espèce 
qui est encore indétermmée. 

Nous croyons devoir distinguer en outre deux autres Gymnosporia. En Guinée française, une variété djalo- 
nensis Aubr. du G. senegalensis, caractérisée par des cymes ramassées, très courtement pédonculées, nettement 
plus denses et plus petites que chez l’espèce linnéenne, et dont les pédoncules et les pédicelles sont, criblés de 
glandes minuscules, apparaissant comme une poussière ou une pubescence excessivement fine. 
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PL+NCHR 73. - Gymnosporia senegalensis : 1. Rameau et inflorescencns ; 2. Feuille ; 3. Fruits. 
Ximenia americana : 4. Rameau ; 5. Fruit (coupe Ion~itudinale) ; 6. Inflorescences. 

Salvadora persiea : 7. Rameau avec infrutescences. Opilia smentacea : 8. Rameau 
avec inflorescences ; 9. Rameau avec infrukscences. 
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Dans l’Oubangui-Chari, 6. ndeleensis A. Chev. Fortes épines brunes. Rameaux bruns. Feuilles elliptiques, 
denticulées, obtuses ou arrondies au sommet, cunéiformes à la base, mais à la différence avec G. senegalensis, le 
pétiole est net, le limbe n’étant que faiblement décurrent sur lui. Les nervures latérales sont finement saillantes 
sur la face inférieure, de même que les nervilles, de sorte que le limbe en dessous est nettement réticulé. 

Les inflorescences sont très courtes, et, comme dans la var. djalonensis du G. senegalensis, très finement 
glanduleuses sur les pédoncules et pédicelles. 

La plupart des échantillons de cette variété que nous avons cités ont été recueillis au bord des cours d’eau, 
sauf un no 1886, arbuste de 2 m. à rameaux retombants jusqu’au sol, trouvé sur latérite. 

Le bois des Gymnosporia est dur. Les feuilles du G. senegalensis sont employées dans les affections buccales, 
surtout abcès dentaire (Dubois). Emploi de l’infusion des racines Cont>re les maux de ventre et comme cicatrisant 
des plaies (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

tamachek : hasahanna 
maure : eich 
ouolof : guendeck, dori, guénamdek 
fâlor : ndoukot 
none : pori 
foulla : dialgoti 
sénoufo : kafokoinan 
malinké : n’guigué, n’gouéké, guégué, gogué, tolé 
ouorodougou : soukon 

gourman tché : lidiamali 
mossi : tokouvougouri 
sonraï : hassana 
somba : atiéklié 
bariba : sakisakiné 
fon : djadouma 
soudan anglo-égyptien : yuoi 
baya : babaïe 
pana : domebote 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Gymnosporia senegalensis. - Mauritanie : Chudeau ; - Séne’gul : Service forestier : 
25 - Vuillet : 297 (Podor) - de Wailly : 4524 (lac Tamna) - Chevalier : 3177 (Tivaouane) ; - Soudan : Monod : 602 
(Rharous) ; 564 (Bourem) - Dubois : 47 (Birgo) -de Wailly : 5342 (Gao) ; 4904 (Hariboro) ; - GuiGe française : Pobéguin : 
2010 (Kadé) ; - Côte d’looire : Aubréville : 1610, 766, 740 (Bondoukrou) ; - Dahomey: Aubréville : 89 D (Boukombé);- 
Cameroun : Aubréville : 767 (Ngaoundéré) ; - OubanguiwChari : Mme de Ganay : 105 (Ft Archambault) - Chevalier : 
7090 (Ndélé) - R. P. Tisscrant : 3268 (Bozoum) ; 943 (Moroubas) ; 451, 881 (Bambari) ; 450 bis (Ippy) ~ Aubréville : 507 
(Djéma) ; 554 (Obo) ; 470 (Ouadda) ; 670 (Bocaranga).- Var. djalonensis.- Guinée frençaise : Pobéguin : 273 (Kouroussa) ; 
2040 (Kadé) - Chevalier : 18875 (Dalaba) - Maclaud : 112 (Messirah) - Vuillet : 181 (Koulikoro) (?). - Gymnosporia 
ndeleensis.-Oubangui-Chari : Chevalier : 7565, 8156 (Ndélé) - R. P. Tisserant ; 1886 (50 km. N.Bambari) ; 139 (Bessou) ; 
1474 (60 km N. Bambari). 
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LES SALVADORACÉES 

Salvadora persica IL. 

Arbuste sarmenteux, toujours vert, pouvant atteindre 6 m. de haut, souvent. densément buissonnant, aux 
branches tortueuses, aux longs rameaux flexibles élancés ou retombants ; Schweinfurth compare ces buissons 
touffus à d’énormes plats de salade verte. Espèce saharo-sahélienne, répandue depuis le nord du Sénégal et de la 
Mauritanie jusqu’à la mer Rouge, puis en Arabie et aux Indes ; elle est panafricaine, elle existe au Mozambique 
dans les savanes de la zone littorale, et dans le S-W Africain. En A. 0. F. et en A. E.F., elle est exclusivement 
sahélienne, fréquente sur les berges du fleuve Sénégal, abondante sur les bords de la Komadougou et autour du 
lac Tchad. Elle est très commune dans les koris de l’Air. Elle est répandue dans le Sahara central. On la t,rouve 
souvent au bord des mares, dans les oueds et sur les termitières. 

On reconnaît le Salvadora très facilement par son port, puis par ses rameaux blanc verdâtre ct ses feuilles 
opposées stlpulées (très petites stipules), absolument glabres. 

Feuilles ovées, ou elliptiques, ou lancéolées,obtuses au sommet, parfois mucronées, arrondies ou aiguës à la 
base, 3-7 x 1,5- 3 cm., coriaces, grises étant sèches, glabres, à nervation finement saillante sur les deux faces. 

Panicules terminales ou axillaires de petites fleurs jaunâtres absolument glabres. Calice court à 4 lobes. 
4 pétales unis à la base en un court tube. 4 étamines. Ovaire uniloculaire uniovulé. 

Les fruits sont des pef.i tes baies subglobuleuses, de fi mm. environ de diamètre, rouges à maturité. 
Le bois est employé pour fabriquer des bâts pour chameaux et ânes. Rameaux fourragers. Le bois et les 

feuilles sont également très employés dans les pays tchadiens pour extraire un sel dc cuisine, après calcination, 
dissolution des cendres dans l’eau et évaporation ; ce sel est très apprécié et considéré comme supérieur ü celui 
qui est extrait des mares salées. La fabrication du sel est dans ces pays, à partir du Salvadora, une véritable petit? 
industrie artisanale, aussi le (( baboul )) tend-il à disparaître. 

Les rameaux sont très employés comme brosses à dents. 

XOhlS vEJI\iA~:bLA‘JlES. 
tamachek : abesigain, técllak,abesqui, abisga, ntichek. tihoq, nchrck 
maure : irak, lirak, tijirte, aferchi, siwak 
ouolof : goô goô 
peuh1 : hirohi, hiroyi 
sonraï : hiro 
malinké : hiriguessé 

DJSTRJBUTJON GÉOCRAPHJQUE. - Soudan : de IVailly : 5327 (Gae) 
4935 (Agadès). 

toubou : hiyou, y011 
kanouri : haboul 
kaningou : kahigou 
haoussa : talakia 
arabe du Tchad : harakaïe, arak, siwak 
soudan angle-égyptien : arabic araka 

- Chevalier : 1357 (Kahara) ; - A’iger : de IVaill! 
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LES OLACACÉES 

Ximenia americana L. 

Arbrisseau, arbuste, OU petit arbre, atteignant 6-8 m. de haut. Espèce pantropicale ; elle existe dans les 
savanes de l’Amérique tropicale, elle est signalée en Australie et en n’ouvelle Guinée ; elle est répandue dans toute 
l’Afrique tropicale. Elle est commune dans toutes les savanes boisées soudano-guinéennes, depuis le Senégal, 
la Casamance, la Gui-née jusqu’au Cameroun et l’Oubangui-Char?. Son aire at,teint I’Erythrée. s’étend en Afrique 
orientale et australe (Ouganda, savanes du Kikuyu au Kenya, Tanganika, Nyasaland et Est africain portugais 
OU elle est commune), puis, dans l’ouest, sur l’Angola et le Sud-Ouest Africain. En Afrique occidentale, cette 
espèce si commune, n’est cependant jamais, à notre connaissance un éIément important du paysage forestier ; elle 
est ordinairement disséminée. Il est difficile de discerner l’habitat initial du X. americana qui paraît très éclec- 
tique. Il est probabIe qu’il existait dans les sous-bois des forêts sèches denses, au bord des rivières, et également 
dans les bushs montagnards. Ce qui est remarquable c’est sa présence dans les hushs littoraux, sur les plages 
même, tout lc long du Golfe dc Guinée (Guinée française, Côte d’ivoire, Gold Coast, Xigéria, Gabon, etc...) où 
il est appelé (( citronnier de la mer D. 

Ecorce brun foncé, fibreuse ; tranche rouge. 
L’arbuste n’a pas de port particulier. L’espèce se reconnaît par les épines droites, rigides, très aiguës ; il y a 

ordinairement une épine a l’aisselle de chaque feuille. 
Feuilles alternes, étroitement elliptiques, obtuses au sommet, parfois émarginées, 3-7 x 1,5-3 cm., glabres, 

mat en dessus, de la même couleur sur les deux faces ; nervation effacée. Elles sont’ ordinairement repliées en 
gouttière ; la nervure médiane étant arquée. 

Fleurs vert jaunâtre ou blanc crème en petits racèmes ombelliformes axillaires, très odorantes (rappelant 
l’odeur des fleurs d’oranger), de janvier à mai. Boutons floraux glabres. 4 petits sépales t8riangulaircs. 4 pétales 
oblongs lincaires, au sommet replié vers l’extérieur, laissant voir la face interne qui est remarquablement densé- 
ment barbue rose. 8-10 étamines. Ovaire glabre a 3-4 loges. 

Les fruits, gros et jaunes comme des prunes, sont surmontés du reste dl1 style persistant; ils contiennent une 
pulpe sucrée comestible et un noyau dur. Graine oléagineuse. (( La pulpe du fruit est. juteuse, a le gout‘du citron 
et une acidité que rien ne dépasse ;Qn la mange néanmoins avec l’amande du noyau, amande qui est douce et qui 
a la saveur de la noix 1) (Schweinfurth). Staner écrit que le mésocarpe pulpeux a une saveur comparable à celle de 
l’abricot. Elle contient de l’acide cyanhydrique. Les amandes seraient, fortement purgatives, meme toxiques 
(Curasson). 

SOMS VEllNACULAIIIES. 

ouolof : kiéné kiéne, ngoloïne, ngologné fon : klivovoui‘ 
none : w banda : kitibabia 
diola : boulofigne youlou : lili 
bayante : holifignabouté baya : mi 
malinké : tonkain, séné, doungué, gonani pana : bourou 
bambara : séné, nongbé souma : mili 
mossi : léga sara : ititi 
sonraï : moraïe, bider soudan angle-&gypI.irn : arabic knlto, rnidciko 
liaoussa : tsada, tsouada fulfuldé : tchapoulli 
peuh1 : tiabourli, tiaboule 
bariha : sonmounoleu 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - SCnégal : de Wailly : 4645 (Thies) ; - Guinée frnnçnise : Paroisse : 5 (Bindélya) ; 210 
(Bramaya) - Pobéguin : 829 (Kankan} ; 182 (Kourcussa) ; 1225 (Iles de L~OS) - Chillou : (Boké) ; Soudan : Dubois : 
(Birgc) - Waterlot : 1077, 1083 .(Ramako) ; - Dahomey : Rubréville : 68 D.(Savalou) ; - Oubangui-Chari : Le Tesi.u : 
3646 (Yalinga) - R. P. Tisserant : 943 (40 km. K. Moroubas) - Aubréville : 624 (Gore) ; - A’. Camer~~~~ : ,2uhrfiville : 749 
(NgaoundCrC) ; - Hte Cbte d’Iwire : AubrPville : 2840, 1853 (Bobo Dioulasso) : 1527, 2287 (FerkessPdou$oIl). 
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PLANCIIE 74. - Ziziphus mauritiaca : 1. Rameau (forme à petites feuilles) ; 
2. Rameau (forme & grandes feuilles, inflorescences en boutons) ; 3. Rameau d8feuillé ; 5. Fruits. 

Ziziphus mucronata : 5. Rameau fructifère. Ziziphus nummulana : 6. Rameau fleuri. 
Ziziphus Spina Chrisli : 7. Rameau avec inflorescences. 



LES OPILIACÉES 

Opilia amentacea Roxb. 

= Groupia celtidifolia Guill. et Perr. = Opilia celt,idiIolia Endl. 

Arbuste sarmenteux de 2-3 m. de haut, parfois a fût droit, sur Ics termitières, ou liane dans les galeries fores- 
tières s’élevant à S-10 m. de haut, disséminé dans les savanes boisées et forêts claires soudano guinéennes. 

Il est répandu depuis le Sénégal, à travers le Soudan, le Haut Dahomey et l’Oubangui Chari jusqu’en Afrique 
orientale (Ouganda, Tanganika). Il est possible que son aire s’étale largement vers l’Afrique australe, jusqu’en 
Angola et au Mozambique. Cette espèce est en outre asiatique, malaise et australienne : elle existe dans les Indes, 
à Ceylan, en Indochine, aux Philippines, à Java, en Nouvelle Guinée et dans le Nord de l’Australie. 

On sépare parfois 1’Opilia du Sénégal, 0. celtidifolia, de celui des Indes, 0. amentacea, mais nous n’aperce- 
vons aucune distinction spécifique entre les formes asiatiques et les formes africaines. 

Feuilles alternes, oblongues elliptiques à obovées lancéolées et oblongues lancéolées, acuminées parfois aiguës, 
cunéiformes à la base, 6-17 x 3-5 cm., glabres ; environ 5 paires de nervures latérales finement saillantes sur les 
2 faces, réunies par un réseau de nervilles parallèles approximativement perpendiculaires à la nervure médiane. 
Des granulations s’observent dans le limbe, surtout chez les jeunes feuilles membraneuses. 

Inflorescences en petits racèmes axillaires de 3-5 cm. long, solitaires ou fasciculés. Au début les très jeunes 
racèmes sont couverts entièrement d’écailles peltées imbriquées et ressemblent à des chatons. Ces bractées sont 
ensuite caduques. Petites fleurs jaunâtres, fasciculées, pédicellées, glabres. Axes tomenteux. Calice très réduit. 
5 pétales valvaires. 5 glandes alternant avec 5 étamines. Ovaire allongé, uniloculaire et uniovulé. Les pièces du 
périanthe tombent après anthèse, mais les glandes persistent assez longtemps à la base du jeune fruit. Floraison 
de janvier à avril. 

Fruits drupacés, ellipsoïdes, env. 2,5 long et 1,8 cm. de diamètre, finement tomenteux, courtement pédon- 
culés (mai-juin). 

Plante antilépreuse ; traitement interne et externe. Action violente sur le tube digestif. Feuilles à saveur 
amère (Laffitte). 

NOMS T'ERNACULAIHÇS. 

malinké : karougoy.e, korongué, koukourouni somba : korifo 
mossi : ouarsalogo pila pila : koka 
bariba : sakakoko, sakakouko 

DISTRIEUTION GÉOGRAPHIQCE. - SénBgaZ : Heudelot : 383 (montagnes du Boudou) ; 391 (Ile Mac Carthy) ; - Soudan : 
Dubois : 11 (Arbala) ; -Côte d’luoire: Service forestier : 1970 (Bobo Dioulasso) ; 2401 (Volta noire) ; 2207 (Pâ) ; -Dahomey : 
Aub,éville : 5 D (Kandi) ; - Oubangui-Chari : 11. P. T,ssrrant : 1884, 1786 (Moroubas) ; 1789 (Bambari) - Chevalier: 7923 
(Sdelé) - Aubréville : 613 (Doba) ; - Cameroun : Aubréville : 791 (Garoua). 



LES RHAMNACtiES 

LES ZIZIPHUS (1) 

1,~s Ziziphus sont des arbrisseaux buissonnants, parfois des arbustes sarmenteux, ou même des arbres, très 
communs dans les régions sahéliennes. Certains pénètrent dans les régions soudanaises et même guinéennes. On 
les reconnaît facilement : par leurs épines aiguës axillaires qui sont souvent par paires ; ordinairement l’une est 
un aiguillon droit dressé, l’autre est recourbée ; par leurs feuilles simples, alternes, typiquement trïnervées à la 
base, le plus souvent finement crénulées ; par leurs rameaux souvent en zigzag, changeant de direction à chaque 
nceud ; par Icurs petites inflorescences axillaires en cymes sessiles ou courtement pédonculées de petites fleurs 
blanchàtre-jaunâtre et aussi par leurs fruits, drupes ressemblant à des cerises, de couleur rouge OU brune, grou- 
pés en petits fascicules axillaires. 

Le genre Ziziphus comprend environ 80 espèces répandues dans toutes les régions t,ropicales et subtropi- 
cales ; quelques espéces sont originaires de la zone tempérée ou y sont cultivées. A. Chevalier croit que les juju- 
biers à fruits comestibles furent cultivés, dans un très lointain passé, sur une grande échelle, alors même que la 
culture des céréales n’était pas encore partout réalisée. Cette domestication tres ancienne de ces jujubiers serait 
la cause de leur vaste dispersion actuelle. 

Lc jujubier commun ou jujubier de l’Asie, Z. sativa Gaertn. (= Z. vulgaris Lamk., Z. sinensis Lamk: Z. jujuba 
Miller) est sans doute, d’après Chevalier, originaire du centre de l’Asie et du N-W. de 1’Himalaya. De là il fut 
répandu dans une grande partie de l’Asie et dans la région méditerranéenne. Il en existe de très nombreuses varié- 
tés. En Chine on en connaît plus de 400. 

Ce jujubier est cultivé dans le midi de la France, dans les jardins de la Tunisie, au Maroc, en Californie et en 
Floride. 

Le jujubier de la Berbérie, Z. Lotus (L.) Lamk. vit en Afrique du Nord et en Asie mineure. 
Z. nummularia (Burm.) Wight et Arn. (= Z. Lotus (L.) Desf. spp. saharae (Batt.) Maire) est un sous arbuste 

très ramifié, hérissé d’épines droites, à très petites feuilles, qui est répandu dans le Sahara central et occidental. 
Chevalier l’a rapporté à une espèce des déserts de l’Arabie, de l’Iran et du Sind. On le confond souvent avec 
le Ziziphus mauritiaca sahélien. Le Ziziphus saharien est apparenté au Z. Lotus de I.‘Afrique du nord ; il en 
diffère par ses feuilles et ses fleurs plus ou moins pubescentes, tandis qu’elles sont glabres chez le Ziziphus 
Lotus. Cette espèce atteint les régions sahéliennes ; elle est répandue dans la Mauritanie, notamment dans 
l’ildrar, et à l’Est, elle atteint le Niger, vers Gao. 

Le Z. mauritiaca Lam. (= Z. jujuba (L.) Lam. = Z. orthacantha DC.) lui succède dans les régions sahé- 
liennes. C’est un arbuste buissonnant à rameaux blan’cs retombants, excessivement commun, qui envahit les 
jachères et qui se répand partout ; ses feuilles blanches tomenteuses dessous le rendent très caractéristique. AU 
Cameroun son aire atteint au sud la Bénoué ; au Tchad il descend du bas Chari, où il est très abondant, jusque 
dans le pays Sara du haut Logone (Goré, Moundou, Koumra), et dans le moyen Chari (Ft Archambault). Cette 
espèce fréquente tous les terrains, sablonneux, rocheux, les terrains de culture, les bords des rivières et des oueds. 
Certains individus deviennent de petits arbres et atteignent 10 m. de haut avec une cime excessivement touffue 
et épineuse. 

(1) l’air A. Chevalier, Les jujubiers ou ziziphus de l’Ancien monde es l’utilisation de leurs fruits. Reu. HO~. appZ., nov.- 
déc. 1947, pp. 4?0-483. 
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Ecorce grise ; tranche rouge. 
Cette espèce est panafricaine ; il est probable que plusieurs variétés doivent être distinguées. Nous en recon- 

naissons une au Sénégal (var. senegalensis Aubr.), qui n’a pas au dessous du limbe le revêtement tomenteux si 
caractéristique de l’espèce commune. Il est probable que des délimitations peuvent être faites également entre 
les variétés qui poussent dans les lieux inondés et celles de terrains secs. 

A. Chevalier propose de donner à la plante sauvage l’appellation : Var. orthacantha (DC.) = Z. orthacan- 
tha DC. provenant du Sénégal. A une variété présaharienne il donne le nom de var. deserticola (Mauritanie, 
Adras des Iforas, Air, Agadès, environs du lac Tchad). 

Ce jujubier africain a été naturalisé très anciennement en Asie tropicale, dans l’Indo-Malaisie, en Océanie, 
en Australie, à Madagascar et dans les Iles Mascareignes, dans les Antilles, etc.. . A Madagascar il envahit aujour- 
d’hui les terrains dégradés. Le type de Lamarck provient d’une variét,é cultivée à 1’Ile Maurice. 

Z. abyssinicus Hochst. (= Z. baguirmiae Chev. = Z. atacorensis Chev.) est ordinairement confondu avec 
la précédente espèce. Nous pensons qu’il s’agit d’une espèce distincte. Elle rappelle 1~ Z. mucronata par la forme 
1 argement ovée des feuilles, et leur denture accusée ; on la confond avec Z. mauritiaca, à cause de l’épais tomen- 
tum de la face inférieure du limbe, tomentum laineux, alors que celui du Z. mauritiaca est tres court. Les inflo- 
rescences diffèrent également : sessiles chez Z. mauritiaca, elles sont courtement pédonculées chez Z. abyssinicus. 
Cette espèce est un arbuste sarmenteux qui est répandu dans la zone soudano-guinéenne, mais qui ne semble pas 
abondant. Son aire s’étend de la Guinée française à l’Abyssinie et au Nyasaland. Comme on la confond habituel- 
lement avec le Z. mauritiaca, il est impossible de définir son aire d’habitation d’une façon plus précise. La des- 
cription du Z. mucronata de Lély (Useful trees of N. Nigéria, 119) s’applique probablement à Z. abyssiniens. 

Z. mucronata Willd. est également un arbuste sarmenteux panafricain qui atteint parfois presque 8 m. de 
haut et 0,25 m. de diamètre. On le trouve sur les berges des rivières dans la zone sahélo-soudanaise (Sénégal, 
Komadougou), au bord des mares dans les vallées d’inondation, dans les bushs. Il se distingue de to%s les autres 
Ziziphus par ses rameaux ordinairement noirâtre et pubescents, ses feuilles glabres, largement ovées. 

Z. amphibia A. Chev. est un arbuste très buissonnant, de 3 a 5 m. de haut, qui vit dans le lit des fleuves et 
des rivières, OU il est submergé à la saison des pluies. Il n’a été signalé jusqu’à présent qu’en Guinée française et 
au Soudan. 

Z. Spina Christi (L.) Willd. est un arbuste et très souvent un bel arbre décoratif, atteignant 15-20m. de haut 
et 0,50 a 0,60 m. de diamètre, à l’écorce très crevassée écailleuse, au fût tortueux, bas branchu, très ramifié, à 
la cime épaisse, avec des rameaux blancs flexibles, retomba&, hérissés d’épines. Cet arbre fréquente, dans les 
régions sahéliennes, le bord des mares, des oueds et des rivières. Il est communément introduit dans les villes et 
dans les villages pour ses fruits comestibles et son ombrage épais. Son aire remonte dans l’Air. Elle s’étend depuis 
la Mauritanie jusqu’à l’Arabie et l’Egypte. Originaire d’Orient,, cette espèce a été répandue par l’homme. Aujour- 
d’hui elle est cultivée au Punjab, à Zanzibar et sur toute la côte orientale d’Afrique, a Madagascar et dans les 
îles Mascareignes. Ses fruits sont très appréciés en Asie Mineure et en Arabie. 

* * * 

Les fleurs de tous ces Ziziphus sont semblables, sauf la pubescence. Calice à 5 lobes triangulaires valvaires ; 
5 petits pétales ; 5 étamines opposées aux pétales ; disque jaune au milieu duquel s’élève l’ovaire glabre surmonté 
d’un stigmate bifide. Floraison d’octobre à janvier. 

Les fruits ressemblent à des cerises de couleur brun rouge ; ils ont une pulpe blanchâtre comestible chez 
Z. mauritiaca et 2. Spina Christi ; ceux de Z. mucronata ne sont pas comestibles, ils seraient toutefois mâchés 
pour soulager les maux de dents (Lély). Ils renferment un gros noyau. La (( peau )) du fruit est brillante et cas- 
sante. « Au commencement de décembre, un jujubier, le Zizyphus Daclei, donna une grande quantité de baies 
farineuses, de couleur marron. Ces baies sont d’une amertume qui les rend immangeables, les naturels eux-mêmes 
ne les utilisent que pour la pêche ; ils en préparent une poudre, qui, répandue à la surface de l’eau, narcotise le 
poisson. )) (Schweinfurth). C’est surtout aux Indes et en Chine qu’on apprécie la pulpe du Zizyphus jujuba en 
mélange avec le riz (Staner). 

Le bois du Z. spina Christi est employé dans la construction des cases ; il a la réputation d’être résistant 
aux attaques des termites. La racine du Z. mauritiaca est adrninistrée en décoction comme ténifuge ; à haute 
dose elle peut devenir toxique (Dubois). L’écorce de cette espèce, émétique, pourrait être dangereuse (Curasson). 
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Feuilles glabres ou le’gèrement pubescentes : 

Petites feuilles ovées, 1),7-L x 0,4-1,5 cm., glabres ou plus ou moins pubescentes dessous (pubescence parfois 
apprimée) ; crénulées ; nervures et nervilles ordinairement saillantes cln dessous. Jeunes rameaux 
pubescents. Très courts entrenaxds. Arbrisseaux trés ramifiés. Longues épines droites. 

Fleurs fasciculées. Pédicelles et calices légèrement pubescents. Fruits, environ I cm. de diamétre. . . . . . . . 
. . . . . . . . . . ..~.~.....................<..........<...... Z. nummularia (Burm.) Wight et Arn. 

Feuilles largement ovées, subcordées à la base, largement acuminées, 4-9 x 2-6 cm., membraneuses, trés 
distinctement crénulées, glabres, sauf sur le pétiole et les nervures en dessous qui sont plus ou’moins 
pubescentes. Présence de nervures latérales accusées, insérées sur les 2 nervures basilaires, dirigées vers 
l’extérieur, et de nervures latérales marquées, insérées sur la nervure médiane, dans la partie supérieure 
de la feuille. Rameaux brun foncé, pubescents ou glabrescents. Inflorescences courtement pédonculées. 
Calice glabre ou presque. Fruits, l-2-1,7 cm. de diamétre (Oct.). . . . . . . . . Z. mucronata \Vlld. 

Feuilles ovées lancéolées et aiguës au sommet, ou largement elliptiques. cunéiformes ou arrondies à la base, 
3-8 X l-4 cm., tri>s légérement et quelquefois j peine crénulées ; les 2 nervures basilaires sont seules 
saillantes et sont dessinées jusqu’au sommet ; nervilles ordinairement trés crff acées et souvent invisibles ; 
glabres ou tres légèrement pubescentes ; assez longuement pétiolées. 

Rameaux blancs, glabres. Inflorescences courtement pédonculées. Calice finement tomenteux. Fruits env. 
2 cm. de diamètre . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . _ . _ . . . . Z. Spina (‘hristi (L.) Willd. 

Pet,ites fruilles nlembraneuses, ovkes ou ovkes elliptiques, arrondies aux deux extrémités, parfois subcor- 
tlées à la hase, 2,5-3 x 1,5-1,H, glabres, mais parfois légèrement pubescentes à l’état jeun?. entiéres ou 
suhcréneIées. Petites inflorescences axillaires tomenteuses. Fruits subglobuleux dc 8-20 mm. de dix- 
mètre, glabres et rouges à maturité. Rameaux bruns. . . . . . . . . . . . . , . . . . Z. amphibia A. Chcv. 

Feuilles tonrtxteuses sur toute la face infhiercre : 

Feuilles elliptiques, 011 sliborbiculaires, arrondies aux deux extrémités, parfois subcordérs 5 la hase, 2-7 
x 2-4 cm., trés finement crénulées, parfois subentiéres ; nervation trés effacée, sauf les deux nervures 
basilaires. Limbe recouvert en dessous d’un fin tomentum blanc, vert sombre mat en dessus. Rameaux 
blancs tomenteux. Inflorescences en cymes sessiles tomenteuses laineuses. Fruits, env. 1,2 cm. diamètre 
. . . . . . . ..-..........................................._ _......_._.... Z. mauritiaca Lam. 

Limbe pubescent sur les deux faces et devenant glabrescent . . . . . . . . var. sonegalensis Aubr. 

Feuilles largement ovées, atténuées au sommet, très inégales et parfois subcordées à la base, tres dist’incte- 
ment crénulées, densément tomenteuses en dessous ; nervation latérale très sailIante de part et d’autre 
des 2 nervures basilaires ainsi que sur la nervure médiane ; réseau accusé de nervilles parallèles. Rameaux 
brun foncé pubescents. Inflorescences tomenteuses nettement pédonculées. Fruits, environ 1,8 cm. 
diamètre. _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . _ . . . . . . . . . _ . _ . Z. abyssinicus Hochst. 

I\OMS VERNALULAIRES. - Ziziphus mucronata 
ouolof : siddem bouki, dimibuki kanouri : bina 
fâlor : pigoumou kaningou : kouribouli, bina 
sérère : ngitj môn haoussa : magaria koura, magarayar kura 
malinké : tomborou kôma, SOUPOU koutomono kotoko : figile 
peuh1 : diabéfohourou, diabifolo, diabi fourou (j ujubier fulfuldé : gulum j ‘abi, gouloum djàbi 

de la hyéne) : sara : ngokouro bissi 
arabe du Tchad : nabaga, engedebisi 

Ziziphus mauritiaea 

peuh1 : diabi, djâbi, jabi 
ouolof : siddem, dim 
none : nguéd 
fàlor : Pi 
sérère : ngitj 
maure : sider, sidar, neggaïé, nabagaya 
tamachek : tabakat, sider, abaka 
haoussa : magaria, magariar koura 
bornouan : korna 
gourmantehé : bounakonhiouabou 

malinké : tomboron moussona 
bambara : tomonon, tomboron, tombolo 
kotoko : fi 
mossi : mougounouga 
cad9 : onuge, orogo 
toubou : tchoudogou 
kanouri : kasoulou 
kaningou : kousoullou 
arabe du Tchad : nabagaïe, nabag 
sonrai : daré, daraïe, dareygna 
sara : ngokouro 
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Ziziphus Spina Christi 

maure : baouyer 
tamachek : abaka 
haoussa ; kourna 
kanouri : kourna 

toubou : kouri 
arabe du Tchad : karnoya 
kotoko : kurna 
fulfuldé : kurnahi . 
Soudan ang:o-égyptien : arabic siddir; nebbeck (fruit) 

Ziziphus amphibia 
bambara : batomono (Tomobolo du fleuve) 

DISTRIBIJTION GÉOGRAPHIQUE. - Ziziphus mucronata. - Sénégal : Service forestier : 13 (Richard Tol) ; - Soudan : Vuil- 
let : 274 (Bakel), 151 (Koulikoro) - Dubois : 76 (Arbala) ; - Guinée française: Pobéguin : 2146 (Youkounkoun) ; - CDte 

d’ivoire : Aubrévillc : 2425, 2171, 2334 (Ouagadougou) ; 2172 (Boromo) ; 2748 ; ~ Oubangui-C%ari : Aubréville : 608 (Koumra) ; 
- Tchad : Chevalier : 10271 (FL Lamy).J - Ziziphus abyssinicus. - Guinée française : Pobéguin : 426 (Kouroussa) ; - COte 
d’ivoire : Service forestier: 2485 (Léo) ; - Dahomey : Chevalier : 24090 (M’J Atacora) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisse- 
rant : 2865 (Bozoum) - Aubréville : 618 (Goré) - Chevalier : 9072 ( ac Iro) ; 8517. - Ziziphus Spina Christi : - Dahomey : 
Chevalier : 23923 (Djougou) ; - Soudan : Vuillet : 14 (Koulikoro bord du Niger) ; - Tchad i Chevalier : 9040 l(lac Ira). - 
Ziziphus mauritiaca. -Sénégal : Vuillet : 275 (Bakel) - de Wailly : 4407 (Thies) - Dubois : 273 (Djoloff) ; - Guinée française : 

Pobéguin : 2111 (Dombiagui) ; - Soudan : de Wailly : 5028 (Gao) ~ M me de Ganay : 48 (Bandiagara) - Waterlot : 2224, 
1098 (Bamako) - Chevalier : 1194 (Tombouctou) ; - Haute Côte d’ivoire : Service forestier : 2333, 2170 (Ouagadougou) ; 
2220 (Bobo Dioulasso) ; - OubanguL-Chari : Aubréville : 605 (Ft Archambault) ; 625 (Goré) -- Chevalier : 9086 (Lac Iro). - 
Var. des bords inondés des rivières. - Soudan : Vuillet : 291, 675 (Koulikoro, Niger) ; - Tchad : Creach : 45 (FL Lamy) , 
« nabak D. -Var. senegalensis Aubréville. - Sénégal : Perrottet : 143 - Heudelot : 432 bis, 433 - Chudeau : Mauritanie. - 
Ziziphus amphibia. - Guinée française : Pobéguin : 1990 (Kadé, bords du Hio Grande) ; - Soudan : Vuillet : 196 (Kouli- 
koro-zone inondée du Niger) - Chevalier : 1084 (San, bords du Bani). - Ziziphus nummularia. - Mauritanie : Aubre- 
ville : 3033 (Atar) - Chudeau ; - Soudan : de Wailly : 4717, 5057 (Gao). 



LES RUTACl?ES 

LES TECLEA 

Arbustes très caractéristiques par leurs feuilles trifoliolées (chez nos espèces), aux folioles criblées de glandes 
translucides. 

Fleurs polygames. Calice en forme de petite coupe, plus ou moins 4-5 lobé. 4-5 pét’ales. 4-5 étamines. Ovaire 
rudimentaire chez les fleurs mâles ; globuleux avec un stigmate large et pelté chez les fleurs femelles ; une seule 
loge biovulée. 

Les fruits sont des Pet)ites baies à une seule graine. 
Le Teclea grandifolia Engl. est un arbuste sarmenteux que l’on rencontre, parfois en abondance, sur les 

lisières de la forêt dense humide, de la Sierra Leone au Cameroun. Il se distingue nettement des deux espèces 
suivantes par son pétiole légérement élargi au sommet, et surtout par ses fleurs pédicellées (F. F. C. I., II, 92). 

Teclea sudaniea Chev. est un arbuste ou un arbrisseau, endémique dans le massif gréseux, situé entre Toukoto 
ct Kit,a, au Soudan, ou on le trouve en bordure des torrents. Il est très connu localement par les propriétés diu- 
rCtiques et fébrifuges de ses feuilles ((( Kinkéliha 1) de Kita). 

Feuilles trifoliolées. Folioles nettement plus petites que celles des espèces voisines, lancéolées, acuminées 
aiguës, cunéiformes ti la base, pétiolulées, 4-10 x 1,6-3,5 cm. ; glandes très apparentes, surtout dessous. Pétioles 
jusqu’à 4 cm. long. 

Inflorescences en très petits racèmes axillaires, jusqu’n 3 cm. long, très peu fleuris. Petites fleurs glabres, 
sessilcs. Calice courtement lobé ; ciliolé. 

Teclea oubanguensis Aubréville (1) est un arbuste de 3-4 m. de haut, qui a été découvert dans une galerie fores- 
tiere, près des chutes du Gumburu Wamiré, dans l’Oubangui Chari. Cette espèce est. alliée au groupe des Teclea 
nobilis Del. de l’Afrique orient,ale (Soudan anglo égyptien, Abyssinie, Erythrée, Ouganda, Kenya, Tanganika, 
Nyasaland, Rhodésia), T. Zenkeri Engl. du Cameroun, T. Welwitschii Verdoorn. de l’Angola et de la Rhodésia. 

Les quatre derniéres espèces citées, toutes à fleurs sessiles, ne diffèrent que par des caractères secondaires de 
l’acumen, du calice plus ou moins lobé et des racèmes plus ou moins développés. Leur localisation géographique 
et leur caractère vicariant, les rattachent à une même souche. 

T. oubanguensis a des folioles lancéolées, acuminées aiguës et mucronées, cunéiformes à Ia base, 9-20 X 

3-6 cm. ; glandes peu apparen6es sur les deux faces ; pétioles jusqu’à 6 cm. 
Inflorescences en racèmes axillaires et en panicules terminales (jusqu’à 12 m. long). Fleurs sessilcs. Calice 

cupuliforme subentier, ciliolé. 
Fruit)s ellipsoïdes; environ 8 x 6 mm., non verruqueux. 

I)ISTRIBIJTION GÉOGRAPHIQUE. - Teclea grandifolia. - COte d’Iuoirt: : ,lubrévillc : 795, 2365 (Groumania) ; 1122 (Nzi 
Comoé). - Teelea sudanica. - Soudan. : Vuillet : 749 (Massif de Kita) - Dubois: 55 (Massif de Kitaj CC diamba boutoumbali 11. 
- Teelea oubanguensis. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1737 (60 km. N. Bambari). 

LES FAGARA 

Les Fagara sont surtout des arbres, moyens ou petits, des formations secondaires de la (( rain for& 1) (F. F. 
C. I., II, 83). Dans les taillis dégradés du Foufa Djalon en Guinée franqaise on trouve : F. Leprieurii (Guill. et 
Perr.) Engl. (Aire allant de la Guinée franlaise à l’Oubangui-Chari (Galeries forestières), à l’Ouganda ((( deci- 
duous forest ))) et à l’Angola (= F. angolensis Engl.) ; F. viridis A. Chev. ; F. pubescens A. Chev. L’espèce la plus 

(1) Teclea oubanguensis Aubréville et pellegrin, in Humbcrt, II’~‘~UYL~ Syshzmaticue, 19i9. 
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commune, fréquente dans toutes les brousses secondaires, est F. knacrophylla Engl. qui, avec plusieurs variétés, 
existe de la Guinée franlaisc j l’Angola, à l’Ouganda et au Kenya ; il est également signalé présent au Nyasa- 
land. Très caractéristique par son fût cylindrique, très droit, armé à la hase de fortes épines coniques, par sa 
cime trPs ouverte, formée dc branches dressées, peu ramifiées, portant aux extrémités des rameaux des rosettes 
dc grandes feuilles pennées, nous croyons devoir lui rapporter un Fagara que nous avons rencontré fréquemment 
dans l’extreme Est de l’Oubangui-Chari (Rafaï, Zémio, Djéma, Obo) (1) dans la forêt sikhr: dense. Nous n’avons 
récolt,é que des rameaux stériles. 

Les grandes folioles oblongues (environ 22 x 8 cm.), acuminées aigu& dissymétriques à la base, la nervation 
nombreuse et finement saillante sur les deux faces, rappellaient le F. macrophylla. Les rachis n’étaient pas épi- 
neux ; 2 ou 3 glandes étaient nettement’ visibles à la base du limbe en dessus ; le limbe comme celui de toutes 
les rutacées montrait par transparence des points translucides, mais assez dispersés. Sur le plateau de l’Ada- 
maoua (NgaoundAré, Meïganga, Bocaranga) nous avons rencontré à nouveau un Fagara aux fortes infrutescences, 
qui doit être rapproché également du F. macrophylla. Il semble que cette espèce soit ainsi originaire des taillis 
xérophiles montagnards et. des sous bois des forêts sèches. 

Fagara xanthoxyloïdes Lam. 

= Xanthoxylum senegalense DC.. = Xanthoxylum polygamum Schum. et Thonn 

Arbuste ou petit arbre très épineux (petites épines recourbées très aiguës), assez commun dans le bush litto- 
ral, depuis le Sénégal jusqu’en S. Nigéria. Il est aussi répandu dans les savanes boisées guinéennes et dans les 
boqueteaux de forêt dense N deciduous )), en terrain très sec. NOUS l’avons rencontré assez fréquemment en moyenne 
Côte d’ivoire et au Dahomey (Kétou-Pobé), aussi bien en savane que dans des sous-bois, mais en terrain aride. 
Son habitat primitif paraît être le sous-bois des anciennes forets sèches guinéennes de transition avec l’actuelle 
(( deciduous forest 1). 

L’espèce se dist,ingue facilement des autres Fagara, par ses folioles arrondies, et quelquefois émarginées au 
sommet, ou très légèrement acuminées, alors que celles des autres espèces sont toujours nettement acuminées. 

Folioles oblongues ou oblongues oblancéolées, glabres, 5-10 x 2-5 cm., coriaces. Les rameaux et les rachis 
des feuilles sont armés de petites épines incurvées. La nervure médiane des folioles est parfois également armée 
d’une ou plusieurs petites épines recourbées, sur une ou les deux faces. Folioles odorantes par froissement. 

Inflorescences en panicules densément fleuries de petites fleurs unisexuées, sessiles. Calice à 4-5 segments. 
4-5 pétales libres. Fleurs mâles : 4-5 étamines. Fleurs femelles : 1-5 carpelles libres. 

Infrutescences formées de petites capsules subglobuleuses, environ 6 mm. long, à la surface imprimée de 
nombreuses glandes pellucides. Elles s’ouvrent en 2 valves, montrant une graine globuleuse noire luisante, parfois 
à reflet brillant bleuté métallique. 

L’Pcorce serait un narcotique pour la pêche (Pobéguin). La graine mûre servirait de poivre (Pobéguin). 
Emploi pour favoriser les accouchements (Lafitte). Les indications thérapeutiques sont indiquées par Kerharo 
et Bouquet (Les Fagaras médicinaux de la Côte d’ivoire. Bull. Soc. Bot., 1947). La poudre de racine est appliquée 
contre les plaies, ulcères, chancres syphilitiques, ulcérations lépreuses. La décoction de feuilles est un odontal- 
gique. Le jus d’écorce est employé dans le traitement des affections oculaires, notamment la conjonctivite puru- 
lente. Les décoctions d’écorces sont prises en lavement. Wehmer a signalé dans F. xanthoxyloïdes, en particulier, 
la présence d’une résine et d’une huile essentielle trés irritante (Die Pflanzenstoffe, 1929). 

NONS VERUACULAIRES. 
ouolof : dénéguideck, horampolé ala, gnotj, gnetn nden foulla : boulébarkélé 
diola : boussandj nago : ata 
mandingue : ou0 el1oué : réti 
bambara : n’dé, ouo sénoufo : diégama 
fbaoulé : kingué, t,iendé baka fon : hé 
ouorodougou : diokamabo mina : éti 
tagouana : gan 

DJSTRIBUTIOH GÉOGRAPHIQUE. - S’énégal : IIeudelot : 4 (Gambie) ; - So~&n : Chevalier: 661 (Ténétou) ; - Guinée 
jrançaise : Pobéguin : ‘646, 847 (Kouroussa) ; - Dahomey : Debeaux : 160 (Cotonou) ; - Côte d’lvoire : Aubréville : 2199 
(Banfora) ; 1611 (Bondoukou) ; 848 (Tafiré) ; 775 (Groumania) ; 791 (Bouroukro) ; 1620 (Ferkessédougou) ; 1716 (Niangbo). 

(1) No 50X (Djéma), 761) ;Kgaoundbr0) ; Yzonko en Azandé ; on extrait des graines une bonne huile 
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Afraegle paniculata (Schum.) Engl. 

= C’itrus paniculata Schum. = Limonia Warneckei Engl. = Balsamocitrus paniculata (Schum.) Swingle. 

Arbuste ou petit arbre sarmenteux, atteignant 12 m. haut, que l’on ‘rencontre sur les lisières de la foret dense 
humide en Côte d’ivoire et dans les boqueteaux et galeries forestières de la zone soudano-guinéenne, en haute 
Côt.e d’ivoire et au Dahomey. Nous l’avons trouvé également, spontané, dans le bush littoral de la basse Casa- 
mance. Son aire s’étend en Nigéria. Il est souvent planté dans les villages (voir F. F. C. I., II, 94, fig. p. 93). 

Ecorce lisse. Bois dur, jaune pâle, succédané possible du guaïac (Guaiacum spp.), d’après Dalziel. 
Feuilles trifoliolées, plus rarement bifoliolées ou simples. Pétiole 1,5-4 cm. long. Une forte épine droite à 

l’aisselle de chaque feuille, mesurant jusqu’à 5 cm. long. 
Folioles obovées ou oblancéolées, obtusément acuminées au sommet, à bords légèrement crénelés, glabres, 

4-15 x 2-7 cm. ; nervures latérales très ascendantes, nervilles invisibles. Limbe criblé de points translucides. 
Fleurs en courts racèmes composés axillaires. Calice coriace à lobes courts et larges. Pétales oblongs, imbri- 

qués. 12-20 étamines libres. Ovaire porté par un disque ; 8-10 loges. Style court et épais, stigmate cylindrique 
épais, glanduleux. 

Très gros fruits globuleux aplatis, jusqu’à 12 cm. diamètre et 10 cm. long. Coque dure. A l’intérieur nom- 
breuses graines plongées dans un mucilage jaune, gluant, utilisé, selon Dalziel, pour réparer les poteries brisées 
et pour capturer les oiseaux. Graines oléagineuses. 

XO,IS VERNACULAIRES. 

diola : boukobabou bariba : bouinbou, bouébou 
malinké : sama loumourou (citron d’élephant) somba : kodi 
attié : pokoi fon : amilimon 
pilapila : ovaranguro, tiémbe 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sénégal : Ezanno : Joal (plantés) - Aubréville : (Oussouye, Casamance) ; - Guinée 
française : Maclaud ; - Sierra Leone : Deighton : 3100 (Njala) ; - Côte d’looire : Aubréville : î94 (Groumania) ; 1401, 1360 
(Ouangolo) - Vuillet : 708 (Banfora) ; - Togo : Warnecke : 113 (Lomé) ; - Dahomey : Chevalier: 23833 (Djougou) - Poisson : 
43 - Aubreville : 61 D (Birni). 



LES SIMAROUBACtiES 

Balanites aegyptiaca (L) Del. 

Arbuste ou petit arbre très commun des pays sahélo-sahariens. Il est caractérisé, sans confusion possible, 
par ses très longues et fortes épines droites, vertes, disposées en spirales autour des rameaux, mesurant jusqu’à 
8 cm. de long et plus, et par ses feuilles bifoliolées, souvent très réduites sous le climat saharien. On le trouve sur 
tous les sols, sablonneux, rocheux, maisil est surtout abondant dans les terrains argileux, argiles crevassées en saison 
sèche, bords des mares, dallols nigériens, lignes d’oueds, vallées.sahariennes quaternaires. Au sud de la zone sahé- 
lienne, il se répand encore dans les pays soudano-guinéens, soit eu suivant les lits de certaines rivières, soit plutôt 
qu’il soit introduit par les animaux ; c’est ainsi qu’on trouve quelques individus isolés en pleine savane boisée 
en Haute Guinée, Haute Côte d’ivoire (Kaya, Ouagadougou), au Moyen Togo (Bassari). Dans les secteurs culti- 
vés de la zone sahélo-soudanaise, il envahit également les jachères ; c’est pourquoi il est assez abondant dans les 
régions anciennement habitées. Son aire s’étend du Sénégal-Mauritanie à la mer Rouge au Yémen et à la Pales- 
tine. En Afrique orientale elle descend dans la fosse du lac Albert, dans le Tanganika central et peut être aussi 
au Katanga. 

En A. 0. F., il est commun, partout au Sénégal (ne dépasse guère le Sine-Saloum au sud), dans la boucle du 
Niger, dans presque toute la colonie du Niger français ; dans le N. Cameroun son aire descend jusqu’à la Bénoué 
et le Mayo Kébi (jusqu’au go), mais il est surtout abondant dans le bas pays méridional du lac Tchad. 

Au Sahara central, il est signalé au Tidikelt, près de Rhat et au Hoggar. Il traverse le Sahara occidental, 
depuis la Mauritanie jusqu’au sud-marocain, au sud-ouest de Foum el Hassan, ou, entre Tighirt et Assa il existe, 
soit en petites taches pures, soit en mélange avec l’Acacia Raddiana, et paraissant s’y régénérer facilement 
(Boulhol). 

Le B. Roxburghii Planch. des Indes anglaises est proche allié du B. aegyptiaca; de même le B. angolensis 
Welw. de l’Angola qui s’en sépare par son ovaire glabre. 

Le B. Wilsoniana Dawe et Sprague est une espèce de grand arbre des (( deciduous forest 1) en Côte d’ivoire 
(F. F. C. I., II, 99) qu’on retrouve au Dahomey, au Cameroun, dans les galeries forestières de l’Oubangui-Chari 
(Yalinga) et en Afrique orientale (Ouganda-Kenya) ; il est signalé par Pellegrin dans le Mayombé (Kouilou). 

La cime du B. a,egyptiaca, plutôt sphérique, de couleur jaune-verdâtre, identifiable de très loin, est formée 
d’un enchevêtrement confus de tiges armées de longues épines vertes ; quelques tiges s’allongent, dressées ou 
très flexibles ct retombantes, au-delà de la masse centrale. L’arbre atteint 6 m. de haut, parfois plus, et 40 cm. 
de diamètre. 

Ecorce du tronc et desbranches grise, lisse chez les jeunes arbres, fissurée et écailleuse chez les vieux arbres. 
L’écorce des rameaux jeunes est jaune-verdâtre. Tranche jaune pâle. 

Bois jaune clair, dur. 
Feuilles bifoliolées ; rachis très court. Folioles très variables de forme et de dimensions ; très réduites au 

Sahara ; ovées, ou oblongues ou obovées, obtuses au sommet, subsessiles, pubescentes à l’état juvénile, glabres 
ensuite, coriaces, jusqu’à 5 cm. long et 4 cm. large, vert foncé, dressées ; subplurinervées à la base ; nervures 
saillantes sur les deux faces. 

Epines supraaxillaires. 
Petites inflorescences vertes, en petits racèmes de petits fascicules très courtement pédonculés, à l’ais- 

selle des feuilles. Pédicelles pubescents. Sépales finement pubescents extérieurement, velus intérieurement, 
caducs. Pétales glabres. Disque charnu vert, papilleux. 10 étamines glabres. Ovaire densément velu; style glabre. 
Floraison de novembre à mars. 

Fruits ellipsoïdes, 3-4 cm. long, tomenteux et vert d’abord puis glabres et jaunes. La peau, mince 
et dure, enveloppe une pulpe douceâtre comestible entourant un noyau dur, ovoïde pointu. Les graines 



Ptarcrr~ 76. --- Balanites aegypiiaca : Rameau feuillé ; 2. Rameau défeuhlé . 
3. Rameau florifbre : C. Inflorescence ; 5. Fruits. Hannoa. undulata : 6. Feuillbs 

et inflwescsnce ; 7. Fruits. 
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sont oléagineuses. ((La pulpe, écrit Schweinfurth, a la saveur du pain d’épices, mais avec un arrière-goût d’amer- 
tume, et dont les propriétés sont purgatives. )) 

Les chameaux mangent les rameaux de Balanites en dépit des fortes épines. Ils apprécient les fruits, de même 
les éléphant,s et les chèvres ; ainsi se disséminent les noyaux. Les pasteurs nomades respectent les Balanites alors 
qu’ils mutilent les Acacias, quelquefois à mort, en les ébranchant. L’écorce et la racine servent à stupéfier le 
poisson (Curasson). 

La croissance du Balanites semble assez rapide, relativement au milieu subdésertique qui est l’habitat opti- 
mum de cette espèce ; une petite plantation de 23 ans à Geidam (N. Nigeria) avait en moyenne 6 m. de haut 
et 20 cm. de diamètre. 

Nous VERNACL'LAIRES. 

berbére : taichecht 
maure : tchaïchot, tichtaya, 
tamachek : taborak, teboragh 
arabe du Tchad : hadjilidjé 
kanouri : bito 
kaningou : tchoungo 
toubou : 010 
gorane : ha10 
sonraï : garhaïe 

hadjbdj 
peuh1 : 
ouolof : 
serère : 
bambara : 
mossi : 
cado : 
gourrnantché : 
haoussa : 
Soudan angle-égyptien : 

mourotauki, tané, tanm 
soump 
mode1 
séguéné 
tiégaliga 
mono 
boupapabou 
adoua 
hkglik, lalî,b (le fruit) 

Hannoa undulata Planch. 

Arbust,e ou petit arbre des savanes boisées soudano-guinéennes, répandu depuis le sud du Sine-Saloum et 
la basse Casamance, au Sénégal, jusque dans l’Oubangui-Chari. En A.O.F., iI est commun, surtout en Haute- 
Guinée, mais disséminé. Dans la N. Nigéria, Lély le signale abondant localement jusqu’au 12O. Dans le N. Came- 
roun nous ne l’avons pas rencontré, mais il est fréquent, et parfois abondant dans l’ouest de l’Oubangui-Chari 
(Bozoum, Bocaranga, Carnot). La station la plus orientale connue est la région de Yalinga dans l’Oubangui- 
Chari. 

Il atteint 6-10 m. de haut. Port d’un petit caïlcedrat, avec des branches très ascendantes. Les feuilles com- 
posées pennées sont insérées le long de gros rameaux, et non aux extrémit)és seulement, comme c’est le cas fréquent 
chez les méliacées. Elles sont pendantes ; les folioles également. 

L’écorce est caractéristique : blanche, profondément crevassée, liégeuse, même sur les branches et les 
rameaux. Rhytidôme mou, de tranche bistre. Ecorce interne a tranche blanchâtre. Bois blanc jaunâtre, tendre. 

Les feuilles sont également très caractéristiques. Feuilles composées pennées, à 3-5 paires de folioles opposées 
plus une foliole terminale, glabres, sauf le rachis qui est parfois très finement pubescent. Folioles oblongues ellip- 
tiques ou obovées, arrondies au sommet, parfois légèrement émarginées ou mucronées, cunéiformes aiguës a la 
base, très coriaces, 4-8 x 2-4 cm., très longuement pétiolulées (2-4 cm.), vert sombre mat dessus, gris vert des- 
sous ; les nervures secondaires sont très effacées sur les feuilles fraîches et légèrement déprimées sur les deux 
faces sur les feuilles sèches. 

Longues panicules dressées, lâchement fleuries, d’octobre à novembre, atteignant 30 cm. long. Petites fleurs 
jaunâtres, odorantes, finement pubescentes. Calice s’ouvrant en 2 ou 3 larges segments. 5-6 pétales jaunes. 
10-12 étamines munies à la base d’une languette pubescente. Ovaire à 5-6 carpelles libres. 

Les fruits sont des drupes vert violacé, semblables à des olives, en grappes pendantes à l’extrémité des 
rameaux. Il y a quelquefois 2 drupes à l’extrémité d’un commun pédoncule, résultant du développement de 
2 carpelles de la fleur ; environ 2 cm. long et 1 cm. épaisseur ; graines oléagineuses. 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : kiéo haoussa : takanedédjioua 
mandingue : herlou, kéko bariba : téloufouko, bégoudirébou, gounodanou 
malinké : diafoulaté, diafouléké, diéféléké linda : langa 
baya : batodo, baboro 

DJSTRIBUTION ÇÉOGRAPHJQ~~. - Casamance : Aubréville : 3065 (Djibelor) ~ Chevalier : 3156 ; - GuinCe française : 
Chevalier : 20434 (Farannah) - Pobéguin: 854, 594 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois : 10 (Rirgo) ; - Niger : Aubréville : 
N 21 (Gaya) ; - Côte d’ivoire : Service forestier : 1819 (Banfora) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 304, 314 (Carnot) - Le 
Testu : 4431 (Yalinga) - R. P, Tisserant : 2976 (Bozoum) ; 453 (Bambari). 



LES BURSÉRACÉES 

Les Bur&ac&s sont représentées dans notre flore des régions sèches par les deux seuls genres Boswellia et 
C’ommiphora. 

On pourrait y joindre le (‘anarium Schweinfurthii Engl. qui remonte dans la zone soudano-guinéenne, par 
les galeries forestiéres où il est souvent abondant ; onl’a quelquefois séparé en plusieurs espèces, distinctes par des 
feuilles plus ou moins pubcscentes ; nous croyons qu’il s’agit de simples variétés de l’espkce linnéenne dont l’aire 
de dispersion est très grande et qui vit dans des stations assez différentes ; en particulier, dans le pays accidenté 

des Monts Pana (rkgion de Kounang, entre Bocaranga et Goré, dans l’ouest de l’Oubangui-Chari), les indigènes 
plantent dans les villages des Canarium, aux fruits comestibles, qui ne paraissent être, en dPpit de la persistance 
curieuse vers la base du pétiole d’une paire de languettes (folioles atrophiks), qu’une variété du Clanarium 
Sehweinfurthii. 

Sauf cette espkce de galeries forestières,les Burséracées de la flore des régions séches, Boswollia et Commi- 
phors, ne se trouvent que dans les pays sahéliens ct sahélo-soudanais, trés secs ; il n’y a pratiquement pas de hur- 
séracées daus les formations so~idano-guirléenrles intermédiaires avec les formations humides. Le domaine d’élec- 
tion des Boswellia sc tient, dans les montagnes arides ; quelques-uns se mélangent aux savanes boisées sahélo- 
soudanaises. Les Commiphora sont sahéliens ; t,outefois deux ont une origine incertaine : l’un a été découvert 
dans les savanes littorales CI(~ la Gold Coast, C. Dalzielii, l’autre est planté dans les villages, C’. Kerstingii. 

Au total on cornpt,r 9 espions de Burséracées en st,ations sèches, auxquelles il faudra peut-être ajouter, lors- 
qu’elles seront mieux connues, 3 espèces de Commiphora nommées du Nord-Cameroun. 

Les Burséracées ont une écorce souvent résinifère et odorante. On distingue très aisément les Boswellia par 
leur port arborescent, leurs feuilles pennées aux folioles dentées ; les Commiphora sahéliens par leur port arbustif, 
leurs rameaux souvent épineux, type d’adaptation aux stations très sèches, commun d’ailleurs chez certains 
Lannea et Rhus ; les feuilles sont parfois typiquement trifoliolées dentées (de même que les Rhus), plus rarement 
simples, parfois pennées, B folioles plus ou moins crénelées, mais elles n’ont pas de poils étoilés (différence avec 
certains Lannea). 

Inflorescences en racèmes OU panicules (Boswellia) ; en racémes ou fascicules axillaires, OU panicules (Commi- 
phora). 

Fleurs hermaphrodites (Commiphora, Boswellia) ; unisexuées ((‘anarium). 
Fleurs du type 4 : 4 sépales, 4 pet, ales, 8 étamines (C’ommiphora) ; 

du type 5 : 5 sépales, 5 pétales, 10 étamines (Boswollia) ; 
du type 3 : ((‘anarium). 

Ovaire généralement a 2 loges, ; 3 loges (Boswellia, Clanarium, et quelques Commiphora) ; biovulécs. 
Fruits : drupes (Commiphora, Canarium) ; capsules trivalves à graines ailées (Boswellia). 

LES BOSWELLIA 

Les Boswellia sont des arbres particulièrement remarquables dans la flore forestière des régions sèches. Leur 
écorce blanchâtre, lisse, se déroule superficiellement en feuillets membraneux comme chez lc bouleau et lc 
cerisier ; entaillée elle exsude un peu de résine parfois odorante. Les arbres sont entièrement défenillés pendant 
la saison stiche ; ils fleurissent à cet,te saison, très caractéristiques par les inflorescences en racémes fasciculés ou 
en panicules à l’extrémité des rameaux épais, et plus encore lorsque les fruits sont formés. Les fruits sont en 
effet des petites capsules en forme de petites poires, vertes OU roses, à section triangulaire ; elles s’ouvrent par 
la base, laissant tomber les 3 valves et échapper 3 graines ailées tandis que les petites columcllcs demeurent 
fixées sur les infrutescences. Les feuilles pennées à folioles dentées sont très caractéristiques. Quelle que soit la 
saison, un Boswellia se reconnaît donc toujours très facilement ; même de loin à cause du fût blanc. 
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Les Boswellia se groupent fréquemment en peuplements dans des régions sahéliennes OU soudano-présahé- 
liennes, surtout en pays montagneux. Ce sont essentiellement des espèces de terrains arides, souvent rocheux, 
sous des climats à sévère saison sèche. 

Le genre est représenté par 14 espèces dans l’Afrique du Nord-Est, surtout dans les Somalies. On y trouve 
notamment : les arbres producteurs d’encens : B. Freereana Birdw. et B. Carteri Birdw. (Somalie anglaise et nord 
de la Somalie italienne) ; B. Bhau-Dagiona Birdw. (Somalie italienne) et B. Rivae Engl. (Ogaden), producteurs 
d’un encens de moindre valeur que les deux précédentes espèces. 

En Afrique occidentale et centrale, nous ne trouvons plus que 3 espèces, et peut-être 4. La plus abondante, 
B. Dalzielii Hutch. est répandue depuis l’Est de la Haute Côte d’ivoire jusqu’au Logone dans l’Oubangui-Chari. 
Elle forme d’importants peuplements en N. Nigéria (entre Kaura-Namoda et Katséna) en mélange avec Ano- 
geissus leiocarpus ; de même dans le N. Cameroun, dans les Monts Mandara (Garoua, Mokolo, Maroua, Léré), et 
d’une façon générale dans le bassin supérieur de la Bénoué ; les collines granitiquesde Baïbokoun, dans le sud de 
la colonie du Tchad, sont garnies de peuplements de Boswellia. Il est certain que dans ces régions, autrefois, la 
formation de forêt dense ou claire à Boswellia et Anogeissus ou de Boswellia et Isoberliniaétait très répandue, 
surtout en montagne. 

En mélange avec le précédent, mais peut-être moins abondant, se trouve B. odorata Hutch., de la N. Nigéria 
au N. Cameroun. Nous l’avons rencontré dans la région de Maroua-Garoua. II paraît difficile de distinguer les 
deux espèces par le port ou par les feuilles ; les inflorescences et les infrutescences, au contraire, permettent une 
facile séparation. Les indigènes ne distinguent pas les deux espèces. 

IJne troisième espèce a été signalée dans le sud du Baguirmi par M. Chevalier, B. chariensis A. Chev. in 
Guillaumin. Nous ne croyons pas qu’elle puisse être séparée de B. papyrifera (Delile) A. Rich., qui est, au Tchad, 
à l’extrême limite occidentale de son aire. Cette espèce est largement répandue plus a l’Est, au Soudan anglo- 
égyptien (Mts Nuba, Sennar), en Abyssinie et en Erythrée, dans l’Ouganda sur les pentes des collines très sèches 
(W. Madi, Chua, Karamoje), et dans les savanes à épineux de 1’Oukamba (Kenya). 

Enfin une quatrième espèce a été découverte dans le N. Cameroun, B. occidentalis Engl. Nous ne la connais- 
sons pas ; elle serait, d’après son auteur, à rapprocher du B. papyrifera, mais distincte. 

Fleurs : blanches OU roses, odorantes, pédicellées ; 5 sépales triangulaires ; 5 pétales ovés, pointus ; disque rouge ; 
10 étamines ; ovaire à 3 loges biovulées. 

+ Folioles duveteuses. Inflorescences en panicules pubescentes . . . . . . . . . . . . . . B. papyrifera 
+ + Folioles glabres. 

* Inflorescences en panicules pubescentes, fleurs longuement pédicellées (l-2 cm.). . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .._........................... B. odorata 

** Inflorescences en fascicules de racèmes simples, glabres. Fleurs courtement pédicellées 
(0,5 cm.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . , . . , . , , , . . . . . . . . . . B. Dalzielii 

Boswellia Dalzielii Hutch., in Kew Bull, 136, 1910. 

Arbre de 10-12 m. de haut, remarquable en saison sèche par son fût blanc, son écorce qui s’exfolie en 
(( haillons », ses branches élancées, et ses rosettes de racèmes dressés aux extrémités de gros rameaux. Feuillage 
léger, en touffes de feuilles terminales. Tranche de l’écorce brun-rougeâtre, résineuse. 

Feuilles : 7-9 paires de folioles opposées, obliquement lancéolées, acuminées aiguës, dentées, sessiles, vert 
clair, luisantes, membraneuses, 7-9 x 1,5-2 cm. large. Rachis glabres ou légèrement pubescents. 

Fruits : environ 2 cm. de long. Graines entourées d’une petite aile membraneuse très légère, épaisses, poin- 
tues au sommet ; surface rugueuse. 

Fleurs et fruits de janvier à avril. 

Boswellia odorata Hutch., in Kew Bull., 137, 1910. 

Espèce semblable à la précédente ; folioles plus étroites, très longuement acuminées, environ 8 cm. long et 
1,5 cm. large ; semble aussi plus résineuse. 

Boswellia papyrifera (Delile) A. Rich. 

Petit arbre, 4-9 m. haut, producteur d’encens, 6-8 paires de folioles sessiles, crénelées, lancbolées, duveteuses, 
sur les deux faces, environ 7 x 2 cm. Appelé au Soudan anglo égyptien : Arabie-gafal, taraq taraq. 
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P~a‘rc~e 77. -- Boswelh Dalzielii : 1. Feuilles ; 2. Inflorescence ; 3. Foliole. 
Boswellla odorata : 4. Foliole ; 5. Infrutescence. Boswellia papyrifera : 6. Foliole ; 7. Feuille, 
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NOMS VERNACULAIRES. - Boswellia Dalzielii et odorata. 
mossi : gonéniogo peuh1 : andakehi gorki, andakehi debi (chaque nom dési- 
haoussa : hano gnant une des deux espèces) 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Boswellia Dalzielii. - Haute Côte d’ivoire : Chevalier : 24424 (de Diapaga à Fada) --- 
Aubréville : 2197, 2687 (Kaya) ; - 1Y. Cameroun : Aubréville : 811, 837, 1855 (Maroua) ; 771 (entre Ngaoundéré et Garoua) ; - 
Oubangui-Chari : Aubréville : 684 (Baïbokoun). - Boswellia odorata. - N. Cameroun : Aubréville : 864 (Garoua) ; 841, 866 
(Maroua). - Boswellia papyrifera Hochst. - Tchad : Chevalier: 8747 (Massif des Karas, pays Toua) ; 9362 (roches granitiques 
du Komi-Baguirmi sud). 

LES COMMIPHORA 

Le genre Commiphora si abondamment représenté en Afrique orientale par plus de 100 espèces, ne compte 
au plus qu’une dizaine d’espèces en Afrique occidentale, dont quelques-unes sont mal connues ; il est possible 
que ce nombre soit plus tard réduit. 

Les Commiphora sont généralement des arbustes ou des petits arbres, à fût court, à branches tortueuses, 
souvent avec des rameaux épineux, qui habitent les régions très sèches. 

Les feuilles sont souvent caractéristiques : pennées (C. pedunculata, C. Kerstingii), ou trifoliolées (C. afrieana 
et C. quadricincta (p.), ou unifoliolées (C. quadricincta) ; elles sont fréquemment dentées. 

Petites fleurs hermaphrodites, en petites inflorescences axillaires. Sépales 4. Pétales 4. Etamines 8 en deux 
rangées de 4 de hauteur inégale. Ovaire à 2 loges, rarement 3, chacune à 2 ovules. 

Fruits : petites drupes ovoïdes. 
Les Commiphora exsudent souvent une résine balsamifère. 
L’espèce la plus commune est Commiphora africana Engl. dont l’aire s’étend du Sénégal à l’Abyssinie, à 

I’Erythrée et à l’Ouganda, à travers la zone sahélo-saharienne, sur tous les terrains : sables, rochers, sols argileux. 
Cet arbuste contortionné aux branches excessivement tortueuses, armées de courts rameaux lignifiés, rigides, 
épineux, est défeuillé une grande partie de l’année, durant la longue saison sèche. Il constitue parfois des peu- 
plements purs clairs, de 3-4 m. de haut, excessivement étendus sur les sables; on les traverse pendant des 
dizaines de kilométres au Niger entre Gangara et Aderbissimat (Piste de Zinder à Agadès), entre In Gall et 
Tahoua, et dans l’Est de la colonie entre Zinder et le lac Tchad, au nord des dunes du Manga. Il existe égale- 
ment, parfois à l’état de peuplements très clairs, parfois aussi en bouquets plus serrés, en Mauritanie, dans le 
Ferlo sénégalais, au nord de Kayes et dans la boucle. du Niger. 

Quelques individus vraisemblablement propagés par les animaux se trouvent dans la zone soudano-gui- 
néenne plus humide ; on signale, par exemple, leur présence sur la côte togolaise, près de Lomé; en haute Côte 
d’ivoire dans le Mossi (Ouagadougou) et dans le Gourma. 

On le trouve aussi, localement abondant, dans le Nord de la Nigéria, en petit nombre dans le Nord-Came- 
roun. Dans l’extrême nord saharo-sahélien, il existe dans 1’Aïr; dans l’ouadaï (Murat) il apparaît dans les dépres- 
sions vers Biltine (140 3O’), devient souvent abondant plus au sud et forme parfois une brousse dense sur les pitons 
rocheux; au Kanem, au sud-ouest de Mao, il constitue des peuplements espacés ; de même dans les cuvettes du 
Bahr el Ghazal tchadien. 

Commiphora quadricincta Schweinf. est un arbuste qui ressemble au précédent, il est répandu du Yémen à 
1’Erythrée et l’Abyssinie. La limite occidentale de son aire passe par le sud de I’Aïr (Est d’Agadès), le nord de 
Ziguei au Kanem où il rcmplacc le C. africana disparu vers Mao ; il existe dans les ouadi de la Mortcha septen- 
trionale (160-170) (d’après Murat). 

Commiphora peduneulata (Kotschy. et Peyr.) Engl. est également un arbuste qui par l’aspect, lorsqu’il est 
défeuillé! ressemble au C. africana. Son aire s’étend du Soudan Français au Soudan Anglo-Egyptien. Il est le 
plus souvent disséminé, mais parfois au contraire se groupe en bush fermé, ainsi que nous l’avons VU dàns la vallée 
de la Volta, au bord de la route de Dédougou à San, puis dans la vallée du Bani près du confluent du Bagoué; il 
est également abondant à l’ouest de Yako ; je l’ai rencontré au Niger, en N. Nigéria, dans le N. Cameroun, et dans 
la brousse à Anogeissus et Boswellia, entre Fianga et Léré. L’espèce a été découverte dans le haut Nil (Bahr el 
Ghazal, Kordofan, Sennar). 

Commiphora Kerstingii Engl. est un arbre atteignant 9 m. de haut, découvert au Togo, signalé comme fré- 
quemment planté dans les villages, Il existe dans le nord de la Nigeria et dans le nord Cameroun. NOUS l’avons VU, 
planté Bgalement, dans la région de Gore, Bocaranga, a la limite de la colonie du Tchad et de l’Oubangui-Chari; 
mais nous ne l’avons jamais vu dans son habitat d’origine. Cet arbre est tout A fait remarquable, en particulier 
lorsqu’il est défeuill6, par son fût vert @le lisse, dont l’écorce s’exfolie en feuill.es membr~eusee, 
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PLANCHE 78.- Commlphora africana : 1. Rameau avec fruits ; 2. Rameau feuillé ; 3. feuilles. 
Commiphora quadrjcincta : 4. Rameau feuillé et fru:t, ; Commiphora pedunculats : Rameau 

feuill et fruits. Commiphorr kerslingii : 6. Inflorescence ; 7. feuille, 
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Les espèces suivantes sont beaucoup moins connues, ou mal connues de nous. 
Commiphora Dalzielii Hutch. est un arbuste de 3 m. de haut dans des fourrés arbustifs des savanes côtières 

de Winnebah en Gold Coast, à feuilles trifoliolées, qui a des affinités avec C. africana. 
Commiphora Chevalieri Engl. decouvert dans l’Oubangui-Chari, dans la région de Ndélé (Dar Goulla-lac Ni) 

n’est représenté en herbier que par des rameaux stériles, qui ressemblent beaucoup à des rejets de Poupartia 
(Sclerocarya) Birrea. 

Dans le Nord-Cameroun ont été découvertes trois espèces que nous ne connaissons pas : C. rosifolia Engl. 
(feuilles pennées à 3 paires de folioles ; folioles elliptiques, 3,5 x 2 cm.). C. mollissima Engl. et C. Ledermannii 
Engl. dans le nord de l’ildamaoua, voisines de C. pedunculata. 

Certaines espèces de Commiphora africains orientaux, produisent des résines odorantes commerciales, tels : 
C. molmol Engl. producteur de la vraie myrrhe des Somalies (molmol) ; c’. erythraea (Ehrenb.) Engl. var. gla- 
bresccns Engl., producteur de la myrrhe bisabol ; C. abyssiniea (Berg.) Engl. producteur de la myrrhe arabique ; 
C. Playfairii (Hook. f.) Schweinf. est la principale espèce productrice de bdellium (hotaï), tandis que C. Myrrha 
(Nees) Engl. ne produirait pas de véritable myrrhe. Toutes ces espèces sont somaliennes. 

Le bois des Commiphora est mou et sans usage. 

Commiphora africana (Rich.) Engl., in DC. monogr. Burserac., 23. 

= Heudelotia africana Rich., in Guill. et Perr. Tent. FI. Seneg., 1, 150, t. 39 = Balsamodendron africanum Arn. 

Arbuste difforme de 3 à 5 m. de haut. Rameaux tortueux noirâtres ou rougeâtres, garnis de rameaux courts, 
lignifiés, pointus comme des épines, mais qui portent des feuilles. Fût court, épais, conique à la base, bas branchu. 
Cime sphérique. Floraison et fructification pendant la saison sèche quand 1’arbre est défeuillé. Feuillage gris vert 
cireux, brillant dans la forme juvénile, ensuite mat. Feuilles odorantes par froissement. 

Ecorce verdâtre brillante, s’exfoliant en écailles membraneuses. Entaillée, elle exude une résine odorante. 
Feuilles trifoliolées. Folioles obovées, cunéiformes à la base, grossièrement, crénelées dentées, plus ou moins 

pubescentes, surtout dessous, mesurant jusqu’à 4 cm. de long et 2,5 cm. de large; dimensions variables suivant 
que l’arbuste pousse en station trés sèche ou moins sèche ; inégales, la foliole terminale est la plus grande. 

Petites fleurs rouges axillaires, fasciculées par 10 environ sur les rameaux défeuillés, environ 6 mm. long, 
d’octobre à avril. Calice cupuliforme. Corolle tubulaire à 4 lobes verdâtres. 

Petits fruits rougeâtres, ellipsoïdes, 7-8 mm. long. ; pulpe très résineuse ; noyau blanc. 

Commiphora quadricincta Schweinf. 

Arbuste que l’on peut confondre par le port avec C. africana. Les feuilles sont parfois trifoliolées, mais aussi 
parfois unifoliolées, glabres ; appartient au groupe du C. abyssinica. 

Commiphora pedunculata (Kotschy et Peyr.) Engl., in F. T. A., 1, 326. 

Arbuste ayant le port du C. africana ; atteint 4 m. de haut et 0,30 m. de diamètre. Ecorce s’exfoliant en pel- 
licules membraneuses ; tranche rose rouge. 

Feuilles imparipennées. 3-7 paires de folioles opposées, oblongues, arrondies au sommet, subsessiles, créne- 
lées, duveteuses sur les deux faces, 2-6 x l-2 cm. ; nervures latérales proéminentes en dessous. 

Fleurs jaune-verdâtre, un peu rougeâtre extérieurement, groupées à l’extrémité d’un pédoncule axillaire 
pubescent de 5 cm. de long environ, courtement pédicellées. Calice, pétales et ovaire velus. Pétales libres. Florai- 
son en juin. 

Fruits globuleux, environ 1 cm. long, charnus, légèrement pubescents, courtement pédonculés ; le sommet- 
est prolongé par une petite pointe. Fruits mûrs en août. 

Commiphora Kerstingii Engl., in Bot. Jahr., XLIV, 152. 

= C. ararobba Engl. 

Arbre atteignant 9 m. de haut, fortement branchu ; branches ascendantes. Ecorce remarquable vert clair 
lisse pelant en feuillets membraneux. Il demeure défeuillé en saison sèche.La floraison se produit avant la nou- 
velle feuillaison. 
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Feuilles pennées groupées aux extrémités d’épais rameaux. Folioles environ 5 paires, ovées oblongues, acu- 
minées aiguës, asymétriques à la base, obscurément crénelées, 6-12 x 2,5-4, 5 cm., minces, glabres. Les très 
jeunes folioles sont criblées sur la face inférieure de minuscules points glanduleux. 

Longues panicules pubescentes groupées à l’extrémité des rameaux ; les fleurs sont, groupées au sommet des 
ramifications latérales. Calice glabre ou pubescent. Corolle glabre. Fleurs en avril. 

Fruits subglobuleux, de 1,2-2 cm. de diamètre, verruqueux étant secs. 

NOMS VERNACULAIRES. - Commiphora africana. 
ouolof : ngotoute, nmotoute, niotoutt bambara : barakanté, badi 
fâlor : bopbop somba : kouénou 
maure : adras, adress, adriss kanouri : kâbi 
tamachek : adras toubou : digui 
mossi : kodemtabéga arabe du Tchad : mbarkat, gafal 
dogon : inn banuma peuh1 : badadi 
sonraï : badâdi, barkanté, korombé, a1 barcaté 
haoussa : ikitchi, iskiki, daski 

Commiphora pedunculata 
mossi : sabnoughagha 

Commiphora Kerstingii 
pana : chohiéhia fulfulde : kabihi, kabikonahi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Commiphora africana. - Soudan : Chevalier : 24455 (de Diapaga Q Fada N’Gourma) ; 
3038 (Goundam)- Mme de Ganay: 147 (Bandiagara)- de Wailly: 5101 (Gao) ;-Haute Côte d’looire : Aubréville : 2174 (Kaya) ; 
- Tchad : Chevalier : 9694 (Baguirmi N.) ; - Cameroun : Aubréville : 807, 831 (Garoua). - Commiphora pedunculata. - 
Soudan : Vuillet : 716 (Koutiala) - Chevalier : 24811 (de Ouahigouya à Koro) ; - Haute Côte d’luoire : Service forestier 
et Aubréville : 2759, 2588, 2881 (Dédougou) ; - Tchad : Chevalier : 9691 (Baguirmi). 



LES MÉLIACÉES 

La très importante famille des Méliacées qui enrichit la forêt dense humide africaine de grands arbres aux 
bois précieux compte encore de très intéressantes espèces dans la flore sèche. Outre ces espèces, caractéristiques 
des régions soudano-guinéennes, il convient encore de signaler deux espèces déjà étudiées dans la F. F. C. I., II, 
124, 152 : un petit arbre de sous-bois, très commun dans les (( deciduous forests )), qui pénètre également dans les 
sous-bois des forêts denses semi-humides de transition (basse Casamance, moyenne Côte d’ivoire, Togo, Daho- 
mey) et dans les galeries forestières: Trichilia Prieuriana A. JU~S. ; un petit arbre très commun au bord des rivières 
dans toute la zone de forêt dense ombrophile, qui remonte en zone sèche dans les galeries forestières et même dans 
les sous-bois de la forêt semi-humide de la basse Casamance, Carapa procera DC., le très connu (( touloucouna » 
ou u kobi )) des malinkés, aux graines oléagineuses médicamenteuses. 

LES KHAYA 

Caïlcedrat (IX. senegalensis JU~S.) et Acajou à grandes feuilles (K. grandifoliola C. DC.). 

Lorsqu’on s’éloigne des lisières de la grande forêt, dans la zone des savanes boisées préforestières, on recon- 
naît, un grand acajou dans les galeries forestières et dans les boqueteaux de forêt dense, aujourd’hui détachés 
du massif principal, c’est le K. grandifoliofa C. DC., l’acajou à grandes feuilles, remarquable parmi les autres 
Khaya par ses folioles beaucoup plus grandes. Il est quelquefois très abondant dans les galeries forestières. Dans 
celles de I’extrême est de l’Oubangui-Chari, peu peuplé, entre Obo et la frontière anglo égyptienne, il est si abon- 
dant et il domine de si haut les autres arbres des galeries, que de loin, elles ressemblent à des boulevards plantés 
de grands arbres. Cette espèce suit très exactement les lisières nord de la forêt guinéo-équatoriale, depuis la Guinée 
française (région de Kissidougou, Guékédou) jusqu’aux provinces du nord de l’Ouganda, à travers tous ces pays : 
Côte d’ivoire, Gold Coast, Togo, Dahomey, Nigéria, Cameroun, Oubangui-Chari, Soudan anglo égyptien. Elle 
n’existe plus dans les forêts de la Casamance à l’ouest, ni en moyenne et basse Guinée française. 

En avançant toujours vers le nord, apparaît ensuite un autre acajou, le caïlcedrat (Khaya senegabnsis 
JU~S.) qui se distingue immédiatement du précédent par ses folioles relativement petites, son feuillage gris-vert 
en touffes et son couvert léger. C’est encore un très grand arbre qui se tient parfois isolé dans la savane boisée, 
parfois aussi dans les galeries ainsi que dans les boqueteaux de forêt dense qui subsistent encore sporadique- 
ment. En pénétrant toujours de plus en plus loin dans les pays soudanais, le K. grandifoliola disparaît des gale- 
ries, le K. senegalensis l’y remplace, et en suivant galeries forestières et berges des rivières, s’avance fort avant 
dans la zone sahélo-soudanaise. En Casamance, il est excessivement abondant, aussi bien dans la savane boisée, 
que dans les forêts denses mi-humides à Detarium, Parinari et, Erythrophleum. Il se tient toutefois de préférence, 
en abondance, sur les lisières de ces bois, autour des dépressions cultivées en rizières. Le Caïlcedrat est le plus bel 
arbre, le plus grand, le plus majestueux, des régions à longue saison sèche, sahélo-soudano-guinéennes. Il domine de 
beaucoup les autres arbres. Selon la profondeur et l’humidité du sol, c’est un arbre au fût rectiligne, libre sur une 
dizaine de mètres ou plus, terminé par une cime pyramidale, puissamment charpentée, très développée, qui 
s’élève à 25-30 m. ; ou, sur les sols moins profonds, et plus secs, il est assez bas branchu, mais il atteint encore 
de très grosses dimensions en diamètre, et ses frondaisons s’épanouissent considérablement. C’est le plus bel, 
arbre d’avenue des pays soudano-guinéens; dans certains postes, il existe souvent des avenues et des places ombra- 
gées par de magnifiques Caïlcedrats. 

Ce Khaya est signalé jusque dans 1’0ugand.a (Chua, Gulu, Madi, Districts de l’W-Nil). 
L’Afrique orientale et australe serait le domaine d’un autre Khaya, K. nyasica Stapf. ayant le même 

habitat que le caïlcedrat. Cette espèce nous semble devoir être confondue avec K. senegalensis. Tous les her- 
biers de Khaya que nous avons vus, en provenance de cette partie de l’Afrique, se rapportent les uns au 
K. senega!ensis, les autres au K. grandifoliola. Ces deux espèces sont en réalité pantropicales, à l’exclusion peut- 
être de l’Afrique occidentale australe. 
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Les Khaya sont des espèces héliophiles, qui tolèrent toutefois un certain couvert, puisqu’elles se régénèrent 
naturellement dans les sous-bois clairsemés des (( deciduous forests » septentrionales, humides OU semi-humides. 
Leur croissance paraît assez lente au début, le couvert est lent à se former, tant que le systeme radiculaire n’est 
pas suffisamment développé, ensuite la croissance est rapide ; la profondeur et surtout l’humidité du sol ont une 
grande influence. Dans les plantations serrées de Caïlcedrat, les (( effets de bord )) sont très sensibles ; les arbres 
situés en lisière ont des accroissements en hauteur et diamètre visiblement plus grands que ceux qui sont à l’in- 
térieur ; ce qui a fait conseiller de le planter en lignes t.rès espacées les unes des autres. Il paraît également favo- 
risé par la juxtaposition d’une grande termitière ; dans les plantations du Togo (Sansanné Mango), les arbres 
accolés à des termitières sont plus hauts et plus vigoureux que les autres. Les essais de plantations en mélange 
avec des espèces à croissance plus rapide que lui (teck, Cassia siamea) ont montré qu’il pâtissait de cette asso- 
ciation. 

Dans les essais d’olokomedji (S. Nigéria), dans une plantation à 1,8 x 1,s m., la hauteur moyenne après 
2 ans était de 2 m. et le diamètre de 4,7 cm. Les plantations par stumps sont possibles, mais il semble préfé- 
rable de planter des seedlings ou des striplings. 

Les fructifications sont ordinairement très abondantes, mais les fruits tombés à terre sont rapidement atta- 
qués par des insectes. Le pourcentage de germination en pépinière avec des graines fraîches. atteint 90 %. Durée 
dc germination : 10-18 jours. En trois mois la tige atteint 10 cm. de haut et la racine 25 cm. 

Folioles largement elliptiques ou ovées elliptiques, obtusément acuminées, 3-5 paires, ordinairement 4, 
10-25 x 6-10 cm. Nombreuses nervures latérales, 12-15 paires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . K. grandifoliola. 

Folioles oblongues ou oblongues elliptiques, nettement plus étroites que les précédentes, courtement et obtusé- 
ment acuminées! grises dessous, 3-6 paires, ordinairement 3-4 paires, 7-12 x 3-5 cm. Nervures latérales 
8-10 paires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . K.senegalensis. 

Les feuilles chez les deux espèces sont glabres et groupéesaux extrémités des rameaux. 
Panicules très fleuries, glabres, de petites fleurs blanches (env. 5 mm. haut). Calice à 4-5 sépales imbriqués. 

Pétales blancs, 4-5, libres. Couronne staminale blanche, courtement 8-10 lobée au sommet ; 8-10 anthères sessiles 
alternes avec les dents, entièrement incluses. Disque rouge ou orangé, portant un ovaire glabre à 4-5 loges mul- 
tiovulées. Stigmate discoïde (Voir F. F. C. I., II, 118). Floraison de décembre à avril. 

Les fruits sont des capsules globuleuses,portées au-dessus de la cime des arbres, qui, au soleil, apparaissent 
blanches avant la déhiscence. Elles ont environ 5-6 cm. de diamètre chez K. senegalensis et 6-10 cm. chez K. gran- 
difoliola ; ces dimensions n’ont rien d’absolu. Les capsules s’ouvrent en 4-5 valves, ordinairement 4 chez le Caïl- 
cedrat et 5 chez l’Acajou à grandes feuilles. Les graines plates, à bords feuilletés, suborbiculaires, brunes, sont 
insérées sur une columelle centrale, de section quadrangulaire ou pentagonale, et paraissent empilées. On peut 
compter 15-20 graines par piIe sur chaque face de la columelle. Maturité à partir de mars. 

Le fût est gris foncé et couvert de petites écailles. Tranche rouge, exsude un peu de liquide rougeâtre. Fré- 
quemment la base des Caïlcedrats, auprès des agglomérations, est entaillée par les indigènes qui utilisent l’écorce 
amère pour ses propriétés réputées fébrifuges et toniques, soit pour eux, soit plutôt pour leurs chevaux (1). Le 
bois est un acajou rouge foncé, plus coloré et beaucoup plus dur que l’acajou de forêt (K. ivorensis et K. antho- 
theea). 

Au Sénégal, les arbres sont quelquefois émondés. 

NOMS VERNACULAIRES. - Khaya senegalensis. 
OUOIOf : caïl 
hère : ngarine 
none : ây, hay 
diola : bounage 
mancagne : biematt 
balante : famé 
créole portugais : bissilon 
mandingue : diollo 
baïnouck : sibaye 
diola fogny : boukayabou 
mandjaque : bentienne 
bambara : dialla 

bariba : 
somba : 
pila pila : 
fon : 
Sara : 
baya : 
pana : 
banda : 
arabe du Tchad : 
kotoko : 

biribou, bilibou 
kouroubou 
schiro 
biri agao 
mboko 
dé 
paho 
goneda 
muray 
sandi 

(1) L’eau de cuisson de l’écorce est donnée exclusivement, aux animaux d’aprés Dubois, aux chevaux principalement. 
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PLANCIIE 79. --. Khaya senegalensis : 1. Rameau et inflorescence ; 2. Infrutescence ; 3. Graine. 
Khaya grandifoliola : 4. Foliole lat.érale. 
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NOMS VERNACCLAIRE3. - Khaya senegalensi;. 

peuhl: caïl, cahi 
mossi : kouga 
mianka : 0uéMgué 
sénoufo : ouéré ouetchiguo 
gourmantché : koka 

fulfuldé : dalehi 
Soudan anglo-égypt. : rabic-homra 

sonraï : 
haoussa : 

ferré, farré 
madotchi 

Triehilia emetica Vahl., in DC. Prod., 1, 622 ; F. T. A., 1, 335. 

Le seul représentant du genre Trichilia dans les savanes ,boisées ; les très nombreuses espèces de Trichilia 
habitent la forêt dense humide ou le bord des rivières. L’espèce est panafricaine. Elle existe à l’état disséminé, 
sous forme d’un petit arbre de 6-12 m. haut, dans toute la zone soudano-guinéenne des savanes boisées depuis la 
Gambie et la basse Casamance jusqu’à l’Oubangui-Chari; nous ne l’avons jamais vue en abondance que dans des 
jachères vers Kounang (Oubangui-Chari). Elle existe dans le sous-bois des forêts denses sèches de l’Oubangui- 
Chari, vers Ouadda, mais toujours disséminée. Nous l’avons rencontrée en basse Casamance dans des savanes 
boisées récentes à Afrormosia et Prosopis, mais elle ne semblait pas faire partie de la forêt primitive à Erythro- 
phleum, Detarium, Parinari. 

Le T. emetica est répandu en Erythrée, et au delà en Arabie (Yémen). En Afrique orientale son aire s’étend 
sur l’Ouganda, le Kenya où il devient parfois un arbre de 20 m. (zone côtière, Kikuyu,Meru, jusque vers 1800 m.), 
et la forêt de montagne du Tanganika. Il existe : en Afrique australe, au Katanga (forme de savane et forme de 
galerie atteignant 25 m. de haut), dans les galeries forestières de la S. Rhodésia,les bushs littoraux du Mozam- 
bique, au Nyasaland dans les savanes boisées, les galeries forestières, et les forêts de montagne de basse altitude ; 
il est fréquent dans toutes les forêts côtières du Natal jusqu’à East London? oh il est connu sous le nom de(( Cape 
Mahogany D. Il paraît plus abondant dans l’Afrique australe et orientale que dans l’Afrique occidentale. Il nous 
semble que là son habitat primitif était le sous-bois de la forêt sèche soudano-guinéenne. Petit arbre bas bran- 
chu, à rameaux pendants. 

Ecorce très écailleuse, grise. Rhytidôme épais ; tranche rousse. Ecorce interne formée d’une pellicule rouge 
extérieure recouvrant une couche blanc jaunâtre peu colorée. 

Feuilles en touffes terminales au sommet d’épais rameaux, à folioles dressées. Rachis tomenteux. 4-6 paires 
de folioles opposées, plus une foliole terminale. Folioles obovées, ou oblongues elliptiques, arrondies au sommet, 
obtuses ou arrondies à la base, subsessiles, 5-15 x 3-8 cm. Limbe vert bleuté. sombre, mat, en dessus; grisâtre 
tomenteux en dessous, devenant glabrescent chez les vieilles feuilles. Nervures nombreuses, déprimées en des- 
sus, saillantes dessous; les nervilles sont ordinairement invisibles. 

Inflorescences tomenteuses en courts et denses racèmes terminaux, apparaissant avant les feuilles nouvelles, 
de février à juin. Fleurs verdâtres, env. 1,5 cm. long. 5 sépales pubescents. 5 pétales oblongs, pubescents, au som- 
met replié vers l’intérieur. Filets des étamines soudés sur la moitié de leur longueur environ ; pubescents inté- 
rieurement. Ovaire pubescent à 3-4 loges biovulées. Stigmate cap&. 

Les fruits sont des capsules veloutées, devenant rouges puis brunes, a 3-4 valves, apiculées, grosses comme 
des figues. Elles contiennent en général 3-4 graines noires, à arille rouge à la base. On peut extraire des graines 
une huile (60 %), utilisable dans la savonnerie et la stéarinerie, qui a quelquefois été commercialisée. Le tourteau 
serait toxique. La racine serait elle-même dangereuse : en faible quantité elle est purgative émétique ; à plus 
forte dose elle serait mortelle (Curasson). L’écorce est utihsée parfois comme purgatif, cm fébrifuge, ou contre la 
syphilis ; elle contient une résine et du tanin, mais ni alcaloïde, ni glucoside (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

diola : 
baïnouck : 
bambara : 

mossi : 
haoussa : 
gourmantché : 

moba : 
bariba : 

bouriéte 
sifalfébi 
soula finzan, flofinzan, foula finzan, 

ouara tigué 
kikiramtanga-ouamtabéga 
jan saïwa 
lugodtulu 
papiébili 
békou dérébou 

sara : tili, til 
baya : bokaga, tézaoua 
pana : lohi, dinezoro 

Soudan anglo-égyptien : arabic-umshara, um hagri 
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PLANCHE 80. - Trichilia emetica : 1. Feuille ; 2. Inflorescence ; 3. Infrutescence. 
Fagara xantboxyloides : 4. Feuille ; 5. InflorescenÇe ; 6. Infrutescence ; 7. Rameau. 



DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Gambie : Leprieur - Ileudelot : 15 ; - Casamance : Aubréville : 3045 (Djibelor) ; - 
Guinée fraqaise : Pobéguin : 190, 687 (Kouroussa) ; - Soudan : Aubréville : 3047 (Kolokani) - Dubois : 172 (Arbala) ; - Côte 
d’ivoire : Service forestier: 2284 (Ferkessédougou) ; 2424 (Ouagadougou) ; - Dahomey : Aubréville : 70 D (Savé) ; - Togo : 
Aubréville : 130 D (Sansanné Mango) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 622 (Goré) ; 702, 666 (Bocaranga) ; 426 (Ouadda) d 
R, P. Tisserant : 3025 (Bozoum) ; 940 bis (Ippy) - Chevalier : 8323 (pays Ndouka el Kouti). 

Pseudocedrela Kotsehyi Harms, in Engl. Bot, Jahrb., 22, 153 (1895) 

= Cedrela Kotschyi Schweinf. = P. Chevalieri C. DC. 

Petit arbre des savanes boisées soudano-guinéennes, de 4-5 m. de haut ordinairement, mais pouvant atteindre 
12 m. et 0,40 m. de diamètre. Il se rencontre fréquemment par bouquets, dont l’origine est due au pouvoir dra- 
geonnant remarquable de cette espèce. Elle se présente surtout, parfois abondamment, dans les vallées, sur sols 
humides, quelquefois en compagnie du Terminalia macroptera. Grâce à sa capacité de drageonner elle envahit 
occasionnellement avec vigueur les terrains défrichés. Ce Pseudocedrela est cependant très irrégulièrement dis- 
tribué dans son aire qui s’étend du Sine Saloum (Sénégal) à l’Abyssinie et à l’Ouganda. Grâce à son grand pouvoir 
envahissant il pénètre dans les savanes préforestières jusqu’au contact avec la foret, en Côte d’ivoire et au Togo- 
Dahomey. Au Cameroun, il se tient autour du plateau de l’ildamaoua; dans l’Oubangui-Chari sa limite sud est 
éloignée des lisières de la foret. 

Cime à branches ascendantes. Ecorce gris clair ou noircie par les feux, très profondément crevassée longitu- 
dinalement. Ecorce externe à tranche brune, veinée. Ecorce interne à tranche rouge veinée, à couches rouges et 
blanches alternées, fibreuse. Bois dur, odorant. 

Feuilles composées pennées, en rosettes à l’extrémité des rameaux, à folioles alternes ou subopposées, 
4-8 paires. Folioles ovées oblongues ou ovées lancéolées, obtuses au sommet, arrondies, arrondies et asymétriques 
à la base, subsessiles ou courtement pétiolulées, à marge typiquement ondulée et rappelant par là les feuilles 
de chêne, jusqu’à 25 cm. long et 6 cm. large, pubescentes sur les deux faces, mais devenant glabrescentes en 
vieillissant, vert foncé, devenant brillantes en dessus, grisâtre en dessous ; la nervation apparaît rougeâtre 
sur fond gris ; 10-12 paires de nervures latérales. 

Panicules de petites fleurs blanches odorantes, à l’aisselle des feuilles terminales, de février à avril. 5 sépales 
pubescents ; 5 pétales légèrement pubescents ; couronne staminale portant sur son bord 10 anthères exsertes; 
les filets des étamines sont libres sur une petite longueur vers l’extrémité, ils sont terminés par deux pointes laté- 
rales à la base de l’anthère. Disque rouge. Ovaire glabre à 5 loges pluriovulées. Stigmate discoïde. 

Les fruits sont des capsules brunes, dressées, de 10-12 cm. long environ, s’ouvrant en 5 valves ligneuses ; au 
centre, une columelle à 5 côtés concaves, aux arêtes aiguës, porte des graines plates, ailées unilatéralement, de 
6 cm. long environ. Ces fruits ressemblent à ceux des grands Entandrophragma de forêt. Les capsules sont mûres 
un an environ après la floraison ; elles demeurent longtemps encore sur l’arbre après la chute des graines. Les 
valves en s’écartant, demeurent reliées par des fibres ligneuses (différence avec les Entandrophragma). 

Bois facile à travailler, utilisé à de nombreux usages locaux, crosse de fusil, mobilier, etc... Infusions de 
l’écorce contre les maux d’estomac. L’écorce cependant, d’après Curasson, serait toxique et, en Nigéria, elle 
entrerait dans la composition d’un poison sagittaire. 

NOMS VERNACULAIRES. 

bambara : zenzan, zenga, lombo, zeléza banda : kanedére, kandéa 
baoulé : soissina, sokuasui youlou : topa 
haoussa : touna, tonam fulfuldé : bodo, boda!, bôdi, bôdelhi 
mossi : séguédéré Soudan anglo-égyptien : arabic duruba 
fon : atisoudodopoué 
éhoué : loboli 

DISTRIBUTIOR GÉOGRAPHIQUE. - Soudan : Vuillet : 5 (Ségou) - Dubois :-166 (Arbala) ; - Côte d’ivoire : Chevalier : 
22344 (Baoulé) - Aubréville : 727, 1606 (Bondoukou) ; 43 (Baoule) ; 2237 (Ferkessédougou, , ’ 2409 (Volta Noire) ; -Oubangui- 
Churi : Aubréville : 435 (Ouanda Djalé) - Le Testu : 3733, 3702, 3708 (Yalinga) -R. P. Tisserant : 3269, 3269 bis (Bozoum) 
- Mme de Ganay : 106 (FI Archambault) - Chevalier : 6932, 7478 (Ndélé). 

Ekebergia senegalensis A. JU~S, in Guill. et Perr. Fl. Seneg., 1, 126, t. 31. 

= E. Mihlbraedii Harms. = E. Ebenguellensis Welw. = E. dahomensis A. Chev. = Charia indeniensis A. Chev. 

= Charia Chevalieri C. DC. 

Petit arbre, plutôt bas branchu, atteignant ordinairement 10 m. de haut, mais pouvant atteindre dans de 
bonnes conditions de sol la taille d’un assez grand arbre (20 m. haut et 0,60 m. diamètre),ressemblant parfois à 
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PL.~NCHE SI. - Pseudocedrela Koischyi : 1. Rameau : 2. Inflorescence ; 3. Fruit. &. Graine. 



un Caïlcedrat jeune. Les feuilles sont groupées en bouquets aux extrémités des rameaux, mais, lorsque l’arbre 
n’est pas exposé aux atteintes des feux de brousse, elles sont insérées le long des rameaux jeunes ; dressées, à 
folioles pendantes. Folioles vert sombre dessus, grises dessous. Ecorce gris blanchâtre, lisse ; tranche rougeâtre, 
épaisse. 

Cet arbre existe à l’état disséminé depuis le Sénégal (Presqu’île du Cap Vert) jusqu’à l’Oubangui-Char& dans 
les savanes boisées guinéennes, et dans les vestiges des forêts denses demi-humides guinéennes. En Côte d’ivoire, 
il se tient sur les lisikres de la forêt dense humide et dans les boqueteaux les plus avancés en savane ; au Dahomey 
et au Togo également on le trouve dans les boqueteaux vestiges de forêt. Il s’avance dans la zone soudanaise, à 
la faveur des galeries forestières. Au Cameroun, sur le plateau de l’Adamaoua, il est fréquent dans les restes de 
l’ancien bush montagnard dense. Il nous paraît que l’habitat primitif de cette espèce était la forêt sèche de haute 
altitude, et la forêt demi sèche guinéenne depuis les Niayes du Sénégal, la basse Casamance jusqu’au Togo- 
Dahomey. Il est difficile de préciser les limites, orientale et méridionale, de cet Ekebergia. En effet, il existe 
dans toute l’Afrique tropicale et subtropicale des Ekebergia très voisins de 1’E. senegalensis ; ils constituent 
une série homologue, depuis 1’E. capensis de la forêt de Knysna dans la Colonie du Cap, jusqu’à I’E. Ruppe- 
liana (Fres.) A. Rich. commun dans les montagnes de l’Afrique orientale. Il est actuellement encore difficile de 
dire si toutes ces espèces actuellement décrites sont des espèces linnéennes d’Ekebergia, ou si certaines ne cons- 
tituent que des formes de 1’E. senegalensis. Ce dernier cas est vraisemblablement celui de certains Ekebergia 
de l’Angola et de l’Afrique orientale. 

Une description de cetté espèce est donnée dans la F: F. C. 1. (II, 157). 
Le caractère discolore des feuilles, vert sombre -dessus: gris dessous, est très accusé sur les arbres. En général, 

les feuilles sont absolument glabres, mais il existe des variétés pubescentes, plus rares. 
Folioles oblongues ou elliptiques, courtement acuminées, parfois aiguës et mucronées, parfois simplement 

atténuées au sommet ; inégales et cunéiformes à la base qui est sessile, ou subsessile, ou courtement pétiolulée, 
5-12 x 2,5-5 cm. Nervures latérales peu accusées; fine réticulation visible sur fond gris, mais ordinairement 
non saillante. 

Inflorescences blanc-verdâtre, lâchement fleuries, de janvier à avril. Bouquets de racèmes axillaires cour- 
tement branchus, pubérulents. Petites fleurs blanc-verdâtre finement pubescentes. Calice courtement denté. 
5 pétales oblongs, pubescents sur les deux faces. Couronne staminale à bords non dentés, pubescente extérieu- 
rement dans la partie supérieure, velue intérieurement, portant 10 anthères exsertes. Ovaire glabre ou très 
légèrement pubescent. Stigmate 5-lobé au sommet. 5 loges uniovulées. 

Les fruits sont globuleux, charnus, gros Comm? de? cerises, d’abord blanc-verdâtre, puis rougeâtre-bru- 
nâtre. Ils contiennent de 2 à 5 graines rouges brillantes, munies à la base de petits arilles jaunes. 

Maturité en juin. 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : kastioy, bakthioye bariba : biloutotorobou, britotobou 
diola : boufab baya : dé, tebolo 
mandingue : mousso hiro pana : bao 
malinké : kounan kounan oulé, kou Ian kounangué 

bambara : goumi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sénégal : Ileudelot : 107, 378 (Gambie) - Aubréville : 3048 [Cap Vert) ; - Sourlan : 
Vuillet : 565 (Sikasso) ; - Côte d’looire : Aubréville et Service forestier: 1761, 2012, 1947 (F’erkessédougou) ; 1854, 2236 
(Ouangolo) ; 1855 (Niangoloko) ; 1474, 757 (Bondoukou) ; - Dahomey :, Chevalier: 23779 (Savalou) ; 23133 (Abomey) - ilubré- 
ville: 59 D (Birni) ; - Cameroun : Aubréville : 779 (Ngaoundéré) ; 723 (Meiganga) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 3266 
(Bozoum) - Chevalier : 8324 (pays Ndouka Télé) - Aubréville : 671 (Bocaranga) ; 279 (Carnot). 



LES SAPINDACkES 

La flore forestière des formations sèches est pauvre en Sapindacées. Cette famille ne compte aucun élément 
prédominant dans les savanes boisées et les forêts clai.res soudano-gui,néennes. Les quelques Sapindacées qu’on y 
rencontre à l’état sporadique sont des vestiges des sous-bois des forêts denses sèches primiti,ves,‘tels Zanha golun- 
gensis, Allophyllus africanus, Aphania senegalensis, et d’ailleurs ces témoins des formations anciennes s’abritent 
plutôt dans des stations très spéciales : éboulis de rochers, bords des chutes d’eau, des rivières, terrains rocailleux, 
galeries forestières ; Allophyllus afrieanus et Aphania senegalensis sont encore des espèces sporadiques des 
brousses secondaires des forêts denses humides. 

Dans les forêts (( deciduous )), semi-humides, qui marquent la transition entre la forêt équatoriale et les forêts 
sèches ainsi que dans les galeries forestières, on trouve fréquemment quelques sapindacées arborescentes, comme 
Blighia sapida Koenig (3), Phialodiseus unijugatus Radlk (1) qui fréquente encore les sous-bois des forêts sèches 
denses intactes, Eriocoelum Kerstingii Gilg (2), et divers -4llophyllus arbustifs ou sarmenteux. Ces espèces ont 
été décrites dans la F. F. C. 1. (II. 177) ; nous n’y reviendrons pas. 

Dans l’Oubangui-Chari, dans les stations rocheuses, apparait un arbrisseau buissonnant, Hapl’ocoelum 
gallaënse, qui est là à sa limite orientale. 

Haplocoelum gallaënse (Engl.) Radlk. 

Arbrisseau buissonnant très ramifié, très dense, que nous avons rencontré très abondant au sommet du dôme 
granitique de Ouanda Djalé dans l’Oubangui-Chari Espèce de l’Afrique orientale et nilotique. (Somalie italienne 
Abyssinie, Kenya (Oukamba), Tanganika). 

Ecorce lisse, grisâtre. Branches courtes,garnies de petits rameaux rigides de quelques centimètres de lon- 
gueur, devenant épineux. 

Espèce remarquable par ses petites feuilles pennées à petites folioles. Environ 6 paires de folioles subopposées 
ou alternes. Rachis légèrement ailé entre les folioles, jusqu’à 6 cm. de long, pubescent. Folioles obovées, émar- 
ginées au sommet, sessiles, jusqu’à 3 cm. long et, 1,5 cm. large ; réticulations finement saillantes sur les deux 
faces, glabres sauf la nervure médiane un peu pubescente en dessous. 

Courts racèmes axillaires, peu fleuris. Petites fleurs unisexuées. 5 sépales. 0 pétale. 5 étamines. Fleur fe- 
melle : ovaire à 3 10,~~s uniovulées. 

Ides frui,ts sont des petites baies ellipsoïdes à une seule graine, lisses, pédonculées, surmontées d’une petite 
pointe ; environ 1 cm. de diamètre ; à la base persistent des traces du calice à 5 dents pubescentes. 

KOVS VERNACIILAIRÇS. 

banda : bi?bi J.oulou : 2CnedL’rd 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Oubangui-Chari : Chevalier : 8270 (pays ndouka et Kouti) - Aubréville : 462 (Ouanda 
Djal8). 

Aphania senegalensis (Poir.) Radlk, in Sitzb. Math. Phys. Akad. Muench, 8, 238. 
= A. chariensis A. Chev. = A. silvatica A. Chev. = Sapindus senegalensis Pair. 

Les Aphania sont des espèces d’arbres et d’arbustes de l’Asie tropicale (Ceylan, Indo-Malaisie, Philippines). 
Il existe une espèce linnéenne africaine, qui est quelquefois séparée en plusieurs autres ; nous préférons considérer 

(1) 1’hialodiscu.s unijugatus : Distribution géographique. - Oubangui-Chari : AubrCville : 480 (Rafaï) ; 540 (Obo). 
(2) Eriocoelum Kerstingii : Distribution géographique. - Côte d’ivoire : Aubréville : 2733 (Ferkessédougou) ; - TO@ : 

Aubréville : 101 D (Okou) ; - Cameroun : aubréville : 909 (Banyo). 

(3) bambara : finzan 
baoulé : kâka 
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qu’il s’agit d’une espéce unique, A. senegalensis Radlk, et de ses variétés. Elle est remarquable parce qu’en 
Afrique occidentale son aire s’étend sur des régions trés sèches comme le Cayor sénégalais et dans certaines forêts 
de la basse Côte d’ivoire. En réalité, cet Aphania,le (( cerisier du Cayor )) aux fruits à la pulpe délicieuse, rappe- 
lant les merises lorsqu’ils sont bien mûrs est, en pays s’ec, un petit arbre, de 6 à 15 m. de haut, qui habite nor- 
malement les hushs littoraux, terrains humides, bords des rivières, galeries forestières, vallées inondées, et les 
« niayes » au Sénégal. Dans les terrains de culture, sur les sables du Sénégal,on est quelquefois étonné de rencon- 
trer parmi une jachère forestière d’Acacia sahéliens dét&illés et gris, F. albida et A. raddiana, ce petit arbre en 
boule dense, très verte, qui ne semble pas à sa place dans ces paysages d’épineux ; il s’agit vraisemblablement 
d’arbres subspontanés, introdmts par les indigénes qui goûtent les fruits avec plaisir et répandent les noyaux; 
les individus en place se trouvaient primitivement dans les (( niayes 1) voisines. Le cerisier du Cayor se trouve 
de même dans la forêt demi-humide de la basse Casamance, en sous-bois ; dans ce pays il est aussi conservé 
dans les terrains de culture. En Côte d’ivoire, on le trouve dans les brousses secondaires des régions litto- 
rales (var. silvatica (A. Chev.) Aubr. (voir F. F. C. I., II, 192, fig. 202), et dans les galeries forestières au nord de 
la forêt. Nous l’avons retrouvé dans des rochers à Sikasso (Soudan méridional) ; il existe aussi au Dahomey, au 
Togo, dans l’Oubangui-Chari. Il est signalé en Abyssinie, en Erythrée, au Kenya, dans les galeries forestières de 
l’oukamba. 

Au Mayombé et en Angola, on trouve A. Claessaensis De Wild. qui n’est peut ètre que la variété silvatica 
de 1’A. senegalensis. 

L’Aphania senegalensis est étroitement apparenté à des espèces asiatiques (A. bifoliolata). 
Tronc court, cime très ramifiée et très touffue. Ecorce grisâtre, écailleuse. 
Une ou deux paires de folioles opposées ; pétioles généralement courts, parfois la première paire est insérée 

t,rés près du rameau. Folioles oblongues, ohlancéolées ou obovées elliptiques, atténuées ou obtusément acuminées 
au sommet, glabres, 8-15 X 3-6 cm. ; nervures et nervi.lles finement saillantes sur les deux faces. Jeunes rameaux 
pubescents roussâtre. 

Inflorescences en panicules verdâtres terminales, parfois condensées, parfois au contraire développées et 
lâches. Axes tomentelleux. Boutons floraux globuleux, verts, glabres, très courtement pédicellés et articulés 
près des rachis. Petites bractées pubescentes. Fleurs polygames. Sépales ciliés. Des pétales. 7-8 étammes à filets 
velus. Ovaire à deux carpelles coalescents, glabres ; un des carpelles avorte ordinairement. 

Grosses grappes de cerises rouges. Drupes obovoïdes, environ 1,8 cm. long. Parfois on peut distinguer un 
carpelle avorté à la base de certaines cerises. Pulpe sucrée, goût un peu astringent lorsque les frui,ts ne sont pas 
très murs. La graine serait toxique ; certainement pour le bétail. Les feuilles peuvent tuer les herbivores (Curas- 
son). Fruits mûrs en mai. 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : kéver, rêveur sérère : mbutj, mbxtj 
diola : boul, kouroudiendieng, koul fâlor : sis 
none : kobus 

DISTRIBUTION GÉOGRAPUIQUE. -Sénégal : Aubréville : 3062 (Louga) - Leprieur (Dagana) -- Chevalier : 3031 (Samanding, 
Casamance) -Azémard : 8 (Tivaouane) - De Wailly : 4532 (Mt Rolland) -Service forestier : 24 (Bignona) ; - Guinde fraqaise : 
Chevalier : 13036 (Kindia) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 7317 (galerie de la Gounda) ; 7329 bis (Mbélé). - Var. silva- 
tica (A. Chev.) Aubr., voir F. F. C. 1. 

LES ALLOPHYLLUS 

Les Allophyllus des régions à longue saison sèche de l’Ouest africain sont des arbrisseaux, ou des arbustes, 
rarement des arbres. Ce sont des espèces du bord des ‘rivières ou des sous-bois des forêts sèches denses ; on ne les 
trouve plus guère aujourd’hui qu’au bord de l’eau ou dans les rochers. Le genre se reconnaît facilement par ses 
feuilles trifoliolées, ordinairement dentées, aux nervures secondaires saillantes en dessous, se prolongeant sur la 
marge souvent par des petites dents en crochet. 

Les inflorescences sont des épis simples ou composés, asillaires ou terminaux, de très petites fleurs blanches 
courtement pédicellées. Fleurs polygames ; 4 sépales imbriqués ; 4 pétales minuscules munis intbrieurement 
d’appendices velus ; 8 étamines ; ovaire à 2 carpelles uniovulés dont un avorte ordinairement ; style bifide 
(F. F. C. I., II, 181). 

Les fruits sont des petites baies subglobuleuses, rouge orangé. 
Les espèces sont nombreuses et souvent très difficiles à distinguer les unes des autres, notamment dans la 



LES SAPINDACiES 

PLANCHE 82. L- Zanha golungensis : 1. Feuille t‘t infrutescence ; 2. Inflorcscencc. 
Allophyllus sfricanus : 3. Feuil!es et inflorescence. Aphania senegaleusis : 5. Feuilles 

et infrutescence. 
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série d’espèces homologues de A. africanus P. de Beauv. Celui-ci est un arbuste pantropical, qui est assez com- 
mun dans les brousses secondaires de la forêt tropicale humide et dans les taillis montagnards, au Fouta Djalon 
en parti,culier. Il se répand dans toute la zone guinéenne, en suivant les galeries forestières ; il étai.t certainement 
autrefois un des éléments du sous-bois des forêts sèches ; nous l’avons encore vu dans cet habitus dans les forêts 
sèches intactes de la région de Ouadda dans l’Oubangui-Chari. En suivant fl’euves et rivières il remonte en pleine 
zone soudanaise et même sahélienne puisqu’il est signalé au bord du fleuve Sénégal dans la région de Dagana 
et dans le Macina au Soudan. 

On retrouve cette espèce en Afrique orientale, au Katanga, au Nyasaland, au Moyen Congo, et au Gabon. 
Il fréquente également les boqueteaux des savanes littorales le long du Golfe de Guinée. 

L’A. africanus est assez variable. Au Sénégal, en Guinée et au Soudan les folioles sont assez petites, les 
sépales sont glabres, les épis sont le plus souvent simples ; pétiole et pétiolules sont plus ou moins pubescents. Il 
existe en Guinée et en Haute Côte d’ivoire une forme très pubescente. En forêt, les folioles sont plus grandes, 
les racémes deviennent composés, mais les sépales sont toujours glabres. 

En Abyssinie, A. abyssinicus Hochst., arbre commun de la forêt de montagne, en est très voisin ; il peut en 
être séparé par, le fin tomentum des pétioles et pétiolules (mais ce caractère apparait parfois chez A. africanus 
dans l’Ouest africain), de grandes folioles, des sépales pubescents, des épis plus densément fleuris. Ce sont des 
caractères secondaires ; de même ceux qui séparent cette espèce de A. bullatus Radlk, des hautes montagnes du 
Cameroun. 

Dans les galeries forestières et dans les brousses secondaires de l’Oubangui-Chari: on peut encore rencontrer 
A. Zenkeri Gilg, 4 grandes folioIes, à racèmes de petites cymules bien détachées des axes des inflorescences, et 
A. grandifolius Radlk., arbuste de 3 à 8 m. de haut. 

En Afrique occidentale, de la Guinée française à la Nigéri,a, il existe une espèce bien différenciée des precé- 
dentes, par la villosité des feuilles et des inflorescences (long poils lins), A. spicatus Radlk, que l’on trouve au 
bord des cours d’eau et dans les rochers. 

Les feuilles jeunes de l’illlophyllus africanus sont, dans de nombreuses régions, utilisées pour calmer les maux 
de tête, OU contre les rhumes, en les écrasant et en introduisant la pâte obtenue dans les narines et dans les oreilles. 
A Ouadda on les emploie aussi comme narcotique des abeilles, en les plaçant a l’orifice des ruches. 

NoMs VERNACULAIRES. 

baya : 2073 banda: kutcumango, ketsoumoungo, kotchimongo 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Allophyllus africanus. - Sénégal : Leprieur : Dagana ; - Guinée française : Pobéguin : 
265 (Kouroussa) - Miquul : 69 (Timbo). - Côte &Ivoire : Chevalier : 21370 (Mt Momy) ; 22947 (Mankono) - Pobéguin : 
262 (Toumodi) - Aubrevillz : 1533, 2316 (Ferkessédougou) ; 1512 (Bingerville) ; 992 (Mt Tonkoui) ; 1566 (Tiengara) ; 1459 

(Agboville) , 1185 (Mt Momy) ; 1598 (Rondoukou) ; - Daiomzy : Le Testn : 240 (Adja Ouérc;) ; - SO&U~ : Vuillet : 687 
(Macina) ; 52/t (Koulouba) ; - Oubungui-Churi : R. P. Tisserant : 3414 (Mbaïki) ; 3665 (Kemba Yakoma) ; 1563 (Ippy) ; 
462 (Bambari) ; 3126 (Bozoum) - Chevalier : 7982 (Ndélé) ; 5465 (Krebedjé) - Aubrévillc : 655 (Bocaranga) ; 4C5 (Ouadda). 
- Allophyllus spicatus. - Côte d’Ivoir3 : Chevalier : 21510 (Ht Sassandra) ; 19084 (de Guiglo a Sosbré) ; 2758 ; - Guinée 
française : Mzclaud : 174 (Fouta Djalon) ; Dahomey : Armel : 94 (Dassa zoumé). - Allophyllus Zenkert Gilg. - Oubmrgui- 
Char;: H. P. T;ss.rant : 136 ; 32 (Ft de Fossel) ; 3492 (Berbérati) ; 463 (Bambari). - Allophyllus grandifolius Radlk. - 
Oubazgui-Cha;*i : R. P. Tlsserant : 1113 (Bambari) ; 3414 (Mbaïki) ; 2103 (Ippy). 

Zanha golungensis Hiern., in Pl. Welwisch., 1, 128 (1896) 
= Z. Vuilletii A, Chev. = Talisiopsis oliviformis Radlk. 

Espèce d’abord découverte en Angola, puis au Togo. C’est un arbre moyen, de 6-15 m. de haut, répandu, 
sans être commun, en Haute Côte d’ivoire, au Dahomey, Togo, et Oubangui-Chari. Il faut le considérer comme 
un vestige des forêts sèches denses primitives ; c’est ainsi que nous l’avons encore trouvé en place dans le 
sous-bois de formations fermées dans l’Est de l’Oubangui-Chari, mais on ne le trouve plus guère que dans des 
rochers (fréquent dans l’Oubangui-Chari), au bord des rivières et des chutes d’eau. Son aire s’étend dans l’ou- 
ganda où il fréquente aussi bien le sous-étage de la forêt (18 m. de haut), que les collines rocheuses et les 
scrubs (Entebbe, Bunyoro, Madi, Chua, Teso). Il existe aussi au Tanganika. 

Un individu trouvé dans les collines rocheuses de Bamako, jalonne probablement la limite septentrionale 
de l’aire de cette espèce ; A. Chevalier en a fait le type d’une espèce, Z. Vuilletii. 

Ecorce lisse, blanchâtre. Jeunes rameaux gris cendré. 
Feuilles composées pennées, groupées en bouquets à l’extrémité des rameaux. 3-5 paires de folioles subd- 
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ternes, subsessiles, ovées ou oblongues, obtusément acuminées, 4-10 x 2,5-3,5 cm., glabres ; dentées, parfois 
obtusément, dans Ia moitié supérieure ; nervation peu proéminente mais également finement sai,llante sur les 
deux faces ; limbe décurrent sur le pétiole court. 

Espèce dioïque. Petites fleurs verdâtres apétales. Calice cupuliforme à 4 lobes ovés arrondis, pubérulent 
extérieurement, verdâtre, persistant. Fleurs mâles en cymes très denses à l’extrémité des rameaux. Rachis et 
pédicelles pubérulents. 

Fleurs femelles en petites racèmes axiIlaires lâches. Ovaire ovoïde glabre, surmonté d’un style capité ; 
2 loges. Floraison pendant la période de défeuillaison. 

Grappes de fruits ovoïdes, jaune orangé à maturité. Drupes ayant environ 2 cm. de long sur 1,5 cm. de dia- 
mètre, surmontées du reste du style, contenant une seule graine. Pulpe sucrée. Les graines contiendraient de la 
saponine et seraient vénéneuses. 

NOMS VERNACULAIRES. 

bambara : ko-minkon nago : gouir.ma 
sénoufo : kounan, kounan oulé souma : tétou 
ouassoulonké : telli dion azandé : abara 
bariha : songuihon, songârou pana ; hélé, bér8 
fon : ginhopovi 

DISTRIBUTION GÉCGRAPHIQUE. - Soudan. : Vuillet : 525, 25961, 25938 (Koulouba) ; - Haute Côte d’Iuoire : Sxvice 
forestier et Aubréville : 1946, 2286 (Ferkessédougou) ; 1712 (Niangbo) ; 1262 (Oumé) ; - Dahomq : Aubréville : 98 D 
(Birni) - Chevalier : 23797 (Bassila) ; - Oubangui-Chari : R. P. Ti,serant :‘ 2104 (Ippy) ; 303’t (Bozojm) - Chevalier : 
7492, 7980, 8030 (Ndélé) ; 7750 (Dar Rounga) - Aubréville : 528 (Djéma) ; 654 (Bocaranga-rochers 1.300 m) ; chutes du 
N’Gou. 



LES ANACARDIACÉES 

Cette famille est abondamment représentée dans les territoires de notre dition par 9 genres comptant 23 es- 
péces et 5 variétés. 

Parmi ces espkces, Pseudospondias mieroearpa8 (A. Rich.) Engl. est exclusivement une espèce de galeries 
forestières, ainsi que de terrai,ns humides en forêt dense (voir F. F. C. I., II, 172). Son aire excessivement vaste 
s’étend aux montagnes du Congo oriental, à l’Ouganda, au Katanga et à l’Angola. 

Les Sorindcia appartiennent aussi a la flore guinéo-équatoriale et ne penètrcnt. dans les pays soudanais 
que par le système des galeries forest,ières. Spondias Monbin est une espèce américaine, peut être naturalisée, 
qui s’est dispersée aussi bien dans les brousses secondaires en forêt dense humide que dans les savanes boisées 
soudanaises. On peut considérer également qu’un Lannea (L. Afzelii) apparti,ent plutôt à la flore guinéenne 
maritime ; il est répandu depuis la Casamance jusqu’au Gabon. 

Fegima,nra Afzelii est un arbuste exclusif des grès nus et rochers de la basse et de la moyenne Guinée. Les 
Rhus sont des espèces des bushs montagnards, qui se sont disséminées parfois dans les savanes boisées des basses 
altitudes. Rhus oxyacantha est saharien et n’appartient pas véritablement à la flore tropicale. Deux espèces 
arbustives panafricaines du genre Heeria sont disséminees dans toutes les savanes boisées. 

Seul Ic genre Lannea est abondamment représenté par des espèces i,ncontestahlement en place dans les 
savanes boisées et forêts claires soudano-guinéennes. Haematostaphis Barteri appartient également aux forets 
sèches denses primitives, mais il est rare. 

Poupartia (Selerocarya) Birrea enfin est très représentatif des formations sahélo-soudanaises où il est sou- 
vent abondant, en mélange avec les Acacia et Commi.phora. 

Ces Anacardiacées ont souvent des écorces plus ou moins résiniféres. Les feuilles sont alternes ; simples 
(Heeria, Fegimanra), ou trifoliolées (Rhus), et le plus souvent pennées (Pseudospondias, Sorindeia, Spondias, 
Lannea, Haematostaphis, Poupartia) ; à foboles ordinairement entières, parfois plus OU moms dentées (Pou- 
partia partiellement, Rhus). Présence de poils étoilés sur les feuilles et les fleurs de certaines espèces de Lannea. 
Présence de glandes minuscules sur la face infkeure des folioles de certaines espèces de Rhus. IJne nervure mar- 
ginale caractéristique chez Spondias Monbin, Kervation typique de Sorindeia, Heeria. 

Fleurs petites, polygames ou hermaphrodites Calice réduit. Disque présent. Pétales libres. 

Nombre Nombre 
d’étamines de pétales 

- - 

1 4 

5 5 

6 3 

10 et plus 5 

8 4 

10 5 

12 à 16 4 

Fegimanra 
Rhns 
Haematostaphis 
Sorindeia 
Lannea 
Pseudospondias 
Spondias 
Heeria 
Poupartia 

Ovaire supère, à une seule loge (Sorindeia, Lannea (partie), Heeria, Rhus, Fegimanra), à 2-3 loges (Pourpar- 
tia, Haematostaphis), parfois à 4 ou 5 loges (Pseudospondias, Spondias, Lannea (partie). Loges uniovulées. Un 
(Fegimanra), ou plusieurs styles, ordinairement très courts, souvent insérés plus ou moins latéralement (Lannea, 
Pseudospondias, Spondias, Poupartia, Haematostaphis), parfois au contraire apicaux et plus ou moins soudés 
entre eux (Rhus, Sorindeia, Heeria) 

Fruits drupacés, vers le sommet desquels, chez certains genres, on peut parfois reconnaître les traces des 
styles divergents. 

Parmi les Anacardiacées exotiqnes souvent introduites en Afrique tropicale, citons : 
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40 le commun manguier (Mangifera indica L.), probablement, originaire des Indes anglaises en station hu- 
mide, ombragée. Il est parfois naturalisé dans les régions maritimes humides de l’Afrique ; il est répandu très 
largement par les indigènes et, il devient un des éléments caractéristiques des campagnes cultivées autour des 
agglomérations importantes à l’intérieur de la zone forestière en compagnie du palmier à huile. En dehors de son 
intérêt comme fruitier, il peut être utilisé sous les climats qui ne sont pas trop secs, pour constituer des cordons 
parefeux sur les lisières des forêts, car son épais ombrage, persistant en saison sèche, tue les graminées sous la 
cime ; 

20 le pommier cajou ou noix de cajou (Anacardium occidentale L.) est un petit arbre très répandu aujour- 
d’hui dans toutes les régions maritimes tropicales du monde. L’espèce est, originaire de l’Amérique du Sud, où 
on la trouve communément sur les dunes littorales du Brésil (« restingas ))) ; elle affectionne les sols sableux. 
En Afrique occidentale, elle est aujourd’hui souvent subspontanée sur les sables littoraux, du Sénégal à l’Angola. 
C’est, un arbre toujours vert, au tronc court, tortueux, aux branches basses, flexueuses, étalées horizontalement, 
à la cime large, au feuillage épais couvrant bien le sol. A ce titre, c’est une espèce intéressante pour le reboisement 
des sables maritimes sous climat sec. Toutes les parties de l’arbre trouvent des usages chez les indi,gènes. La 
pomme mûre qui résulte du développement charnu du pédoncule du fruit est utilisée pour faire des confitures 
ou des boissons fermentées. L’amande se mange crue ou grillée; elle est substituée souvent aux véritables amandes 
dans la confiserie, surtout aux Etats-Unis ; 

3O le Schinus molle L., le faux poivrier, est un petit arbre toujours vert de 5-10 m. de haut, originai,re des 
Andes, du Pérou et de l’Equateur. Il a été introduit dans les régions méditerranéennes et dans la colonie du Cap. 
Il est quelquefois planté comme arbre d’ornement dans les jardins du Sénégal. L’espèce est montagnarde, mais 
elle peut vivre à basse altitude et peut supporter de grandes sécheresses ; 

4O le Schinus terebenthifolius Raddi esf un arbuste résinifère et aromatique, natif des Etats de la côte 
occidentale du Brésil, très commun à Sao Paulo. Il est planté dans le jardin de Hann au Sénégal, oùil se déve- 
loppe avec vigueur. 

Les deux Scbinus ont des feuilles pennées, à petites folioles dentées; 10-20 paires de folioles chez le S. moIle 
(3,5-5 x 0,4-0,5 cm.) ; 2-7 paires chez le S. terebenthifolius (4-7 x 1-2 cm.). 

LES LANNEA 

Les Lannea sont des arbres ou des arbustes communs dans toutes les savanes boisées de l’Afrique occi- 
dentale. Ils se signalent par leurs touffes de feuilles composées pennées, disposées en étoile aux extrémités de 
rameaux très épais. Au début de la saison sèche les feuilles tombent. Elles sont remplacées par des bouquets 
d’épis, également divergents en rosettes au bout des rameaux (de janvier à avril en général). Cette disposition 
des inflorescences, ainsi que la ramification, sont particulièrement remarquables, en saison sèche, lorsque les 
arbres sont défeuillés. Elles permettent d’identifier immédiatement un Lannea. Aux épis garnis de petites fleurs 
blanches ou jaunes, mâles (odorantes) ou femelles, succèdent, sur les arbres femelles, des grappes pendantes 
chargées de petits fruits rougeâtres ou noirâtres, ayant la taille de merises (maturité en mai-juin). Sur les feuilles 
et sur les inflorescences de la plupart des espèces on peut distinguer à la loupe la présence de poils étoilés. 

Pleurs. - Tétramères. Calice à 4 lobes. Pétales : 4. Etamines : 8. Fleurs mâles : rudiment d’ovaire avec 
4 stigmates. Fleurs femelles : ovaire avec 4 styles insérés latéralement. Les racèmes femelles sont généralement 
plus courts que les racèmes mâles. 

Fruits. - Petites drupes ellipsoïdes qui portent latéralement, vers le sommet, des traces, parfois très proé- 
minentes, des 3 ou 4 styles desséchés. Noyau à surface ridée, rugueuse, contenant ordinairement une seule graine. 
La mince pulpe est parfois comestible. 

L’espèce la plus septentrionale est un arbuste, Lannea humilis (Oliv.) Engl., de la zone sahélo-soudanaise. 
Il ne paraît pas très abondant en A. 0. F. Il existe au Sénégal, au Soudan (région de Kayes, Nioro), au Niger 
(N. Tessaoua). Son aire s’étend par le Bornou et le Baguirmi jusqu’au Soudan oriental. Il est très abondant dans 
le Nord Cameroun (Moka, Maroua), le Mayo Kébi et le bas Chari. 

C’est un arbuste qui mesure 2 à 3 mètres de hauteur, multicaule, à branches tortueuses. Des rameaux 
courts et, épais portent les feuilles. L’arbuste défeuillé a un peu le port du Commiphora afrieana. L’écorce est de 
couleur blanc-grisâtre avec des reflets violacés. Les feuilles sont très caracté+istiques. Petites, elles comptent 
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7 à 8 paires de petites folioles oblongues, obtuses aux deux extrémités (2 à 4 cm. long, 1,3 cm. de large). Elles 
sont densément tomenteuses gris en dessous. Ce tomentum est constitué de poils étoilés. Le dessus du limbe est 
rugueux, étant piqueté de quelques poils simples en séton, mêlés de quelques poils étoilés. 

Les feuilles rappellent celles du Commiphora peduneulata Engl., qui habite les mêmes stations sahélo-sou- 
danaises que Lannea humilis. 

Lannea fructicosa (Hochst.) Engl. est également un arbuste de la bande sahélo-soudanaise. C’est une 
espèce de l’Abyssinie, de l’Ouganda,dont l’aire s’étaie jusqu’en A. 0. F. par le N. Cameroun (Garoua, Maroua, 
Mora, Léré) et le N. Nigéria (Nguru, Gumel, Daoura, Yola). Elle ne semble pas dépasser le Niger, vers l’ouest. 
Cet arbuste est commun dans les éboulis de rochers des collines du Mounio, au Sud de Gouré, en compagnie du 
Commiphora africana. 11 semble que cette espèce vive surtout dans les montagnes des pays arides. 

Les touffes terminales des feuilles sont portées par des gros rameaux blanchâtres, marqués de lenticelles ver- 
ruqueuses. Les feuilles sont composées de 5-7 paires de petites folioles Zancéolées, falciformes, subsessiles, arron- 
dies ou subcordées ou corde’es à la buse, aiguës ou obtuses au sommet (4-7 cm. long, 1,5 à 2,8 cm. de large). Elles 
sont glabres, mais un peu pubescentes stellées dans la phase de jeunesse. 

Quand les folioles sont nettement cordées à la base, elles sont complètement différentes de celles du Lannea 
acida, mais lorsque cette base est arrondie ou obtusément cunéiforme, elles ressemblent à celles des Lannea acida 
de stations très sèches. 

Lannea acida A. Rich. et Lannea mierocarpa Engl. et Krause sont deux arbres communs dans toute la zone 
soudanaise qui ont beaucoup d’affinités avec l’espèce indienne Lannea Wodier Roxb. Les limites septentrionales 
de leurs aires se tracent dans la zone sahélo-soudanaise. Les limites méridionales descendent très bas dans la zone 
guinéenne. Elles atteignent presque les lisières de la forêt dense en Côte d’ivoire et dans le Macenta en Haute 
Guinée. Lannea aeida, bien qu’étant une espèce d’affinités écologiques nettement soudanaises, monte sur le massif 
du Fouta-Djalon et redescend le versant occidental jusqu’à la mer, dans les savanes proches de Conakry. Il n’est 
pas certain qu’il s’infiltre jusque dans les savanes littorales au Dahomey. Là, il semble remplacé par une espèce 
afine, Lannea Büttneri Engl. Mais il est présent, ainsi que son congénère, Lannea microearpa, dans tout le moyen 
Dahomey et le moyen Togo. 

Lannea microcarpa paraît être une espèce plus continentale. Il est signalé au Sénégal comme rare au bord 
de la Gambie ; sa présence est sporadique ou douteuse en Casamance, et dans la Guinée maritime. Au contraire, 
Lannea acida existe dans toutes ces régions côtières. Ces deux espèces se trouvent encore en Nigeria et au Came- 
roun. Il n’est pas certain qu’elles existent plus loin à l’Est. 

Nous étudions ces deux espèces simultanément parce que, voisines de stations, elles sont aussi botanique- 
ment très voisines et qu’ainsi, elles sont très souvent confondues. En général, les indigènes ne s’y trompent 
cependant pas. En bambara, L. acjda se nomme (( Pékou ni » (le petit Pékou), L. microcarpa (’ P&ou ba 1) le grand 
Pékou). L. microcarpa atteint de plus grandes dimensions que L. acida. Il mesure exceptionnellement 15 mètres 
de haut et 0 m. 50 de diamètre, mais ne dépasse guère 10 mètres, tandis que L. acida n’a que 4 à 6 mètres de hau- 
teur. Les plus grands Lannea microcarpa ont des cimes hémisphériques très feuillues. Les frondaisons du Lannea 
acida sont plus claires, plus aplaties. Les feuilles sont pendantes. Le feuillage est vert glauque, mat, terne. Rachis 
et pétioles sont rougeâtres, un peu cireux. L’écorce, surtout, permet de distinguer ainsi les deux espèces : 

Ecorce lisse, blanc grisûtre, devenant rugueuse et se détachant par plaques minces chez les trés vieux arbres. Tran- 
che rouge avec zones d’accroissement marquées. Très fibreuse. Un peu odorante.. . . . . L. mierocarpa 

Ecorce écailleuse, fendillde ou creoassde longitudinalement, noirâtre. Tranche rouge, fibreuse, bpaisse, collante. ,. L. seida 

L’écorce fibreuse du L. mierocarpa est employée par les indigènes pour faire des cordes. 
Bien que les deux espèces voisines habitent les mêmes savanes, L. microcarpa semble marquer une préfé- 

rence pour les terrains plus frais et plus profonds. On le trouve aussi plus fréquemment dans les terrains de culture 
des indigènes. Ses fruits ont, en effet, la réputation d’être plus comestibles que ceux de L. aeida, d’ou sa dissémi- 
nation et son maintien dans les champs. L. acida se contente de terrains secs. 

La séparation botanique entre les espéces est souvent malaisée. Les folioles typiques du L. microcarpa sont 
plus larges, ovées et obtusément pointues au sommet. Mais des formes de transition existent. Un caractère assez 
commode, mais non absolu, de différenciation tient dans une plus grande glutinosité des feuilles du L. microearpa. 
Sur la face supérieure des folioles adultes, on peut presque toujours distinguer des points glutineux régulièrement 
répartis. Ces petites taches de résine donnent à la face supérieure du limbe un toucher rugueux, qu’on ne ressent 
pas au contact des feuilles de L. acida, qui demeurent lisses.Souvent on trouve sur les folioles de ce dernier Lan- 
nea quelques poils étoilés persistants, ce qui ne semble pas se retrouver chez L. mkrocarpa, 
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PLANCHE 83. - Lannea fructicosa : 1. feuille ; 2. inflorescence 2, 
Lannea humilis : 3. rameau feuillé. Lannea acida : 

et jeunes feuilles. 
4. feuille ; 5. inflorescence ? 
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En outre, L. microcarpa n’a généralement que 3 paires de folioles ; L. acida en a ordinairement 4, parfois 5 
et 6. Le P. Sébire a écrit qu’il existerait une Vari%é pubescente du L. acida. Nous ne la connaissons pas. 

Lannea Büttneri Engl. est une espèce dont le type est togolais (No 376, Büttner, Misahohe). Elle est très 
voisine de 1,. acida et, de L. microcarpa. Les folioles, relativement grandes, rappellent L. microcarpa par leur 
forme, mais les inflorescences tomenteuses stellées la rapprochent de L. acida. Il semble bien qu’il s’agisse d’une 
espéce distincte. J’ai observé aux environs d’Abomey (route de Parahoné) la présence fréquente d’un Laanea à 
écorce rugueuse, noirâtre, mais non fendillée longitudinalement comme chez L. acida. Les folioles, au nombre de 
4-5 paires, ressemblent à celles du L. acida, mais elles sont beaucoup plus grandes ; couleur vert noirâtre dessus, 
gris vert sombre dessous. J’ai retrouvé le même arbre entre Lomé et Palimé. Il s’agit vraisemblablement du 
L. Büttneri, qui serait ainsi une espèce endémique du Dahomey et du Togo, bas et moyens. 

Lannea velutina (A. Rich.) Oliv., est un petit arbre ou arbuste du Soudan central, de la Haute Côte d’ivoire, 
du Sénégal,très abondant en Casamance et en Guinée francaise surtout au bord des bové. Il est remarquable par 
ses feuilles très duveteuses (tomentum dense en dessous ; pubescence en dessus). Espèce de climats secs. Sa limite 
supérieure SC marque dans la zone sahélo-soudanaise. Ce Lrn.nea ne paraîtpas des cendre vers Ic Sud, ni en moyenne 
Côte d’Ivoirc, ni au Dahomey. 11 n’est pas signalé en Nigéria. 

Dans la partie méridionale de son aire, il se mélange puis fait place à une autre espéce à feuilles veloutées, 
arbre nettement plus élevé, qui est Lannea Barteri (Oliv.) Engl. Cette espèce est voisine botaniquement de la 
précédente. La pubescence caractéristique du Lannea velutina existe aussi chez L. Barteri ; elle est seulement 
moins épaisse. Sur la face inférieure du limbe, les longs poils simples qui forment un tomentum épais dans lequel 
la nervation disparaît chez L. velutina, garnissent encore nervures et nervilles chez L. Baeteri, mais assez lâchc- 
ment, de telle facon que le réseau des nervures et nervilles apparaît nettement saillant sur le limbe. La face supérieure 
ne porte que des poils simples chez L. Barteri, mais un mélange de poils simples et, de poils étoilés chez L. velutina 
Une autre distinction naît de la comparaison de la forme des folioles : 

Folioles ovées ou ovées elliptiques, arrondies au sommet . . . . . . . . . . L. velutina 
Folioles ovées-elliptiques ou elliptiques, obtusément et courtement acuminées . . . . . L. Barteri 

Enfin, l’ovaire de la fleur femelle et les fruits du L. velutina sont tomenteux tandis qu’ils sont absolument 
glabres chez L. Barteri. L. Barteri est une espèce du Fouta-Djalon, de la Haute-Guinée forestière (Macenta, 
Kissidougou), de la moyenne Côte d’ivoire jusqu’aux lisières de la forêt; elle est notamment très abondante dans 
les bas Dahomey et Togo, mais on la rencontre partout à l’intérieur de ces deux pays. C’est une des premières 
espèces qui envahissent les savanes substituées aux forêts denses détruites et incendiées, sur les lisières de celles-ci. 
Au Dahomey, elle est également abondante à l’orée de la palmeraie, dans la région de la Lama, au Sud d’ilbomey. 
On la retrouve toujours abondante dans les savanes côtières entre Cotonou et Ouidah. Elle domine souvent dans 
les savanes à Lonchocarpus et à Vitex Cienkowskii, qui s’étendent de Lomé à Palimé. Elle est même présente en 
forêt dense, à Misahohe. C’est encore une des espèces fréquentes des savanes à Lonchocarpus et Vitex des envi- 
rons de Tabligbo (Togo). Son caractère guinéen est donc net. Elle se tient à proximité des régions de forêt dense, 
actuelles ou anciennes. Parfois même, elle pénètre en foret dense près des lisières. 

Lannea Barteri est commun dans le N. Cameroun et l’Oubangui-Chari; il est encore signalé en Nigéria, au 
Soudan anglo égyptien et dans l’Ouganda. Son aire d’habitation est donc très vaste. Par comparaison, celle du 
Lannea velutina paraît restreinte. 

Le fût du Lannea Barteri est parfois droit,, mais le plus souvent tortueux, et à fibre torse bien visible 
extérieurement. Ecorce lisse, blanc grisâtre. Sur les vieux arbres, à la base du fût, l’écorce est marquée de creux 
qui apparaissent de loin comme des taches noires alignées verticalement. Ce caractère est également remarquable 
chez le Lannea Welwistchii (cc Loloti 1)) de forêt dense. L’arbre peut atteindre 12 mètres de hauteur. L’écorce des 
jeunes rameaux est très fibreuse ; tranche rose rouge. Les indigènes l’utilisent pour faire des liens et des sandales. 
C’est pour cette raison que, vraisemblablement,, des Lannea Barteri sont conservés dans les « lougans )). L’écorce 
est détachée à la saison sèche. 

On confond souvent avec Lannea Barteri une autre espèce ayant exactement le même port et le même habi- 
tat. Les deux espèces se trouvent fréquemment en mélange pied à pied, surtout dans les savanes du bas Dahomey 
et du bas Togo. Le même mélange &‘observe dans la région prkforestiÊre, en Côte d’ivoire et en Guinée. Les feuilles 
se distinguent immédiatement. Celles du Lannea Barteri sont duveteuses, les autres sont glabres, sauf quelques 
poils simples, épars sur les nervures. La forme des folioles est la même, la nervation saillante caractéristique du 
L. Barteri l’est également chez l’espèce voisine. Nous rapportons à Lannea egregia Engl. et Krause, dont le type 
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est du Togo, cette espèce affine de L. Barteri, qui n’en est peut-être qu’une variété glabre (présence de poils 
simples, surtout chez les bourgeons terminaux, mais, ordinairement, absence de poils étoilés). Une variété daho- 
mensis Aubr. à poils étoilés épars a été également trouvée dans l’Oubangui Chari. 

Vers la partie orientale de l’aire du L. Barteri, apparaît en Nigéria, au Nord du Cameroun, dans l’Oubangui- 
Chari,une autre espèce, très différente, avec laquelle elle est souvent confondue à cause de ses feuilles également 
tomenteuses, qui est Lannea Schimperi (Hochst.) Engl. (1). Son aire s’étend sur le Soudan anglo-égyptien, 
l’Abyssinie, l’Ouganda, le Kenya et le Tanganika. A l’Ouest, il est possible qu’elle atteigne le haut Dahomey et 
le haut Togo. 

Cette espèce se distingue cependant très aisément de la première par le tomentum laineux de poils étoilés 
sur les deux faces, mais surtout en dessous. Les deux arbres ont le même port, un feuillage semblable, il faut 
observer le tomentum des folioles pour séparer les deux espèces ; sauf toutefois à l’époque de la feuillaison nou- 
velle, les jeunes feuilles du L. Schimperi sont alors couvertes d’une laine rose d’une très belle teinte qui les font 
reconnaître, même de loin. Les deux espéces coexistent dans le N. Cameroun et dans l’Oubangui-Chari, toutefois 
le L. Schimperi est plus particulièrement abondant sur les hauts plateaux de 1’Adamaoua ou il était autrefois un 
des constituants des bushs montagnards aujourd’hui disparus ou réduits à l’état de rares vestiges (Ngaoundéré). 

L’écorce de l’arbre est très écailleuse crevassée, plus que celle du L. Barteri. Elle est épaisse, un peu fibreuse ; 
sa tranche est rouge avec des filets blancs. Elle n’est pas utilisée pour confectionner des liens (différence avec 
L. Barteri) ; les bandas nomment l’arbre (( aba ka 11, c’est-à-dire « pére, attends-moi )) dit l’enfant, chaussé de mau- 
vaises sandales d’abaka et qui ne peut suivre à cause d’elles la marche de son pére. 

L. Stolzii Engl. et v. Brehm du Nyasaland est très proche et peut être identique a L. Schimperi. 
Il existe dans l’Oubangui-Chari, une variété naine du L. Schimperi, var. Tisserantii Aubr., sur les sols latéri- 

tiques rocheux, qui fleurit et fructifie au ras du sol. La forme des folioles est très différente de celle du type nor- 
mal, comme il est fréquent dans les formes d’adaptation de certaines espèces à l’existence sur les bové ; dans le 
cas du L. Sehimperi les folioles deviennent obovées oblongues, mais le type de la pubescence, si caractéristique 
de cette espèce, ne varie pas. 

J’ai décrit dans la Flore forestière de la Côte d’lvoirc, II, p. 168-170, un petit arbre commun dans les boque- 
teaux qui parsèment les savanes côtières édaphiques de la Côte d’ivoire. Je l’ai rapporté à Lannea Afzelii En$ 
dont le type est originaire de Sierra Leone. Il faut confondre avec cette espèce Lannen glaberrima Engl. et Krause, 
du Togo (Lomé) et Lannea grossularia A. Chev., de la Côte d’ivoire. Elle se trouve en abondance dans les savanes 
littorales. Les arbres n’étant pas soumis au régime dévastateur des feux des savanes de l’intérieur, ni à la longue 
saison sèche du climat soudanais, n’ont pas leurs feuilles groupées en touffes terminales, comme c’est le cas géné- 
ral des Lannea des savanes boisées. Les feuilles sont normalement alternes vers l’extrémité des rameaux de 
l’année. C’est ce qui permet de les distinguer pratiquement et immédiatement des feuilles du Lannea acida, espèce 
avec laquelle Lannea Afzelii a les plus grandes affinités. Ce Lannea de la zone de forêt dense ne pénètre pas dans 
la grande forêt primaire, mais seulement dans la foret secondarisée. Il se tient dans les savanes édaphiques qui 
en interrompent la continuité le long de la côte du golfe de Guinée. Le Professeur A. Chevalier en a trouvé un 
individu apparemment isolé en pleine forCt vierge du Cavally, mais sur un rocher qui domine cette forêt. Il semble 
aussi que ce Lannea se trouve en moyenne Côte d’ivoire (ÏY 08 2011-1464, détermination incertaine). Son aire 
s’étend jusqu’à la Gambie et la Casamance, où il existe à l’état sporadique dans la forêt demi-sèche autochtone ; 
au sud, elle atteint le Gabon (varieté Klaineana Aubréville). Les arbres que j’ai rencontrés dans les forêts demi- 
sèches des environs de Bignona, en Casamance, étaient remarquables par la présence sur les fûts et les grosses 
branches, de nombreuses écailles rondes dues à des hypertrophies des lenticelles. Tranche de l’écorce épaisse, 
fibreuse, rougeâtre, un peu collante. 

(1) A. C. Hoyle et A. P. D. Jones dans M On thc relationships of Lannea Barteri 11 (KW Bulletin, 19ct7, no l), ont attiré 
l’attention sur les confusions qui se produisaient souvent entre les deux Lannea : L. Barteri (Oliv.) Engl. et L. Schimperi 
(Hochst ex A. Rich.) Engl., très voisins botaniquement et souvent voisins de station. Le L. Barteri aurait éte décrit d’après 
un herbier de Barter provenant de Nigéria, comprenant des inflorescences de L. Sehimperi et des feuilles de l’espèce que 
Oliver a décrites comme celles du L. Barteri. En raison de ce mélange les deux auteurs précités ont estimé que L. Barteri 
était un nomen CO~~USU~~, et ont adopté pour désigner l’espèce typifiée par les feuilles de l’échantillon Barter, le nom de 
L. Kerstingii Engl. et Krause qui s’applique a la même espèce, mais qui est postérieur. 

Nous croyons qu’en dépit du mélange du type de Barter, il est possible de conserver le nom de L. Barteri car l’espèce 
décrite par Oliver sous ce nom est parfaitement caractérisée par ses feuilles. Oliver en effet a insisté, dans la description 
et dans la clé des Lannea (Odina), sur la présence de poils simples sur les folioles ; caractère distinctif prédominant pour séparer 
cette espèce de L. Sehimperi. La description des fleurs dans la diagnose originale n’est pas caractéristique et ne peut donc 
pas apporter de confusion entre L. Barteri et L. Schimperi. 
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Les folioles ont une forme légéremcnt différente de celle des folioles de Lannea acida. Au lieu d’être ovées- 
lancéolées et pointues, elles sont oblongues elliptiques et assez nettemen2 acwG2ée.s. 

Les inflorescences sont absolument glabres, tandis que celles de Lannea aeida sont puhescentes stellées. 
Rappelons enfin (voir F. F. C,‘. 1.) qu’il existe une variété de Lannea Afzelii, a feuilles pubescentes. 

En résumé, au point de vue de l’écologie et des affinités botaniques, on peut grouper les espèces de &annea 
des savanes de l’Ouest Africain en deux séries : 

20 Une série d’espèces à feuilles adultes glabres, et plus ou moins cireuses lorsque le climat est très sec 
(L. fructieosa, acida, microcarpa, Afzelii, Büttneri) ; certaines de ces espèces peuvent présenter des variétés pu- 
bcscentes locales (L. Afzelii var. puhescens) ; 

20 Une seconde série d’espèces à feuilles tornenteuses, dont le tomenturn a un caractère spécifique (L. hu- 
milis, velutina, Barteri, Sehimperi) ; cette pubebcence peut disparaître presque complètement dans des variétés 
adaptées à un milieu humide (L. egregia). 

Le genre Lannea, en Afrique occidentale, comprend presque exclusivement des espèces de formations 
ouvertes ou claires. Pour 9 espL:ces habitant les savanes boisées actuelles, il n’y a que deux espèces vivant dans le 
milieu de la forêt dense humide: Lannea Welwitsehii (« Luloti )), F. F. C. Z, p. 168-170) et Lannea Afzelii, qui 

sont d’ailleurs des essences de formations secondaires. Toutes sont donc des espèces héliophiles. 

&PÈCES IMPARFAITEMENT.CONNUES. - Lannea Kertingii Engl. Type de Sokodé (Togo) ; défeuillé. - Lan. 
nea Ledermanii Enpl., indéterminable. 

BOIS ET USAGES. - Le bois des Lannea des savanes boisées est blanc, léger. Il se travaille bien, mais s’al- 
tère très facilement. L’écorce exsude une gomme soluble, qui est considérée comme comestible. 

Ecorce parfois fibreuse, utilisée pour faire des cordes (L. microcarpa, L. Barteri). Les branches de ces Lannea 
sont. très flexibles. 

Fruits à pulpe acidulée, plus ou moins comestible. Les meilleurs sont ceux du Lannea microearpa ((( Pekou 
ba 1)) ; dans certaines régions, on en fait une boisson fermentée. 

Les feuilles de certains Lannea servent à soigner les plaies. Usages pharmaceutiques (voir : P. Sébire et Hut- 
chinson et Dalziel). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Lannea humilis (Oliv.) Engl., in Engl. et Prantl, Nat. I’flanzenfam, Nachtr. 213 = L. bagirmensis Engl. (Type de Schwein- 
furth). 

Nom vernaculaire : bélouki (toucouleuri. 

Herbier : 
Xiger : Aubréville, 20 km. Y. Tessaoua. Cameroun : Mildbraed : 8.829 bis- Aubrbville : 858 (Mora). Chari : Chevalier : 

9.415, 9.690, 9.117. 

Lannea fructicosa (Hochst.) Engl., in Engl. et F’rantl, Nat. Pflanzenfam., Nachtr. 213 = L. garuensis Engl. = L. mul- 
tijuga Engl. = L. decorticans Engl. 

Nom vernaculaire : ptirou kanouri (fiiger). 

Herbier : 
Xiger : i\ubréville : (Gouré). Nigéria : Aubréville : Daoura ; Gumel ; N. Nguru. Chari : Chevalier : 8.744 (région du lac 

Iro). Cameroun : Aubréville : 867, 814 (Maroua) ; 827 (Garoua). 

Lannea acida A. Rich. (pékouni) i-1 Cuill. et Perr. L’en. Pl. Seneg., 1, p. 154. 

Noms vernaculaires : 
Sénégal : sôn ou sonn (ouolof), ndougoutj (sér&re), boufira, bou kinedélégne (diola). - Soudan : pékouni (malinké), tchin- 

gauli (toucouleur), bembé (bambara), uéké (sénoufo). - Guinée fr. : bembé nougou (malinké), tiouko (foulla). - Côte 
d’lvoire : kondro (baoulé). - Dahomey et Togo : akouhou (nago), tchintchérékoutoun (bassari), kélao (kotokoli). 

Herbier : 
Sénégal : Chevalier, 3.506 (Baol) - Grandclément : (Bignona, Casamance),Bambé Khéo (mandingue) -Wailly: 4.638 (Thiès), 

- Aubréville : réserve de Sagata, abondant ; 127, 145, 152 (Casamance). Guinée française : Pobéguin : 901 (Kouroussa), 
Bembé Nougou - Aubréville : 52 g., 49 g. (Mamou) ; 45 g., 46 g. (Dalaba) -Cachet : 22 (Mamou). Soudan français : Cheva- 
lier : 24.625 (Mossi) ; 24.794 (de Ouahigouya à Koro), Bembé : 3. 163 (Sansanding), mpégou - Dubois : 53 (Sébékoro), 
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/CO~O~L~ bimbé - +\ubréville : apparaît entre San et Segou. Côte d’ivoire : Service forestier : 1.715 (Niangbo) (voisin de 
1,. fructicosa) - Aubréville : 1.252 (Touba). Dahomey-Togo : Chevalier : 24.239 (Kouandé) ; 24.246 (de Kouandé a 
Konkobiri) -- Rubréville : 123 D (Sokodé). Nigéria : Barter : 1.107 (Nupe). Cameroun : Aubréville : 780 (Ngaoundére). 

Lannea microcarpa Engl. et Krause (pékouba) in Engl., BO’. Jahrb., XLVI, p, 324 (1911) == Lannea oleosa, A. Chev., 
in Bull. Soc. Bot. Fr., Mém. 8, p. 150 (1912) = Lannen glaucescens Engl., in Engl. Bot. Jahrb., XLVI, p, 330 .= Lannea 
Biittmri Engl., in Engl. Bot. Jahrb., XXIV, p. 494 (1897) (pro parte). 

Noms vernaculaires : 

Soudan : wké (sénoufo), pébouillé (pou110 du Macina), karfaillé (poullo du Fouta), koure (kado), d’aprls Chudeau, 
bembé (malinké), pékouba (malinké). - GuinCe française. -Côte d’Ivoirc : koadro (baoulé), sumbiga (mossi). - Dahomey 
et Togo : okou (nago), zouzoui kanté (fon), hioronedou (bériba), niadoukouko (évé), tchientchnbou (moba), moucéhouda 

(soba), bahe’ma (bariba). - Niger : Malga = farom moufane (haoussa), tamarza (djcrma), ZimantiabuZu (gourmant hé), 
jarouhi (peuhl). 

Herbier : 

Sénégal : Heudclot : 353 (Gambie). Côte d’ivoire : Aubréville : 1.859 (Bobo dioulasso), pékouba ; 1.849 (Bobo dioulasso) ; 
2.335 (Ouagadougou). Soudan français : Chevalier : 24.771 (Mossi, env. de Ouahigouya) ; 746 (Diaragovilla), bembé ; 

12.875 (Kollangui) - Mme de Ganay : 3 (Bandiagara), sa (peuhl) -~~ Dubois : 70 bis pékoubû ; 70 bimbébd -~ Aubrévillt2 : 
entre San et Ségou, abondant. Niger : Aubréville : région de Zinder. Dahomey : Chevalier : 24.076, type Lannea resinosa 

A. Chcv., mss (Mis Atacora), khema (bariba), Aubréville : 132 D (Sansannc Mango). 

Lannea Büttneri Engl., in Engl. Bot. Iuhrb., XXIV, 494. 

Herbier : 

Togo : Büttner, 376 (Misahohe). 

Lannea vefutina (A. Rich.) Oliv., in Cuill. et Perr., FI. Seneg, 1, p. 153 

Noms vernaculaires : 

Sénegnl : ndog0t (ouolof), ndoBg (sércre), tiangba (falor), bembé mousso (mandingue), bouboukn (diolaj. - Soudan : 
bakorompékou (bambara), bembé gua gua (malinké). - Côte d’ivoire : kondro (baoulé), sambit uliga (mossi). - Guinée 
française : tiouko niabé (foulla). 

Herbier : 

Sénégal : Perrottet : 155 .- Heudelot : 792 (Karkandy) - Leprieur : Albréda (Gambie) - Grandclément (Bign na, Casa- 
mance -- P. S&bire : Forêt du Ndoute, Nbodiène - Aubréville : 105, 111 (Caiamauce). Soudan : Dubois : 89 (Sébé- 
koro) ; 89 bis (Sébékoro). Guinée française : Chevalier : 12.225, 12.871 (Kollangui) - I’obcguin : 696 (Kouroussa). 
Côte d’ivoire : Service forestier : 1.950, 1.950 bis, 2.859 (Bobo Diouiasso) -- lubréville : 2.385 (Dem). 

Lannea Barteri (Oliv.) Engl., in A’at. Pflanzenfam., Nachtr. 213. 

Noms vernaculaires : 

Nigéria : ferrine furou ou farum doya (haoussa). - Guinée française : tiouko (foulla). - Dahomey : mon (bassari). - 
Oubangui-Chari : kouakété (baya), guélé (pana), kétéjé (souma), tama (banda), genri (Sara), udo (azandc). - Côte 
d’ivoire : sambitouliga (mossi). 

Herbier : 
Soudan : Chevalier : 521 -~ Aubréville : 545 (de Kayes a Nioro) (?). Togo : Kersting : A 519, -4. 532, A. 312 (So- 

kodé) ~~ Aubréville : savane du sommet du hlt Molke ; Lomé ; Palimé. Guinée française : Pobéguin : 114 (Timbo) - 
Aubréville : 47 g. (Kissidougoul ; 48 g., 50 g. (Mamou) ; 51 g. (Kissidougou) - Chevalier : 12.498 bis (entre le Konkouré 
et Timbo). Cote d’ivoire : hubréville : chutes du Comoc à Banfora ; Dimbokro ; Tiassalé ; Yamoussoukro -- CI.eva- 
lier : 21.492 (Ilt Sassandra) ; Mt Bobo près Zoanlc ; 22.546 (vallée du Comoé, Yabarasso). Dahomey : Aubréville : 
40 D (Savalou) - Chevalier : 21.750 (de Kouandé à Konkobiri). Nigéria : Barter : 1.109 (Nupe). Soudan anglo-égyp- 
tien : Schweinfurth : 1.520, 2.807. Oubangui-Chari : Aubréville : 346 (Bambari) ; 410 (Ouadda) ; 663 (Bocaranga) ; 301 
(Carnot) ; 509 (Djemah) ; 269 (Berbérati) 336 (Ft Sibut) - Chevalier : 7.562 (Ndélé) - Périquct : 48 (Boudoli). Nord 
Cameroun : Aubréville : 724 (Mciganga). 

Lannea egregia Engl. et Krause in En@., Bot. Jahrb., XLVI, p. 331 (1911) 

Noms vernaculaire2 : comme L. Barteri. 

Herbier : 

Togo : Kcrsting : 101 (Atakpamc) ; 456 type, Mildbraed : 7.431 (Atakpamé). Guince française : Aubréville : 53 g. 
(Mamou). Côte d’Iveire : Aubrévillc : 2.290 (Ferkessédougou), bembégui ; 1.254 (Touba). Dahomey : varicté dahomensjs 

hubréville à poils stellés : Aubréville : 16 D, 18 D (Pobé). Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 3.031 (Bozoum). 

Lannea Schimperi (Ilochst.) Engl., in Rich. Fl. Abyss., 1, 140. 

Noms vernaculaires : 

Oubangui-Chari : Abaka (banda), kéré (baya, pana, souma). - N. Cameroun : tsôrôhi (fulfuldé). 
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HerbiBr : 

Oubangui-Chari : Aubréville: 662 (Bocaranga) ; 404 - R. P. Tisserant : 371, 372, 945 (Bambari) ; 3267 (Bozoum) - 
Chevalier : 7539, 7627 (Ndélé) ; 8322. Nord Cameroun : Aubréville : 754 (Ngaoundéré) ; 798, 833 (Garoua) ; 898 (Tibati) ; 
733, 721, 718 (Meiganga). 

Var. Tisserantii Aubr. 
Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 3.100, 1.013 (Bozoum). 

Lannea Afzeifi Engl., in Bot. Jahrb., XXIV, p. 494 = Lannea glaberrima Engl. et Krause, in Engl. Bot. Jahrb., XLVI, p. 332 
(1911) = Lannea grossularia A. Chev. 

Nom vernaculaire : 

Côte d’ivoire : kino ou kinan (attié). - Guinée française : Eokouré (SOUSSOU). - Casamance : boumakouréne (diola). 

Herbier : 

Casamance : Aubréville : 153 (Bignona). Côte d’ivoire : Chevalier : 19.471, arbuste au haut du rocher (Bassin du 
moyen Cavally, Mt Niénokué) ; 17.352 (Bingerville, b?rd de la lagune) ; 17.936 (Sassandra port) -- Aubréville : 1.772 
(Akoupé) ; 2.011 (Ferkessédougou), kounan kounangué. Dahomey : Chevalier : 23.158, Lannea dahomensis A. Chcv. 
(Abomey). Sierra Leone : Scott Elliot : 4.769, Odina nigritiana (a s’raggling shrub, 10 feet, on dolerite plateau. 
Buyabruya, Scarcies). Guinée française : Paroisse : 103. 

Variété pubescens Aubréville. 
Côte d’ivoire : Aubréville : 1.380 (Agboville) ; 1.773 (Attobro), kino (Abbey) ; 2.239 (Agnéby) ; 1.464 (Ouangolo) (?). - 

Togo : Aubréville : 136 D (Palimé) - Warnecke, 144 (Lomé). 

Haematostaphis Barteri Hook. f., in F. T. A., 1, 443. 

Petit arbre des régions montagneuses très sèches, de la zone soudano-guinéenne. Il paraît endémique en 
Afrique occidentale ; peu abondant d’ailleurs, depuis la Gold Coast jusqu’au Nord-Cameroun. 

Il est signalé, au Togo dans la région montagneuse de Sokodé Bassari, dans les collines de 1’Atacora du Haut 
Dahomey ; nous l’avons rencontré : dans des rochers, au sud de Garoua, en mélange avec des Commiphora, 
BosweMa, Lannea, Acacia ; dans la région de Poli, dans des formations de montagne à Anogeissus, Terminalia 
Rrownei, Cassis Arereh, etc.. . L’arbre est défeuillé et fleurit pendant la saison sèche. 

9-12 paires de folioles alternes, oblongues, légèrement émarginées au sommet, membraneuses, très fragiles 
en séchant, 5-8 x 1, 5-3 cm., glabres ; réseau lâche de nervilles et veinules. 

Grandes panicules grêles, glabres, de très petites fleurs crème, atteignant 30 cm. de long, à l’extrémité des 
rameaux. Fleurs dioïques. Fleur mâle : calice à 3 lobes ; 3 pétales imbriqués de 2 mm. de long environ ; 6 étamines. 
Fleur femelle : ovaire glabre entouré de courts staminodes. Floraison de janvier à avril. 

Fruits drupacés rouges, largement ellipsoïdes, environ 2 cm. long. Maturité en juin. 
Le genre Haematostaphis est exclusivement d’Afrique occidentale. Il est représent,é dans les forêts secon- 

daires du Gabon par un petit arbre, Haematostaiphis Pierreana Engl. nommé ofoss en pahouin, que l’on peut con- 
fondre avec Pseudospondias microcarpa. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Togo : Kersting : 560 (Sokodé, Bassari) ; - Dahomq : Chevalier : 24226 (Mt3 Atacora) : 
- N. Cameroun : Aubrbville : 808 (Sud de Garoua)’ ; 878 (Poli). 

Spondias Monbin L. 

Espèce originaire des Antilles et de l’Amérique tropicale, qui est répandue dans toute la zone soudano-gui- 
néenne de l’Afrique occidentale. L’arbre est multiplié par les indigènes qui mangent les fruits et plantent des 
piquets pour faire des clôtures, lesquels s’enracinent très facilement. Il se dissémine donc dans les villages et leurs 
terrains de culture ; aussi l’espèce est-elle répandue sous des climats divers, depuis les savanes soudanaises jus- 
qu’aux lisières des forêts denses où il pénètre même dans les brousses secondaires consécutives aux défrichements. 
Il est difficile dans ces conditions de savoir aujourd’hui si cette espèce appartient en Afrique à une formation 
autochtone primitive, ou s’il s’agit simplement d’une introd&ction très ancienne. Nous avons rencontré des Spon- 
diss Monbin dans des vestiges de forêt primitive à Cynometra glandulosa dans des ravins des collines gréseuses 
de Kita, oti il paraissait spontané. Il est possible qu’avec d’autres espèces américaines le Spondias Monbin soit 
un des derniers représentants en Afrique de l’ancienne flore commune aux de.ux continents. L’arbre qui peut 
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Tableau comparatif des principaux caractéres botaniques utiles à la détermination des espéces de Lannea 

ESPéCXS 

I humilis . . . . . . . . . 

frueticosa ........ 

acida ............ 

microcarpa ....... 

Biittneri ......... 

velutina, ......... . J 

Barteri . . . , . . . J 

Schimperi . . . _ 

. varihtb Tisserantil. 

- 

1 

1 

Jeunes feuilles 

Très jeunes feuilles densémer 
tomenteuses, stellées. 

Bourgeons terminaux laineu 
rosés. Trés jeunes folioles ord 
nairement lancéolées aiguë! 
glutineuses, en général col 
vertes de poils stellés rosér 
bientôt caducs. 

3ourgeons terminaux glutinew 
parfois garnis de quelque 
poils simples. Très jeunes fc 
lioles ovées, glutineuses, col 
vertes de quelques poils stelli 
roux, rapidement caducs. JeL 
ries folioles glutineuses en Île: 
SUS, mais non en dessous. 

feunes folioles densément to 
menteuses. Sur la face supi 
rieure, couche de poils étoilé 
roux, sous laquelle apparais 
sent des poils simples dressé> 
Folioles ovées, obtuses ou ar 
rondies ausommet, ou oblon 
gurs ovées, nu largement ovc?e 
Face inférieure couverte d’ul 
tomentum dense de poils sim 
ples. Face supérieure pubes 
tente rugueuse (poils simples) 
Poils étoilés sur les nervures e 
sur le bord du limbe. 

eunes folioles densément to 
menteuses, ovées acuminece 
Tomentum dense de poil 
simples en dessous. En dessus 
pubescence Compos@e de long 
poils simples avec des poil 
etoilés disséminés. 

Iensérnent laineuses d’une bell’ e 2 
couleur rose voyante. Poil S 
étoilés a longues et fines soies 8. 

d. 

-- 

Feuiltes adultes 

, 
Inflorescences et fleurs 

Environ 8 paires. Courtes. 
Folioles oblongues, arrondies a Sépales tomenteux. 

chaque extrémité, densément Pétales glabres. 
tomenteuses gris en dessous 
(poils étoilés), pubescentes en 
dessus (poils simples en séton 
et poils étoilés) (2-4 cm. long, 
1,3 cm. large). 

1t Petites, 5-7 p. folioles. Courtes, pubescentes stel 
Folioles Zancéolées falciformes, lées. Pétales finemeni 

subsessiles, arrondies ou sub- cilies. 
cordées ou cordées à la base, 
glabres. 

3-6 p. folioles. Pubescentes ou glabres 
Folioles lancéolées ou odes centes stellées rosé. Fleur 

X, 
i- 
5, 
l- 
3, 

tancéotées, longuement acu- blanches. Sépales, plu! 
minées aiguës, glabres, parfois ou moins ciliés. 
à surface cireuse. Nervilles 
peu apparentes. 

r, I 2-3 p. folioles. Folioles ovées, Glabres, piquetées dc 
!S obtuses au sommet, glabres. glandes minuscules. 
)- La surface du limbe en dessus Fleurs blanches. Sépale! 
l- est un peu rugueuse glutineuse. glabres. 
!S Souvent criblées de point 
I- glanduleux, nettement appa- 
;- rents. Nervilles peu apparentes 

/ k-5 p. folioles ; plus grandes que 
celles de L. acida ; glabres. 

,- : 
1_ 
S 
;- 
i. 

,- 
S 
Il 

;y 
‘. 
t 

3-5 p, folioles subsessiles. Fo- Tomenteuses. Fleurs jau. 
lioles ovées ou ovées oblongues nes. Ovaires tomenteux. 
arrondies ou obtuses au sotimet, Sépales pubescents. Pé. 
densément tomenteuses en des- tales glabres. 
sous (poils simples), pubescen. 
tes en dessus (poils étoilés en 
mélange avec des poils simples) 

1-5 n. folioles subsessiles (ius- Pubescentes. Fleurs jau- 
qu’a 12 cm. long, 6 cm. large). nes. 
Folioles ovées ou ovées ellin- Ovaire glabre. 
tiques, obtusément et cdurie- Sépales”glabres OU ciliés. 
ment acuminées, pubescentes Pétales glabres. 
sur les nervures et nerviIles 
en dessous, pubescentes en 
dessus (poils simples). Réseau 
de nervures et nervilles sail- 
lant en dessous. 

t p. folioles courtement pétio- Tomenteuses et laineuses 
lulées, ovées, obtusément et roses. Fleurs courtement 
courtement acuminées, plus pédicellées. Calice lai- 
ou mcins tomenteuses dessous neux rose, Pétales gla- 
(poils étoilés à fines soies). bres. 
fiésea,r de nervures et nervil- 
les saillant dessous. Les feuilles 
devknnedt jaune et rouge 
avant de tomber. 

I ‘olioles obovées oblongues. Floraison et fructification 
au ras du sol. 

. 

-( 
t 

( 
r 
5 

i ( 

5 

’ 1 

c 

c 

Fruits 

Tomenteux gris, 1,3 cm 
long. 

3;labres. 

Glabres, de couleur jaun’ 
ou rouge. 

Jlabres. 

romenteux, jaunes OI 
rouges, surmontés de, 
4 stigmates proPminents 
env. 1 cm. long ; co 
mestibles. 

ilabres. 

ilabres, trés courtemeni 
pédonculés. Pédoncule: 
pubescents étoilés. 
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Tableau comparatif des principaux caractires botaniques utiles h la détermination des espèces de Lannea (suite) 

Espéces 

L. egregia. . . . . . 

:d. variété dohomensis 

L. Afzelii _ _ . . . 

[d. variété pubescens.. 

Jeunes feuilles Feuilles adultes 

Bourgeons terminaux velus 2-6 p. folioles. 
(poils simples). Très jeunes fo- Folioles ovées, obtusément acu- 
lioles criblées de petits points minées ; nervures et neruilles 
glanduleux, un peu pubescentes saillantes en dessous (8-13 cm. 
(poils simples). Jeunes folioles long, 4,5-6 cm. large). 
oTées, obtusément pointues au 
sommet ; nerwcres et nervilles 
finement saillantes en dessous ; 
glabres ou glabrescentes (poils 
simples). 

Id., mais garnis de 
poils stellés roux. 

quelques 

Trés jeunes folioles finement Feuilles alternes ; 3-5 p. fo. 
pubescentes, steIlées en dessus ; lioles. 
poils étoilh et poils simples Folioles oblongues lancéolées 
en dessous ; très rapidement acuminées 6-13 cm. long, 4-5, 
caducs. I 6 cm. large , glabres. 

Bourgeons terminaux tomen- Id., pubescentes en dessour 
teux. Trés jeunes folioles fine- (poils simples). 
ment pubescehtes stellées en 
dessus ; poils rapidement ca- 
ducs ; pubescentes en dessous 
(poils simples). 

Inflorescences et fleurs 

Glabres ou presque. 

Id. 

Glabres. 

Id. 

Fruits 

Glabres, ellipsoides (12 
14 mm. long, 7 mm 
large). 

Petits, glabres, noirs S 
maturité (env. 7 mm 
long, 5 mm. large). 

Id. 

atteindre 12 m. en savane boisée, et beaucoup plus en forêt, se reconnaît facilement par son écorce profondé- 
ment crevassée, aux crêtes longitudinales épaisses et rugueuses, par ses grandes panicules très fIeuries de petites 
fleurs blanches odorantes et par ses fruits jaunes ressemblant à des mirabelles. Nous renvoyons à la F. F. C. 1. OÙ 

l’espèce est décrite (II, 174). 

NOMS VERNACULAIRES. 

bambara : min kon baoulé : troma 

Poupartia Birrea (Hochst.) Aubr. Comb. nouv. = Sclerocarya Birrea Hochst. 

Perrier de la Bâthie dans (( Revision des Anacardiacées, Burséracées et Icacinacées de Madagascar et des 
Comores )) a rattaché au genre Poupartia, dont le type est des Mascareignes, le genre Sclerocarga représenté par 
5 espèces à Madagascar. L’une d’elles, P. caffra, est très répandue dans les savanes boisées de l’Afrique continen- 
tale australe. En Afrique boréale existe une espèce voisine de la précédente, mais distincte, P. Birrea, arbre de 
10-12 m. de haut, très répandu, en zone sahélo-soudanaise depuis le Sénégal jusqu’à l’Abyssinie, l’Erythrée, 
l’Ouganda ; une variété multifoliolata est signalée dans le Tanganika central. C’est le plus grand des arbres que 
l’on trouve encore dans la zone sahélo-saharienne en mélange avec des peuplements d’épineux : Acacia, Commi- 
phora, etc... Il est souvent disséminé dans les savanes boisées, mais aussi parfois abondant et groupé en peuple- 
ments clairs. 11 est répandu partout au Sénégal jusqu’à la Gambie, abondant surtout dans le Ferlo; commun au 
Soudan en Haute Volta; au Niger, il domine dans tous les terrains sableux et sur lesvieilles dunes, entre Maradi 
et Tessaoua, mais il se raréfie à l’Est de Zinder et semble disparaître à l’Est de Maïné-Soroa, vers le Tchad ; en 
Nigéria il constitue des bouquets importants, notamment dans la région sableuse de Gumel, et sur les dunes au 
nord deNguru. Dans le Nord-Cameroun et le bas-Chari il est très abondant, dans les formations présahéliennes 
à Boswellia et Anogeissus, entre Garoua et Fort-Lamy. Dans l’Oubangui Chari, il semble rare ; nous l’avons 
trouvé à Ouanda Djalé ; son aire nettement sahélienne ne franchit pas vers le sud le neuvième parallèle. 

L’arbre se reconnait par sa cime assez développée, ses feuilles pennées divergentes à l’extrémité de rameaux 
très épais, et les fruits jaunes, gros comme des mirabelles. 

Ecorce grise argentée, écailleuse, avec des écailles qui se relèvent sur leurs bords avant de tomber ; tranche 
rougeâtre, fibreuse et spongieuse, 
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7-10 paires de folioles opposées ou subopposées, elliptiques ou obovées, arrondies ou pointues au sommet qui 
est toujours mucroné d’une façon très caractéristique, environ 3,5 x 2 cm., glabres, à nervation effacée. Il existe 
deux formes de folioles ; le plus souvent les folioles sont entières; parfois, et toujours chez les feuilles des rejets 
de souche, la marge est en dents de scie, les dents étant terminées par ‘des pointes aiguës. Feuillage glauque. 

L’arbre est défeuillé pendant la saison sèche, à partir d’octobre-novembre. La floraison se produit pendant 
la défeuillaison, de janvier à avril-mai. 

Espèce dioïque. Les fleurs mâles sont subsessiles et groupées en courts épis rouges de 5 à 8 cm. de long, à 
l’extrémité des rameaux. Sépales 4; pétales 4, verdâtre, le sommetrouge; de 12 à 16 étamines. A Ia base de chaque 
pédicelle setrouve une petite bractée rouge. Les fleurs femelles sont portées par des pédoncules de 1 cm. long. 
Ovaire à 2-3 loges uniovulées. 2-3 styles courts, écartés, à stigmates peltés. 

Les fruits sont des drupes obovoïdes jaunes de 3 à 3,5 cm. de diamètre, à peau épaisse sur laquelle s’observent 
au sommet, les traces latérales de 2-3 styles ; courts pédoncules, environ 1,5 cm. Le noyau épais renferme 
2-3 loges ; la pulpe est très fibreuse et se sépare mal du noyau. Maturation d’avril à juin. 

USAGES. - Le bois de couleur grisâtre est tendre. Comme le fût atteint d’assez grandes dimensions en dia- 
mètre, il est tr&. employé pour la fabrication des mortiers. 

Fruits comestibles avec lesquels on fait une boisson fermentée. 

NOMS VERNACULAIRES. 

tamachek : touhila 
maure : dambu 
ouolof : beur, biét 
sérère : aritj 
none : soungoul 
fâlor : sougou 
malinké-bambara : kountan, kounan, 
dogon : bi 
mossi : nobéga 

kountango 

gourmantché : bounamabou 
peuh1 : hédi, hédéhi, kédé, éri 
haoussa : dania 
sonraï : diné, dinégna 
kanouri : koma 
banda : pakra 
youlou : tactétche 
arabe du Tchad : homeid 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - L?é&gal : de Wailly : 4529 (Thies) ; Service forestier : 21 (Sine-Saloum) ; - Soudun : 
Dubois : 250, 266 (Kayes) - M me de Ganay : 10 (Bandiagara) ; - Haute Côte d’looire : Aubréville et Service forestier : 1419 
(Ouangolo) ; 1888 (Bobo Dioulasso) ;- N. Cprzeroun : Aubréville : 822 (Garoua) ; 838 (Mts Mandara) ; - Tchad : Chevalier : 
8535 (Nyellim). 

LES SORINDEIA 

Le genre Sorindeia comprend de nombreuses espèces d’arbres et d’arbrisseaux en Afrique tropicale et à 
Madagascar ; la plupart de celles de l’Afrique équatoriale (Cameroun, Gabon) appartiennent à la flore de forêt 
dense humide, mais elles ne paraissent pas s’étendre à la forêt dense humide de la Côte d’ivoire et de la Gold 
Coast. En Afrique occidentale existent deux cspéces que l’on rencontre dans les galeries forestières en zone sou- 
dano-guinéenne ; elles sont originaires des anciennes forêts denses demi humides guinéennes et non des forêts 
sèches denses soudanaises. Sorindeia juglandifolia Oliv. est un petit arbre fréquent dans la forêt primitive de la 
basse Casamance et de la Guinée maritime. On le retrouve dans les galeries forestières de la Haute Guinée, de Ia 
Haute Côte d’ivoire, du Haut Dahomey, jusqu’a l’Oubangui-Chari. Sorindeia Warneckei Engl. n’est qu’un ar- 
buste fréquent dans la région littorale de la Gold Coast, du Togo et du Dahomey et de Lagos en Nigéria, où il 
existe dans les brousses secondaires ; on le trouve aussi au bord des rivières de la zone soudano guinéenne (Côte 
d’ivoire). Deux autres espèces sont signalées présentes en Afrique occidentale dans F.W.T.A. Sorindeia lon- 
gifolia Oliv. est décrite en Sierra Leone comme un grand arbre avec des panicules pubérulentes roussâtre de 
petites fleurs insérées sur les rameaux âgés ; 5 étamines. Nous ne le connaissons pas. Sorindeia Afzelii EngI., de 
Sierra Leone également, est une espèce mal connue. 

Fleurs unisexuées. Calice cupuliforme à 5 lobes. Pétales 5. Etamines en nombre variable; plus de 10 chez 
nos deux espèces. Ovaire à une loge uniovulée. 

Les fruits sont des petites drupes jaunes, ellipsoïdes, surmontées par la pointe persistante du style. 
2-3 paires de folioles et une foliole terminale. 

Grandes panicules au moins aussi longues que les feuilles . . . . _ . . . . , . . . . _ . S. juglandifolia. 
Petites panicules, d’environ 5 cm. de long, insérées sur les rameaux &gés. . _ _ . _ . . _ . . S. Warneckei. 

LesSorindeia sont aisément identifiables par les feuilles. Les folioles ont unenervation typique: dans l’anglede 
chaque nervure latérale avec la nervure médiane, est dessinée une nervure oblique, sinueuse, qui part du sommet. 
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PJ,,~NCHE 86. - Haematostaphis Barteri : 1. Feuille ; 2. hflorescence ; 3. hfrutesCence. 
Sorindeia juglandifolia : 5. Feuille ; 5. Infrutescence. Sorindeia Warneekei ; 6. Foliole. 



LES ANACARDIACÉES 403 

Sorindeia juglandifolia Oliv., in F. T. A., 1, 440. 

Petit arbre ou arbuste, à rameaux sarmenteux, atteignant 6 m. de haut, du sous-bois des forêts demi-sèches 
guinéennes, ou dans les galeries forestières. 

2-3 paires de folioles et une foliole terminale, oblongues elliptiques, glabres, mesurant jusqu’à 17 cm. long et 
8 cm. large. 

Grandes panicules lâches à ramifications grêles, pendantes, glabres. Petites fleurs roses ou blanches, glabres. 

Calice cupuliforme à peine denté. Les échantillons de fleurs de l’Oubangui Chari (R. P. Tisserant) ont au contraire 
des dents nettes ; peut-être s’agit-il d’une variété de S. juglandifolia ou d’une espèce très voisine. Floraison de jan- 
vier à avril. 

Fruits, 1-1, 5 cm. long. ; comestibles. 

Sorindeia Warneckei Engl., in Bot. Jahr, XXXVI, 221. 

Arbuste sarmenteux. 2 paires de folioles et une foliole terminale, elliptiques ou oblongues elliptiques, arron- 
dies à la base, plus courtes que chez l’espèce précédente, glabres, 5-12 x 2-5 cm. 

Fleurs blanches ou roses en courtes panicules. 

USAGE. - Employé pour le bleu des tatouages (Irvine). 

NOMS VERNACULAIRES. - Sorindeia juglandifolia. 
diola : housineguilimit mandjaque : kouridiendien 
soussou : kousi boumba 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Soreindeia juglandifolia. - Casamance : Leprieur (Ziguinchor) - Aubréville : 1220, 
3061 (Bignona) ; - Guinée française : Heudelot : 723 (Rio Nunez) - Debeaux : 311, 313, 318 (Conakry) - Pobéguin : 126 
(Timbo) ; 276 (Kouroussa) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 1475 (Km 633 railway) ; 2307 (Ferk ssédougou) ; - Soudan : 
Chevalier : 24241 (Kouandé à Konkobiri) ; - Oukzngui-Chari : R. P. Tisserant : 459 (Bambari) ; 3009 (Bozoum). - Sorin- 
deia Warneckei. - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 811 (Fétékro) ; - Dahomey : Chevalier : 23039 (entre Kétou et le lac 
Azri) - Debeaux : 152, 343 (Cotonou). 

LES RHUS 

Les Rhus sont des arbustes ou des petits arbres répandus dans les régions tempérées chaudes et dans les 
régions tropicales. En Afrique, le genre est abondamment représenté : en Afrique du Sud par plus de 60 espèces ; 
les espèces d’Afrique occidentale sont beaucoup moins nombreuses. On les reconnaît par leurs feuilles trifoliolées, 
leurs panicules de très petites fleurs et leurs petits fruits globuleux drupacés ; très fréquemment les rameaux se 
lignifient et se transforment en dures épines rigides, comme chez certains Commiphora. La face inférieure des 
folioles apparaît parfois ponctuée de minuscules glandes. 

Rhus oxyaeantha est une espèce saharienne, répandue dans l’Atlas marocain et algérien, dont l’aire descend 
jusque dans le Hoggar, I’Adrar des Iforas et 1’Aïr ; ses folioles sont dentées lobées comme les feuilles de chêne. 

La distinction entre les autres espèces demeure confuse. Dans F. W. T. A. sont indiquées : Rhus incana 
P. Mill. et Rhus glaucescens. Rich., la premicre à folioles pubesccntcs, la seconde à folioles glabres, R. incana 
est une espèce arbustive très polymorphe, qui serait panafricaine puisqu’elle existerait du Sénégal au Transvaal 
et même dans la forêt de Knysna de la colonie du Cap ; elle fréquenterait les stations les plus variées : forêts 
sclérophylles et savanes dans les montagnes du Congo oriental (commune nu Kivu, mais surtout dans la plaine de 
lave) ; boqueteaux des hautes montagnes des pays de Benguella et de Huil]a en Angola, (1.600-1.800 m.) ; arbuste 
en savane de haute montagne au Kenya (1.500-2.400 m.) ; arbuste buissonnant dans l’Ouganda ; dans le bush 
du mont Mérou (versant N-E et E.), au-dessus de 2.500 m. au Tanganika; forêts. parc littorales vers Dar-es- 
Salam ; savanes boisées de la S. Rhodésia ; forêts ripicoles à Adina microcephala au Nyasaland, etc.. . Il est diffi- 
cile d’affirmer s’il s’agit toujours véritablement de la même espèce. Au Sénégal, dans les forêts humides anciennes 
de la forêt du Cap Vert, près de ‘Ruflsque, Perrottet a découvert une forme très villeuse qu’il avait rapportée à 
Rhus villosa L., espèce de l’Arabie en réalité différente. Elle est commune dans les taillis montagnards du Fouta- 
Djalon, mais elle parait plutôt rare en Afrique Occidentale. 

Nous avons retrouvé dans Je Haut Dahomey et en Haute Côte d’ivoire, une variété, petit arbuste épineux à 
port de Commiphora, qui est la variété dahomensis Hutch. et Dalz., beaucoup moins pubescente que la forme du 
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Sénégal et de la Guinée. De même dans l’Oubangui-Chari existe dans les rochers, parfois en abondance (Montagne 
de Ouanda Djalé), un arbuste, variété oubanguiensis Aubr.,, :qui se rapproche de la variété dahoméienne, peu pubes- 
tente, dont Engler a fait une variété elliptica de Rhus glaucescens A. Rich. 

En Abyssinie se trouve un Rhus abyssinica Hochst. ex. Oliv., voisin de la forme trés villeuse du Rhusincana et 
qui n’est:selonnous qu’une variété de ce dernier. Il se rencontre sous l’aspect d’un arbrisseau dans l’Oubangui-Chari. 

Rhus natalensis Bernh. (= R. glaucescens A. Rich.) est également panafricain. Certaines formes glabres- 
centes sont très voisines de certaines variétés du R~US incana; il y a souvent doute pour la détermination de cer- 
tains individus. Ce type paraît rare en Afrique Occidentale ; on le trouve dans les bushs xérophiles des sommets 
des montagnes du Fouta-Djalon, vers 1.100-1.200 m. d’altitude. Son aire principale semble couvrir l’Afrique orien- 
tale et australe ; dans les montagnes du Congo oriental, c’est un arbuste touffu ou lianiforme, de 2-3 m. de haut, 
des forêts sclérophylles et des savanes ; iI est signalé en Somalie italienne (1.300-1.600 m.), en Erythrée (l.OOO- 
1.620 m.), au Yémen, dans l’Ouganda et au Kenya il atteint 4-6 m. de haut dans les savanes et scrubs d’altitude 
à 1.500-2.400 m.; il existe dans I’Oukamba et le Kikuyu ; au Tanganika, dans la foret à Podocarpus ; en Afrique 
australe et orientale il descend au bord de la mer dans les bushs littoraux (Est africain portugais, Natal, Transkei 
et districts de l’Est de la Colonie du Cap). 

Il semble donc que ces deux espèces de Rhus qui sont peu abondantes en Afrique Occidentale soient origi- 
naires des hautes montagnes de l’Afrique australe et orientale où elles sont plus communes. 

Les fleurs des Rhus sont très petites. Polygames ; en général 5 sépales ; 5 pétales insérés sur le bord d’un 
disque ; 5 étamines ; ovaire sessile à 1 loge uniovulée, surmonté de 3 styles libres ou soudés à la base. 

Rhus incana Mill. 

Folioles et pétioles plus ou moins pubescents sur les deux faces : formes très villwses au Sénégal et en Guinée ; 
légèrement pubescentes au Dahomey et dans l’Oubangui-Chari ; nervation effacée. 

Forme guinéenne : Folioles obovées, obtusément pointues, entières, 3-7 x 1,5-3,5 cm. 
Inflorescences axillaires aussi longues ou plus longues que les feuilles, tomenteuses. Fleurs jaunâtres. Calice 

un peu velu ; pétales glabres. Floraison en janvier. 
Var%% dahomensis Hutch. et Dalz : Arbuste à rameaux épineux, blanchâtres pubcscents. Petites folioles 

obovées, arrondies ou obtuses au sommet, entières ou plus ou moins crénelées, jusqu’à 4 x 2,5 cm. 
Variété oubanguiensis Aubr. : Rameaux blanchâtres. Folioles ovées lancéolées, pointues, légèrement créne- 

lées, glabrescentes, odorantes par froissement, jusqu’à 6 x 2 cm. ; nervation très effacée. 
Fruits globuleux, glabres, environ 5 mm. de diamètre, vert et rouge. 

Rhus natalensis Bernh. = Rhus glaucescens A. Rich., in F. T. A., 1, 437. 

Inflorescences glabres. Feuilles glabres. Folioles obovées elliptiques, obtuses ou pointues au sommet, glabres, 
entières, jusqu’à 7 X 3 cm. ; nervation effacée. Fruits globuleux, vert rougeâtre à maturité, lisses, brillants. 

Rhus abyssinica Hochst. 

Inflorescences tomenteuses. Folioles oblongues ou obovées, pointues ou obtuses au sommet, duveteuses. 
Entières ou légèrement crénelées. Elles se distinguent des folioles de R. incana par leur nervation proéminente 
dessous ; elles sont aussi ordinairement plus grandes, jusqu’à 13 x 5 cm. 

Rhus oxyacantha Cav. 

Arbuste remarquable par ses rameaux à fortes épines comme les Commiphora, qui portent des petites 
feuilles trifoliolées, à folioles glabres, dentées lobées. 

30~s VERNACULAIRES. - Rhus oxyacantha. 
tamachek : tahounek, tahonak maure : djédari, jedari 
tamachek (Aïr) : abijina, aouéhineg (le fruit), abesqui, abisga 

Rhus glaucescens. 

foulla : ouaga guitel 
Rhus incsna : 

foulla : ouaga guitel banga : fau 
youlou : popesse 
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PLANCHE 57. -- Rhus incana var. dahomensis : 1. Rameau. Rhus incana : 2. Rameau 
avec infrutescence. Rhus oxyacantha : 3. Rameau avec inflorescences. 

Rhus abyssinica : G. Radeau avec inflorescence. Rhus natalensis : 5. Rameau avec: infrutescence. 
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DISTRIBUTION GÉCI~KAPHIQIJ~. - Rhus ‘natalensis. - Guinée franpzise : Adam : 66 (Dalaba) -Maclaud : 456 (Saroya). - 
Rhus abyssiniea. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 495 (M~rouhas) ; 2873 (Bozoum). - Rhus ineana var. dahomensis. 
- Haut-Dahomey : Chevalier : 24263 (de Kouandé à Konkobiri) - Aubréville : 87 D (Tankikta) ; - Haute Côte d’ivoire: Service 
forestier : 2502 (Batik). -Rhus incana var. villosa.- S6négaZ : Perrottet : Presqu’ile du Cap Vert- Azemard: 3 (Tivaouane) f  
- Guinée française : Pobéguin : 2263 (Pita) - Chevalier : 12404 (Labé). - Rhus incana var. oubanguiensis. - Oubangui- 
Chari : Aubréville : 447, 465 (Ouanda Djalé) - Chevalier : 6911, 7.518 (Ndélé). - Rhus oxyacsntha. - ~Viger : Aubré- 
ville, Air. 

LES HEERIA 

Deux espèces panafricaines tropicales du genre Herria sont répandues en Afrique Occidentale et Centrale 
où, bien que localement parfois communes, elles ne constituent jamais des éléments physionomiquement impor- 
tants des formations forestières. 

Heeria insignis (Del.) 0. Ktze. est un arbuste tortueux ou un arbrisseau atteignant 4-6 m. de haut des savanes 
boisées soudano-guinéennes, depuis le Sénégal jusqu’en Abyssinie, en Erythrée et au Yémen. En Afrique australe 
on le trouve au Tanganika, au Katanga, dans l’Est Africain Portugais, en S. Rhodesia dans les formations d’épi- 
neux et dans celles à Terminalia sericea, et au Nyasaland. 

Heeria pulcherrima 0. Ktze. est également un arbuste ou un arbrisseau répandu dans la zone guinéenne 
(Guinée française, Sierra Leone, Soudan, Côte d’lvoire, Dahomey) ; son aire s’étend à l’Ouganda, au Katanga 
et au Nyasaland. 

Ces deux espèces se reconnaissent aisément par leurs feuilles simples, argentées en dessous, aux nervures 
latérales parallèles très nombreuses et très serrees. Les inflorescences sont des panicules oblongues, terminales 
et axillaires. Fleurs pubescentes, grises, blanches ou roses. Les fruits sont des petites drupes aplaties, noires, 
brillantes, de 1 cm. de large environ, très dures, persistant longtemps sur les arbustes défeuillés en saison sèche 
avec une peau alors ridée. Ils contiennent une seule graine. 

Fleurs polygames : calice à 5 lobes ; pédales 5 ; 10 étamines (chez nos espèces) insérées sous un disque. Ovaire 
à 2 loge uniovulée ; 3 styles terminaux soudés & la base. 

Feuilles ordinairement lancéolées, aiguës et mucronées, feutrées argentées dessous, normalement subter- 
nées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . H. insignis 

Feuilles obovées elliptiques ou largement oblongues ou elliptiques, subtronquées ou arrondies ou émarginées 
au sommet, parfois mucronées, grisâtres tomenteuses dessous, alternes . . . . . H. pulcherrima 

Heeria insignis (Del.) 0. Ktze = Anaphrenium abyssinicum Hochst. = Rhus insignis Del., 
in F. T. A., 1, 437. 

Arbuste ou arbrisseau, avec de longs rameaux droits ; il se présente souvent sous l’aspect de touffes de rejets 
de souche de 1 à 1,5 m. de haut. Ecorce grisâtre fendillée verticalement. 

Les feuilles sont pendantes, pliées en gouttière et sont, le plus souvent, groupées en faux verticilles par 3. 
Elles sont t&s polymorphes, ordinairement lancéolées ou même linéaires et longues ; elles sont parfois étroite- 
ment oblongues ou même exceptionnellement obovées ; elles atteignent 15 cm. de long (exceptionnellement 

20 cm.) et 3,5 cm. de large. On les reconnaît toujours facilement par leur feuillage feutré argenté en dessous, vert 
foncé en dessus et leur nervation typique. 

Floraison de mai à novembre, durant la saison des pluies. 

Heeria puleherrima 0. Ktze, in Oliv. F. T. A.. 1, 436 = R~US herbacea A. Chev. 

= Rhus djalonensis A. Chev. = Anaphrenium pulcherrimum Schweinf. 

Arbrisseau, réduit souvent à des touffes de rejets de l-1,50 m. de haut. Les feuilles, beaucoup plus grandes 
et plus larges que celles de la précédente espèce, atteignent 20 cm. de long et 8 cm. de large. 

NOMS VERNACULAIRES. - Heeria insignis. 

malinké : kalakari 
dogon : sene pelye 
mossi : niinoré 
sénoufo : tifahama 

bobo : véloouélé 
haoussa : kasheshi 
sonraï : tâssa 
peuh1 : gourougâhi, takara kouléhi. 
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PLANCHE 88. - 
Heeria pulcherrima : 3. Rameau avec inflorescences ; r 

Heeh fnsfgnis : 1. Rameau avec infrutescence ; 2. Formes de feuilles 
r. D6t,ail de la marge de la feuillé. 



pJ,.4JYclJE 89. - Poupartia Birrda : 2. Feuille h fOliOleS deritI!i+ ; 2. Feuil!e à folioles entieres ; 
3. Fruits ; 4. Fruit (coupe longitudinale,!. Fdgimanra Afzelii : 5. Feuilles. 6. Infrutexence. 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Heeria insignis. - S’éné& : I,eprieur : Gambie ; - Guinée fran&se : Pobuguin : 2280 
(Labé) ; - Soudnn : Chevalier : 3037 (S@ou) - 12 me de Ganap : 104 (Bandiagara) - Dubois : 87 (Arbala) - Vuillet : 468 
(Koulouba) - Aubrévillr : 3030 (de Sikasso à Bobo) ; - Hou;e Cite d’ivoire : Aubréville : 1813, 1890 (Ilobo Dioulasso) ; 
2161 (Sakoinsi) ; - Haut Dahomey : Chevalier : 24027 (Mtj Atacora) ; - Niger : de Wailly : 4925 (Siamey) ; - Oubangui- 

Chari: R. 1’. Tisserant : 1288 (Morauhr;) - Aub?éville : Iiounang (rochers). - Heeria pulcherrima. - Guinée française : 

Pobéguin : 139, 1498 (Timbo). - Hrru/e C&e d’Zo»ire : Service forestier : 2862 (Kari) - Chevalier : 531 (Ilanfora) ; - Dahomey: 

Chevalier : 24243 (de Kouandé à. Konkobiri) ; - Oubangui-C//ari : -4ubr6villc :59X (Ft Archambault) ; R. 1’. Tissrrant : 2398 
(60 km, S. E. Bambari) -- 3275 (Iiozoum). 

Fegimanra Afzelii Engl. 

Les Fegimanra sont des arbustes ou des petits arbres de la côte atlantique africaine, des plus étranges au 
point de vue écologique. II existe deux espéccs, 1,‘une est endémique, en Guinée française et en Sierra Leone ; 
elle est strictement confinée sur les grés ou des rochers en général du bas et du moyen pays ; dks que des rochers 
de grès apparaissent, parfois à nu et ruiniformes, des Fegimanra Afzelii les accompagnent, parfois avec Parinari 
macrophylla, enfonçant leurs racines dans les crevasses des rochers et des dalles. Sur la côte du Gabon, la seconde 
espèce, un petit arbre, Fegimanra africana Pierre, habite exclusivement les hushs ct lés bois littoraux sur la plage 
ou sur des sables blancs un peu en retrait de la mer. 

Ces deux espèces se signalent aussi par des caractères botaniques très particuliers qui les rendent très aisé- 
ment identifiables. 

F. Afzelii a des grandes feuilles simples, obovées, longuement cunéiformes aiguës à la base, très coriaces, 
gaufrées, luisantes dessus, dressées et groupées en rosettes à l’extrémité d’épais rameaux ; les nervilles sont invi- 
sibles. 

Les inflorescences sont de très longues panicules dressées terminales qui, aprés le flétrissement des fleurs et 
la chute des fruits, persistent, desséchées, sur les arbustes ; les fleurs blanches ou rougeâtres sont groupées en 
petites cymes à l’extrémité des rameaux latéraux de l’inflorescence. Fleurs unisexuées entourées de bractées. 

Calice campanulé à 4 lobes semi orbiculaires. Pétales 4, pubérulents. Une seule étamine à filet finement 
pubérulent. Dans la fleur femelle : un carpelle à un ovule ; un staminode ; style latéral recourbé en crochet au 
sommet. 

Les fruits sont des drupes rouges, obliquement réniformes, entourées à la base d’une excroissance cupuli- 
forme de l’axe floral. 

XOM VERNACULAIRE. 
soussou : fandié garendyé 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQIIE. - Guinée française : Pobéguin : 2303 (Pita) ; 908 (Lanfofomé) - Coch:t : 63 (Kindia) - 
Maclaud : 405 (Bakoro). 
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LES CONNARACkES 

LES BYRSOCARPUS 

Lc Byrsocarpus coccineus Schum. et Thonn. (1) est un arbrisseau multicaule dont les tiges flexibles s’ap- 
puient volontiers sur les arbustes voisins et deviennent sarmenteuses. Il est très ubiquiste, son aire s’étend de la 
Gambie à l’Angola, à l’Oubangui-Chari et à l’Est africain ; on le trouve en grande abondance dans les taillis 
secondaires de toute la zone forestière guinéenne, dans les sous-bois des forêts denses sèches de l’intérieur non 
encore décimés par le feu, mais il semble éliminé des savanes boisées ravagées par les feux de brousse. 

Il est remarquable par son feuillage gracile, rougeâtre étant jeune, aux rachis grêles, de feuilles composées 
d’une dizaine de petites folioles membraneuses, elliptiques ou oblongues elliptiques, arrondies au sommet et par- 
fois légèrement émarginées, ordinairement de 2 cm. de long, mais pouvant atteindre 5 cm., grisâtre dessous. 
Rameaux criblés de lenticelles. Le feuillage ressemble à celui des Fluggea et decertains Phyllanthus (mais feuilles 
simples). 

Fleurs blanc rosé, ou jaunâtre, en petites cymes fasciculées (inodores selon les uns, à odeur de violette 
(Dalziel) ; axes et pédicelles très grêles, glabres ; elles apparaissent avant la feuillaison, ou en même temps sur les 
rameaux jeunes. 5 sépales imbriqués, ciliés. 5 pétales oblancéolés. 10 étamines, 5 carpelles libres, villeux, biovu- 
lés ; 5 styles pubescents plus longs que les étamines. 

Un seul carpelle se développe par fleur et forme un fruit oblong, de 2,5 cm. long environ, rouge à maturité. 
Il se fend d’un seul côté et montre une graine noire à arille jaune ou orangé. 

Le suc des racines adoucirait les maux d’oreilles, et les feuilles seraient employées dans.le traitement des 
maladies vénériennes (de Gironcourt). Espèce considérée comme toxique au Togo (Curasson). En Gold Coast, on 
extrait de la plante un remède contre la jaunisse et en Nigéria elle est employée contre la gonorrhée, les tumeurs 
et les enflures (Staner). 

Dans l’Oubangui-Chari, le K. 1’. Tisserant a découvert une espèce voisine dans des (( kagas )) à 25 km. ni. Bam- 
bari (no 257,typc),Byrxocarpns Tisserantii Aubr. et Pellegr. (2).Cet arbuste de 2-4 m. haut, avait d’épais rameaux 
entourés d’une écorce liégeuse, qui sont une forme d’adaptation aux feux de brousse. Les fleurs, plus grandes que 
chez l’espèce précédente, sont groupées en racèmes fasciculés, tr6s fleuris, sur les vieux rameaux (décembre). Pédi- 
celles grêles pubescents. Calice à bords velus. 

Feuilles groupées aux extrémités des rameaux. 7-8 paires de folioles subopposées, coriaces, vert foncé, lui- 
santes, oblongues elliptiques, atténuées et légèrement émarginées au sommet, arrondies à la base, courtement 
pétiolulées, glabres, 3-5 x 2-3 cm. 

Fruits oblongs, nettement plus gros que chez B. coceineus, environ 2,s cm. long, à surface un peu verrll- 
queuse (juin). 

Xantaloidcs gudjuanum (Gilg) Schellenb., in Engl. Bot. Jahrb., 55,’ 454 (3). 

Arbuste sarmenteux ou petit arbre, répandu sporadiquement dans les savanes boisées guinéennes depuis 
la Guinée française jusqu’au Soudan anglo-égyptien. Assez fréquent dans les taillis du Fouta-Djalon en Guinée 
française. 

Feuilles composées pennées, à 3-9 folioles opposées OU subopposées, glabres. 

(1) NOMS VEgNAC,JLAIRES. 

dahomey : ganganrissé 
bariba : marisoma, sessenkergou 
banda : djacomba 

(2) In Humbert, Notulae LCystematicae, 19’t!r. 
(3) Fig. p. 149. 

haoussa : kimbar mahalba 
peuh1 : yangara buhili 



LES CONNARACÉES 417 

Folioles ovées ou oblongues, caudées acuminées, parfois longuement ; 5-10 x 2-5 cm. ; réticulations flne- 
ment saillantes sur les deux faces. 

Inflorescences en courts racèmes de fleurs blanches ou blanc rosé, odorantes, fasciculés à l’aisselle des feuilles. 
5 sépales ovés ciliés, imbriqués, herbacés pendant la floraison, persistants, accressents et coriaces ensuite, envelop- 
pant la base du fruit (cupuliforme). 5 longs pétales roulés en spirale dans le bouton. 10 étamines. 5 carpelles libres, 
bi-ovulés. Floraison de septembre à janvier. 

Petits fruits rouge vif. Le fruit n’est formé que d’un seul carpelle, développé, ovoïde, un peu incurve, aigu, 
glabre, finement strié, 1,5-2 cm. long. Il comprend une seule graine complètement enveloppée d’un arille, à goût 
de cerise. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée frnaçaise : Pobéguin : 72 (Bambaya à Timbo) ; 105 (Timbo) ; 820 (Kotp~~ssa) - 
Chevalier : 14637 (Timbo) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1615 (F’erkessédougou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 7593 
(Guida) ; 5690 (F’t Sibut) - R. P. Tisserant : 3219 (Bozoum). 

malinké coroni soro, kanoni SOPO. 



LES ARALIACÉES 

LES CUSSONIA 

Dans les savanes boisées, ces arbustes ou petits arbres de 3-12 m. de haut ont un port étrange : le tronc, 
CO~I%, est ramifié en quelques grosses branches verticillées qui portent des verticilles de courts rameaux très épais, 
semblables à des moignons, terminés à l’extrémité par des touffes de grandes feuilles digitées, longuement pétio- 
lées, à 7-8 folioles. En saison sèche, les arbres sont entièrement défeuillés, alors l’aspect décharné de la cime 
est encore accusé et ils prennent un port d’euphorbe. Branches et fût sont recouverts d’une épaisse écorce 
liégeuse. Cime étalée. Les inflorescences sont des épis très épais, de plusieurs dizaines de cm. de long, groupés en 
étoiles et dressés aux extrémités des rameaux. Ils sont garnis de petites fleurs sessiles, puis de petits fruits sub- 
globuleux (6-8 mm. long). Fleurs blanc-verdâtre a calice tronconique court ct courtement lobé, adhérent à un 
gros ovaire. 5 pétales valvaires. 5 étamines alternes avec les pétales. Ovaire semi-infère, surmonté d’un stigmate 
bifide. 2 loges uniovulées. 

Floraison durant la période de défeuillaison. 
L’espèce la plus abonda& est (‘. djalonenxis A. Chev., fréquente dans les savanes guinéennes, surtout en 

moyenne Côte d’ivoire, au Fouta Djalon et sur les plateaux de 1’Adamaoua au Cameroun. Elle est répandue de 
la Guinée française à l’Ouest de l’Oubangui-Chari. Elle paraît pIus spécialement abondante dans les rochers des 
pays montagneux. 

Vous rapportons a cette espèce C’. nigerica Hutch. Une forme du Cameroun et de l’Oubangui-Chari a folioles 
nettement pétiolulées et à dents très crochues ne nous semble qu’une variété (var. camerounensis Aubr.). 

C’. Barteri Seern n’est signalé que dans Ic bas Dahomey et en Nigéria. 
(‘. bancoensis Aubr. et Pellegr. est une espèce, voisine de (‘. Barteri, de la basse Côte d’ivoire. Nous ne con- 

naissons pas (1. iongissima Hutch. et Dalz. des savanes de la Sierra Leone et de la Gold Coast. 
C!. Tisserantii Aubr. est un arbuste de 2-4 m. de haut découvert dans la région de Barnhari (Onhangui- 

Chari). 
Ces espéces se distinguent facilement par les feuilles : 

Feuilles glabres : 

Folioles obovées, subsessiles, courtement acuminées, entières . . . , . , . . . , . . , . . . . . . . . . . (!. Barteri 
Folioles obovées, subsessiles, ordinairement longuement caudées, acuminées aiguës, dentées, gauches, sou- 

vent incurvées ,...............................- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CI. djalonensis 
Feuilles pubesccntcs : 
Folioles obovées, acuminées aiguës, sessiles ou à limbes soudés entre eux à la hase, entiAres ou irrégulii?rement 

dentées . . , . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C’. Tisserantii 

NOMS VEKNACLLAIKES. - CUSSOllia Spp. 

baoulé : akoumpgo pila pila : golour 

malinké ; bouloukountou éhoué : adiméti 

bambara : bolo coro ni, dzinjama, bolo kourouni, holokoloni fon : gothi 

sonraï : karebanga mina : hiovoclo 

bariha : çheboulou, sainhourou, sainhounou nago : sigo 

somba : triho baya : bolo, bonia 

linda : oforo, ofuru bamoun : cheumfou 

pana : bagboro fulfuldé : tsibadidjenioua 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Cussonia djalonensis. - Guinée française : Chevalier : 12931, 13548, 13617 (Diaguissa) ; 

13.309 (Timbo) - Pobéguin : 1581 (Mamou). - Côte d’ivoire : Chevalier : 21.597 (Toura) ; 22.185 (Fétékro) ; - Dahomey : 

Chevalier : 24.021 (Mts Atacora) ; 23.531 (Agouagou) ; ~ Cameroun : Aubrévillc : 122 (Meiganga) ; 950 (Bamiléké) ; - 

Oubangui-Chari : Chevalier : 5916 (IIte Ombella) - Aubréville : 211 (Berbérati). - Cussonia BarterI. - Dahomey : Cheva- 
lier : 23705 (Savalou). - Cussonia Tisserantii. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 552, 552 bis (Bambari). 



LES ARALIACÉES 

T>LANCHE 90. - CussOnia djalonensis : 1. Feuille ; 2. Par%c d’infrut,wxx~ce. 
Cussonia Barteri : 3. Feuille. Cussonia Tisserantii : 4. Feuille. 



LES OMBELLIFgRES 

LES PEUCEDANUM 

Ce genre comprend de nombreuses espèces de plantes vivaces et d’arbustes en Afrique australe et orientale. 
En Afrique occidentale, elles sont peu nombreuses ; deux sont arborescentes. Ces dernières sont botaniquement 
t’rès voisines et on les confond souvent. P. fcaxinifolium Hiern est une espèce répandue dans toute l’Afrique tro- 
picale de la Guinée française à l’Abyssinie, et jusqu’au Mozambique en Afrique australe. P. araliaceum (Hochst) 
Benth. et Hook. f. existe au Togo-Dahomey, dans l’Oubangui-Chari et l’Abyssinie où elle a été découverte : 
comme on lui rapporte fréquemment des individus de l’espèce voisine, il est impossible d’êt,re certain des limites 
véritables de son aire ; il semble qu’elle soit moins répandue que la première, si l’on en juge d’apres l’importance 
de leurs herbiers respectifs. 

Ces deux espèces se rencontrent, dans les savanes boisées, mais sporadiquement. 11 semble que leur habitat 
normal soit plutôt les régions montagneuses ; elles se maintiennent surtout dans les rochers. C’est ainsi qu’on les 
rencontre au Fouta Djalon, dans les monts Atacora au Dahomey; P. fraxinifolium nous a paru assez fréquent 
dans les bushs montagnards de l’ildamaoua et dans le massif de 1’Hassari Godé au Cameroun; nous avons trouvé 
P. araliacoum dans les éboulis rocheux des collines granitiques de Baïbokoun au sud de la colonie du Tchad; 
P. fraxinifolium existe au Soudan anglo-égyptien dans les Monts Nuba. 

Signalons enfin une station aberrante du P. fraxinifolium que le Professeur Chevalier a rencontré dans la 
foret dense de la basse Côte d’ivoire (no 19791, entre Grabo et Taté). 

Les delix Peucedanum arborescents peuvent atteindre 5-6 m. de haut, exceptionnellement plus. Ils se recon- 
naissent aisément par leur ramification verticillée,leurs gros rameaux blancs, annelés par les traces des feuilles 
tombées, leur bois mou, les feuilles pennées à folioles dentées groupées aux extrémités des rameaux épais, caduques 
en saison scche, et les inflorescences typiques des ombellifères. Les feuilles froissées ont une odeur de persil. 

La base du pétiole est engainante sur le rameau. Les deux espéces se distinguent par les folioles. Les feuilles 
sont glabres ; elles ont 2-4 paires de folioles opposées et une foliole terminale. Elles sont ovées lancéolées, acumi- 
nées très aiguës, jusqu’à 15 cm. long et 8 cm, large. Les nervures latérales sont peu saillantes. La base des folioles 
est variable, cunéiforme, arrondie ou même cordée ; les pétiolules sont plus ou moins longs. La distinction entre 
les deux espéces s’observe dans la denture. 

Forte nervure marginale. Marge denticulée (même chez les très jeunes feuilles) . . . . . _ . I . . P. araliaceum 
Pas de nervure marginale très marquée. Marge profondément dentée, les dents étant filiformes à leur extrémité. 

. . . ..I.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..<........................ P. fraxinifolium 

Les fleurs et les fruits sont identiques chez les deux espèces. 
Inflorescences de petites fleurs blanc-jaunâtre en grandes ombelIes composées terminales, Fleurs polygames. 

Calice à 5 petites dents. Pétales, 5, libres. Etamines 5, alternes avec les pétales. Ovaire infère ; 2 loges uniovulées; 
2 styles. 

Fruits secs ailés, obovés, environ 1 cm. long et 7 mm. large ; marqués sur chaque face de 3 crêtes longitudi- 
nales. Ils se divisent à maturité en deux méricarpes plans juxtaposés, attachés par le calice persistant au sommet, 
qui SC séparent ensuite et sont disséminés par le vent. 

Floraison de décembre à février. Fruits mûrs en mars. 

NOMS VERNACULAIRES. 

bambara, malinké : sabarou katon kali : lindo 
konianké : tayara mboum : dipouki 
bassari : koakédjatouloungou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - P.araliaceum. - Togo : Aubréville : Bassari ; -Dahomey : Chevalier : 24.095 (Mts iîta- 
cora); -Tchad : Aubréville : 685 (Baïbokoun). - P. fraxinifolium. - Guinée française : Chevalier : 14.638 (Timbo) ; 12.319, 
12.877 (L,abé) ; 20.896 (entre Manankoro et Boola) - Pobéguin: 83 (Timbo) ; - Côte d’ivoire : Pobéguin : 242 (Baoulé) ; - SOU- 

dm : Dubois : 224 (Saboula) - Chevalier : 106 (Kita) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 8739, 9253 (lac Ira)- R. P. Tisse- 
rant : 3017 (Bozoum) ; 890 (S. E. Bambari) ; - Cameroun : Aubréville : 744, 759 (Ngaoundéré). 



LES OMBELLIFkRES 

PLnucae 91. - Peucedanum fraxinifolium : 1. Feuille ; 2. Inflorwcences ; 3. Infrutescenïc ; 
4. Fruit ouvert ; 5. Bord du limbe. Peucedanum araliaceum : 6. Feuille ; ï. Eord du limbe. 
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Les Diospyros et les Maba si nombreux dans les sous-bois et lesétages inférieurs de la forêt dense humide sont 
absents des formations forestières sèches à I’exception du seul Ihspyros mespiliformis Hochst., le très connu 
(( sounsoun )) des soudanais. Dans les forêts claires guinéennes à Isoberlinia doka et hogeissus leiocarpus, il est 
localement fréquent. Dans la zone préforesfière en Haute Côte d’ivoire, il se rencontre dans les bandes de (( deci- 
duous forest » les plus avancées. Très souvent il est accolé à des grandes termitières. Dans les régions plus sèches, 
c’est essentiellement une espèce de galeries forestières et de berges de rivières. En suivant les cours d’eau perma- 
nents ou temporaires il pénètre même en zone sahélienne; c’est ainsi qu’on le trouve encore au sommet de la 
boucle du Sénégal et de celle du Niger, sur les rives de la Komadougou Yobé ; il est commun dans le bas Chari ; 
il existerait également dans 1’Aïr (!). Son aire est panafricaine; dans l’Ouganda il habite galeries forestières, 
scrubs, collines rocheuses et savanes boisées; au Nyasaland il est commun dans les formations claires ou fermées 
qui couvrent les contreforts des escarpements de la vallée de fracture du lac Nyasa ; il se trouve dans les galeries 
forestières de I’Erythrée, au Yémen, et en Afrique australe jusqu’en S. Rhodésia et au Transvaal (Zoutpans- 
berg) ; dans la zone côtière de l’Angola on le voit en mélange avec le baobab. 

Ce Diospyros atteint en terrain frais de grandes dimensions, 20 m. de haut et 0,60 m. de diamètre. On le re- 
connaît par un fût noirâtre, à écorce plissée longitudinalement et finement écailleuse. Ecorce a tranche rosée avec 
une couche superficielle noire. Les rameaux sont recouverts d’une écorce grise mince ; en la grattant apparaît 
une couche brun rouge vif. La cime est très ramifiée ; les rameaux âgés durs, rigides ; le feuillage est très épais 
(Pour la description botanique détaillée voir F. F. C. 1, III, 140, fig., p. 139). 

Bourgeons terminaux effilés, garnis de poils apprimés. Feuilles oblongues elliptiques, atténuées au sommet, 
gris vert mat dessus, coriaces. Nervation obscure sur les feuilles fraîches ; nombreuses nervures latérales lâches, 
réunies par un réseau serré de nervilles et de veinules bien marqué sur les deux faces, chez les feuilles desséchées. 
Trace de poils apprimés en dessous (vieilles feuilles). 

Les fruits sont de grosses prunes jaunes à maturité, axillaires, solitaires, sessiles, de 2,5 cm. environ de dia- 
mètre, entourées, à la base, du calice persistant à 5 lobes réfléchis. Ils contiennent 4-6 graines dans une pulpe 
sucrée comestible à saveur du kaki (octobre et février). 

Le bois, à grain fin, dur, a de nombreux usages locaux (manches de couteau, crosses de fusil, etc...). 
Dans les pays soudano-guinéens il existe aussi au bord des cours d’eau, un petit arbre ou arbuste, très ramifié, 

du genre Maba, M. lancea Hiern. Son aire s’étend de la Casamance à la N. Nigéria (= M. sudanensis A. Chev. 
= M. secundiflora Hutch.). 

Jeunes rameaux pubescents. Feuilles oblongues lancéolées, acuminées, 4-8 x 2-3 cm. ; plus ou moins pi- 
leuses sur la nervure médiane en dessous ; pétioles pubescents. Elles sont finement réticulées. 

Fleurs axillaires, solitaires, entièrement velues extérieurement. Fruit oblong, ellipsoïde, gris jaune à matu- 
rité, parfois incurvé, environ 1,5 cm. long, enveloppé à la base par la cupule à 3 dents du calice persistant. 

NOMS VERNACULAIRES. - Diospyros mespiliformis. 
tamachek : 
kanouri : 
toubou : 
ouolof : 
sérere : 
fâlor : 
malinké : 
peuh1 : 
baoulé : 
bambara : 
dogon : 

kania 
bourgoum 
bourkoum 
aloume, alom, doki 
niantchiqué 
gaholom 
dabakala sounsou 
poupoui 
bablé goualé 
sounsoun 
alukile 

bariba : 
somba : 
pila pila : 
éhoué : 
fon : 
mina : 
sara : 
baya, pana : 
banda : 
youlou : 
arabe du Tchad : 

nouibou, ouibou 
kâbou 
garo 
doko 
kainoui, kain 
djéti 
kome 
koro 
prukassa 
mbodge 
djohan, diokane, djiokan 
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PLANCIIE 92. - Dispyros mespiliformis : 1. Rameau avec inflwescances femelles ; 
2. Inflorescences m5les et femelles ; 3. Infrutescences. Maba lancea : 4. Ramtxu froctifke. 
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YUVX VER>AL~‘L.AIHES. - Diospyros mespiliformis. 

niossi : ganka fulfuldé : nelbi 
haoussa : kanyia, kaéoua kotoko : brgum 
sonrai : tokoye, dout 
gourrnantch<! : ogabou 

DISTRIBLTION GEOGRAPHIQLE. - Diospyros mespiliformis. - .Térzégal : I.eprieur : Dagana-Etesse : 4 (IIautc Casamancc 
Kantora) - Dubois : 279 (Diourbel) - de Wailly : 4GOl (Thies) ; - Soudan : M me de Ganay : 17 (Bandiagara) - Chevalier : 
2819 (El. Manara) - Chudeau (Yiafunké) ; - COte d’ivoire : Auhréville : 1240 (Touba) ; 2426 (Ouagadougou) ; 2294 
(Ferkessedougou) ; - Llahomey : Chevalier : 22961 (Hollis) ; - ~Viger : de W’ailly : 5358 (Ansongo) ; - Oubangui-Chari : 

Chevalier : 7343 (moyen Bangorou) ; ?SI5 (Ndélé) - Aubreville : 445 (Ouanda Djalé) ; 558 (Obo). - Maba lancea. - 
,S~nt!~al : I.eprieur (Cap rouge, Monsor, Casamance) ; - Guinie française : I’obéguin : 2141 (l’oukounkoun) - Chevalier : 
13 339 ; - ,Coudm : Dubois : 154 (Birgo). 

diola : ehounetou inalinké : ko guélin 



LES SAPOTACÉES 

Cette très import,ante famille est peu représentée dans la flore des régions sèches. A vrai dire une seule espèce 
est typiquement soudanaise, le très commun karité (Butyrospermum Parkii Kotschy). NOUS lui réservons une 
étude détaillée. 

Dans ]a zone soudano-guinéenne, on rencontre d’autres espéces, mais dans les galeries forestières presque 
exclusivement. Elles sont en général décrites dans la F. F. C. 1. (III. Sapotacées, 89-127). NOUS nous bornerons 
donc à les citer, en complétant les indications qui sont déjà données, surtout au point de vue géographique. Des 
rectifications seront en outre apportées à la nomenc,lature adoptée dans la F. F. C. 1. 

Les Sapotacées sont aisément identifiables par la présence ordinaire de latex dans l’écorce et dans leurs 
organes. Les feuilles sont simples, alternes. Les nombreuses nervures latérales parallèles, plutôt effacées, une très 
fine pubescence apprimée, fauve d’abord puis argentée, à la longue plus ou moins caduque, sont des caractères 
remarquables des Ma.nilkara. La même pubescence apprimée argentée, plus ou moins caduque, jointe à des 
nervures secondaires proéminentes en dessous, et plutôt espacées, est encore souvent caractéristique des Pachys- 
tela ; ceux-ci ont en outre des stipules linéaires persistantes. 

Les feuilles de nos Sapotacées ne sont ordinairement pas pourvues de stipules persistantes ; font exception 
les Pachystela et Vincentella. 

Les fleurs sont fasciculées le long des rameaux âgés ; le plus souvent elles sont petites ; parmi elles les grandes 
fleurs longuement pédicellées du Mimusops fragrans font exception. 

La corolle gamopétale est très caractéristique : les lobes sont parfois munis d’appendices dorsaux pétaloïdes 
(Mimusops, Manilkara) ; les étamines extroses, opposées aux pétales, aux filets soudés plus ou moins hauts sur le 
tube de la corolle, alternent souvent avec des staminodes, linéaires (Vincentella, Synsepalum, Manilkara (laci- 
niés), ovés (Rutyrospermum, Mimusops), peu développés ou rudimentaires (Aningueria, Afrosersalisia), nuls 
(Malacantha (anthères introses), Pachystela). 

Les fleurs sont pentamères chez nos espèces, sauf chez les Manilkara (6 sépales, corolle à 6 lobes), Butyros- 
permum et Mimusops (8 sépales, corolle à 8 lobes). 

Le calice est à lobes largement ouverts (Vincentella, Pachystela), ou au contraire courtement lobé (Synse- 
palum), ou peu profondément lobé (Afrosersalisia). L’ovaire, ordinairement hirsute, est surmonté d’un style 
filiforme, parfois court, souvent relativement long (Mimusops fragrans, Afrosersalisia, Synsepalum, Pachystela, 
Vincentella). 

Les fruits sont des baies ellipsoïdes ou ovoïdes, jaunes ou rouges à maturité, contenant 1 ou plusieurs graines 
brunes, à surface lisse, luisante, remarquables par la présence de cicatrices ventrales d’un type générique. 

Parmi toutes nos espèces, il en est deux qui quittent fréquemment les galeries forestières et se mélangent 
aux forêts claires en terrain sec. Elles étaient certainement autrefois des constituantes normales des forêts sèches 
denses. La plus grande est Manilkara multinervis Dubard, arbre qui atteint 15 m. de haut dans les galeries fores- 
tières, et encore 7-10 m. sur les plateaux secs, dans les montagnes,rochers, bords de torrents asséchés en période 
sèche (= M. djalonensis Chev. = M. atacorensis A. Chev. = M. Poissoni Pierre = M. Maclaudi Pierre). Cette 
espèce est commune depuis la haute Guinée française jusque dans l’Est de l’Oubangui-Chari. Elle est remar- 
quable par ses feuilles fauves puis argentées en dessous, multinervées, longuement pétiolées, oblongues à ellip- 
tiques. Les fruits jeunes ne sont pas comestibles. 

Pachystela hrevipes Baill. est un petit arbre a branches plus ou moins sarmenteuses, de 5 a 15 111. de haut, 
qui pousse au bord des rivières et dans les sous-bois des terrains humides. Il est très répandu en Afrique occiden- 
tale et centrale, depuis les sous-bois des forêts de la basse Casamance jusqu’à l’Oubangui-Chari. Il pénètre le 
long des rivières dans la zone forestière, se répand aussi dans les bushs littoraux sur leGolfe de Guinée ; on le 
trouve aussi parfois en terrain sec, dans la zone des savanes boisées soudano-guinéennes, plutôt dans les rochers 
en montagne et au bord des marigots a sec en saison sèche.Cette espèce est panafricaine,son aire s’étale autour 
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du massif forestier équatorial, jusqu’à l’Afrique orientale, le Nyasaland, le Gabon (galeries de la Nyanga et de la 
Ngounié) et l’Angola (= P. cineren Engl. = P. longistyla Pierre = P. macrocarpa Chev.). 

La pubescence apprimée argentée sur le dessous des feuilles est ordinairement très caduque; il en reste 
presque toujours des traces à la base du limbe. Les fruits sont comestibles. 

Paehystela Pobeguiniana Pierre est un petit arbre (6-15 m. haut), très voisin du précédent. Il semble endé- 
mique en haute Guinée, au Soudan, et en haute Côte d’ivoire. Ses feuilles largement obovées, arrondies au som- 
met, obtuses a la base, courtement pétiolées, argentées en dessous, se distinguent assez bien de celles obovées 
également, mais très étroitement cunéiformes à la base, et nettement acuminées, du P. brevipes. 

Au Dahomey (Sakété) et en Gold Coast, dans les îlots de forêt, est signalée une troisième espèce, Pachystela 
argentea Chev., arbuste ou petit arbre de 5 à 12 m. de haut, à tronc rameux à 2-5 m. au-dessus du sol, remar- 
quable par de grandes feuilles obovées allongées, longuement cunéiformes jusqu’a la base légèrement cordée, ap- 
primées argentées. 

Malacantha Heudelotiana Pierre (F. F. C. I., 111, IIO), arbuste du sous-bois des (( deciduous forest 1) et des 
galeries forestieres, fréquentait également les sous-bois des anciennes forêts sèches denses de transition. Remar- 
quable par ses grandes feuilles elliptiques, pubescentes dessous (poils en T), à la nervation saillante, au toucher 
rugueux dessus, minces, cassantes étant sèches, jaunâtre rougeâtre avant de tomber au début de la saison sèche. 
Très abondant depuis la Casamance et même la presqu’île du Cap Vert, jusqu’à l’Est de l’Oubangui-Chari. 
M. alnifolia Pierre est une espèce affine, aux feuilles glabres ou glabrescentes dessous, qui a le même habitat 
que l’espèce précédente dont elle ne constitue probablement qu’une variété. 

Les espèces suivantes ne se trouvent que dans les galeries forestières : 

Mimusops fragrans Engl. (F. F. C. I., 111, 104), arbuste ou petit arbre de 7-8 m. très répandu depuis la 
Haute Côte d’ivoire jusqu’à l’Est de l’Oubangui-Chari. Réseau dense des nervures latérales caractéristiques ; 
se distingue facilement de son voisin de station, Manilkara multincrvis, par la glabriété des feuilles (les très 
jeunes feuilles sont revêtues d’une pubescence laineuse qui est bientôt caduque). Grandes fleurs blanches ou roses. 

Synsepalum dulcificum Daniell. -Arbuste ou arbrisseau de l-3 m. de haut, exclusivement au bord des 
rivières, où il est parfois commun dans l’Oubangui-Chari et le Congo. Au Dahomey et en Gold Coast il est 
souvent cultivé. Les fruits, rouges à maturité, ont une pulpe mince très juteuse, qui, lorsqu’on la suce, donne 
ensuite aux fruits acides tels que les citrons, une saveur douce, d’où le nom de baie miraculeuse, u Miraculous 
Berry 11, qui lui est donné en anglais. Les noirs utilisent cette propriété pour adoucir le vin de palme (Staner). 

Feuilles obovées ou oblancéolées obovées, arrondies ou courtement acuminées au sommet, atténuées a la base, 
qui est typiquement arrondie à l’extrémité, 5-10 x 2-4 cm., glabres en dessous ; environ 8 paires de nervures 
latérales saillantes dessous. Fleurs blanches subsessiles en février-mars. 

Fruits ellipsoïdes, environ 2 cm. long. 
Synsepalum kemœnsis (Dubard) Aubr. Comb nov. (= Vincentella kemœnsis Chev. = Bakeriella Kemœn- 

sis Dubard). 
Arbrisseau sarmenteux du bord des rivières dans l’Oubangui-Chari. 
Vincentella Passargei (Engl.) Aubr. Comb. nov. (= Bakerisideroxylon Engl.). 
Arbuste ou petit arbre, du bord des cours d’eau, et des cascades ; commun au Fouta-Djalon en Guinée fran- 

çaise ; dans les Monts Atacora au Dahomey, dans les montagnes du N. Cameroun. Dans la F.F.C. 1. (III, 126), 
et dans la F. W. T. A., il est rapporté 8 tort au Sersalizia Afzelii Engl. Ses staminodcs aussi longues que les filets 
des étamines, les pétales réfléchis, les sépales minces, font de cette espèce un Vincentella. 

Les jeunes rameaux sont épais et, de même que les pétioles, sont remarquablement velus bruns. Feuilles 
oblancéolées à oblongues oblancéolées, obtusément pointues, longuement cunéiformes à la base, parfois a marge 
légèrement ondulée, glabres chez les vieilles feuilles à l’exception de la nervure médiane en dessous qui demeure 
longtemps velue ; 16-22 paires de nervures latérales. 

Fruit ellipsoïde, jaune à maturité, environ 1 cm. long, surmonté du style persistant. 
Le Sersalisia Afzelii Engl. est en réalité 1’~ Akuédao 1) (F. F. C. I., 111, 126), attribué au Sersallsia micrantha 

Aubr. et Pellegrin (= Pachystela micrantha (Chev.) Hutch. et Dalz.). Il devient, le genre australien Sersalisia 
n’étant pas maintenu, Afrosersalisia Afzelii (Engl.) Aubr. Comb. nov. 

Vincentella camerounensis Pierre (F. F. C. I., III, 108). 
Petit arbre du bord des rivières répandu depuis la forêt de la Côte d’ivoire jusqu’à l’Oubangui-Chari. 
Afrosersalisia Chevalieri (Engl.) Aubr. Comb. nov. (= Sersallsla Chevalier1 Engl. = Bakersideroxylon djalonense 

Chev. = Sersalisia djalonensis Aubr. et Pellegr. = Rogeonella Chevalieri (Eng].) Chesnais) (F. F. C. I., 111, 127). 
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P~4~cee 93. -- Vincentella Passargei : 1. Rameau f!oriférc. Manilkara mulfinervis : 3. Rameau 
florifbre. Pachyjttla argzntta : 3. Feuille et ses stipules. 

Synsepalum dulcifleum : 4. Rameau florifPrc. Pachystela Pobeguiniana : 5. Rameau ; 6. Fruits. 
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Arbre moyen, parfois aussi grand arbre, fréquent dans les montagnes du Fouta Djalon en Guinée française 

et de Man en Côte d’Ivoire. Cette espèce a été trouvée au Cameroun dans les montagnes bamiléké. Nous lui rap- 
portons un arbre des galeries forestières et de la forêt lisière de l’Oubangui-Chari. Cette espèce se caractérise par 
l’absence de st,ipules, les feuilles glabres, lc calice à lobes libres dans la Ij2 supérieure seulement, acrescent et 

formant une cupule portée par un fort pédoncule à la base d’un gros fruit ovoïde de 2,5 cm. de long sur 2cm. de 
diamét.rc ; il contient une seule graine ellipsoïde à très large cicatrice. 

~VOUS ne pensons pas que cette espèce puisse appartenir à un autre genre que l’akuédao de la Côte d’ivoire 

(= Sersalisia micrantha Ruhr. et Pellegr.), c’est pourquoi nous rangeons ces deux espères dans le nouveau genre 
Afrosersalisia Chev. 

Aningueria Pierrei (Chev.) Aubr. et Pellegrin (F. F. C. I., III, 111). 
Grand arbre des galeries forestières de l’Oubangui-Chari. 
Cette espèce est très voisine de 1’A. altissima Aubr. et Pellegr., dont elle n’est peut-être qu’une forme à 

feuilles glabresccntes dessous. L’A. altissima existe depuis la Guinée française jusqu’au Gabon. 

Bibliogra,phie spéciale aux Sapotacées africaines. 

ENGLER. - u Sapotaceae africanae », 1904. 
ENGLEII. - Bot. Jahr., XLIX, 1913. 
AUBAÉVILLE et PELLEGRIN. - Bull. Soc. Bot. France, LXXXI, 1934. 
BAEMNI (Ch.). - Mémoires sur les Sapotacées. Candollea, IX (1942-1943), 147. 
CIIEVALIER (A.). - A propos de la nomenclature de quelques Sapotacées africaines. Rev. Bot. App., oct. 1%3, 282-285. Sur 

quatre genres de Sapotacées de l’Afrique occidentale. Rev. Bot. App., oct. 1943, 286-294. 

NOMS VE~NACULAIIIES : 

Pchystela breviges 
bayotte : malikasola 
baïnouck : sitétali 
malinké : koacé 
bambara : koussé 

nago : ahika 

Pachystela Pobeguiniana 
malinké : dombaoroko, dénissoro, sara nomhouré 
cado : kana, kominu 

Afrosersalisia Chevalier1 
malinké : goro badi. 

Mimusops fragans 
sénoufo : foumbo Malaeantha Heudelotiana et M. alnifolia 

Manilkara multinervis 
malinké : koussé, koussié, kissa, koussi 
fon : afoun, afi 
nago : hémédo 
bariha : bourasondou 
banda : ndoko 
sara : heurohikou 
baya : konezéré 
pana : soromeboko 

diola : boussé 
baïnouk : soulonkoubouna 
baoulé : toutodouodi 
éhoué : egblbmati 
fon : paladja, hontoukli 
nago : akala 

DISTRIBUTION G~OGRAPHIQIJE. - Afrosersalisia Chevalieri (Engl.) Aubr. - Oubangui-Chari : L,c Trstu : 4318 (Yalinga) 
- Aubréville : 324, 319 (Carnot) - R. P. Tisserant : 2048 (Moroubas). - Vincentella Passargei (Engl.) Aubr. - Guinée 
française - Pobéguin : 1568 (Socotoro) - Chevalier : 12218 (Kollangui) ; 12682 (Diaguissa) ; 12904 (Ditinn) ; - Côte d’ivoire: 
Aubréville : 1564 (Tiengara) ; - Dahomey : Aubréville : 62 D (Tankiéta) - Chevalier : 23932 (Djougou) ; - Cameroun : 
Aubréville : 871 (Poli) ; 801 (Garoua) ; - Oubangui-Churi : 679 (Bocaranga). - Vincentella camerounensis. - Oubangui- 
Chari : Le Testu : 3476 (Yalinga) - R. P. Tisserant : 851 (Moroubas). - Synsepelum duleificum Daniell. - Dahomey : 
Poisson : 117 (Ouadjamé) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 713, 715 (Bozoum) - R. P. Tisserant : 1033, 1459 (Moroubas). 
- Synsepalum kemoensis. - Oubangui-Chari : Dybowski : 676 (Kémo) - R. P. Tisserant : 578 (Waka-Bambari). - 
Manilkara multinervis Dubard. - Guinée française : Pobéguin : 1507 (Kouroufing) ; 193 (Kouroussa) - Chevalier : 12191 
(Kollangui) ; - Soudan : Vuillet : 626, 646 (Koulikoro) ; 1 (Kati) ; Dubois : 163 (Arbala) ; 21 (Gadougou) - Mme de 
Ganay : 57 (Bandiagara) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 2471 (Gaoua) ; 2279 (Ferkessédougou) ; 1030 (Mt Tonkoui) ; 1174 
(Mt Momy) ; 849, 1815 (Niangbo) ; 732, 749 (Bondoukou) ; - Dahomey : Aubréville : 52 D (Savé) ; 97 D (Birni) - Cheva- 
lier : 24.492 (Atacora) ; - Cameroun : Aubréville : 874 (Poli) ; - OubanguGChari : Aubréville : 341 (Bambari) ; 419 
(Ouadda) ; 481 (Rafaï) - Le Testu : 2653, 2676, 2649, 2736, 2738, 3659 (Yalinga) - R. P. Tisserant : 1487, 1488 
(Moroubas) ; 3085 (Bozoum). - Paohystela brevipes. - Casamance : Chevalier : 2369 (Koulaye) - Aubréville : 3057 
(Djebelor) ; - Guinée française : Chevalier : 20148 (Faranah) ; 14904 (Kouria) - Heudelot : 731 (Boké) ; - Côte d’ivoire : 
Service forestier et Aubréville : 1198, 2053 (Guiglo) ; 556 (Rasso) ; 979 (Man) ; 779 (Groumania) ; 1513 (Port Bouet) ; 
1677 (Tabou) ; -Dahomey : Aubréville : 106 D (Okou) - Poisson : Ouidah, Cotonou ; - Cameroun : Aubréville : 872 (Poli) ; 
- Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1219, 1115 (Bambari) - Le Testu : 4567, 4274 (Yalinga). - pachystela pobegui- 
niana Pierre ; - Soudan : AubrBville : 3058 (de Bougouni à Sikasso) - Vuillet : ‘2, 648 (Koulouha) ; 159 (Koulikoro) - 
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Dubois : 17 (Rirgo) ; - Guinée française : Pobéguin : 193, 890 (Kouroussa) - Aubréville : 3059 (de Kouroussa à Kankan, 
boval) ; - Haute CG/e d’ivoire : Service forestier : 1952 (Dinderesso). - Pachystela argentea 11. Chev. - Dahomey : Che- 
valier: 22865 (Sakétéi. - Malaoantha Heudelotiana ; - Sénégal : hubréville : 3054 (Bandia) ; - Gambie : Heudeiot : 99, 53 ; 
- C’nsnrnnnrc : :1ubrPvillc : 3053 (Bignona) ; - Guinée française : Pobéguin : 2071 (KadP) ; ~ Côte d’ivoire : Chevalier : 
22;397 (Anoumaba) ~ Aubreville : 2361 (Baoule) ; 2623 (Ferkessédougou) ; 2358 (-Qboville) ; 2126 (nizi Camoé) : 708 
(Douroukro) : 1477 : - Dnhonreq : Chevalier : 23574 (Save) ; 22941 (Pobé) - Aubréville : 20 D (Pobé) ; 49 D (Savalou) ; 
27 D (lifitolii :Onhnrr gui-(‘hnri : 1,~ ‘l’estu : 2576, 2577, 4563 (Ualinga) - R. P. Tisserant : 977 (Moroubas) - Chevalier : 
707!1 (Dilr Tjandn) ~~ :!uhrevillt~ : 561 (Obo). - Mimusops fragrans. - COrp d’lu«ire: Aubroville : 2303. 2746, 1617 (Ferkessb- 
dougon! ; 750 (Bondoukou) ; - ?‘ogo : Aubreville : 110 D (Bassari) ; - OuOu~lgui-Chnri : R. P. Tisserant : 3044 
(Bozoumi : ,577, 1154, 1809 (Moroubas) ; 1897 (50 km. S. Bambari) - Le Tcstu : 2624, 2650, 3347 (Yalinga) - Aubréville : 
,522 (O,j+m:li : 450 (Ouadda). - Aningueria Pierrei. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 370 7 (Mbaiki) ; 1789 (Moroubas) 
- 1.c ?‘cstii : 255; (Yalinga). 

Bntyrospermum Parkii Kotschy. 

Le karité, cet arbre si typique des paysages champêtres soudanais, ainsi que le Néré(Parkia biglobosa), est 
remarquable a tous les points de vue. C’est l’unique sapotacée des sols secs sous le climat soudanais, les quelques 
autres sapotacées qui le tolèrent étant confinées dans les galeries forestières ; il est donc écologiquement aberrant 
dans sa famille, comme l’arganier dans le sud marocain. C’est un arbre trapu, ordinairement de 9-12 m. haut, à 
fût court-. à la cime puissamment branchue et ramifiée, à la feuillaison touffue sombre, retombant parfois presque 
jusqu’à terre, aux feuilles pendantes ; défeuillé en saison sèche. L’écorce est épaisse, noirâtre, profondément 
crevassée longitudinalement et transversalement, découpée en écailles rectangulaires, même sur les petites 
branches ; entaillée elle exsude un peu de latex. Le latex apparaît également en cassant un rameau et en déta- 
chant une feuille (1). 

La pulpe du fruit est souvent savoureuse lorsqu’elle est blette ; les graines sont oléagineuses et servent à 
préparer ce produit spécifiquement soudanais? si malodorant, le beurre de karité, aujourd’hui objet d’un impor- 
tant commerce d’exportation. 

Le karité est souvent confondu avec le méné (Lophira alata) ; de loin les feuilles se ressemblent : grandes, 
étroites, oblongues, portées par de longs pétioles et groupées en rosettes à l’extrémité d’épais rameaux ; leur 
nervation est différente ; les nervures latérales du karité sont beaucoup moins serrées que celles du méné. Le 
Lophira a une aire guinéenne, il prend au sud le contact de la grande forêt ; le karité nettement soudanais est 
plus septentrional ; on a parfois l’impression qu’il succède au méné ; cependant les deux espbces coexistent sou- 
vent dans une aire de transition. 

L’aire du karité n’atteint pas la mer à l’Ouest. Sa limite occidentale effleure la haute Gambie, la haute Casa- 
mance et les contreforts orientaux du Fouta Djalon ; au Dahomey et au Togo cependant elle s’approche très près 
du Golfe de Guinée. Dans les part,ies périphériques méridionales de son aire, le karité est peu abondant. En A. 0. F., 
son aire de prédilection est nettement intérieure ; c’est le Soudan, la haute Côt>e d’ivoire et le haut Dahomey. 
On voit de grands et magnifiques vergers dans les régions de Bamako, San, Sikasso, Banfora, Dédougou, Koudou- 
~OU, Kandi. Dans le Nord Cameroun, il est disséminé sans être jamais abondant ; on trouve quelques individus 
sur les hauts plateaux de l’ildamaoua à 1.200 m. d’altitude et plus. Il est plus remarquable de rencontrer quelques 
karités dans la région montagnarde de l’Ouest du Cameroun, en savane, mais au contact de la forêt dense hu- 
mide (Bafia, Bafousam, Kounang (1.300 m.) au pied du Mont Kogam). Dans l’Oubangui-Char& il est dispersé 
dans le massif de Yadé (Bozoum, Bocaranga) ; il devient très abondant dans le moyen Chari (Goré, Moundou, 
Doba, Koumra, Ft Archambault). 

Dans l’Est, nous avons trouvé quelques individus un peu au sud de Ouadda Djalé qui jalonnent la limite sud; 
il n’existe pas sur les grès du plateau de Ouadda dans la forêt sèche dense primitive à légumineuses, Monotes et 
Uapaca. 

Les peuplements les plus importants sont en réalité des vergers qui se sont constitués dans les régions culti- 
vées et habifkes depuis très longtemps. C’est autour des villages, dans les terrains de culture, qu’on voit les plus 
beaux karités, c’est aussi là qu’ils sont les plus nombreux. Dans la savane boisée, entre les zones cultivées, il est 
ordinairement pIutôt disséminé. Il est évident que ce sont les indigènes qui ont multiplié les karités, arbres utiles, 
producteurs du beurre de Galam, non en plantant des graines, mais en protégeant les jeunes plants qui s’instal- 

(1) Schweinfurth rapporte qu’au Bahr el Ghazal il vit, en maint endroit, « des enfants prendre ce caoutchouc pour en faire 
des balles, avec lesquelles tout le monde s’amusait. Franz Bilder, natif de Tra’nievanie,l’un des premiers Européens qui vinrent 
s’établir à Karthoum, apporta à Vienne, en 1861, un quintal de ce caoutchouc 1;. 
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PLAYCIXE Y+. - Butyrospermum Parkii : 1. Touffe de fpuilles ; 2. Tgws de feuilles ; 
3. Inflorescences ; 4. I%x ; 5. Ovaire ct sLyle ; 6. Fragment. de corolle 

et androcée (face interne) ; 7. Types de graines ; 8. Fruit. 

FLORE FORES-rIÈRE 28 
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lent sur leurs terrains de culture ainsi que les rejets de souche. Dans la brousse, les éléphants propagent égale- 
ment le karité. 

La répartition très irrégulière et principalement anthropophile du karité dans son aire rend trompeuse les 
larges limit’es de la zone du karité, telles qu’elles sont souvent pub]i&s, s’il s’agit d’apprécier les possibilités de 
production. 

Je n’ai jamais vu de karité dans les vestiges de forêt sèche dense ancienne que j’ai prospectés ; ceux de la 
Casamance, de la Guinée, de l’Oubangui-Chari, sont nettement en dehors de l’aire du karité. Si le karité doit être 
considéré comme étant en place au Soudan français, il y constituait alors, primitivement, des peuplements de 
types apparemment disparus. II semble bien que de tels peuplements fermés devaient exister, au moins au Sou- 
dan anglo-égyptien : Schweinfurth en a traversé entre le 4e et le 5e, vers la ligne de partage des eaux du Nil et 
du Congo, il décrit ainsi cette forêt : (( Nous entrâmes bientôt dans une forêt de bassias (butyrospermum), les 
seuls que j’ai vus dans le pays des Niams-Xiams. Le fourré était si compact, le feuillage si épais qu’onne pouvait 
voir à plus de dix pas devant soi ». 

Feuilles oblongues allongées, a bords ondulés, coriaces, luisantes, TO-25 cm. long x 4,5 - 11,5 cm. large, 
sommet arrondi ou émarginc ; pétiole 3,5-10 cm. long. Les très jeunes feuilles sont rougeâtre et finement pubes- 
centes ; les poils sont caducs, sauf chez certaines variétés (ferruginca, floceosa, nifotica). 

La floraison se fait sur les arbres defeuilles, à des époques variables suivant les régions, de décembre au début 
d’avril. Les fleurs sont groupées en ombelles denses de 30 à 40 fleurs, a l’extrémité de rameaux épais. 

Fleurs blanc crème, très odorantes, mellifères, portées par de longs pédicelles (22-25 mm.). Calice campanulé 
a 8 lobes réfléchis ; 4 externes pubescents ferrugineux, 4 internes finement tomenteux. Corolle à 8 lobes imbri- 
qués. Etamines extroses, 8, soudées à la base des lobes. 8 staminodes pétaloïdes terminés par une pointe fili- 
forme. Ovaire pubescent, divisé en 5-8 loges (souvent 6) uniovulées ; style exsert. 

Fruits subglobuleux ou ovoïdes, de la grosseur d’une grosse prune de 4 à 5 cm. de long et 4 à 5 cm. de dia- 
mètre, portés par des pédoncules de 1,5 à 3 cm. de long, épaissis au sommet qui est garni des lobes réfléchis 
persistants du calice. 

Péricarpe épais de 4-8 mm., lactescent d’abord, mais dépourvu de latex à maturité, très charnu, sucré. 
II renferme ordinairement une graine, parfois 2 graines ellipsoïdes, de 3,5 cm. long et 2,5 cm. de diamètre 
environ, luisantes, brunes comme des châtaignes, marquées d’une longue cicatrice elliptique, occupant toute la 
hauteur de la graine et généralement le tiers de sa largeur. Coque mince (1 mm.), coriace. Amande subglobuleuse 
blanchâtre. 

Les fruits sont mûrs de mai à août ; la récolte se fait depuis le début du mois de juin à juillet-août-septembre, 
selon les arbres. L’abondance de la fructification est très variable suivant les individus et les années. Elle est 
diminuée lorsque les feux de brousse sévissent pendant la floraison. Certaines années il n’y a pratiquement pas 
de fruits. Certains arbres peuvent produire jusqu’à 8.000 fruits. Le poids moyen d’un fruit frais (Station expéri- 
mentale de Saria en haute Côte d’ivoire) est de 26,4 gr. ; la graine sèche pèse en moyenne 4,8 gr. (moyennes 
portant sur 17.900 fruits). 

Avec une variabilité aussi grande du rendement suivant les individus, il est difficile d’indiquer des chiffres 
moyens de production par arbre ; cette moyenne est probablement faible dans les conditions ordinaires et com- 
prise entre 114 et 314 de kilo d’amandes. 

La croissance du karité est lente. On estime quelquefois qu’il ne commence à fructifier qu’à l’âge de 15 ans. 
Le Butyrospermum Parkii présente probablement de nombreuses variétés qui ne sont pas encore très bien 

séparées ; on ne peut etre encore certain ni de leur caractère héréditaire, ni de la corrélation de certains caractères 
différentiels des feuilles et des fruits (forme, grosseur et caractères chimiques). Sur certains arbres, les cicatrices 
occupent presque entièrement la face ventrale. Certains individus ont des graines subglobuleuses. Les indigènes 
reconnaissent quelquefois des variétés a graines longues ou rondes. Il semblerait d’après I’Imperial Institute 
(Bull. of the Imp. Inst., 290, 1935) que le beurre de karité du Soudan angle-égyptien (Lulu butter) serait de 
meilleure qualité que celui d’Afrique occidentale, notamment en ce qui concerne une diminution de la teneur en 
insaponifiables (3% seulement) ; or, il est possible qu’il s’agisse de la variété nilotiea à feuilles pubescentes. La 
variété mangifolia A. Chev. à feuilles de manguier est la plus commune du Soudan au Chari. Au Dahomey se 
trouverait surtout la var. Pobsoni. La variété nilotica se rencontrerait au Soudan anglo-égyptien et dans l’ou- 
ganda. 

La pulpe est parfois très agréable à manger, la saveur rappelle Certaines sapotilles ; elle est parfois imman- 
geabl e. 

Les amandes contiennent en moyenne 45 y/0 de matières grasses (42 à 57 %) avec 3 à 6 yo d’insaponifiables. 
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Le pourcentage d’ext’raction du beurre par les procédés indigènes est environ de 18 yo parrapport au poids d’a- 
mandes, 

Le beurre de karité est un mélange de graisse et de latex. La première est surtout constituée par des glycé- 
rides de deux acides gras, l’acide stéarique et l’acide oléique(90°/o des acides gras totaux. E. André, Le beurre de 
karité. Olhzgir~eux, novembre, 1947). Elle est un bon produit alimentaire. Le latex,que l’on ne peut pas éliminer 
chimiquemenfI du beurre, constitue les matières insaponifiables.ElIes rendent le karité impropre à la fabrication 
d’un savon de bonne présentation, mais en revanche, elles favorisent l’emploi du beurre de karité dans la pâtisse- 
rie en donnant du liant à la pâte, et en facilitant la confection des feuilletés. La proportion de ces insaponifiabies 
est très variable suivant les régions, et peut-être selon les variétés botaniques ; il est prouvé qu’elle diminue 
avec le degré de maturité des fruits (Pour l’abondante bibliographie du karité : voir E. André, dans l’article 
précité) (1). 

Exportation (tonnes) 

1934 ,.. 
1935 . . . 
1936 . . . 
1937 . 
1938 . . 
1939 . 
1940 . . 

NORIS VERNACULAIRES. 

. . 

. 

. . . 

ouolof : kari té 
bambara malinkb : sihi, schi iri, cié 
peuh1 : karédié, kolo 
senoufo : Iotchigué 
gourmantché : bousâbou 
baoulé : gouin 
mossi : tanga 
cado : midji 
sonraï : boulanga 
haoussa : kadania, kad6 
bériba : schombou, chobou 
somba : tamou 

1574 

2.103 

8.759 

15.840 

11.449 

11.962 

15.761 

1iCUlW .xrrlalldc> 

- 

3.895 7.344 
4.049 2.110 

4.728 3.784 

6.657 9.148 

6.879 2.997 

747 

1.909 

pila pila : tamrou 
éhoué : hioti 
fon : kotoble, ouko 
mina : ayiokoumi bati 
nago : hémé 
banda : bloa 
youlou : maoua 
baya : konane 
pana : soro 
souma : kone 

Sara : heuroïe 
fulfu dé : karchi 
bafoussüm : kekombichop 

Dcurrc 

17 
10 

10 

9 

91 

arabe du Tchad : umm kurum 
fulfuldé : kare hi 

(1) Voir également : Aug. Chevalier, Nouvelle~ recherches sur l’arbre à beurre du Soudan. .Rev. Bot, qp,, mai-juin 1943. 
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LES ANTHOCLEISTA 

Les Anthocleista sont des arbres, petits ou moyens, caracteristiques des formations secondaires, en zone 
de (( rain forest )), où les jeunes arbres se remarquent par leur tige haute et nue, terminée par un panache de très 
grandes feuilles dc plus de 1 mètre dc long, et les vieux par des cimes trés peu ramifiées, chaque branche étant 
terminée par une touffe de grandes feuilles (1); tels sont les très çommuns A. nobilis G. Don (F. F. C. I., III, 153) 
répandu de la Casamance à la Gold Coast, et A. Vogelii Planch. qui lui succède de la Nigéria auGabon. En dehors 
des brousses secondaires, ces espèces fréquentent le bord des rivières et les t.errains marécageux, qui sont leur 
habitat originel. 

Ces deux espèces ont les rameaux hérissés d’épines très aiguës, par paires. A. nobilis se trouve également 
dans les galeries forestières en zone soudano-guinéenne de 1’A. 0. F. Cette zone comprend en outre plusieurs 
autres espèces d’ilnthocleista, qui se distinguent des précédentes parce qu’elles sont, inermes. A. proeera Leprieur 
a le port. à ramifications très ouvertes de I’A. nobilis. Il est répandu dans les galeries forestières, au bord de la 
Gambie, de la Casamance, et en Guinée française, jusqu’en Sierra Leone. Cet’te espCce (= A. Prezioulsii A. Chev.) 
a été décrite en 1854 par Bureau (Famille des Loganiacées) ; elle est bien caracterisée par l’herbier Leprieur de 
Sénégambie du Muséum d’Histoire naturelle. Arbre atteignant 20 m. de haut et 0,60 rn. de diamètre. 

En haute Côte d’ivoire et au Togo, on rencontre dans les galeries forestières une autre espéce, à ramification 
abondante, différente par le port des espèces précédentes ; nous la rapportons à A. Kerstingii Gilg, espèce décou- 
verte au Togo. 

Enfin dans l’Est de l’Oubangui-Chari, on trouve abondamment dans les galeries forest,ières, dans les restes 
de forêt sèche dense et également en forêt claire , A. oubanguiensis Aubréville (Ouadda, Bakouma, Bangassou, 
Rafaï, Djéma, Obo). 

Ces Anthocleista ont de grandes feuilles obovées oblancéolées opposées, en touffes terminales dressées. Les 
pétioles sont élargis à l’insertion, parfois dilatés en deux oreillettes qui se touchent d’une feuille à l’autre, de telle 
sorte que lorsque les feuilles tombent il subsiste sur le rameau un anneau cicatriciel caractérist’ique. 

Les inflorescences sont des cymes terminales à fortes ramifications de grandes fleurs blanches tri:s voyantes. 
Calice à 4 lobes coriaces, arrondis, tr$s imbriqués. Corolle tubulaire de plusieurs centimètres de long ; de 6 

à 16 lobes oblongs très imbriqués ; préfloraison tordue. Etatiines en nombre égal aux lobes de la c0r01le ; filets 
soudés en un court tube soudé sur le tube de la corolle et le prolongeant. Ovaire supére à 4 loges multiovulées, 
surmonté d’un style filiforme terminé par un stigmate capité épais. 

Les fruits soni des baies subglobuleuses ou ellipsoïdes, de 2-5 cm. de long, contenant de nombreuses petites 
graines. 

Espèces non épineuses de la zone soudano-guinéenne : 
Grandes feuilles oborées oblancéolées, longuement pétiolées, dont le limbe se prolonge jusqu’à la base chez 

A. procera et parfois chez A. oubanguien&. Chez A. Kerstingii le limbe au contraire n’est pas décurrent sur le 
pétiole. Nervures latérales tracées jusqu’à la marge, peu accusées, peu nombreuses chez A. oubanguiensis ((i-8 p.) 
et A. Kerstingii (environ 8 paires), plus nombreuses chez A. procera (une douzaine). Les nervures tertiaires sont 
effacées, sauf chez A. procera où elles sont bien visibles. Limbe très mince (A. procera). Présence d’une forte 
nervure marginale chez A. oubanguiensis, très finement sinueuse (remarquable surtout chez les très jeunes 
feuilles). 

(1) M Que l’on se représente, kcrit Schweinfurth, un pied de tabac huit ou dix fois plus grand que nature, placé au faîte 
d’un màt de six ou sept mètres, et l’on aura une idée approximative de l’effet produit sur l’oeil du spectateur par cette plante 
couronnée d’une masse confuse dc verdure 3). 
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Fleurs blanches absolument glabres, odorantes. 

Corolle à long tube (4,5 - 5,5 cm.) ; 10-Z lobes de 13-15 mm. long ; calice env. 8 mm. long. 
Fruit vert jaune de 3 cm. long . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . , . . . . . . . , A. procera 

Corolle à tube plus court (2 à 2,5 cm.) 
Lobes presque aussi longs que le tube (2 cm.). Fort calice (12 mm. long). 

Fruit atteignant 5 cm. long . . . . _ , . . , . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . A. oubanguiensis 
Lobes plus courts que le tube (12 mm.) 

Calice court (7-8 mm.) . . . . . _ . _ . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . A. Kerstingii 

L’écorce de 1’A. oubanguiensis est gris blanchâtre, lisse, cassante, granuleuse ; tranche orangé sous une 
pellicule verte. 

La macération d’écorce est employée contre les hernies (Ouadda). L:écorce amère de I’A. procera est em- 
ployée comme purgatif en Guinée (Pobéguin). 

L’écorce et les graines de plusieurs espèces seraient dangereuses (Curasson). 

30~s VERNACULAIRES. - Anthocleista spp. 
ouolof : fafa baoulé : ouoouoPouo 
malinké : foreta lafira, kogan, kongan, farkaii dafîta, foréta débé foulla : bédomodio, béhidé modio 
soussou : demba iri, khobodi guensa banda : tcakrambela, sarambilé, koudou 

azandé : kobongou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - A. proeera Leprieur. - Sénégal : Heudelot : 109 (Gambie) ; - Guinée française : 
Pobeguin : 841 (Kouroussa) ; 765 (Riv. Kora) ; 1918 (Fouta njalon) - Chevalier : 12162 (Conakry). - A. Kerstingii Gilg. ; - 
Soudan : Chevalier : 886 (Guiri) ;-Côte d’ivoire : Aubréville : 1393 (Tafiré) ; 1538, 2610 (Ferkessédougou). - A. oubanguiensis 
Aubr. - Oubangui-Chari : Cheva:ier : 7376, 7367 (Ht Kourou) -- R.. P. Tisserant : 1934 (Ippy)- Aubréville: 542 (Obo); 387 
(Ouadda). 

LES STRYNCHOS 

Le genre Strynchos est représenté en forêt dense humide par de très nombreuses espèces de lianes et d’ar- 
bustes sarmenteux, plus rarement par des petits arbres. Dans les pays à longue saison sèche de l’Afrique occiden- 
tale et centraIe on peut retrouver ces mêmes espèces dans les galeries forestières, . dans les formations forestières 
de sol sec ne se trouvent communément que deux espèces panafricaines d’arbustes: S. spinosa Lam. épineux, 
très polymorphe, et S. innocua Del., non épineux. Une t.roisiéme espèce est beaucoup plus rare : 5. densiflora 
Baill. Dans les savanes du moyen Congo, on rencontre encore plusieurs variétés de S. spinosa et S. pungens So- 
lered (1). 

Les Strynchos sont très facilement ident,ilîables par leurs feuilles opposées, 3-5 nervées à la base, ordinaire- 
ment sans stipules, et leurs fruits globuleux, parfois petits, mais souvent très gros et ressemblant alors à des 
oranges dont ils ont également la couleur a maturité. 

Fleurs à corolle tubulaire, à 4-5 lobes valvaires; 4-5 ét,amines alternes avec les lobes; ovaire supere multi- 
ovulé. 

Epineux. Très gros fruits, 10-12 cm. diamètre. Inflorescences terminales. 
Calice à 5 lobes linéaires lancéolés . . . . . . , . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . , . . . . . . , . . . . . S. spinosa 

Non épineux. Fruits plus petits, jusqu’à 5 cm. diam. Inflorescences axillaires. 

Calice à 5 lobes ovés, ciliés, imbriqués. 

Feuilles non acuminées, sommet pointu, obtus ou arrondi ; 2 paires de nervures latérales longuement 
ascendantes . . . . . . .._............_.............._...._..._..._............ S. innocua 

Feuilles acuminées : une seule paire de nervures longuement ascendantes . . . . . . . . S. densiflora 

Les graines ou les écorces de Strynchos contiennent souvent des poisons violents. La strychnine est extraite 
de la noix vomique, c’est-à-dire des graines du Strynchos nux vomira L. d’Asie tropicale. Le curare est extrait 
des écorces de Strynchos américains. Les graines du S. spinosa africain sont vénéneuses. La liane aux rameaux 
hérissés d’épines non stipulaires, S. aculeata Solered, commune en (( rain forests )) depuis la Sierra Leone jusqu’au 
Gabon, a des fruits bien connus des indigènes qui utilisent la pulple pour tuer les poissons(oro en Côte d’ivoire; 
iguembé, assoullé, au Gabon). 

(1) Voir A. Chevalier, Quelques Strynchos africains inoffensifs ou peu tsxiques, &w. BQt .  aPP., s:pt.-oct. 13~7, 
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PLANCHE 95. - Anlhooleisla OubangnienGs : 1. Rameau et partie d’inflorescence (débui; 
de fructification) ; 2, Fruit à maturité. Anlhocleisla Kersiingii : 3. Rameau et inflorescence, 

Anthoelelsta procera : 4. Feuille ; 5. Inflorescence (partie) ; 6. Infrutescence (partie). 
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St,rynchos spinosa Lam., in F. T. A. IV, 1, 536. 

= S. (‘ourteti Chev. = S. lokua A. Rich. = S. emarginata Bak. y S. dulcis Chev. 
= S. gracillima Gilg. = S. Volkensii Gilg. 

Arbuste atteignant 6 m. de haut, exceptionnellement plus, bas branchu, à branches d’abord ascendantes, 
puis étalées et souvent retombantes, surtout lorsqu’elles pèsent SOUS le poids des gros fruits. Rameaux blanc ou 
grisâtre, ordinairement armés d’une paire d’épines plus ou moins crochues aux internœuds ; parfois épais et appa- 
raissant comme annelés à la hauteur des insertions des feuilles tombées. 

Le S. spinosa est commun et répandu partout dans les savanes boisées ef les forêts claires de l’Afrique occi- 
tIentaIe et centrale de la zone soudano-guinéenne ; cependant il ne forme pas de peuplements étendus, c’est une 
espèce disséminée. On le trouve sur tous les sols, y compris les sols les plus médiocres. 

C’est une espèce panafricaine ; son aire s’étend en dehors de l’Afrique occidentale, à l’Oubangui-Chari, 
l’Abyssinie, l’Ouganda, la Somalie italienne, au Katanga, à la Rhodésia du sud oti il est présent dans les forma- 
tions à Parinari mobola, et les forêts à Brachystegia randii, au Nyasaland dans les savanes sèches à Combretum, 
Acacia, Bauhinia, à l’Est africain portugais, à l’Angola et même à Madagascar dans les savanes de l’Ouest. 

L’espèce est polymorphe, ce qui explique l’abondante synonymie, et l’existence de variétés réparties à l’in- 
térieur de l’aire très vaste de l’espèce linnéenne. 

La présence d’épines axillaires, la nervation des feuilles, la grosseur des fruits, les inflorescences terminales, 
sont des caractères stables qui permettent toujours de séparer cette espèce des autres Strynchos. 

Ecorce finement écailleuse, mince. En la grattant apparaît une pellicule blanche puis, en dessous, une pel- 
licule verte. La tranche du rhytidôme est noirâtre ; celle de l’écorce interne gris jaunâtre très clair. 

Les feuilles sont généralement obovées ou même suborbiculaires, arrondies ou subcordées au sommet ; sou- 
vent aussi ovées, atténuées au sommet. Le limbe est décurrent sur le pétiole. Les très jeunes feuilles sont typique- 
ment mucronées au sommet, la pointe terminale se roule vers l’intérieur ensuite, se dessèche puis disparaît ; 
c’est l’origine de la forme émarginée du sommet ; elle persiste aussi quelquefois plus ou moins quand le sommet 
est simplement arrondi ou atténué. Les feuilles sont trinervées cf, presque 5-nervées des la base ; le réseau lâche 
des nervilles est caractéristique ; les nervures sont plus ou moins déprimées en dessus. Les jeunes feuilles sont 
dressées sur les rameaux ; leur couleur est vert clair sur les deux faces, la face supérieure étant luisante ; dans la 
forme adulte la face supérieure devient vert foncé brillant, le dessous demeurant vert clair mat. Les vieilles 
feuilles se courbent vers le sol et paraissent alors tombantes. L’aspect du feuillage est ainsi très différent suivant 
qu’il s’agit du nouveau et du vieux feuillage. 

Les feuilles sont le plus souvent absolument glabres ; mais il existe une variété à feuilIes pubescentes (var. 
pubescens Bak.) ; le duvet se transforme parfois en poils séfuleux rendant la feuille rugueuse au toucher. En 
Afrique australe (Moyen Congo, Angola, Tanganika) on renc.ontre une forme très pubescente, à feuillks plus ou 
moins acuminées, à nervures très déprimées en dessus, aux rameaux liégeux épais, S. suberifera, Gilg. et Büsse 
qui n’est, à notre avis, qu’une variété du S. spinosa. 

Les feuilles du S. spinosa typique des pays secs sont quelquefois atténuées et mucronées, mais jamais acu- 
minées. Il existe en Guinée française, Sierra Leone et Côte d’ivoire, une espèce d’arbuste sarmenteux (3-6 m.) à 
feuilles acuminées mucronées et glabres, S. djalonis A. Chev., très voisine du S. spinosa et qui n’est peut-être 
qu’une forme différenciée adaptée à la vie en forêt humide. 

Inflorescences en courtes cymes terminales denses, courtement pédonculées, de petites fleurs blanc-verdâtre, 
odorantes ; glabrescentes ou pubescentes. 

Fleur environ 6 mm. long ; 5 sépales linéaires lancéolés, glabres ou pubescents; corolle 5-lobée à gorge velue. 
Floraison de février à avril. 
Fruits globuleux de 10-12 cm. de diamètre, verts avant maturité, puis orangé, longtemps persistants sur les 

arbustes. La coque est dure. A l’intérieur se trouvent de nombreuses graines plates enrobées dans une pulpe 
brune qui est sucrée et comestible lorsque le fruit est bien mûr. Les graines sont vénéneuses. La pulpe bien que 
comestible peut causer des vomissements lorsqu’on en mange trop. 

Maturité à partir de juin. 

~JSAGES. - Avec la racine râpée on fait une boisson contre les maux de ventre. 



?LANCAE 96. -’ Strychnos spinosa : 1. Rameau et inflorescence ; 2. Epines ; 3. Types de feuilles ; 
4. Fruit’. Myohnos I~~oCU~ : 5. Rameau rt inflorrscences ; 6. l’yes de feuillps ; 

7. Coupe du fruit. Stryahnos densiflora : 8. Feuilles et fruit ; 9,Fei~illes et, inflorescences. 
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Strynchos innocua Del. 
= S. Burtonii Bak. = S. dsehuriea Gilg. = S. unguache A. Rich. = S. triciisioides Bak. 

Le S. innocua a le même habitat que l’espèce précédente, on les rencontre côte à côte, mais les deux espèces 
se distinguent facilement. Le S. innocua a un port élancé ; c’est un petit arbre qui atteint 12m. de haut, au fût 
parfaitement lisse, gris blanc légèrement verdàtre, aux branches très ascendantes. 11 n’est pas épineux. 

L’espèce est également panafricaine, depuis le Soudan français jusqu’à l’Abyssinie, l’Ouganda et I’Erythrée, 
le Tanganika, le Katanga et l’Angola au sud. 

Ecorce lisse, marquée de plis horizontaux ; en grattant apparaît une pellicule verte; tranche blanc jaunâtre 
devenant aussitôt jaune sale. 

Les feuilles sont vert mat en dessus, vert clair en dessous. Elles sont polymorphes, oblongues elliptiques, 
oblongues lancéolées, obovées, elliptiques, à sommet pointu ou obtus, ou arrondi. Dans des rochers nous avons 
trouvé une variété à grandes feuilles presque orbiculaires. 

La nervation est très caractérisée par deux paires de nervures latérales très ascendantes, proéminentes en 
dessous, reliées par un réseau de fines nervilles. Feuilles ordinairement glabres, sauf sur le pétiole ; il existe une 
variété pubescente. Rameaux jeunes pubescents grisâtre. 

Inflorescences en petites cymes axillaires. Calice cupuliforme, à 4 lobes imbriqués ciliés, glabres ou glabres- 
cents. Corolle glabre extérieurement ; gorge velue. Style et ovaire pubescents, stigmate noir dépassant la corolle. 

Floraison de février à juin. 
Le fruit, plus petit, que celui du S. spinosa, a la forme d’une petite orange de 3,5 à 5cm. de diamètre, orangé 

à maturité, à coque dure, renfermant 6 à 9 graines aplaties, chacune entourée d’une pulpe orangé visqueuse SU- 

crée. 
Maturité vers le mois de juin. 

Strynchos densiflora H. Bn., in F. T. A., IV, 1, 528. 

Arbuste sarmenteux de 4-5 m. de haut découvert par Heudelot au bord des cours d’eau dans le Fouta-Djalon 
en Guinée française. Nous lui rapportons un Strynchos que nous avons trouvé en fruits vers 1.400 m. d’altitude 
dans les rochers de I’Hossari Godé (Poli-Haut Cameroun). 

Feuilles elliptiques, acuminées, 6-15 x 3-7 cm., glabres, coriaces, trinervées à la base ; nervures latérales 
réunies en arceaux, saillantes sur les deux faces. 

Inflorescences en petites cymes axillaires, denses, blanches, odorantes. Lobes du calice largement ovés, 
imbriqués, ciliés. 

Fruits subglobuleux aplatis (3,5 cm. diamètre et 2,5 cm. haut, dans notre no 887). Heudelot indique que les 
fruits renferment une pulpe rougeâtre sucrée dont les singes seraient friands. 

NOMS VERNACULAIRES. - Strynchos spinosa. 

ouolof : 
sérére : 
none : 
mancagne : 
balante : 
diola : 
mandingue : 
baïnouck : 
diola fogny : 
bambara : 
malinké : 
mossi : 
mianka : 
sonraï : 
gourmantchb : 
haoussa : 
nago : 
fon : 

tembâ, toumbeu, rambeut 
doumboutj, kakoupéré, gnahagne 
ngoumsay 
peulbonté 
tonddou 
boubatéiat 
fatacouléou 
boudimbisser 
kalitémaboye 
koulé koulé, guéré guéré, gbrégbré 
kankoro, gangourou tiéni 
katerpoinga 
kagolo 
kouloukoulou 
boukolukiébou 
kokio 
ww 
amilimon 

bariba : gorokou 
pana : goudoukoulou, goudourou 
baya : kobo, kobodaoua 
banda : kroulou, kouroulou, kéréla 
azandé : kakanka, bakanga 
sara : kondiékolo 
fulfuldé : marbatanahi 

Strynchos innocua 

malinké : 
bambara : 
fon : 
bariba : 
banda : 
baya : 
azandé : 
linda : 
Sara : 
pana : 
fdfuiaé : 

goutan koullé tiémen 
koulé gan, gbrégbré 
amilimon sou 
bécébérégou 
bama 
kokodawa 
bakangarimbe, tita bakanga, 
kirba kumlu 
dineda 
kokol 
djatihoilohi 

bakambW 
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DISTRIBUTION GÉ~,GRAPHIQI:F.. - Strynchos spinosa. - Sénégal : Heudelot : 65 (Gambie) ; - Guinde française : Pobe- 
guin : 1576 (Timbo) ; - Soudan : Vuillet : 617 (Koulikoro) ; - Côte d’ivoire : Service forestier et Aubreville : 1871, 2281 
(Ferkessédougou) ; 1609 (Bondoukou) ; - OubangutChari : Aubréville : 669 (Bocaranga) ; 568 (Obo) ; 360 (Yalinga) ; 351 
(Bria) ; 511 (Djémah) ; 646 (Boroum) -R. P. Tisserant : 1494, 2113, 2112 (fppy) ; 3277 (Bozoum) ; 1464 (Moroubas) - Cheva- 
lier : 7543, 7544, 6995, 6996 (Ndélé). - Strynehos innocua. - A’oudan : Dubois : 164 (Arbala) - Chevalier : 623 - Aubre- 
ville : 3034 (de Bougouni à Sikasso) ; 3035 (var. pubescens ; de Bamako a Bougouni) ; - Côte d’ivoire : Aubreville : 1915 
(Ouangolo) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : 656 (Bocaranga) ; 612 (Doba) ; 535 (Obo) ; 524 (Djéma) ; 492 (Rafaï) ; 683 
(Baïbokoun) ; - Chevalier : 7235, 6993 (Ndélé) ; 8591 (pays Sara) - R. P. Tisserant : 279, 903 (Bambari) ; 3024 (Bozoum) ; 979 
(Moroubas). - Strynehos densiflora. - Guinée : Heudelot : 861 (Fouta Djalon) ; - Nord Cameroun : Aubréville : 887 (Poli). 
- Slrynchos spinosa var. suberifera (Gilg. et Büsse) Aubr. - Moyen Congo : Aubréville : 229 (Ft Rousset). - Strynchos 
djalonis Chev. - Guinée franç&c : Heudelot, 813 (Rio Nunez) ; - Sierra Leone : Deighton : 2992 (Newton) ; - Côte 
$Ivoire ; Thoiré : 36 (San Pedro) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1401 (Bambari). 



LES OLtiAC&ES 

Famille aisément reconnaissable par ses feuilles opposées non stipulées et par la présence de deux étamines 
seulement dans les fleurs gamopétales. Elle compte plusieurs genres et espèces qui appartiennent normalement 
aux formations de transition entre les forêts denses humides et, les forêts sèches. Ces espèces ont été déjà décrites 
dans la F. F. C. I., III, 147. Nous nous bornerons ici à les rappeler et à compléter & leur sujet les renseignements 
d’ordre géographique et écologique. Au point de vue de l’identification de la famille, indiquons 
souvent,le limbe des feuilles est, sur la face inférieure, criblé de trous minuscules, décelables à la 

encore que, très 
loupe seulement 

(Schrebera, Olea, Linociera). 
Schrebera arborea Chev. (= S. Chevalieri Hutch. et Dalz.) est, un assez grand arbre des (( deciduous fore& )), 

qui a le port dc cime d’un poirier (feuilles pendantes) et l’écorce d’un platane. Le fût est peu cylindrique, peu 
régulier, avec un léger empâtement à la base. L’écorce lisse, grise, mince, se détache en écailles minces. En la 
grattant une pellicule verte apparait. La tranche, de couleur orangé, devient rapidement sale. 

On trou;; cette espèce vers les lisières de la forêt dense humide, dans les boqueteaux de la zone préforestière, 
.sèche de dans la forêt semi- 

boisée guinéennes. Son aire 
la basse Casamance ; elle persiste même quelquefois dans la forêtclaire et la savane 
s’étend ainsi depuis la Casamance jusqu’au bas Dahomey, à travers le Fouta-Djalon 

rt la moyenne Côte d’ivoire. 
Les feuilles sont caduques en saison sèche. Les fruits sont particulièrement remarquables. Ce sont de fortes 

capsules ligneuses en forme de petites poires, qui s’ouvrent en deux valves, et contiennent des graines ailées. Elles 
pendent longtemps sur les arbres, même après déhiscence. Les fleurs (très odorantes) ne sont pas moins curieuses : 
les lobes de la corolle tubulaire blanche sont garnis, sur la face interne;d’une forte pubescence de couleur brune, 
de sorte que le centre de la fleur, vu par dessus, apparaît entièrement brun, couleur assez, rare chez les fleurs. 

1 >es Oliviers (Olea) comptent de nombreuses espèces, souvent proches botaniquement les unes des autres, 
en Afrique australe et orientale. L’olivier sauvage de l’Abyssinie et du Kenya, Olea chrysophglla Lam, n’est pas 
encore signalé en Afrique occidentale et centrale ; mais l’olivier des hautes montagnes de l’Afrique orientale 
(Kenya, Tanganika, Congo Belge), 0. Hoehstetteri Bak., lequel est par ailleurs proche parent de 1’0. laurifolia 
de l’Afrique australe orientale (Natal, Transkei, Forêt de Knysna dans la colonie du Cap), existe en Afrique 
occidentale. Il a été d’abord décrit comme une espèce nouvelle. 0. gaineen& Hutch. et C. A. Smith.; nous ne 
pensons pas qu’il faille le dissocier de 1’0. Hochstetteri Bak. 

Cette espèce a été étudiée dans la F. F. C. 1. Cependant, bien que quelques individus puissent se trouver 
dans la (( rain forest )) d’altitude, vers 800-1.000 m., dans le massif des Dans en Côte d’ivoire et dans le massif 
voisin du Ziama en Guinée française, cette cspéce est essentiellement une espèce des hushs xérophiles de haute 
altitude, où elle se présente alors en peuplements arbustifs sur les sommets granitiques (massif du Ziama, notarn- 
ment, vers 1.200-2.300 m.). Nous l’avons retrouvée,vers 1.400m., dans les ravins du massif granitique de l’Hos- 
sari Godé au N. Cameroun (région de Poli entre le 8” et le 9e parallèle), sous forme arborescente. Les olives à 
maturité mesurent environ 1,3 X 0,9 cm. 

TJn autre Olea., 0. Mildbraedii (Gilg. et Schellenb.) Knobl., arbuste de 2 à 4 m. de haut, existe également, 
du Cameroun à l’Est africain. 

Linociera nilotica Oliv. (= L. sndanica Chev.) est un arbuste ou un petit arbre, exclusivement ripicole, dont, 
l’aire s’étale en zone soudano-guinéenne depuis la moyenne Côte d’ivoire à l’Ouganda et au Kenya. Sa présenee- 
a été reconnue au Togo, Dahomey, N. Nigéria, N. Cameroun, Oubangui-Chari et Soudan égyptien. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Olca Hochstetteri. - Guinée jrançaise : Adam : 50, 51 (Massif du Ziama) ; - C~M 
d’luoire : Aubréville : 1177 (Mt Momy) - Chevalier : 21358 (Mt Momy) ; - Cameroun : Aubréville : 869 (Hossari Godé). 
- Linociera nilotira. - Côte &Ivoire : Aubréville : 737 (Bondoukou) ; 1848 (Bodo-Dioulasso) ; 1581 (Tiengara) ; - /laho- 
mey : Chevalier : 24.265 (Kouandé) - Aubréville : 92 D (Tankiéta) ; 80 D (Natitingou) ; - Togo : Aubréville : 113 D 
(Sokodé) ; - Oubungui-Churi : Aubréville : 674 [Bocaranga) u dokn I) - Chevalier: 75% bir!, $062 INdU) - R. P.. Tiss.erant,*:. 
1085 (N. 0. Maraubas), 



LES APOCYNACÉES 

LES HOLARRHENA 

Les Holarrhena ont été étudiés dans la F. F. C. 1. (III, 170). Ce sont des arbustes ou des petits arbres (6 
15 m. haut) de la zone soudano-guinéenne, en terrain sec, qui sont très abondants dans les taillis montagnards 
du Fouta-Djalon en Guinée française. Ils se répandent jusque dans la zone soudanaise dans les rochers et aussi 
au bord des cours d’eau, puis, aussi, dans les sous-bois de la (( deciduons forcst 1) et dans les brousses secon- 
daires.en pleine forêt tropicale humide. 

Deux espèces sont reconnues présentes en Afrique occidentale, qui sont très proches parentes. H. africana 
A. D. C. (= H. ovata A. DC) est exclusivement occidentale, depuis le Sénégal (Thiès, Randia) jusqu’en Côte 
d’ivoire. Les fleurs ont le tube de la corolle finement pubescent. H. Wulfsùergii Stapf a une aire plus orientale, 
qui va du Dahomey à l’Oubangui-Chari, et qui fait exactement suite à celle de I’H. africana. Le tube de la 
corolle est glabre ou légèrement pubescent. Les feuilles des deux espèces sont identiques : ovees ou elliptiques, 
acuminées, cunéiformes ou obtuses à la base, glabres ou pubescentes en dessous, 8-16 x 5-8,5 cm., membra- 
neuses. 

Fleurs blanches très odorantes en cymes denses terminales ou axillaircs. 
Fruits : très longs follicules accouplés, mesurant jusqu’à 50 cm. long, contenant de nombreuses petites graines 

fusiformes soutenues dans l’air, lorsqu’elles s’échappent, par une aigrette de longs poils soyeux. 
L’écorce et les feuilles des Holarrhena ont des propriétés fébrifuges, qui ont déjà attiré l’attention des spé- 

cialistes (1) ; l’écorce serait un succédané de la quinine. D’après Wiesner l’écorce contiendrait un alcaloïde, la 
la conessine, dont l’action serait comparable à celle de la morphine (Staner) (2). 

Racine diurétique (Laffitte). 

NOMS VERNACULAIRES. - Holarrhena. 

ouolof : seoûlou 
sérère : kéna 
fâlor : ndongsay 
diola : foumatiaf, boumatiap 
mandingue : tiariko 
balante : féache 
foulla : gaoulen, indama 
malinké : kouna sana, noumou-soro, noumouké soulou 

bambara : 
baoulé : 
soussou : 
bariba : 
nago : 

foufou, nonfon 
sébé 
yété 
hondéhan 
hiraye 

DISTRIBUTIONGÉOGRAPHIQUE. - Holarrhena africana. - Sénégal : Chevalier : 4507 (Thies) - de Wailly : 4615 (Bandia) - 
Ezanno : 18 (Joal) ; - Guinée française : Heudelot : 795 (Rio Nunez) - Paroisse: 11 (Timbo) ; 20, 47 (Boké) -. Pobéguin : 
140 (Kouroussa)- Maclaud : 327 (Badiar) - Boué : 19 (Mamou) ; - Soudan : Chevalier : 857 (entre Kangola et Kindolé) - 
Vuillet : 421 (Koulouba) - Dubois : 203 (Saboula) ; - Dahomey : Aubréville : 95 D (Birni) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 
1157 (Danipleu) ; 434 (Dimbokro) ; 1710 (Niangho) ; 1417 (Lalérabah) ; 2732 (Diébougou) ; 661 (Adikokoi) ; 406 (Man)- 
Chevalier : 17948 (Sassandra). - Holarrhena Wulfsbergii. - Nigéria : Dalziel : 534 (Sokoto) ; - Dahomey : Le Testu : 122 
(Adja Ouéré) ; - Tchad : Chevalier : 8525 (Niellim) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : Bozoum - Chevalier : 8019 
(Ndélé). 

(1) Etude d’une apocynacée africaine : le séoulou (Holarrhena africana) par R. Paris, Bull. des SC. Pharmacolo- 
giques, 1938. 

(2) On a retire récemment de l’écorce un remède efficace contre la dysenterie amibienne. 
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Carissa edulis Vahl, in F. T. A., IV, 1, 89. 

Arbuste épineux, aux branches dressées puis retombantes, 2 à 5 m. de haut, au tronc atteignant 20-30 cm. 
de diamétre, buissonnant, formant parfois des fourrés impénétrables. Espèce de terrains rocheux, arides, élément 
des hushs sclérophylles, fréquent,ant également parfois les bushs littoraux. Vit aussi dans certaines forêts, ayant 
alors un port lianoïde. Espèce panafricaine ubiquiste, répandue de la Guinée française à la mer Rouge et s’éten- 
dant à 1’Ile Socotra et à l’Arabie heureuse. Elle existe en Erythrée (1.900 m.), dans l’Aroussi (1.500-1.700 m.) 
en Somalie italienne. Au Kenya c’est un arbuste sarmenteux des stations sèches de 1.500-1.950m. Elle est signa- 
lée : au Tanganika dans la forêt de montagne à Podocarpus! arbuste très branchu ou lianoïde ; au Katanga, 
Nyasaland, Est-africain portugais, Transvaal, et dans le bush du haut pays de Huilla dans l’Angola. 

En Gold Coast, cet arbuste est commun dans les fourrés des savanes côtières ainsi qu’en forêt avec le port 
d’un arbuste sarmenteux. 

11 se reconnait facilement par ses rameaux armés, au niveau de certains noeuds, de paires de fortes épines 
droites acérées, par ses feuilles opposées et par la présence de latex. 

Certaines formes sont glabres, d’autres pubescentes. 
Feuilles ovées, aiguëes et mucronées au sommet, arrondies ou cunéiformes à la base,&8 x 2,5-5 cm.! parfois 

pubescentes en dessous, plus fréquemment glabres sauf sur la nervure médiane qui est plus ou moins pubescente 
sur les deux faces. 3-5 paires de nervures latérales effacées. Limbe mat. 

Fleurs blanches bordées de rose en petites cymes ombelliformes, terminales, en avril-mai. 5 sépales aigus, 
pubescents. Tube de la corolle long de 2 cm., glabre; lobes 6-8 mm. long. plus ou moins ciliés sur la marge et 
pubescents à la base interne. 

Fruits globuleux, rougeâtre à maturité, i-1,5 cm. de diamètre, lisses, glabres, à pulpe poisseuse rosée ayant 
un goût de cerise douce (Staner), comestible ; à l’intérieur, 4 graines. 

La râpure des racines est appliquée contre les adénites (Ouadda). Les fruits feraient de bonnes confitures. 
La racine écrasée dégage tout de suite une odeur forte genre salicylate de méthyle(Laflite). Les fruits du C. gran- 
diflora DC., espèce voisine, sont très appréciés au Natal par les Européens qui les ajoutent aux macédoines de 
fruits ou en font des confitures excellentes (Staner). 

NOMS VERNACULAIRES. 

sénoufo : 
malinké : 
fon : 

souroukou n’tombolo 
kouma kouma 
ahazo, azoho 

banda : 
youlou : 

alissi 
yied 

DISTRIBGTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée française : Chevalier : 12405 (Labé) ; - Soudan : Dubois : 152 (Kita) ; - Cete 
&Ivoire : Aubréville : 1404 (Ouangolo) ; - Dahomey : Poisson : 149 (Cotonou) ; - Oubangui-Chari : Aubréville : Ouanda 
Djalé, Ouadda. 

Adenium obaesum (Forsk.) Roem. et Schult. 
= A. coëhneum Stapf = A. Hongkel A. x. = A. arabicum Balf. f. 

Arbuste succulent de 1 à 3 m. de haut, rarement plus, à port d’euphorbe, remarquable par son tronc court 
renflé, très ramifié, à l’écorce blanche, lisse, ses rosettes terminales de feuilles coriaces dressées, et surtout, en 
saison sèche, quand l’arbuste est défeuillé, par ses touffes de magnifiques fleurs rose ou rouge, d’une teinte écla- 
tante. Pour ses fleurs cet arbuste est souvent planté dans les jardins en haies décoratives. 11 produit un latex 
abondant, dangereux pour les yeux, qui est un poison. Il entre dans la composition de poisons sagittaires. Son 
principe actif l’adéniine a un effet analogue à la digitaline. La racine est parfois pulvérisée pour tuer le poisson, 
ou pour les empoisonnements criminels (Curasson). 

Cette espèce habite les pays très arides, de préférence les terrains rocailleux, depuis la Mauritanie et le 
Sénégal jusqu’au Soudan anglo-égyptien (Monts Nuba, S. Kordofan) et au Kenya. Elle est assez fréquente sur le 
versant intérieur du Fouta-Djalon en Guinée française. On la rencontre également dans les Monts Atacora au 
Dahomey. 

Feuilles disposées en spirales, formant rosettes, oblancéolées, arrondies au sommet et mucronées ou émar- 
ginées, longuement atténuées à la base, coriaces, glabres, 7-12 x 1-3,5 cm. ; nervures latérales effacées. 



PLOHE PORESTI&RE SOUDANO-GUINÉEKNE 

PI.ANCIIE 97. - Lsptadenia spartium : 1. Branche fleurie ; 2. Fruit ; 3. Fruit 
pendant la déhiscence ; 4. Graine. Carissa edulis : 5. Rameau fructifkre ; 6. Rameau florifbre. 

Adenium obavsum : 7. Feuilles ; 8. Inflorescences ; 9. Fruits ; IO. Graines. 
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Grandes fleurs de 3,5 à 5 cm. long. Calice à lobes étroitement lancéolés, pnbescent. Corolle 5 cm. long ; tube 

cylindrique dans la moitié inférieure, élargi vers le sommet, pubescent extérieurement. Etamines à filets très 
courts insérees vers le milieu du tube, anthères lancéolées, sagittées, terminées par un long appendice filiforme 
pubescent. Les anthères sont contiguës et forment un petit cône qui coiffe le stigmate. Fruits formés de 2 folio- 

lules divergents pubescents, contenant des petites graines allongées munies à chaque extrémité d’une aigrette. 

ma11rc : teidouma es sebn fulfud6 : hokki 
toucouleur : daraboghb haoussa : karya 
rnalinko : boulou kourouno, kakalasita,sita kolo- arabe du Tchad : kuka meru 

kourou, kongosita. toukala sitandi, arabe : shagar el sim 
foukala sitandi soudan angle-égyptien : arabic sim-ahmar 

sarakollé et soussou kidl sarané 
OUOIOf : lisougar 
peuh1 : lekki peouri 

DISTRIBUTION GEOCHAPHIQUE. - Mauritanie : Chudeau : dleg ; - Sénégal : Lepricur : Dagaua - Vuillet : 264 (Bakel) ; -- 
Gain& française : Pobéguin : 603, 809 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois : 133 (Rirgo, Iiaarta) ; -- Côte d’luoire : Chevalier : 
530 (Banfora) : - Tchad : Chevalier : 9900 (Dalaba el Amer). 

FLORE FORESTIÈRE 



LES ASCLÉPIADACÉES 

Calotropis procera. (Ait) Dryand. 

Arbuste sahelo-saharien, trés caracteristique par son port et son suc laiteux qui le font prendre pour une 
euphorbe, ses larges feuilles ovées ou obovées, subsessiles, opposées, gris vert, cordées à la base, couvertes à l’état 
juvénile par une pubescencc blanche soyeuse, mesurant jusqu’à 30 cm. long et 16 cm. de large, étalées horizon- 
talement, ses fleurs brun rouge, et ses fruits subglobuleux verts (de 9 cm. diam.), renflés, à péricarpe épais 
et spongieux contenant une bourre de fibres soyeuses argentées qui entourent les graines. 

Cymes axillaires subombelliformes tic fleurs cireuses, blanc et violacé. Pédicelles 1 à 2,5 cm. long. 5 courts 
sépales. Corolle campanulée de 2 cm. environ de diamètre, à 5 lobes ovés. Au centre, couronne à 5 lobes munis d’un 
éperon à leur base. Filets des étamines soudés en un tube soudé à la couronne jusqu’à Ia hase drs 5 anthères. Stig- 
mate épais, large, à 5 angles. 2 carpelles libres, multiovulés. 

Espèce abondante dans les régions sahéliennes. Elle s’installe dans les champs cultivés ; les jachères sont 
quelquefois envahies par le Calotropis ; c’est ainsi qu’il descend dans les régions soudanaises. Nous en avons vu 
quelques-uns dans le bas Daholney vers Pobé. Plus au sud encore on le trouve au bord même de la mer, en Gold 
Coast. 

Son habitat est cependant nettement sahélo-saharien. Son aire s’étend à l’Est dans l’Ouganda, où il peut 
devenir un arbuste de 5,5 m. avec fût libre de 1,5 à 2,5 m., et dans 1’Oukamba au Kenya ; plus loin encore, elle 
va jusqu’en Perse et aux Indes, à travers l’Abyssinie, l’Egypte et l’Arabie. Au nord, elle atteint le sud marocain. 
D’après Boulhol le Calotropis existe à l’état sporadique dans tous les oueds du sud du Bani et, plus au nord 
encore, dans le Dra ; il a été trouvé également sur le versant nord de l’Anti-Atlas occidental. 

Cette plante a de nombreux usages dans la médecine indigène. Les feuilles guériraient les maux de tête et des 
yeux, les jambes enflées, les blessures faites par des clous rouillés ; bouillies avec les fruits, elles serviraient à 
extraire lc ver de Guinée (Irvinc, Bunting). 

Le latex tr&s caustique, il est utilisé comme poison sagittaire et poison d’épreuve; il renfermerait (Per- 
rot) une substance glucosidiquc, la calotropine, qui est un poison cardiaque. Son action rappelerait celle des 
Strophanthus. (( Les peuhls l’utilisent pour faire cailler le lait, et aussi pour épiler les peaux; beaucoup d’usages 
médicaux viennent de sa causticité ; ainsi, on l’utilise sur les ulcères de lymphangite épizootique, sur les plaies 
des chameaux, pour détruire les poux des volailles, comme anthelmintique, etc.. . 1) (Curasson). 

L’écorce est fibreuse ; elle sert à confectionner des liens. D’après Wiesner, elle contiendrait unp substance 
amère, la mudarine, qui serait la cause de ses propriétés éméto-cathartiques (Staner). 

NOMS YEH3ACULAIHES. 

ouolof : faftane, faftone 
sérére : mbadafot 
fâlor : hougué 

none : ongou 
créole portugais : bordérou 
toucouleur : baouane 
arabe : korouga 
herbkre : taourja, tourjb 
haoussa : toumfafia 
arabe du Tchad : rhalga, eshar, oshar, esshero, ochar 

bambara : ngeyi 
malinké : fougo fogoiri, mpompompogolo, ngouyo 
peuh1 : bamanbé, baouane, bandambi 
maure : tourdja, tourjé, achour, kerenka, korounka 
tamachek : tourjé, tirza, tezera, toucha 
toubou : lifini 
kaningou : koulounhoun, kayio 
fulfuldé : bambambi 
sonraï : touria, tourdjn 
gorane : sano 

Leptadenia Spartium Wight 
= L. pyrotochnica (Forsk.) Dec. 

Arbuste sahélo-saharien, très caractéristique, ayant le port du genêt à balai, à rameaux rigides, aphylles, 
vert clair, atteignant 3 m. de haut. Abondant localement sur les vieilles dunes des régions sahéliennes (Nguigmi, 
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Maïné Soroa au Niger, Kanem). Son aire s’étend de la Mauritanie et du Sénégal aux Indes à travers le nord du 
Soudan anglo-égyptien et l’Arabie. 

Fleurs jaunes en petites cymes latérales ombelliformes. 
Les fruits sont des follicules très étroits, aigus, souvent jusqu’A 12 cm. long. Ils renferment des graines munies 

d’aigrettes. 
Espèce pâturée par les chameaux. L’écorce fibreuse sert à confectionner des cordes et des filets de pêche. Les 

graines macérées servent à préparer des bains oculaires (Creach). Au Niger, les fleurs sont consommées par les 
bergers à l’état cru (de Gironcourt). 

NOMS VERNACULAIRES. 

kanouri : karimebo arabe : assabaï 
kaningou : kalimbo peubl : sabaïe 
toubou : kezen, kozeum tamachek : hana, anah, anak, ana 
arabe du Tchad : marhaïe, marakh,am dokoum a1 

kel’b (le kapok du chien), rtem haoussa : kaloumbo 
maure : titorekt, titarek gorane : gizin 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE.- IMauritanie : Gruvel : Nouakchott ; - Sénégal : Azemard : 29 (Ile à Morfil) - Leprieur 
Cayor - Vuillet : 401, 293 (Podor) ; - Soudan : de Wailly : 4711 (Gao) - Monod : 393 (Izelilene, lisiere de 1’Adrar des 
Iforas) - Griaule : 65 (Bandiagara) - Chudeau : Tombouctou; - Sahara central : Chipp : 52 (Abelessa) ;- Tchad : Creach : 
114 (Madhous Abakar). 
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Il est toujours facile de reconnaître l’appartenance d’une espèce & ]a consid&ab]e fami]]e des rubiacées 
par la présence de feuilles simples composées stipulées, caractères qui se retrouvent encore dans d’autres 
familles, mais à titre exceptionnel dans notre flore forestière. Les fruits infères, surmontes soit du calice pers& 
tant, soit des traces de ce calice desséché, confirment de façon absolue le critère d’identification des feuilles. 
En revanche il est souvent très difficile de distinguer les genres entre eux et chez eux ]es espèces. Très rarement 
le seul examen des feuilles permet. d’orienter la détermination ; elles n’offrent généralement pas de caractères 
accusés, génériques OU spécifiques ; tout au plus peut-on faire exception pour certaines feuilles verticillées (Fado- 
gia), la présence de nodules bactériens chez certains Psychotria et Pavetta, des réseaux remarquables de vei- 
nules chez Vangueriopsis vanguerioides, certaines espèces à feuilles typiquement lancéolées, etc.. 

Les fruits fournissent des indications plus nombreuses,‘que nous avons mises en relief le plus possible. Mais 
beaucoup de genres ont des petits fruits bacciformes ou drupacés, plus ou moins globuleux, qui n’ont pas de par- 
ticularités bien saillantes. 

Il est indispensable le plus souvent de disposer de rameaux fleuris pour les déterminations de genres et 
d’espèces. 

Les fleurs se reconnaissent par leur corolle gamopétale, à tube souvent court, quelquefois au contraire très 
long. Les étamines en nombre égal à celui des pétales sont insérées par des filets ordinairement courts OU très 
courts, souvent à ]a gorge de la corolle, quelquefois à l’intérieur, de sorte que, selon les cas, elles sont nettement 
exsertes ou au contraire incluses. Dans certains genres, les anthères sont nettement. linéaires, chez d’autres, 
elles sont elliptiques oblongues, sans caractère spécial. L’ovaire est infère, le plus souvent à 2 loges, plus rarement à 
3-5 loges Les caractères du styleetdu stigmate nous fourniront des critères simples de séparation. Très souvent 
ils sont bifldes à l’extrémité ; parfois entiers et terminés par des stigmates ayant une forme remarquable. 

Les clefs d’identification des rubiacées commencent généralement par la reconnaissance de la préfloraison 
tordue ou valvaire des lobes de la corolle dans le bouton floral, caractère facile à apercevoir. Mais les classi- 
fications classiques pargrandes tribus se font suivant le nombre et le mode d’insertion des ovules dans les loges 
de l’ovaire ; tous caractères très difficilement décelables sur le terrain, et même impossible à percevoir sans le 
secours de loupes et d’instruments de dissection de laboratoires, servis par une expérience de botaniste très 
averti. 

Ces critères de séparation entre grandes divisions de la famille empechent pratiquement de se servir des 
clefs habituelles en dehors des laboratoires. 

Les problèmes de reconnaissance des espèces de rubiacées arborescentes, fréquentant les régions tropicales 
sèches, qui se posent à nous, sont évidemment beaucoup plus faciles que ceux qui se présentent lorsqu’il 
s’agit de toutes les rubiacées arborescentes, lianoïdes ou herbacées, le nombre des espèces à étudier étant ainsi 
considérablement réduit. Néanmoins, nous avons été obligé pour l’identification de nos rubiacées de déroger à 
notre règle de recourir aux seuls caractères d’identification les plus simples, des feuilles, des fruits, et d’un exa- 
men superficiel des fleurs; nous avons été conduits à donner des descriptions des fleurs plus détaillées que d’habi- 
tude. Cependant, dans notre clef des genres, nous nous sommes efforcés, délaissant volontairement les divisions 
classiquès et naturelles, de ne pas recourir, au moins en première ligne, à la structure de l’ovaire. 

Les rubiacées arborescentes et arbustives ne sont que rarement des éléments primordiaux des actuelles com- 
munautés forestières des savanes boisées de l’Afrique occidentale et centrale. Ce sont plutôt des espèces de la 
forêt dense humide, très abondantes dans les sous-bois. Elles sont également richement représentées. dans les 
bushs xérophiles montagnards. Elles étaient certainement autrefois assez fréquentes dans les sous-bois des forêts 
denses sèches, mais vraisemblablement peu ont pu s’adapter et résister aux feux de brousse. Elles demeurent 
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abondantes dans les galeries forestières et dans tous les restes des anciennes formations sèches fermées, sur les 
rochers notamment. 

Au point de vue écologique, nous pouvons provisoirement et très approximativement classer ainsi nos espèces: 

1. Zone sahe’lo-soudanaise. Bords des mares. Lits des cours d’eau temporaires. 

Mitragyna inermis 

2. Savanes sahélo-soudanaises. 

Randia nilotica 
Feretia canthioides 

3. Savanes boisées soudano-guinéennes. 

Fadogia agrestis, C’ienkowskii 
Pavetta erassipes, subcana 
Mussaenda arcuata 
Sarcocephalus eaculentus 

(‘ant.hium venosum 
Feretia canthioides 

Randia malleifera 
Tricalysia okelensis, coffeoïdes 
Macrosphyra longistyla 
Gardenia aqualla, triacantha, erubeacens, ternifolia, 

sokotensis 
Crossopteryx febrifuga 

4. Satianes guinéennes, préforestiéres. 

Fadogia Ieucophloea, et spp. (‘anthium anomocarpum, kraussioides, Af zelianum, 
Pobeguini, vulgare, Heudelotii 

Pavetta corymbosa, lasioclada, crassipes, Sehweinfur- Macrosphyra longistyla 
thii 

Vangueriopsis diseolor, vanguerioides Polysphaeria arbuscula 
Craterispermum laurinum Tricalysia okelensis, coffeoides 
Sarcocephalus esculentus (‘rossopteryx febrifuga 
Morinda lucida Gardenia spp. 
Randia malleifera 

5. Rushs montagnards xérophiles. 

Fadogia leucophloea 
Pavetta lasioclada 
Mussaenda arcuata 
Vangueriopsis vanguerioides 
Craterispermum laurinum 
Canthium venosum, Schimperianum. 

Tricalysia bracteata, coffeoides 
Randia spp. 
Polysphaeria arbuscula 
Gardenia sokot8ensis 
Hymenodieyon floribundum. 

6. Galeries forestières. 

Ixora spp. 
Pavetta corymbosa, Tisserantii 
Vangueriopsis leucodermis 
Adina microcephala 
Morinda longiflora, confusa, geminata 
(‘anthium Cornelia, crassum, nervosum, 

vulgare 
Pouchetia afrieana 
Leptactina senegambica 
Morelia senegalensis 

Dietyandra arborescens 
Gardenia imperialis 
Amaralia spp. 
Polysphaeria arbuscula 
Tricalysia biafrana, reticulata, okelensis, coriaeea 

Kraussioides, Randia malleifera et spp. 

Sarcocephalus xanthoxylon, Pobeguini 
Mitra,gyna stipulosa 
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CLEF DES GENRES SOUDANO-GUINÉENS. 

1. - Inflorescences en têtes globuleuses. 

Style bifide. - Fruits plus ou moins unis en une masse charnue : 

Corolle valvaire. Ovaire & 4 loges uniovulées . . , . . . , . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Morinda 

Style entier. - Stigmate ellipsoïde ou ovoïde. 

Corolle valvaire. Tubes des calices libres. 
Fruits capsulaires. Ovaire à 2 loges multiovulées. 

Calice distinctement lobé. Feuilles lancéolées. Tube de la corolle long , . . . . , . . . , . . . . . . Adina 
Calice entier ou légèrement ondulé. 
Feuilles larges. Tube de la corolle court. . . . , . . . . . , , , . . , . . . . . , , . . . . . . . . . , . . . . Mitragyna 

Corolle imbriquée. Tubes des calices soudés. 

Fruits composés charnus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . , . . Sarcocephalus 

II. - Inflorescences non en têtes globuleuses 

u) Stigmate étroitement fusiforme, entier ou légèrement bifide au sommet. 
Corolle tordue. Ovaire à 2 loges uniovulées. 

Antheres linéaires exsertes. Corymbes terminaux. Exceptionnellement loges biovulées. 
Fascicules axillaires, sessiles ou courtement @donc& . . . . . . Polysphaoria Anthères incluses. 

Pavotta 

6) Stigmate en forme de petite languette ellipsoïde 

Corolle tordue. Ovaire à 2 loges multiovulées. Fruit capsulaire. Graines ailées . . . . . . . , Clrossoptoryx 

c) St,igmate ellipsoïde ou en cloche, parfois lobulé au sommet 
Corolle valvaire à tube court. 

Racèmes terminaux. Loges multiovulées. . . . . . . . . . , . . . , . _ _ . . . . . . . . . . , . . . . Hymenodictyon 
Fascicules ou cymes axillaires. Loges uniovulées. 

Feuilles verticillées par 3. Fleurs en fascicules axillaires. Ovaire 2-5 loges . . , . , . . . Fadogia 
Feuilles opposées. Ordinairement inflorescences en cymes axillaires ; parfois fleurs subfasei- 

culées (Canthium). 
Calice entier ou denticulé. 2 loges. . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . _ Canthium 
Calice lobé. 

Gorge de la corolle glabre. 2 loges . . . . . . . L . . . . . , . , . . . , . . . . . . . . . . Vangueriopsis 
Gorge de la corolle velue. 5 loges . . . . . . . , . . . . . , . , . . . . . _ . . . . . . . . . Vangueria 

CE) Stigmate subglobuleux. Style longuement exsert. 

Corolle tordue, longuement tubulaire. 
Cymes ombelliformes terminales denses. 
Une seule loge a placentas pariétaux. 
Gros fruits globuleux indéhiscents . . . . . . . . . . _ . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . Macr*osphyra 

e) Stigmate en massue. 

Corolle tordue. Calice tubulaire, parfois muni de longues dents linéaires. Ordinairement anthères linéaires. 
Fleurs souvent très grandes. Loges biovulées. 
Fréquemment gros fruits. 

Une seule loge. Placentation pariétale . . . . . . _ . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Gardenia 
2loges.................................................................... Randia 
4loges....................................,.,..,...,...,.................. Morelia 

R. - Style A deux branches divergentes. 

Anthères linéaires, cloisonnées transversalement en de nonibreuses loges (locellées). Corolle tordue. Calice 
à larges lobes. Cymes terminales. 2 loges multiovulées . . , . , . . . , . . . , , . . . , . , . , . . . . . . . , . . Dictyandra 



454 FLORE FORESTIÈRE SOUDANO-GUINÉENYE 

Rnthéres non locellées. 

Corolle tordue. Anthères linéaires. Ovaire biloculaire. 

CI) Fleurs fasciculées ou subfasciculées axillaires 

Calice à lobes très développés, à préfloraison tordue. Loges multiovulées . . . . . . Amaralia 
Cupules de bractées engainantes à la base des fleurs. 

Loges biovulées . , . , . . , . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tricalysia 
Loges uniovulées. Graines marquées d’un sillon longitudinal sur une face. . . . . Coffea 

h) Fleurs fasciculées à l’extrémité de courtes pousses ordinairement défeuillées. 

2-3 ovules par loge . . , . , . . . , . . , . . . . . . . . _ . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . Feretia 

c) Cymes terminales, parfois ombelliformes. Tube de la corolle fréquemment très long. 

Lobes du calice très développés ; préfloraison tordue. Loges multiovulées. Leptactina 
Lobes du calice très courts. Loges uniovulées _ . _ . . . . . _ . . . . . . . . . . . . , . . Ixora 

rl) Courts racèmes axillaires et panicules terminales. 

Loges multiovulées , . . . . . . . . . . . . , , . . . . . . . . . . . , . , . . . . . . . . . Pouchetia 

Corolle valvaire. 2 loges. 

Petites cymes capituliformes ou fascicules axillaires. 
Loges uniovulées . . . . _ . . . . . . . . . . . . . _ . . , . . . . . . , . . . . (‘raterispermum 

Inflorescences terminales. 

Lobes du calice linéaires, bien développés ; parfois l’un d’eux très grand et pétalorde 
Cymes. Loges multiovuIées . , . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Mussaenda 
Lobes du calice très courts. 
Panicules ou capitules. Loges uniovulées . . . . . . . . . . . . . . . . Psycbotria 

@JELQUES CARACTÈRES GÉNÉRIQUES REMARQUdBLES 

Inflorescences axillaires fasciculées 
OU subfasciculées ou fleurs solitaires. 

Gardenia 
Randia (p) 
Tricalysia 
Polysphaeria 
Feretia 
Canthium (p) 
Fadogia (p) 
Amaralia 
C!offea 
(katerispermum (p) 

Racèmes terminaux 
Hymenodicyton 

Fascicules à l’extrémité de courtes pousses défeuillées 

Feretia 

Cymes ou racèmes axillaires 

Canthium (p) 
Vangueriopsis 
Vangueria 
Randia (p) 
Morelia (p) 
Pouchetia (p) 
Craterispermum 

Cymes, corymbes, panicules, terminaux 

Pavetta 
Crossopteryx 
Macrosphyra 
Morelia (p) 
Dictyandra 
Leptactina 
Ixora 
Pouchetia fp) 
Mussaenda 
Psychotria 

Feuilles verticillées par 3 

Fadogia 

Têtes ou capitules globuleux 

Morinda 
Adina 



Présence de nodules dans le limbe des feuilles 

Pavetta (p) 
Psychotria (p) 

Calice à lobes très développés 

Gardenia (p) 
Randia (p) 
Dictya,ndra 
Amaralia (préfloraison tordue) 
Leptactina (préfloraison tordue) 
Mussaenda (p) 

Anthères locellées 

Dictyandra 

Graines -ailées 
(kossopteryx 
Hymenodicyton 
Adina 

Très gros fruits (non syncarpes) 

Gardenia (p) 
Randia (p) 
Macrosphyra 

Mitragyna 
Sarcocephalus 
Uragoga 
Psychotria (p) 

CorolIe longuement tubulaire 

Gardenia (p) 

Randia (p) 
Leptactina 
Macrosphyra 
Ixora 

Fruits capsulaires 

(kossopteryx 
Hymenodicyton 
Mitragyna 
Adina 

Fruits composi!s (syncarpes) charnus 

Sarcocephalus 
Morinda 

LES CINCHONÉES 

Cette tribu est pauvrement représentée dans la flore forestière des pays secs par deux espèces panafricaines, 
l’une soudano-guinéenne très banale et très envahissante, Crossopteryx febrifuga Benth. et sa variété australe 
congoensis Aubr., l’autre originaire des bushs xérophiles montagnards Hymenodictyon floribundum D. L. Ro- 
binson (1). Ce dernier arbuste, de 2-8 m. de haut, se trouve surtout sur les sommets rocheux des montagnes, 
exposé en plein découvert, aussi bien dans la zone de forêt dense qu’en zone sèche. (Fouta Djalon, Mont Nimba, 
Massif des Dans, Inselbergs des pays secs, Kagas de l’Oubangui-Char& Massif de Yadé, Plateaux de l’Ada- 
maoua, etc. ..). Quelques individus se rencontrent également à basse altitude dans les savanes boisées. Cet Hyme- 
nodictyon étudié dans la F. F. C. 1. (III, 258 ; fig. p. 229) est très remarquable, par ses épis terminaux 
densément garnis de petites fleurs, jaunâtre rougeâtre, odorantes, de la base desquels divergent deux longues 
bractées foliacées lancéolées, et surtout par ses grappes de petites capsules étroitement ellipsoïdes, longtemps 
persistantes sur les arbustes, après la déhiscence ; elles renferment de nombreuses petites graines ailées. 

Crossopteryx febrifuga Benth., in Hook. Niger Flora, 381. 

= C. Kotschyana Fenzl = C. africana Baill. 

Arbrisseau, ou arbuste, ou petit arbre, de 3 a 8 m. de haut, très commun dans les savanes boisées soudano- 
guinéennes. Espèce envahissante, colonisant les savanes récentes des zones préforestières. Répandue de la Casa- 
mance à l’Oubangui-Chari ; panafricaine, commune dans les stations sèches à Brachystegia et Isoberlinia au 
Nyasaland, dans les forêts à Brachystegia woodiana de la S. Rhodésia, présente dans le S. E. africain portugais, 

(1) Hymenodictyon floribundum. - Guinée française : Pobeguin : 2081 (Labé). Côte d’ivoire : Aubréville : 1133 (Mt Nimba) ; 
1714 (Niangbo) ; 1073 (Mt Dou) ; 2013 (Guigloj - Chevalier : 21352 (ML Momy). Cameroun : Aubrévillr : 884 (Hossar Gode); 
Oubangui-Chari : R. P. Tisjerant : 2i43 (73 km. Sud Bria) ; 1893 (50 km. N. Bambari). 
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PLANCHE 98. -- Crossopteryx febrifuga : 1. Rameau florifhre ; 2. Infrutcscence. 
Macrosphyra longistyla : 3. Feuille ; 4. Rameau florifère ; 5. Boutons : 6. Infrutescencc. 
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au Katanga, dans l’Angola. Cette espéce existe en particulier dans les savanes boisées à Hymenocardia aeida du 
moyen Congo ; il semble que 18, de même que dans l’Angola, on puisse distinguer une forme du c’. fehrifuga un 
peu différente de celle de l’Afrique boréale, var. congoensis Aubréville. 

Le Crossopteryx se rencontre en toutes stations : rocheuses, arides, dépressions inondées en saison des 
pluies, etc.. . 

Ecorce lisse, grisâtre, tr& finement écailleuse, cassante. Rhytidôme à tranche brune. Ecorce interne à tranche 
brun orangé clair. 

Rameaux roussâtres. 
Les rameaux et les feuilles sont parfois très pubescents et parfois glabres ; tous les états intermédiaires 

existent. Feuilles variablcs ; ovées elliptiques, cllipt’iques, obovées, arrondies ou courtement et obtusément acu- 
minées au sommet, cunéiformes ou arrondies à la base, environ 9 cm. long et 5 cm. large. Nervures latérales très 
saillantes dessous, typiquement très ascendantes, tracées presque jusqu’A la marge. NervilIes parallèles plus ou 

moins nettes. 
Chez la variété australe (var. congoensis), les nervures et les nervilles parallèles sont proéminentes dessous, 

pubescentes, légèrement déprimées rn dessus, ce qui donne à la feuille un aspect gaufré ; sommet arrondi. 
Inflorescences en cymes corymbiformes terminales, densément fleuries. Fleurs blanc grisâtre, pubescentes, 

odorantes. Petites bractées linéaires. Calice petit, à 5 lobes linéaires (filiformes chez la var. congoensis). Corolle 
tubulaire (env. 8 mm. long), hlanchc, à 5 lobes. 5 étamines légèrement exsertes. Style longuement exsert, terminé 
par un stigmate en forme drl languette. Floraison de février à mai. 

Fruits subglobuleux, environ 1 cm. diamètre, noirâtre, marqués d’un léger sillon médian longitudinal. 
Capsules s’ouvrant en deux valves ; elles contiennent deux graines plates entourées d’une aile dentelée. 

Les grappes de capsules persistent trt;s longtemps sur les arbres après déhiscence et permettent ainsi d’iden- 

tifier très aisément cette espèce. Les feuilles jaunissent avant de tomber, au début de la saison sèche. 

USAGES. - Cette plante a de nombreux usages médicamenteux. Les racines bouillies guérissent les plaies de 
la tête. Fréquemment l’écorce bouillie est employée contre les maladies de peau. Les femmes stériles boivent 
une décoction d’écorce pour les rendre fécondes. Comme les fruits persistent longtemps sur les arbres les féti- 
cheurs-médecins espèrent qu’en faisant boire une décoction d’écorce aux femmes elles porteront elles aussi des 
enfants qui vivront, longtemps. 

La macération des écorces dans l’eau froide permet de lutter contre les enflures, et aussi contre les vomisse- 
ments, diarrhée (Lafitte). L’écorce pulvérisée et sèche est employée à Kita (Soudan franpais) en application pour 
la cicatrisation des plaies et surtout des plaies ulcéreuses (Dubois). 

NOMS VERNACULAIRES. 

peuh1 : 
malinké : 
sénoufo : 
baoulé : 
mossi : 
haoussa : 
sonraï : 
bariba : 
somba : 
éhoué : 

tiékgi, bélenedé 
balimba, balembo, kirnkiti 
nanforopélé, ouata ouaraga 
krokro 
koumronanga 
kasfia, kashine ahouaki, trohosohaouaki 
inekinemorgo 
bobien 
timihiré 
djépati 

fon : agbo diava, gbatogbatogolora 
nago : nian hili 
baya : goup, gou 
banda : skrebi, sérébi, CkU 
pana : zého, zéré 
Sara : goupou, ndeubou 
nzakara : guéléguebou 
toucouroul : rimadjogohi 
bamoun : gagnan 
tikar : zat 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQCE. - Ca.~amance : Service forestier : 9 (Kolda) - Vuillet : 658, 6/1L. 642 (Koulikoro) ; - 
Soudan : Dubois : 15 (Kita) - Chevalier 445 bis (Sareya) ; - Guinée française : Pobéguin : 904,199 (Kouroussai - Cheva- 
lier: 18067 (Diaguissa) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 2104 (Man) ; 50, 42, 250 (Baoulé) ; 431 (Dimbokro) ; 815 (Fétékro) ; 
1237 (Touba) ; 1447 (Ouangolo) ; 1603 (Bondoukou) ; 2419 (Volta rouge);- Oubangui-Chari : R.P. Tisserant : 90 (Bangui) 
- chevalier : 7220 (Ndélé) - Aubréville : 251 (Nola) ; 413 (Ouadda) ; 569 (Obo). - Var. eono;oensis Aub. - Moyen 
Congo : Aubréville : 191 (Brazzaville) ; Brazza : 53, 68 (Gancin) ; Lecomte : B 75 (Kitabi). 

LES GARDfiNIfiES 

Cette très importante tribu est assez faiblement représentée dans la flore forestière des savanes boisées, en 
terrain sec. Les deux seuls arbustes véritablement soudanais qui s’avancent parfois dans le Sahel sont : un épi- 
neux, Randia nilotica, et Feretia canthioides. Dans les savanes soudano-guinéennes, les Gardenia à port de pom- 

mier rabougris sont communs et caractéristiques. Nous en distinguons cinq cspéces. 11 subsiste également spora- 
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diquement des arbustes plus ou moins sarmenteux, qui sont plus fréquents dans les sous-bois des vestiges de 
l’ançiennc ,forêt sèche dense, tels : Randia malleifera, Trlcalysia okelen’sis, Tricalysia coffeoides, Macrosphyra 
longistyla ; certaines de ces espèces habitent également les sous-bois des forêts denses humides du type (( deci- 
duous 1). 

Nous devons en outre encore signaler un certain nombre d’arbustes, et arbrisseaux parfois buissonnants, qui 
se rencontrent au bord des rivières, dans les galeries forestières, ou dans les bushs montagnards xérophiles, tels : 

Pouchetia africana (surtout ripicole), Leptactina senegambica, plusieurs Tricalysla et Randia. Enfin trois 
espèces arborescentes, exclusivement ripicoles ou presque, doivent être ajoutées ; nous renvoyons à la F. F. C. 1. 
pour leur description ; ce sont Morelia senegalensis A. Rich (l), Dictyandra arborescens, et Gardenia imperia’lis. 

Plus le climat devient humide, plus on se rapproche des lisères de la grande forêt humide, plus les rubiacées 
arbustives, sarmenteuses ou lianoïdes, deviennent nombreuses en tant qu’espèces et abondantes en tant qu’indi- 
vidus. Pour être complet nous aurions pu signaler des Amaralia, arbustes sarment.eux, remarquables par leurs 
grandes fleurs blanches, au calice à large lobes tordus et à la corolle tubulaire courte et large, arbustes ou lianes 
très abondants dans les galeries forestières, plusieurs Tarenna, et Dorothea divergens, petit arbre endémique en 
Guinée française et en Sierra Leone, etc... 

Nous nous sommes limités aux espèces qui nous ont paru, par leur fréquence, les plus représentatives de la 
flore forestière arborescente des terrains secs et des galeries forestières dans les régions sèches. 

Macrosphyra longistyla Hook. f., in F. T., A., 3, 106. 

Arbuste sarmenteux de 2-3 m. de haut dans les savanes boisées, parfois simple liane dans les galeries fores- 
tières et les taillis. Il est remarquable par ses feuilles vert foncé, velues, des rameaux courts, presque horizontaux, 
coudés à angle droit sur les tiges droites, par ses grosses boules terminales de grandes fleurs tubulaires blanc 
crème, très odorantes, aux très longs styles, et par ses gros fruits, boules vert jaune, dures, de 4-5 cm. de diamètre, 
jusqu’à 4 ensemble. 

Cette espèce existe au Sénégal dans le Sine Saloum, surtout dans les sols désalés de l’arrière mangrove. 
Son aire s’étend dans toute la zone des savanes boisées guinéennes jusque dans l’Oubangui-Chari et dans l’ou- 
ganda. Elle pénètre également en forêt, oii elle est signalée au Gabon par Le Testu comme une liane à fleurs roses 
dans des jachères. 

Feuilles ovées, orbiculaires, courtement pointues au sommet, densément velues, surtout dans la forme juvé- 
nile, jusqu’à 14 X 12 cm., assez longuement pétiolées (1 à 4 cm.). 

Feuilles groupées aux extrémités des rameaux. Fortes stipules ovées lancéolées, de 1,5 cm. long, à consistance 
de paille sèche, caduques. Fleurs en cymes ombelliformes terminales denses. Calice à 5 lobes subulés pubescents. 
Corolle tubulaire, de 2 à 5 cm. long, hirsute extérieurement ; 5 lobes obovés. Anthères exsertes. Style longuement 
exsert (dépassant la corolle de 5-6 cm.), terminé par un fort stigmate subglobuleux. Floraison de mars à juin. 

Les fruits renferment de nombreuses graines plates. Rlatugation vers novembre. 

DISTRIBLTIOS ÇÉOGRAPIIIQCE. - Sénégal : Heudelot : 7 (Gambie) - de Wailly : 4622, 4535 (Thiés); - Gain@e frnr~çaisc : 
Pobéguin : Kadé, 221 (Kouroussa) - Chevalier: 577 (Kankan) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1420 (Tatiré) ; 1532, 1776 
(Ferkessédougou) ; - Soudan : Dubois : 184 (Birgo) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 3045. 3049 bis (Bozoum) ; 1454 
(Moroubx) - Chevalier : 8498 (Siellims) ; - Malinké : dioula soungala, dagakala. 

LES GARDENIA 

Les Gardenia des savanes boisées sont géneralement des arbustes courts, très ramifiés, aux branches tor- 
tueuses, à l’allure de petits pommiers rabougris aux cimes irrégulières, claires ; ils sont aussi très remarquables 
par la disposition des feuilles qui sont groupées en touffes à l’ext,rémité de rameaux épais, très courts, rigides, et 
plus encore par leurs grandes belles fleurs très parfumées, blanches, puis jaune crème, a la longue corolle tubulaire 
qui, au sommet, s’épanouit en larges lobes, puis par leurs fruits ellipsoïdes, gris verdâtres ou jaunes, longs chez 
certaines espèces de 6 à 10 cm., ressemblent par la forme à de petites bananes ou à des citrons. Les fûts sont 
lisses, blancs, et le demeurent même après le passage des feux de brousse, lorsque les fruits et les branches des 
arbres et arbustes voisins sont noirs et paraissent carbonisés. 

(1) Morelia senegalensis : Soudan : Dubois : 35 (Birgo). Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 2690 (Léo) ; 2311 (Ferkes- 
sédougou) ; 2727 (Diibougou). Dahomey : ilubréville : 90 D (Boukombé). 
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PLARCHE 99. - Gardenia aqualla : 1. Rameau fleuri ; 2. Autre type de feuille. Gardenia e;u- 
bescens : Y. Rameau avec bouton ; 4. Fleur. Gardenia ternifoüa : 5. Rameau ; 6. Rameau avec 
bouton ; 7. Fleur ; 8. Autre type de fleur ; 9. Fruits pendant la mnturàtion. Gar&nia soko- 

tensis : 10. Rameau. Gardenia. triacantha : 11. Rameau : 12. F!cur. 
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A l’exception du G. sokot.ensis, les fleurs sont sessiles chez nos espèces de pays secs. Calice tubulaire, muni 
de dents filiformes ou linéaires oblongues, de Iongueurs très variable à l’intérieur d’une même espèce. Corolle 
t,ubulaire, très allongée en général, exceptionnellement campanulée chez G. sokotensis, s’épanouissant en 4-6 lobes 
à préfloraison tordue, parfois plus nombreux (7-11). Longues anthères sessiles, insérées vers le sommet du tube, 
par le milieu du dos, en nombre égal aux lobes de la corolle. Ovaire surmonté d’un long style qui est terminé par 
un stigmate en massue a surface plissée. Une seule loge k placentas pariétaux. Xomhrcux ovules. Fruits bacci- 
formes ou drupacés contenant de nombreuses petites graines. 

Si le genre se reconnaît aisément, il n’pn est pas de m@me des espèces dont certaines sont très voisines. Les 
dimensions des fleurs varient notahiement dans une mPme espèce, de même la grandeur et le nombre des lobes de 
la corolle, la longueur des lobes du calice, dt sort,e que les clés d’identification fondées sur ces caractères ne sont 
pas toujours sûres. 

sous croyons pouvoir distinguer dans les savanes boisAes soudano-guinéennes 5 espèces, qui se trouvent 
parfois en mélange : 

G. aqualla Stapf et Hutch. existe de la haute Côte d’ivoire à l’Oubangui-Chari et au Soudan anglo-égyptien. 
G. triacantha DC, arbrisseau buissonnant, est fréquent au Sénégal. Il est signalé en Guinée française, en 

Gold Coast et nous lui rapportons un échantillon du Tchad méridional. Cette espèce est botaniquement voisine 
de la précédente. 

G. erubescens Stapf. et Hutch. Son aire s’étend du Sénégal et de la Casamance à l’Oubangui-Chari et au 
Soudan anglo-égyptien. Bois très dur, utilisé pour faire des manches de couteaux. 

G. ternifolia Schum. et Thonn. (=. G. lutea Fres.), le plus grand de tous ces Gardenia de terrains secs. 
Il atteint 6 m. de haut et 0,35 m. de diamètre. Son aire s’étale de la Guinée française à l’Abyssinie. 

En Afrique australe, dans les savanes du Gabon et du moyen Congo on trouve une forme très voisine, qui a 
été rapportée au G. Jovis tona’ntis Hiern, espke découverte dans l’Angola. Nous croyons qu’il ‘ne s’agit que d’une 
variété (var. Jovis tonantis Aubr.), qui se distingue du G. ternifolia de l’Afrique boréale par un calice plus ou 
moins pubescent à la base, alors que celui de IA forme septentrionale est absolument glabre. Cette var. Jovis 
tonantis existe également en Afrique occidentale et au Cameroun. 

G. ternifolia paraît être une espèce panafricaine’, très fluctuante, qui se retrouve également au Katanga et 
dans toute l’Afrique orientale, de l’Ouganda au Nyasaland. 

0. sokotensis Hutch. est un simple arbrisseau, de l-2 m. de haut, des collines rocheuses, très arides, remar- 
quable par ses fruits très petits (1 cm. long), contrairement à ceux des autres espèces. Son aire va de la haute 
Guinée francaise à la Kigéria du Nord. Il est commun sur les falaises gréseuses du Soudan et de la haute Côte 
d’ivoire. Le bois est très dur. Dans le Fouta Djalon les branches servent à faire des épingles à cheveux. 

Toutes ces espèces fréquentent les terrains secs, voire très arides. 
Dans les galeries forest’ières et dans les forêts marécageuses on peut trouver d’autres espèces de la forêt 

dense humide, notamment G. imperialis K. Schum, assez grand arbre, aux grandes feuilles remarquables par 
leur nervation parallèle, espèce panafricaine (voir F. F. C. I., III, 238 et fig., p. 233). 

Toutes les feuilles de nos espèces se ressemblent beaucoup ; obovées, pointues ou obtuses au sommet, sessiles 
ou subsessiles, à marge plus OU moins irrégulièrement ondulée, à surface gauche ; elles sont groupées en rosette 
au sommet de rameaux courts et épais ; les feuilles des rameaux fleuris sont ordinairEment plus petites que celles 
des rameaux stériles. 

La nervation est souvent saillante sur les deux faces. 

1. Feuilles pubescentes sur les deux faces, ordinairement nettement scabreuses au toucher en dessus. 

A) Fleurs sessiles. Corolle tubulaire étroite. 

Petites feuilles oblancéolées (jusqu’à 6 x 2 cm. sur les rameaux fleuris), pubescentes sur les deux 
faces, mais surtout dessous. Chez les vieilles feuilles, la nervation saillante dessous, est dépri- 
mée dessus. 

Fleurs relativement petites. Tube de la corolle 2-4 cm. ; lobes l-2 cm. 
Lobes du calice courts,3 mm. environ, subulés. Calice et corolle pubescents extérieurement. 

Floraison en mai. 
Fruits ellipsoïdes, 4 cm. long.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. aqualla 

Feuilles scabreuses pubescentes sur les deux faces, obovées, 4-12 x 1,5-Ç, cm ; nervation saillante 
sur les deux faces. 
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Fleurs plus grandes que dans l’espèce précédente. Tube de la corolle 4-6 cm. ; lobes 

3-5 cm. Lobes du calice linéaires oblongs, 3-15 mm. long. Calice pube’scent ou gla- 

brescent. Corolle glabrescente. Fleurs : mai à juin. 

Fruits ellipsoïdes, 8 cm. long ; jeunes fruits ovoïdes, côtelés. . . . . . G. triarant,ha 

n) Fleurs portées par un pédicelle grêle. Corolle en forme d’entonnoir. Très petits fruits. 
jeunes pousses glutineuses ; bourgeons entourés d’une résine verdâtre. 
Feuilles obovées oblongues elliptiques, obtuses aux deux extrémités, 4-10 x 2-4,5 cm. 

Tube de la corolle environ 1,5 cm. long, légèrement pubrscent. Lobes du calice linéaires, 
environ 1 cm. long. Pédicelle un peu pubescent. 

Calice glulineux. Floraison : avril à juillet. 
Fruits environ 1 cm. long, ressemblant & de petites nèfles . . . . . . . . G. sokotjensis 

IJ. Feuilles glabres. 

Jeunes rameaux et calice densément tomenteux. 
Tube de la corolle plus ou moins pubescent. 
Calice à lobes filiformes. 

Feuilles largement obovées, à sommet arrondi ou obtus, jusqu’à 17 cm. x 11 cm, ; limbe devenant 
rougeâtre en dessus, en se desséchant ; marge ondulée irrégulière. 

Tube de la corolle 3-7 cm. ; lobes’2-3 cm. 
Lobes du calice 2-13 mm. long. Floraison toute l’année, surtout de décembre à mai. 

Fruit ellipsoïde, jusqu’à 8 cm. long, variable de forme et de dimensions, jaune, charnu, comes- 
tible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G.erubeseens 

Jeunes rameaux et calice glabre. 

Feuilles obovées jusqu’à 14 cm. long et 7 cm. large ; réticulées saillantes sur les deux faces; réseau 

de nervilles parallèles très accusé. 
Tuhe de la corolle 4-9 cm. ; lobes 2-4 cm. 
Lobes du calice parfois très courts ou même nuls, ou au contraire linéaires, oblongs, jusqu’à 1 cm. 

long. Floraison : janvier à mai. 
Fruits tr&s variables de forme et, de dimensions, ellipsoïdes ou subglobuleux, durs ; surface gris 

verdâtre, lenticellée ou rugueuse, lisse OU côtelée,de 2 à 10 cm. long; péricarpe épais, fibreux. 
Non comestibles. Les fruits persistent sur les arbustes une grande partie de l’année . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0. ternifolia 

Calice plus ou moins t,omenteux’à la base.. . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. Jovis tonantis 

NOMS VERNACULAIRES. - Certains noms s’appliquent à plusieurs esp&ces de Gardenia qui ne sont pas distingukcs par 
1~s indigénes. 

Gardenia ternifolia 
gourmantché : 
fon : 
nago : 
banda : 
azandé : 
baya, souma : 
pana : 
nzakara : 
fulfuldé : 

lidiabouguili 
dapla 
hahouo ibalé 
adjira 
mbégué 
kiri 
bao 
bikiba 
dinngahli gorki 

Gardenia erubescens 
oudof : déboutône-bou-dhyghéne 
diola : boulingue 
malinké : m’bouré moussa ma, ni bourt: 
haoussa : gaoudé 
rnosji : tankoramgonga 
bariba : igou, hirou, hilou 
somba : béhoudara sou handélé 
pilapila : vouonga 
nago : hagni 
sara : massi, madji 
toucouroul : dinegalé, dinngahli debbi 

Gardenia aqualla Gardenia sokotensis 
malinké : bouré malinké : koulouté, fara koulot8 (arbres des pierres) ; 

fara komhoré, fara kouloti 
Gardenia triacantha cado : wobusge 

ouolof : deboutone 

DISTHIBIJTION GEOGRAPHIQUE. - Gardenia aqualla. -Côte d’ivoire : Aubréville : 1445 (Lalérabah) ; 2496 (Bât~é) - Che- 
valier : 24636 (Mossi) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 9077 (Melé). - Gardenia triacantha. - Sénégal : de Wailly : 4625 



(Tivaouane à hl’boro) - Collin : 63 (Rakel) - Leprieur : Baol - IIeudelot : 70 (Gambie) - Carrey : 57 (Hokel) ; - Cuir& 
française : Paroisse : 27 (Boke) ; 17 - Pobeguin : Kad6 ; - Haute Cfite d’ivoire : Aubreville : 2592 ; - Tchad : .Mmc de 
Ganay : 13 /F Archambault). - Gardenia erubeseens. - ‘Sénégal: Heudelot : 181 (Bondou, Galam) : - CCJSUVZO~CP : 
Etesse : 59 (Fouladou) ; - G~in& !runcnisr : Maclaud : 211 - Pobeguin : 121 (Timbo) ; km 43 - Coclret : 16 (Mamou) ; - 
LCoudan : Waterlot : 1239 (Bamako) - Dubois : 117 (Arbala) -Vuillet : 655 (Koulikoro) -Chevalier : 160 (\igalia) ; - Haute 
CUle d’looiw : Aubreville : 2422 (Ghighi) ; - Duhomey : de Gironcourt : IN (Kandii - .4ubrc’ville : 2 1) (liandi) ; 100 D 
(Xatitingou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 6070 (Xdélé) - hl mc de Ganay : 85 (Ft Archambault) - I)vbowski: 94 (FIte 
Kemo). - V;I~. dovis tonantis. - Cobon : .lubrc’ville : 181 (Dendd) - Ix Testu : 1149 (Tchibanga) ; - ;110~~~‘~2 (‘orrgo : Aubre- 
ville : 226 (Ft Rousset) - Brazza : 511 (Hrazzaville) ; 56 (Gancin). - Gardenia ternifolia. --- Guinec fran~orsr : Miqucl : 13 
(Timbo) ; - Cûle d’luoire : Aubréville et Service forestier : 800 (Fétékro) ; 2835 (Batie) ; 2392 (Ouadagoudou) ; ~ Dcrhonzey : 

Chevalier : 23230 (Allada) ; - Cnnzeroun : .Aubreville : 719 (Meiganga) ; - Oubnngui-f’hari : Dyhowski : 94 (IIt Iiémo) - 
Periyuet : 2; (Boudoli) - Aubréville : 264 (Nola) ; 491 (Rafaï). - Gardenia sokotensis. - Guinée /~rrçrrise : Paroisse : 26 
(Kouroussa) ; Pobéguin : 219, 813 (Kouroussa) ; ~ A’oudan : \\-aterlot : 11.38, 1215, 1140 (Bamako) - Vuillet, : 123, 408 
(Bamako) - Dubois: 2 (BirgJ) - Chudeau : Ningari - Chevalier : 24733 (Yako) ; 829 (Iiangala) - Mm? (1~ Ganay : 44 (Ban- 
diagara) ; - Crite d’luoire : Srvicr forestier : 286 (Ranfora) ; ’ ” L-12 (Kaya) ; 2421 (\‘oltn noire) : 2601. 

LES RANDIA 

Le genre Randia comprend un grand nombre d’arhlistes, de lianes, de pet’its arbres, dans les forêts denses 
humides. Certaines de ces espt;ces se retrouvent en pays sec dans les galeries forestières, telles Radia maculata 
DC, R. acuminata Benth, etc... ; elles sont décrites dans la F. F. C. I., III, 242. Il y a peu de Randia dans les 
formations sèches. Nous citerons R. malleifera Benth. et Hook. f. et R. nilotica Stapf. 

La première est un arbuste ou un arbrisseau de 2-3 m. de haut, panafricain,répandu dans les sous-bois des 
(( rain forests 1) aussi bien que dans ceux des forêts sèches denses,depuis la Casamance et la Guinée française jus- 
qu’à l’Ouganda, puis, en Afrique Australe, de la for6t du Gabon et du Mayombe, du Moyen Congo et de l’Angola, 
au Katanga et au Nyasaland. En Afrique Occidentale, il fréquente le bord des cours d’eau en Guinée française. 
dans l’Est de l’Oubangui-Chari nous l’avons rencontré communément dans les sous-bois des forets sèches dense; 
encore intactes du Dar Challa, de même dans la forêt sèche de montagne de Poli dans le S. Cameroun. 

Cette espèce est remarquable par ses très longues fleurs blanches, solitaires, terminales, pendantes, odo- 
rantes. La corolle mesure jusqu’à 17 cm. de long ; elle est tomenteuse, extérieurement; de même le calice qui est 
prolongé par 5 lobes filiformes, de longueur très variable (jusqu’à 5 cm. long). Ovaire à 2 loges multi-ovulées. 

Le fruit n’est pas moins remarquable ; il est largement ovoïde (subglobulcux, blanc-verdâtre, profondément 
côtelé) ; il atteint 8 cm. de diamètre; du sommet pointent les restes roussâtres du calice tomenteux. Ilrenferme 
de tres nombreuses graines. Ces graines, pilées, servent à préparer une peinture noire employée pour les tatouages 
et la teinture des étoffes. Floraison de décembre à mai. 

Feuillw variables de forme et de dimensions, oblongues elliptiques, acuminées, 10-24 x ,520 cm., glabres, 
coriaces ; 8-10 paires de nervures latérales. Les azandes(Oubangui-0uellé)eml~loient l’infusion de la racine contre 
les abcès de la gorge, le mal de dents, la lèpre, et les graines contre le chancre mou phagédénique (Staner). 

Le Ra.ndia nilotica est un arbuste des régions très séches soudanaises, dont l’aire ne semble pas dépasser a 
l’Ouest le fleuve Niger ; elle s’etend sur la N. Nigéria, le Tchad, le Soudan anglo-égyptien, l’Abyssinie, l’Afrique 
orientale et les Indes anglaises. Cette espèce est voisine du R. dumetorum Lam. asiatique. Le port est remar- 
quable. Plusieurs tiges jaillissent en faisceaux: verticales d’abord puis retombantes. L,es rameaux sont garnis 
sur toute leur longueur de verticilles de petrites feuilles et de fortes épines droites, dures, mesurant jusqu’à 2,5cm. 
long. 

Ecorce gris-blanc. 
Feuilles obovées, ou oblancéolées, pointues ou arrondies au sommet, étroites à la base, à limbe décurrent 

sur le pétiole, coriaces, à nervation obscure chez les feuilles fraîches, un peu pubescentes sur les deux faces, par- 
fois absolument glabres, 3-7 x 2-3 cm. Elles sont groupées en rosettes à l’extrémité de très petits rameaux épais, 
insérés près de chaque épine. 

Pet,ites fleurs blanches odorantes, solitaires ou fasciculées parmi les rosettes des feuilles. 
Fleurs pédicellées (0,5-l cm.). Calice tubulaire court (7 mm. long), glabre, muni de petites dents, élargies, 

arrondies au sommet, inégales. Corolle tubulaire courte, velue, à 5 lobes. 5 antheres sessiles alternes avec les 
pétales. Floraison en mai. 

Le fruit est globuleux, pédonculé, 1,5-2 cm. diamètre, dur, lisse. brillant, marqué de stries longitudinales. 
Il est divisé intérieurement par une cloison en deux loges qui contiennent, de nombreuses graines noires en forme 
de coin. 



PLANCHE 100. L- Randia malIeifera I Rameau fleuri ; 2. Bouton ; 3. Fruit ; 4. Autre t,ype 
de fruit. Randia nilotica : 5. Rameau avec boutons ; 6. Rameau fructifére. 
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Les racines sont employées comme narcotique pour la pêche. Le fruit contient un poison. 

NoMs VERNACULAIRES. - Randia malleifera. 
banda : lembou, liémebou 

Randia nilotica 
sonraï lilo 
haoussa : chibra 

banda : 
youlou : 
soudan anglo-égyptien : 

ngamon 
ngour 
arabic shidr el morfaim, um 

deriat 

DISTRIBUTION ÇBOGRAPHIQUR. - Randia malleifera - Cwsumunce : Chevalier : 2099 (Mangacounda) ; - Guinée 
française : Heudelot : 809 (Rio Nunez) - Pobéguin : Mamou ; 866 (Kouroussa) ; Pita ; Labé ; - Soudan : Chevalier : 505 
(Banancoro) ; - COte d’lwire : Aubréville : 2124 (Nzi Comoé) ; - Cameroun : Aubréville : 882 (Poli) ; - Oubangui-Chari : 
Chevalier : 6526 (Kaya M’Bra) ; 5470 (Ft Sibut) - Le Testu : 2656 (Yalinga) - Aubréville : 382, 391 (Ouadda). - Randia 
nilotica. - Niger : Aubréville : N 19 (Gaya) ; - Tchad : Chevalier : 8756 (lac Iro) ; 7485 (Ndélé) ; 7884 (moyen Boungoul) - 
Aubréville : 617 (Moundou). - Randia maculata. - Guinée française : Pobéguin : 2197 (Télimélé) ; - Côte &Ivoire : Service 
forestier : 1921 (Agboville) - Chevalier : 16590 (Bouroukrou) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 5941 (Borna) - R. P. Tisse- 
rant : 2198 (Moroubas). 

Feretia cantioides Hiern, in F. T. A., 3, 116. 

= F. apodanthera A. Chev. 

Arbrisseau buissonnant, à branches tortueuses dressées, de 2-3 m. de haut, commun dans les savanes boisées, 
soudanaises et présahéliennes, depuis le Sénégal jusqu’à 1’OubanguXhari et le Soudan anglo-égyptien. C’est la 
rubiacée arbustive la plus septentrionaIe. 

Les fleurs blanches, très odorantes, apparaissent avant ou en même temps que les nouvelles feuilles. Elles se 
forment à l’extrémité des pousses nouvelles. Les fruits au contraire sont insérés à fa base des pousses feuilléesde 
l’année. 

Rameaux jeunes pubescents, rougeâtres. 
Petites feuilles obovées ou ovées elliptiques, atténuées et mucronées au sommet, 4-6 x 2-3 cm., pubeseentes 

sur les nervures en dessous dans la forme juvénile ; 2-3 paires de nervures latérales. 
Fleurs portées par des pédicelles grêles, pubescents ou glabres, longs de 5-10 mm., avec 2 bractées lancéo- 

lées linéaires vers l’extrémité supérieure. Calice glabre à 5 lobes lancéolés linéaires. Corolle en forme d’entonnoir 
avec une courte base cylindrique et 5 lobes. Anthères linéaires, très longues, environ 1 cm., subsessiles, entière- 
ment exsertes. Style bifide. Ovaire biloculaire à 2-3 ovules par loge. Floraison d’avril à juin. 

Le fruit est globuleux, environ 8 mm. diamètre, pédonculé ; au sommet persistent assez longtemps les sépales 
linéaires. Maturité en août-septembre-octobre. 

NOMS VERNACULAIRES : 

maure : aur’theyé cado : gilu kile 
ouolof : nialafoune peuh1 : tiamelgore 
malinké : soungalani, dioura soungalani, mounouna mossi : filenga 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Sénégal : Hcudelot : 436 (Dagana) ; - Soudan : M me de Ganay : 24 (Bandiagara) - 
Waterlot : 1124 (Bamako) - Chevalier : 2026 (Sansanding) - Dubois : 82 (Birgo) - Vuillet : 651 (Koulikoro) ; - Côte 
d’looire : Aubréville : 1415 (Ouangolo) ; 2375 (Kaya) ; - pahomey : Aubréville : 86 D (Boukombé) ; - Oubangui-Chari : 
Chevalier : 8325 (B. Abiod). 

Pouchetia afrieana DC., in F. T. A., 3, 117. 

Arbrisseau de l-4 m. de haut, parfois buissonnant, à port de caféier. Cette espèce se trouve au bord des 
rivières de la Gambie à la Sierra Leone et dans les bushs littoraux. Son aire s’étend au nord de la Gold Coast 
et de la Nigéria. Dans l’Oubangui-Chari et au Moyen Congo, sur les rives des cours d’eau, il existe égaIement un 
Pouchctia qui n’est peut-être qu’une forme du Pouchetia guinéen. 

Feuilles oblongues elliptiques, acuminées plutôt largement, cunéiformes à la base, 6-9 x 2,5-4,5 cm. ; glabres 
sauf la présence ordinaire de touffes de poils à l’aisselle des 4-5 paires de nervures 1atéraIes ; limbe vert luisant 
en dessus. 

Inflorescences en courts racèmes axillaires et terminaux ; ces derniers formant quelquefois une panicule ter- 
minale. Petites fleurs blanches de 7-8 mm. de long, pédicellées. Calice campanulé court à 5 petites dents triangu- 
laires ciliées (non ciliées chez la forme oubanguienne), glabre. Corolle en forme’d’entonnoir à court tube, à 5 lobes 
elliptiques, glabre. 5 anthères linéaires subsessiles, semi exsertes. Style bifide. 
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P~inc.11~ 101. - Leptaciina senegambica : 1. Rameau florifère ; 2. Infrutcscence ; 
3. Jeune fruit. Feretia canthioides : 4. Rameau fructifère ; 5. Inflorescence. 

Pouchetia africsna : 6. Rameau fructifére ; 7. Rameau florifére. 
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Baies ellipsoïdes, environ 1 cm. Iong, d’abord blanc puis noirâtre & maturité ; elles contiennent plusieur$ 
graines comprimées. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Sénégal : Heudelot : 28 (Gambie) ; - Casamance : Leprieur (Ziguinchor) ; - GuinPe 

française : Pobéguin : 2001 (Kadé) ; 896 (Riv. Badi) - Boué : 53 (Timbo) - Paroisse : 213 (Bramaya) - Debeaux : 315 
(Conakry) ; - Côte d’fuolre : Aubréville : 2737 (Diébougou) ; - Oubangui-Churi : Chevalier : 5616 (Ft Silut). 

LES TRICALYSIA 

Ce genre est représenté par de très nombreuses espèces d’arbrisseaux, d’arbustes, et parfois de petits arbres, 
dans les sous-bois des forêts denses humides et au bord des rivières. Plusieurs espèces se trouvent dans les galeries 
forestières en zone sèche et aussi dans les sous-bois des anciennes forêts sèches denses. Nous ne connaissons que 
deux. espèces qui se rencontrent parfois en savane boisée, mais qui sont originaires des sous-bois des forêts sèches 
denses : T. okelensis Hiern (= T. Pobeguini Hutch. et Dalz.) et T. coffeoides Hutch. et Dalz. (= Feretia cof- 
feoides A. Chev. = Tricalysia jasminiflora A. Chev.). 

Les Tricalysia ont fréquemment le port de caféiers. Les fleurs blanches très .odorantes sont, comme celles 
des caféiers, fasciculées à l’aisselle des feuilles. Les fruits sont des petites baies globuleuses, rouges à maturité, 
longtemps surmontées par les restes du calice. 

L’identification des espèces est souvent très difficile ; il est souvent impossible de les distinguer par les 
feuilles ; l’étude détaillée des fleurs est indispensable. 

Le genre se reconnaît assez facilement par la présence de petites cupules de bractées à la base des fleurs, 
de sorte que celles-ci paraissent parfois avoir 3 cupules engaînantes entourant le pied de la corolle, et ressemblant 
à 3 calices qui s’emboîteraient les uns dans les autres. Le calice est souvent typique ; parfois entier, ou muni de 
dents minuscules (T. okelensis, T. reticulata, T. pseudoreticulata, T. coriacea, etc...), ou de petites dents fili- 
formes (T. chevalieri) ; parfois courtement mais nettement lobé au sommet (T. bracteata) ; parfois à calice pro- 
fondément et plus ou moins régulièrement 2-4 lobé (T. coffeoides, T. Paroissei, T. Toupetou). Corolle à 4-8 lobes ; 
préfloraison tordue ; autant d’étamines insérées sur le bord de la gorge du tube de la corolle par des filets assez 
longs de sorte que les anthères sont nettement exsertes. Style bifide. Waire à deux loges contenant chacune 

- 2 ovules ou plus (exceptionnellement 1 chez T. Toupetou). 
La présence de cupules s’emboîtant à la base de la fleur, caractéristique du genre, ne lui est cependant pas 

exclusive ; cette disposition se retrouve chez des Belonophora, Coffea, Polysphaeria. 
Nous rattachons au T. Pobeguini Hutch et Dalz (F. F. C. 1. ; III, 240, fig. p. 239) espèce découverte en 

Guinée française, le T. okelensis Hicrn découvert dans le Bahr el Ghazal. Il s’agit d’un arbuste sarmenteux très 
fréquent dans le sous-bois des forêts sèches et dans les galeries forestières, depuis la Guinée française jusqu’à 
l’Oubangui-Chari. Il est commun en haute Côte d’Ivoiro et nous l’avons retrouvé sur les plateaux de I’Adamaoua, 
au Cameroun. 

Feuilles elliptiques, ou ovées elliptiques, ou étroitement obovées, obtuses ou courtement et obtusément 
acuminées au sommet,, cunéiformes à la base, glabres, 10-12 x 4-5 cm.; assez remarquables par la présence d’un 
réseau de fines veinules, apparentes mais non saillantes sur la feuille fraîche, qui ont une direction sensiblement 
perpendiculaire j l’axe de la feuille. Ce type de nervation est par ailleurs fréquent chez les Tricalysia. A l’aisselle 
des nervures secondaires se trouvent souvent des poches garnies de poils. 11 existe une variété à feuilles pubes- 
centcs signalée en Guinée française et en haute Côte d’ivoire : var. pubeseens Aubr. et Pellegr. 

Les fruits, rouges à maturité, de 5-6 mm. de diamètre, demeurent surmontés par la couronne du calice, qui 
est plus ou moins pubescente. 

Petites fleurs sessiles. Cakice à bord entier, ou muni de petites dents, pubescent. Corolle à 6 lobes, pubescents 
extérieurement seulement vers le sommet. 6 étamines j connectif terminé cn pointe aiguë. Style pubescent. 

Très proches du T. okelensis par les feuilles et par les flèurs, se trouvent trois espèces communes en Guinée 
française : 

T. reticulata Hiern, arbuste sarmenteux, buissonnant, de 2 m. de haut, ou petit arbre, à port de caféier, 
répandu au bord des rivières en Guinée française et en Sierra Leone, signalé également en Gold Coast, ne se dis- 
tingue du T. okelensis que par ses feuilles nettement acuminées. La pointe des anthàres est pubescente. Fleurs en 
avril-mai. 

T. pseudoretieulata Aubréville est un arbuste de 2-3 m. de haut, du Fouta Djalon, en Guinée française. 
Fleurs en mars. Il a des feuilles acuminées comme T. reticulata, mais les lobes de la corolle, au lieu d’être pointus 
au sommet, sont tronqués et mucronés. Les étamines sont également à pointe pubescente. 



LES RUBIACÉES 

PLANCHE 102. - Trlealysia okeIensis-: 1. Rameau florifhre ; 2-3. Fruits. 
Trlealysia braeteata : 4. Rameau ; 5. Rameau fructifbre : 6. Fruit ; 7. Rameau florifh 

Tricalysia c~ffeddes ; 8. Rameau flarif&re i 9. Fruits ; 10. Fruit. 
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T. Chevalieri Aubréville, de la Guinée française, a encore des feuilles acuminées. Les fleurs, contrairement à 
celles des trois précédentes espèces, sont très nettement pédicellées. Le calice est pourvu de dents filiformes de 
1 mm. long. Les pointes des anthères sont glabres. 

Dans 1 groupe du T. okelensis se place encore une espèce arbustive nilotique que nous avons rencontrée danse 
l’extrême Est de l’Oubangui-Chari, au sommet du dôme granitique de Ouanda Djalé : T. djurensis Schw. Elle est 
remarquable par ses petites feuilles ovées elliptiques (obtuses ou arrondies au sommet, arrondies à la base, parfois 
suborbiculaires, coriaces, 2,5-6 x 1,5- 2,5 cm., glabrescentes ou glabres sauf !a nervure médiane pubescente sur 
les deux faces, la présence de touffes de poils dans l’aisselle des nervures latérales, et le court pétiole pubescent. 

Fleurs sessiles. 
Calice pubescent. Tube de la corolle plus ou moins pubescent ; lobes pubescents extérieurement. Style pubes- 

cent. 
Bien distinct par son calice à bords lobés, le style glabre, la présence de bractées sur le pédicelle, les étamines 

glabres, est T. bract#eata Hiern. Cet arbuste multicaule existe en Guinée française et en Sierra Leone, surtout, 
dans les montagnes. Il atteint la taille d’un petit arbre dans des bushs montagnards xérophiles des sommets de 
certaines montagnes en Guinée française, où il constitue parfois des peuplements purs. Les fruits longtemps de 
couleur blanche ou blanc rosé deviennent brun violacé à maturité (env. 7 mm. diamètre). 

Toutes les espèces précédentes ont des fleurs j bractees et calice pubcscents, à corolle plus ou moins pubcs- 
tente. D’autres ont des fleurs absolument glabres extérieurement telles : T. coriacea Hiern, arbuste ou petit arbre 
du bord des cours d’eau en Guinée française et dans l’Oubangui-Chari. L’espèce semble répandue dans tous les 
sous-bois de la forêt dense humide, jusqu’au Cameroun et au Gabon. Les fleurs sont blanc rosé. Le calice est entier 
ou presque. Les feuilles sont coriaces, de sorte que les nervilles caractéristiques du genre n’apparaissent guère. 
Dans la forêt de la Côte d’ivoire une espèce voisine a été décrite, T. Vignei Aubréville (F. F. C. I., p. 242). 

T. bidrana Hiern est un arbuste de 2 m. de haut répandu en forêt humide depuis le Libéria jusqu’au Gabon. 
II pénètre dans les galeries forestières de l’Oubangui-Chari. Les feuilles sont acuminées, toujours du type des pré- 
cédentes espèces. Les fleurs sont pédicellées, glabres, OU légèrement pubcscentes extérieurement; les étamines 
longuement exsertes, le calice tronqué et légèrement denté. 

Les espèces suivantes appartiennent à un autre groupe, remarquable par des fleurs plus grandes, velues 
extérieurement, le calice s’ouvrant sur toute sa longueur en 2 ou plusieurs lobes, et des étamines oblongues, s’ou- 
vrant par des fentes marginales, alors que celles de toutes les espèces citées ci-dessus sont linéaires et terminées 
par une pointe aiguë. 

T. coffeoides Hutch. et Dalz. est un arbuste sarmenteux, de 1 à 4 m. de haut, aux fleurs blanches odorantes 
qui apparaissent sur les rameaux défeuillés, à partir des mois de déoembre-janvier. Cette espèce se trouve dans les 
taillis montagnards du Fouta Djalon, dans les rochers et sur les carapaces latéritiques à l’intérieur de la zone des 
savanes boisées soudano-guinéennes, depuis la Guinée française jusqu’à l’Oubangui-Chari. Les fruits sont rouges 
à maturité ; environ 2 cm. de diamètre (novembre). 

Les rameaux sont tomenteux roussâtre, les feuilles sont velues sur les nervures en dessous. Feuilles largement 
ovées ou elliptiques, acuminées OU pointues et mucronées au sommet, subcordées à la base, S-10 x 5-6 cm. ; les 
nervures latérales, déprimées en dessus, sont proéminentes dessous, donnant au limbe un aspect gaufré. 

Parmi les Tricalysia de ce groupe citons encore : 
T. Paroissei Aubréville, arbrisseau buissonnant de 1 m. de haut en Guinée française. 
T. Toupetou Aubrévillc, arbre de la forêt de l’Ouest de la Côte d’ivoire qui atteindrait 20m. de haut et 

O,45 m. de diamètre. 

NOMS 'I~EIINACULAIRL‘S : Tricalysia okelensis. 
malinké : soungala Tricalysia djurensie : 
azandi: : titakawn youlou : kakote 

Tricalysia coffeoides : banda : dahia 

malinké : balimbo 

DISTRIRCITION GEOGRAPHIQUE. - Triealysia okelensis. - Guinée française : Pobéguin : 638, 650, 822 (Kouroussa) ; 112 
(Timbo) ; - CG& d’ivoire : Aubréville : 1470, 2309 (Ferkessédougou) ; 762 (Bondoukou) ; 1820 (Bobo Dioulasso) ; -Dahomey : 
Aubréviile : 129 D (Yntitingou) ; - Togo : Aubréville : 105 D (Okou) ; - Soudan. : Vuillet : 486 (Koutiala) ; - Cameroun : 
Aubréville : 910 (Banyo) ; 750 (Ngaoundérb) ; - Oubnngwi-C’hari : R. p. ‘J’isserant : 3207 (Bozoum) ; 894 (S. 0. Bambari) - 
Aubréville : 353 (Bria) ; 500 (Zénio) ; 486 (Rafaï) - Chrvaher : 6497,,7831 (l\lamoun).-- Var. pubescens.- Guinée française : 
Chevalier : 20454 (Faranah) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1261 (Oumé) ; 1582 (Tafiré) ; 1629 (Ferkessédougou). - 
T. reticulat8 : Guinée jrançaise : Tltudelot : 884 (Karkandy) - Chillou : Boffa.- T. pseudoreticulata.- Guinée française : 



Pobéguin : 2283 (Bouma). Type. - T. Chevalieri : Guinée française : Chevalier : 20632 (Faranah). Type. - T. braoteata : 
- Guinée jrançaise : Maclaud : 398 (Téléhou) - Heudelot : 855 (Karkandy) - Adam : 58 (Ziama). - Tricalysia coffeoides. 
- Guinée française : Chevalier : 20285 (Dalaba) - Pobéguin : 816, 641 (Kouroussa) ; Fouta Djalon ; 1112 (Dalaba) ; - Sou- 
dan : Dubois : 196 (Birgo) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 2216 (Pâ) ; 2215 (Boromo) ; - Oubangui-Churi : Chevalier : 6961, 
7921 (Ndélé) - R. P. Tisserant : 969 (40 km. N. Bambari). - T. Paroissei. - Guinée française : Paroisse : 112 (Chutes du 
Konkouré-Lahaya). Type. - T. Toupetou. - Côte d’ivoire : Service forestier : 2800. Type. -T. djurensis : Oubangui-Chari : 

Aubréville : 462 bis (Ouanda Djalé). - T. coriacea Hiern. - Guinée française: Pobéguin : 2190 (Télimélé) ; - Oubangui- 

Chari : Chevalier : 10754 (Ft Sibut). 

Leptactina senegambica Hook. f., in F. T. A., 3, 88. 

Arbrisseau a tiges droites, souvent buissonnant, de l-3 m. de haut, poussant au bord des rivières ou dans les 
sous-bois, ou sur des plateaux bovalisés de la Guinée française. 

Cette espèce semble endémique en Sierra Leone et en Guinée française. 
Belles touffes terminales de fleurs blanches, à l’odeur de jasmin ou de lilas, en avril-mai. 
Feuilles elliptiques lancéolées, aiguës aux deux extrémités, duveteuses dessous à l’état jeune, la pubescence 

persistant ensuite plus ou moins sur les nervures en dessous et en touffes de poils à l’aisselle de ces nervures. 
Limbe vert foncé luisant dessus, 7-9 x 3-4 cm. ; 5-7 paires de nervures latérales, finement saillantes sur les deux 
faces (feuilles sèches). Stipules largement ovées, acuminées. 

Fleurs blanches longuement tubulaires, velues extérieurement, en cymes terminales denses. Calice à 5 grands 
lobes, lancéolés aigus, à préfloraison tordue dans le bouton floral, longs de 1,5 cm. environ. Tube de la corolle, 
3 a 5 cm. long, étroit ; 5 lobes ovés mucronés. 5 anthères sessiles, insérées au bord de la gorgeet semi exsertes. 
Style exsert, bifide au sommet. Ovaire biloculaire ; nombreux ovules. Fruit ovoïde. 

L’écorce, particulièrement celle des racines, contient un alcaloïde (1). 

malinké : kauloti 

DIsTnIBuTIoN GÉOGRAPHIQUE. - Guinée jrarlçuise : Heudelot : 893 (Rio Pongo) - Pobéguin : 678, 220 (Kouroussa) 
1183 (Iles de Los) - Paroisse : 113 (Riv. Tali) ; 69 (Ile Tristao) - Vuillet : 23 (Labé). 

Polysphaeria arbuscula Schum K., in Engl. Bot. Jahr. 33, 349 

= P. lagosensis A. Chev. = P. prdunculata K. Schum. 

Arbuste ou petit arbre des sous-bois des « deciduous forest )), des forêts sèches denses, et du bord des cours 
d’eau. Son aire s’étend de la Gold Coast au Cameroun. 

Espèce remarquable par ses longues feuilles lancéolées ou étroitement ovées lancéolées, pointues au sommet, 
arrondies à la hase, 8-16, 2,5-6 cm., glabres ; environ 10 paires de nervures latérales arquées ; réticulations lâches 

Fleurs sessiles blanches, fasciculées axillaires en petits groupes ordinairement très courtement pédonculés. 
Comme dans les Tricalysia, présence de bractées cupuliformes dans lesquelles s’emboîte le calice obconique. 
subentier, finement tomenteux. Corolle finement tomenteuse extérieurement ou glabrescent,e, à 4 lobe; : gorge 
densement velue. 4 étamines subsessiles incluses dans le tube de la corolle. Style pubescent non divisé. Ovaire 
à 2 loges uniovulées. 

Fruits globuleux, environ 1 cm. diamètre, coiffés de la couronne persistante du calice. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Soudan : Chevalier : 24318 (Gourma, Konkobiri) ; - Dahomey : Chevalier : 23917, 
23813 (Djougou) - Poisson : 61 (OUeSSé) ; - Togo : Dagron ; - Nigériu: Chevalier: 14049,14032 (Lokomedja) ; - Cameroun: 

Aubréville : 875, 876 (Poli). - Ixora radiata. - Sénégal : Leprieur : Cayor ; - Guinée française : Maclaud : 117 - Pobé- 
guin : 56 (Bambaya) ; 1279 bis (Kindia) ; 2019 (Kadé) ; -Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 1836 (Ferkessédougou) ; 2209 (entr: 
Gaoua et Banfora) - Chevalier : 904 (Bobo Dioulasso) - Pobéguin : 260 (Toumodi); - Oubangui-Churi : R. P. Tisserant : 
1258, 1716 (Bambari) ; 1029, 1456 (Moroubas) - Chevalier : 6102 ; 7061 (vallée du Boro) ; 10583 (Ft Sibut) - Aubrévillr : 
623 (Goré). - Ixora aff. odorata Hook. f.- Oubangui-Churi : R. P. Tisserant : 3256 (Bozoum) - Aubréville : 712 (Bozoum). 

LES PAVETTA 

Les Pavetta sont, dans les sous-bois des forêts humides, des arbustes ou parfois des petits arbres ; les espèces 
des savanes boisées sont des arbust,es OU des sous-arbrisseaux. Ce genre paléo-tropical compte en Afrique de très 

(1) Paris et Bouquet, Sur le karo-karunde (Lepiactina senegsmbiea). Ann. Pharrn, f~~tç., 1946. 
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PLANCHF. 102. - Po:ysphaeria arbuscula : 1. Rameau florifére ; 2. Infrutesrenw. 
Ixora radiala : 3. Rameau fIorift)re. Pwetta Schweinfurthjj var. oblongifolia : 4. Bameau florifbe. 
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nombreuses espèces d’après Bremekamp qui, dans sa révision (A monograph of the genus Pavetta L. Fedde 
Repert. XXXVII-1934, 1) a dénombré 343 espèces répandues en Afrique, Asie, Australie, Archipel Malais, Phi- 

lippines, Mélanésie. 
Nous nous borneions ici à décrire les espèces les plus communes, à forme arbustive, que l’on peut rencontrer 

dans les savanes boisées guinéennes. 
Les feuilles de nos ,Pavetta ont des stipules soudées, formant un anneau à la hauteur des noeuds, avec une 

pointe cuspidée plus ou moins développée entre les feuilles. 
Chez certaines espèces de Pavetta on peut distinguer sur le limbe des points noirs disséminés, visibles sur- 

tout par transparence sur les feuilles fraîches, qui sont des nodules bactériens. Ce caractére se retrouve également 
chez certains Psycho,tria. D’après Jimmermann et van Faber (cités par Bremekamp), qui ont étudié la physio- 
logie de ces bactéries, ceux-ci fixeraient l’azote atmosphérique ce qui permettrait aux Pavetta à nodules de végé- 
ter sur des sols très pauvres en azote. Parmi les espèces que nous étudions ici, seul P. corymbosa (DC) Williams 
présente constamment des nodules sur le limbe. Une autre espèce P. crassipes K. Schum., panafricaine, n’a pas 
de nodules &-i Afrique occidentale, alors que ceux-ci existent chez les formes de l’Afrique orientale et australe. 

Nos Pavetta ont des inflorescences en corymbes terminaux. Fleurs blanches, odorantes, tétramères, occa- 
sionnellement pentamères. Anthères linéaires, subsessiles, insérées à l’entrée du tube de la corohe, exsertes, tor- 
dues en spirale chez les fleurs épanouies sèches. Ovaire biloculaire ordinairement uniovulé, exceptionnellement 
biovulé (P. lasioclada (Krause) Mildbr. et P. Tissera&i Brem.). 

Style exsert épaissi à l’extrémité ; la partie épaissie est parfois glabre et parfois pubescente. 
Les fruits sont des petites drupes globuleuses noires brillantes. 

CLEF DES PAVETTA SOUDANO-GUINÉENS. 

Feuilles sessiles ou subsessiles : 

Inflorescences glabres. Calice tronqué, courtement denté, glabre. Feuilles étroitement oblongues lancéolées, 
glabres ........................................................................ P. crassipes 

Inflorescences pubescentes. Calice à lobes imbriqués, pubescent. 

Feuilles ohovees ............................................................ P. Schweinfurthii 
Feuilles étroitement obIongues, cunéiformes ou arrondies à Ia base. ............... var. oblongifolia 
Feuilles glabres. ........................................................... var. glabrescens 
Feuilles finement tomenteuses dessous ........................................ var. pubescens 

Feuilles pétiolées : 

Nervures secondaires et tertiaires déprimées en dessus, proéminentes dessous. Feuilles pubescentes. 
Calice velu. Sépales imbriqués au moins dans le bouton. 

SApales ovés, arrondis ou obtusement pointus ................................... P. lasioclada 
Sépales pointus aigus ....................................................... P. Tisserantii 

Nervures non déprimées en dessus. 

Assez grandes feuilles. Inflorescences en corymbes très développés. 
Calice finement pubescent, à lobes imbriqués .................................... P. eorymbosa 

Feuilles glabres. .............................................................. var. glabra 
Feuilles pubescentes ......................................................... var. neglecta 

Petites feuilles courtement pétiolées. Inflorescences en fascicules à l’extrémité de courts rameaux. 
Calice à lobes triangulaires non imbriqués. 

Feuilles d’abord pubescentes, puis glabres ....................................... P. subcana 

P. crassipes K. Schum (= P. Barteri Dawe = P. utilis Hua) est un arbuste de 2-6 m. de haut, des savanes 
boisées soudano-guinéennes, que l’on rencontre souvent dans les rochers. C’est une espèce panafricaine, dont 
l’aire s’étend de la Haute Guinée française au Kenya, et, en Afrique australe : en Rhodésia, au Congo méridional, 
au Nyasaland, et dans l’Est Africain portugais. 

L’espèce est remarquable par ses rameaux blancs très épais, subquadrangulaires, à écorce liégeuse,d’où se 
dressent, à l’extrémité, des touffes de feuilles étroitement oblongues lancéolées sessiles, arrondies au sommet 
cunéiformes à la base. Feuilles glabres, 15-25 x 3-6 cm ; 5-8 paires de nervures latérales arquées. 

InfIorescences glabres en fascicules de corymbes terminaux denses. Fleurs glabres. Calice cupuliforme suh- 
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entier ou courtement denté, 2,5 mm. long ; tube de la corolle 12-18 mm. long ; lobes 5 mm. long. Style longuement 
exsert, glabre. 

P. Schweinfurthii Ilrem. est une espèce arbustive découverte au Soudan anglo-égyptien, dont l’aire s’étend 
au travers de l’Oubangui-Chari jusqu’au Soudan français. Nous lui rapportons l’espèce P. oblongifolia Brem. 
(= P. Baconia Hiern. var. oblongifolia Hiern.), espèce découverte en basse Guinée française. 

D’après Bremekamp, la première aurait des feuilles obovées & base cunéiforme, la seconde des feuilles 
oblongues ou oblancéolées à base arrondie. Nous croyons qu’il ne s’agit que de formes écologiques différentes et 
nous rangeons dans une variété oblongifolia les types à feuilles étroites, dont la base est ou cunéiforme ou arrondie. 

Il existe des variétés à feuilles et, jeunes rameaux glabres et des variétés au contraire finement tomenteuses 
(var. glabescens et var. pubescens Bremekamp). 

Feuilles sessiles ou subsessiles, 5-15 x 1,7-6,5 cm ; 6-9 paires de nervures latérales. Inflorescences pubes- 
centes. Calice pubescent, profondément lobé, j lobes se recouvrant dans le bouton floral et aussi dans la fleur 
épanouie. Tube de la corolIe court, 3-G mm ; lobes 7-8 mm. Style 13-15 mm., pubescenf vers l’extrémité. 

P. corymbosa (DC) F. N. Williams (= P. nitida Hutch. et Dalz. = P. Baconia Hiern.). 
Arbuste buissonnant ou petit arbre bas branchu, à branches basses s’étendant horizontalement, répandu 

dans les savanes guinéennes, pénétrant dans les sous-bois de la forêt dense, dans les galeries forestières, fréquen- 
tant les terrains humides, bords de rivière, marais. 

En Afrique occidentale, il est répandu dans les régions bordant Ie Golfe de Guinée, et ne s’éloigne pas beau- 
coup des lisières de la forêt dense, vers l’intérieur. 

Son aire s’étend de la presqu’île du Cap Vert au Sénégal, à l’Oubangui-Chari. Hutchinson et Dalziel, non sui- 
vis par Bremekamp, étendent cette aire à l’Angola et à l’Est Africain ! 

Feuilles oblongues lancéolées, pétiolées, aiguës au sommet ou acuminées, cunéiformes, 9-15 x 2,5-5 cm., 
glabres ; limbe membraneux, au travers duquel se discernent facilement les nodules bactériens sous forme de 
nœuds sombres ; une forme glabre, unn forme pubescente, en dessous. 

Fleurs blanches à odeur de tilleul ; de mars à mai. 
Calice à 5 lobes imbriqubs dans le houton floral et dans la fleur épanouie, finement pubescent. Tube de la 

corolle 5 mm. long ; lobes 10 mm. long. Style 16 mm. long, pubeseent vers l’extrémité. 
P. 1asiocIada (Rrause) hlildbr. (= 19. vihurnoides Chev. = P. Ledermanii Krause). 
Arbuste de 2-5 rn. de haut. Es@t> ~ winéenne, probablement. originaire des bushs montagnards. Elle est 

commune au Fnuta Djalon. Son nirc s’ét#end jusqu’au Cameroun. Elle est remarquable par ses feuilles a la nerva- 
tion secondaire et terliaire proémincntc dessous, déprimée dessus, de sorte qu’elles paraissent parfois gaufrkes. 

Feuilles elliptiqurs à obo~ées, 10-22 x 4-20 cm. ; subacuminées, pubesccntes sur les deux faces ; 12-15 paires 
de nervures latérales. Présence de nodules i’pars. 

Inflorescences densément fleuries. Calice dens6ment velu, à lobes obovés, arrondis ou obtusément pointus. 
Tube de la corolle 5 mm. long ; lobes 8 mm. long, parfois un peu pubescents & I’extremité. Style 15 mm, long, 
pubescent dans la partie supérieure. 

P. Tisserantii Brem. Arbuste de 2-3 m. de haut. Espèce découverte dans des galeries forestières do l’Ouban- 
gui-Chari. Elle est proche parente de la précédente, dont elle se distingua sculcment par une nervation moins 
serrée (9-10 paires de nervures latérales), et par des lobes du cali.ce pointus aigus au sommet. 

P. subcana Hiern. Arbuste centrafricain dont l’aire s’étend de la N. Nigfiria au Bahr el Ghazal, au travers dc 
l’Oubangui-Chari. Il est remarquable parmi les Pavetta, par ses rameaux blancs, ses l)etif,rs feuilles et ses touffes 
de fleurs fasciculées le long des rameaux, à l’extrémité de très courts rameaux ]at&at~x. 

Petites feuilles elliptiques, non acuminées, à courts pétioles (1-5 mm.), 4-7 x 2-4 ?I~I., d’abord pubescentes 
puis glabres. 

Inflorescences ombelliformes. Calice pubescent & courts lobes triangulairw, non i~nl,~~iq~:i’~. Tube de la corolle 
long, 19 mm. ; lobes 5,5 mm. Style très longuement cssert ; 4 cm. environ i ,;l:i. 

NOM~ VERN.~CULAIHES. - Pavetta crassipes. 
sénoufo : kou mou malinké : bimbérélé fida 

Pavetts la~ioelada. 
malinké ; saasinoin, massan 

Favetta tzorymbosa. 
baoulé : n?zoséréyié attié : ~~~~)~~~IJ~(JII~ou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQ:-1,. - PaQetta corymbosa. - Sénégal : Heudclot : 62 (Gambie) - Leprieur : Cap-Vert - 
Perrottet : Casamance ; - Guinée française : Heudelot : 772 (Rio Yunez) - Paroisse : 144 (Sougu&kourou) ; 4 (.Koloïé a); 
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80 (Toumbo) ; - Co”te d’ivoire : Aubréville et Service forestier : 1811 (Dimbokro) ; 1501 (Agboville) ? ; 2213 (Dindéresso) ; 2312 
(Ferkessédougou) - Chevalier : 17914 (Sassandra) ; 20133 (Nzi) ; -Dahomey : Chevalier : 23194 (Abomey) ; - Oubangui- 
Chari : Dybowski : 706 (Hte Kémo) - R. P. Tisserant : 970 (40 km. N. Ippy) ;224 (35 km. N. W. Bessou). - Pav&a eras- 
sipes. - Guinée française : Pobéguin : 272 (Kouroussa) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1253 (Touba) ; 1472 (Ouangolo) : 
1524 (Ferkessédougou) ;-Soudan : Dubois : 199 (Birgo) - ChevaXer : 684 (Bougouni) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 
3329 (Bozoum) ; 1895 (50 km. N. Bambari) - Chevalier : 8281 (Kouti Kala) ; 8914 (région lac, Ira).- Pavetta Schweinfurthii. 
- Soudan : Chevalier : 600 (Kerfomounia) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 8297 (pays ndouka) ; 8297, 7555, 7242 (Ndélé) ; 
7719 (Dar Rounga) - R. P. Tisserant : 1431 (120 km. E. Bambari) ; 562 (40 km. N. Bambari) ; 971 (40 km. N. Ippy) - Le 
Testu : 2554 (Yalinga). - Var. oblongifolia. - Guinée françai;e : Heudelot : 673 (Landoumas) - Pobéguin (Kadé) ; - 
Soudan : Chevalier : 2020 (Koulikoro) ; - Oubangui-Chari : Le Testu : 3589 (Ya inga) - Aubréville : 596 (Ft Archambault). 
- Pavetta lasioclada.- Guinée française : Pobéguin : K 23 (La Konkoré) ; 1545 (Mamou) ; 158 (Timbo) -Chevalier : 12193 
(Kollangui) ; - CBte d’ivoire : Aubréville : 1829 (Taflré) ; 1075 (Mt Dou) ; 2313 (Ferkessédougou) ; -Soudan : Chevalier : 403 
(Moussaïa). -Pavetta Tisserantii. -Oubangui-Chari: R.P. Tisserant : 1863 (17 km. N. Bambari) ; 558 (Bambari) ; - Cameroun : 
Aubréville : 920 (Banyo). - Pavetta subeana Hiern ; - Oubangui-Chari-Tchad : Chevalier : 9123 (Balbidija) ; 8728 (Ft Ar- 
(chamb ult. 

Adina microcephala (Del.) Hiern. 

Arbre vivant exclusivement dans les régions sèches au bord des riviéres, ou dans le lit des cours d’eau tem- 
poraires ; il peut atteindre 12 m. de haut. Ses rosettes de longues feuilles dressées aiguës aux extrémités des 
rameaux, ses inflorescences en boules, le fût courbé, couvert de rejets dressés, la cime très feuillue, la station ripi- 
cale, sont les caractères principaux qui permettent de reconnaître aisément cette espèce. 

Elle est panafricaine. En A. 0. F. cependant elle n’est pas signalée dans l’Ouest et sa limite occidentale semble 
devoir être tracée en Côte d’ivoire (Banfora, d’après les stations connues). Elle existe au Togo, au Dahomey, en 
N. Nigéria, dans l’Oubangui-Chari, au Soudan anglo-égyptien. En Afrique australe orientale, elle est fréquente 
dans l’Est africain portugais, au Nyasaland (var. Galpinii (Oliv. Hiern.), dans l’Est, du Transvaal et au Swazi- 
land ; on la trouve également dans l’Angola (= A. lanceolata Ii. Schum.). 

Une autre espèce, A. rubrostipulata K. Schum., est mentionnée par Lebrun dans les montagnes du Congo 
oriental (Kivu, Ruanda). 

Ecorce grise, profondément crevassée, se détachant en lambeaux. Tranche rouge foncé, exsudant une sève 
collante. Elle contient un alcaloïde, la mitraphylline. 

Feuilles groupées aux extrémités des rameaux par verticilles de 4, lanccolées, pointues, aiguës au sommet, 
cunéiformes aigu& à la base, 12-23 x 3-5,5 cm., glabres ; nombreuses nervures latérales saillantes dessous. 

Fleurs de février à juin. Boules blanches verdâtres, parfumées, de 2,5 à 3 cm. de diametre, portées par des 
pédoncules assez longs (jusqu’à 8 cm.), lesquels sont munis d’une paire de hractAcs vers le milieu, OU~~I~S près de 

l’inflorescence. Fleurs sessiles. Court calice à 5 lobes, oblongs, pubcsccnts. Corolle tubulaire pubescent,e argentée 
rosée extérieurement, à 5 lobes courts bleu violacé au somrnet. 5 étamines sessiles. Style longuement exsert ter- 
miné par un stigmate ellipsoïde. 

Fruits composés en boule ; chaque fruit élémentaire est une petite capsule qui s’ouvre en deux, libérant de 
nombreuses minuscules graines qui sont ailées à chaque extrémité. 

DISTI~IBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Côte d’ivoire : Vuillet : 704 (Cascade de Tourmi) - Aubréville : 1850 (Banfora) ; 25J3 
(Kampti) ; - Dahomey : Chevalier : 24144 (Mt Atacora) - Aubréville : 91 Lt (Tankieta) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 

7486, 7489 (Ndélé). 

Mitragynn inermis 0. Kuntze, in Rev. Gen., 28 

= M. airicana Korth. 

Les Mitragyna sont de grands arbres des forêts marécageuses de toute l’Afrique guinéennequi se présentent 
souvent en peuplements serrés purs (Bahia du commerce) ; deux espèces très voisines ont été distinguées : M.ci- 
liata Aubr. et Pellegr., habitant plus spécialement la zone de la forêt dense humide guinéo-congolaise, l’autre, 
M. stipulosa 0. Kuntze, espèce ripicole des galeries forestières de la zone des savanes boisées guinéennes : Gambie, 
Casamance, Guinée française, Sierra Leone, Haute Côte d’ivoire, etc..., Oubangui-Chari, et, au sud : Moyen 
Congo, Angola. 

Dans les vallées inondées périodiquement de la zone des savanes guinéennes, au bord des mares permanentes 
ou temporaires de la zone sahélienne prédésertique (fadammas, tapkis), on rencontre un autre Mitragyna, très 
différent par le port du M. stipulosa, arbustif au lieu d’être un grand arbre, aux petites feuilles au lieu des larges 
feuilles de ce dernier : les deux espèces se trouvent quelquefois dans des stations voisines, à la l.imite de leurs aires 
d’habitation. 
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M. inermis,, écologiquement, semble plutôt d’affinité sahélo-soudanaise. Son aire va du Sénégal et de la Mau 

ritanie au Tchad. Mais, en suivant les vallées herbeuses inondées, cette espèce descend jusqu’aux lisières de la 
grande forêt, en Côte d’ivoire, et descend jusqu’à la mer au Togo et au Dahomey. Elle est commune, parfois en 
fourrés, autour des mares du Sahel (Mauritanie, Soudan, Niger, Nigéria, Tchad). 

Arbrisseau touffu à port sphérique, composé de nombreuses tiges dressées, s’élevant à 4-5 m., parfois plus. 
Il rejette abondamment de souche. 

Ecorce lisse, grise. Tranche brun clair, fonçant rapidement à la lumière. 
Bois brun très clair, à grain fin, facile à travailler. 
Jeunes feuilles rouges. Stipules ovées lancéolées, intrapétiolaires, minces, très caduques. 
Feuilles elliptiques, acuminées, cunéiformes, arrondies ou cordées à la base, 6-9 x 3,5-5 cm. ; glabres ou un 

peu pubescentes ,sur le5 nervures en dessous. 
Fleurs en boules blanches solitaires, terminales, courtement pédonculées, très odorantes ; environ 3,5 cm. 

de diamètre. Fleurs confluentes. Calice glabre entouré de bractées glabres ou légèrement pubescentes. Corolle 
glabre à 5 lobes. Style exsert terminé par un fort stigmate en bouchon. Floraison de mai à sept,embre. 

Fruits sphériques, brun foncé, composés de nombreuses petites capsules s’ouvrant en deux valves, chacune 
contenant de nombreuses petites graines. Les fruits secs persistent très longtemps sur les arbustes après déhis- 
cence. 

Les feuilles et l’écorce ont des propriétés fkbrifuges bien connues des indigènes. Raymond-Hamet a extrait 
de I’écorce un alcaloïde, la mitrinermine, différent de la mitraphylline du M. stipulosa. 

NOMS VERNACULAIRES. - Mitragyna inermis. 
maure : agelal, agbal, el bokz 
ouolof : rhos, khoss 
fâlor : houré 
dogon : baro, buro, séou 
nago : lin 
peuh1 : kauli, kodioli 
malinké : di3u 

bambara : 
mossi : 
sonraï : 
haoussa : 
arabe du Tchad : 
kotoko : 
fulfuldé : 

dioun, dion 
iléga 
kabé, bcIle kabé 
kabé, diaye, diéya 
ngato 
har 
koli, harhandelo 

L)ISTRIBUTION CÉOGRAPHIQI;~ Sénégal : Leprieur : Dagana - Collin : 144 (Bakel, Médine, Bafoulabé) - Service fores- 
tier : 16 (Sine Saloum) ; - Guinc t 5. .&se : Pobéguin : 431 (Kouroussa) ; - Soudan : Monod : 707 (bords du Niger) - 
Chevalier : 1102 (San) ;- Mme de (; 1 : 88 {llandiagara) ; - Côte d’ivoire : Aubréville : 1398 (Ouangolo) ; 781 (Groumania) ; 
2429 (VoIt,a rouge) ; - Dahomey : I rn : 63 (Ouessé) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 6381 (Ft Crampe]) ; - Tchad : 

Chevalier : 9525 (Baguirmi Tjecna). 

LES S’ARCOCEPHALUS 

Le genre Sarcocephalus a été étudié dans la F. F. C. I., III, 228. Une révision du genre a été faite par A. Che- 
valier (Reo. Bot. App., 1938, 176). 

Il est représenté dans les forêts denses, de préférence en terrain humide et quelquefois marécageux,par plu- 
sieurs espèces de très grands arbres, producteurs d’un beau bois jaune d’or, espèces proches parentes qu’il est 
souvent malaisé de distinguer les unes des autres : le bilinga (S. Trillesii Pierre = S. Diderrichii De Wild. et 
Dur. (?), espéce existant depuis la Sierra Leone jusqu’au Gabon et au Congo; dans les mêmes forêts, de la Côte 
d’ivoire au Gabon, peut-6lrc plus spécialement en terrain très humide, se trouve une espèce ou une variété très 
voisine, abondante en Côte d’ivoire, que l’on a confondue jusqu’à présent avec S. Trillesii, que nous nommons 
S. Badi (1) ; au Cameroun, au Mayombé, dans la S. Nigéria et dans le Congo oriental, une troisième espèce, à très 
grandes feuilles, apparaît encore, S. Vanderguchtii De Wild (= S. nervosus Hutch. et Dalz.), arbuste ou petit 
arbre myrmécophyte, de 3-8 m. de haut, de la forêt marécageuse. 

Dans les galeries forestières de la zone guinéenne, deux autres espèces arborescentes se signalent encore: 
fréquente en Guinée française et en Côte d’ivoire, rencontrée en S. Nigéria et au Mayombé, S. Poboguini Hua; 
dans l’Oubangui-Chari (commune vers les Moroubas), S. xanthoxylon Chev. 

dans 
En terrain découvert, dans les savanes boisées, existe enfin une espèce arbustive très commune, répandue 
une aire considérablement étendue qui, en Afrique boréale, va des côtes du Sénégal à l’Oubangui-Chari, au 

(1) Lobes du calice glabre ou très finement tomenteux. . . . . . . _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ 
Lobes du calice très nettement pubescents. Réseau dense de nervilles tertiaires. . . . . . . . . . , . . . . . . . 

S. Badi 
8. TrilIe& 
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PL~NCME 105. - Mitragyna inermis : 1. Rameau fructifhe ; 2. Rameau florifb-e. 
Sarcocephaluj eseulentus : 3. R.ameau fructifhre ; 4. Fleur avec coupe de l’ovaire ; 

5. Corolle développée ; 6. Appendice d’un sCpalc. Adina microcephala : 7. Rameau florifke. 
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Soudan anglo-égyptien et à l’Ouganda à travers toutes les savanes soudano-guinéennes, et, en Afrique australe, 
couvre les savanes du Gabon et du Bas Congo, les plateaux batékés et le nord de l’Angola. 

Nous ne nous occuperons ici que de cette espèce banale, qui, taxonomiquement, est plus proche du S. Pobe- 
guini que des autres espéces. 

S. esculentus Afz., in F. T. A., III, 38 

- S. ltussegeri Kotschy = S. sassandrae A. Chev.= S. sambucinus (T. Winterb.) K. Schum. - 

Arbuste sarmenteux, à longues tiges flexibles, tortueuses, dressées d’abord puis ret.ombantes. Dans les forêts 
sèches denses, espéce de sous-bois, devenant lianoïde et s’élançant alors au-dessus du sous-bois arbustif. Dans 
les savanes boisées, le fût peut atteindre 30 cm. de diamètre et 4-5 m. de haut. On le trouve en tous terrains, 
secs, rocheux ou humides. Il existe également dans les bushs littoraux et dans les savanes côtières. 

Remarquable par son port, ce Sarcocephalus l’est plus encore par ses grandes feuilles opposées, et surtout, à 
l’époque de la floraison, par ses grosses boules blanches terminales, capitules de petites fleurs trés odorantes, puis, 
a la maturation, par des fruit,s composés en boules charnues rouges qui peuvent atteindre 8 cm. de diamètre, à 
la surface criblée d’alvéoles peu profondes (traces pentagonales des fleurs disparues), comestibles, renfermant de 
multiples petites graines. 

Chez les vieux arbustes, l’écorce est crevassée, assez fibreuse, de tranche rougeâtre. 
Feuilles largement elliptiques, ou suborbiculaires, brièvement et obtusement acuminées, à base variable, 

étroitement cunéiformes, ou plus souvent arrondies et parfois même cordées (var. ama,rissima Chev.). Elles 
mesurent jusqu’à 18 cm. long et 10 cm. large ; 6-8 paires de nervures latérales. 

En Afrique occidentale, le limbe des feuilles est glabre, mais il y a des touffes de poils à l’aisselle des nervures 
latérales ; les nervures en dessous, surtout la nervure médiane, sont très finement, mais très caractéristiquement 
tomenteuses. Ce caractére peut disparaître chez les feuilles très âgées. Il est général en Afrique occidentale jusque 
dans l’Oubangui-Chari. 

En Afrique australe (Gabon, Bas Congo), les feuilles, à l’exception des touffes de poils axillaires, sont absolu- 
ment glabres (var. congoensis Aubr.). 

Dans l’Oubangui, on trouve à la fois la variété occidentale, la variété australe et une troisième variété, où les 
nervilles en dessous sont elles-mêmes fomenteuses (var. velutina Chev.). 

L’inflorescence est un capitule de petites fleurs pressées les unes contre les autres. 
Les ovaires sont creusés dans le réceptacle commun. Le calice se réduit à des lobes linéaires pubescents, qui 

sont prolonges, chez les très jeunes fleurs, par des appendiçes filiformes velus, excessivement caducs. Corolle 
glabre à 4 courts lobes, parfois finement ciliés. Gorge de la corolle glabre intérieurement, mais parfois pubéru- 
lente ; 4 étamines. Style exsert. 

Le S. esculentus a une foule d’usages médicamenteux chez les indigènes. Dans l’Oubangui-Chari, la racine 
est employée dans le traitement des plaies ; en infusion aussi pour calmer les maux de ventre. 

L’écorce est amère ; elle a des propriétés fébrifuges qui ont été étudiées par Heckel et Schlagdenhauffen, 
puis par Perret et Vogt qui n’ont pas retrouvé la présence d’un alcaloïde, la doundakine, signalee par les auteurs 
précédents. 

Laffitte a constaté la présence côte à côte au Sénégal, de Sarcocephalus esculentus à feuihes ti saveur très 
amère (serait la var. amarissima A. Chev.) et d’autres à feuilles à saveur acide mais sans amertume (type ordinaire 
du S. esculentus). (Hev. Bot. App., 1938, 191). 

On répand des feuilles dans les trous de serpent et des crocodiles; elles ont la réputation d’être toxiques pour 
ces ammaux. 

La pulpe de chaque petite baie, élément du fruit composé, est sucrée et à odeur de fraise (Staner). En Nigéria 
du Sud on extrait de la racine une matière colorante jaune foncé pour teindre les peaux. 

NOMS VERNACULAIRES. - Sarcooephaius esouhmtus. 
soussou : doundakhé, dumdaké 
malinké : bati, badi, badou, baro 
baoulé : téré 
dogou : ayougou 
mossi : gouinga 
azandé : dama 

pana : 
souma : 
baya : 
banda : 
fulfuldé : 

liarélé 
douroumba 
doumbé, loumba, doumba 
ngurundu, wongurundu (S. xanthoxylon), ondo 
bakouréhi 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sarcocephalus esculentus. - Sénégal : Perrottet : 417 (Joat) ; de Wailly : 4651 (Thies) 
- Heudelot : 88 (Gambie) - Thierry : 59 (M’Bidjem) ; - Casumance : Perrottet : 420 ; - Soudm : Dubois : 33 (Birgo) ; - 
Guinée française : Pobéguin : 238 (Kouroussa) - Paroisse : 12 (Ile Tristao) ; - Togo : -4ubréville : 119 D (Sokodé) ; - Côte 
d’luoire : Aubréville : 692 (Bouroukrou) ; 832 (Bouaké) ; 1162 (N’Zo) ; 1275 (San Pedro) ; 253 (Dimbokro) - Pobéguin: 206 
(Baouié) ; - Moyen Congo : Brazza : 51 (Gancin) - Aubréville : 227 (Ft Rousset) ; - Oubangui-Chari : Chevalier : 5633, 5640 
(Ft Sibut) - Aubréville : 300 (Carnot) ; - Gabon: Le Testu: 1143 (Tchibanga) -AubréviIle : 160 (Ndendéj ;174 (Mayoumba). 
- Var. velutina Chev:- Oubangui-Chari : Aubréville : 373 (Ouadda). 

Mussaenda arcuata Poir. 

Les Mussaenda sont des arbustes et arbrisseaux, sarmenteux, grimpants, ou buissonnants, des sous-bois de 
la forêt tropicale humide, très remarquables par la présence de feuilles blanches disséminées dans le feuillage vert 
normal ; chacune de ces feuilles blanches est en réalité un des sépales anormalement développé de certaines fleurs 
et ayant l’aspect d’une feuille. M. arcuata Poir. fait exception dans le genre, ayant un calice tubulaire à 5 lobes 
subulés, de longueur très variable suivant les variétés, mais égaux ; cependant la tendance au développement 
excessif d’un des sépales est quelquefois perceptible ; l’un d’eux en effet devient occasionnellement plus grand 
que les autres, sans atteindre au déveIoppement considérable des espèces typiques a (( feuilles )) blanches de forêt. 
M. arcuata est par ailleurs remarquable par ses cymes terminales de belles fleurs jaunes, d’une couleur éclatante 
orangé ou pourpre à la gorge densément velue de la corolle. Cette espèce est un arbuste sarmenteux devenant lia- 
noïde ou buissonnant, suivant les stations. Il est commun dans les bushs xérophiles des régions de montagne à 
climat sec (Fouta-Djalon, Adamaoua camerounais) ; il est aussi présent dans les sous-bois des forêts denses sèches 
ou demi sèches de transition, notamment dans l’Oubangui-Chari. Cette espèce panafricaine est morphologique- 
ment sujette à de nombreuses variations, dans la longueur du tube de la corolle, la longueur des lobes du calice, 
le type de l’inflorescence, etc... La fleur est ordinairement entiérement glabre extérieurement ; cependant dans 
certains types, la corolle ou le calice sont pubescenfs. Des variétés sont à distinguer au sein de cette espèce lin- 
néenne à l’aire très étendue. 

Feuilles largement elliptiques ou obovées, courtement acuminées, cunéiformes aiguës à la base, environ 
12 x 6 cm., glabres ou légèrement pubescentes sur les nervures en dessous; 5-7 paires de nervures latérales. Un 
réseau de fines veinules parallèles transversales, le plus souvent paraissant imprimées dans le limbe, est très 
caractéristique. 

Fleurs, 2 à 3,5 cm. long. Calice tubulaire à 5 dents linéaires. Corolle en tube ou en entonnoir, à 5 lobes ovés 
valvaires. 5 étamines subsessiles. Ovaire à 2 loges multiovulées. Fruits eIlipsoïdes, charnus, 1,5 à 1,7 cm. long, 
glabres. Pulpe comestible, mais fade (Staner). 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée frun~aise : Maclaud : 221 (Timbo) - Pobéguin : 1909 (Fouta Djalon) ; - 
Cameroun : Aubréville : 764 (Ngaoundéré) ; 888 (Poli) ;‘Oubungui-Chari: Aubréville : 549 (Obo) -Dgbowski : 22 B (Ouadda) ; 
746, 729 (Hte Kérno) - Chevalier : 5322 (Bessou) ; 6753, 8097, 7515 (Ndélé) ; 10653.(Ft Sibut). 

LES FADOGIA 

Les Fadogia se présentent ordinairement dans les savanes boisées brûlées par les feux comme des touff es de 
tiges non ramifiées de 0,5 à 1 m. de haut, issues d’une souche rhizomateuse. 11 est rare de rencontrer un arbuste 
ayant eu une pousse normale et par conséquent se montrant sous son aspect vrai. Les espèces de ces sous-arbri- 
seaux paraissent être nombreuses. Nous n’en décrirons que trois qui sont communes dans les savanes boisées 
soudano-guinéennes et qui sont signalées parfois comme ayant le port de véritables arbustes, probablement dans 
des bushs ou des sous-bois non atteints par les feux de brousse. 

Ces Fadogia se reconnaissent aisément par leurs feuilles dressées, verticillées par 3, le long des tiges verti- 
cales. Les fleurs jaunâtres sont en petits groupes axillaires, le long des tiges, fasciculées (F. leucophloea Schweinf.), 
ou en pef,it,es cymes très courtement pédonculées (F. agrestis Schw. et F. Cienkowskii Schw.). Calice campanulé, 
à dents subulées (F. Cienkowskii), ou à lobes arrondis (F. erythrophlea, agrestis, leucophloea). Corolle à très court 
tube, à lobes valvaires, réfléchis dans la fleur épanouïe. Anthères sessiles, insérées à la gorge de la corolle. Style 
faiblement exsert. Stigmate en tête, lobulé au sommet. Ovaire à 2-5 loges uniovulées. 

Les fruits sont des petites drupes, à 1 ou plusieurs noyaux osseux ou crustacés. 
F. leucophloea Schweinf. est un arbuste sarmenteux ou un petit arbre, à rameaux retombants, répandu dans 

les rochers depuis la Guinée française jusqu’au Soudan anglo-égyptien ; il peut atteindre 2-3 m. de haut, ou plus 
d’après Pobéguin (8-10 m.) en Guinée française. Les rameaux âgés sont rougeâtres, écailleux, les écailles au tou- 
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cher tombent en poussiére. L’écorce des branches est couverte d’une sorte de poussière grise ou roussâtre qui 
s’enli?ve au toucher, faisant, apparaitre une écorce lisse verdâtre ou grise. 

I,es feuilles sont verticiltées par t.rois, elliptiques, subsessiles, ou très courtement pétiolées, a sommet obtus 
replié, scabreuses sur les deux faces ou glabres, 5-9 x 3-4 cm. Elles sont remarquables par la couleur blanche des 
nervures et nervilles qui ressort par contraste sur le fond vert du limbe. Le réseau lâche des veinules apparaît 
comme imprimé en creux sur le dessus du limbe coriace. 

Les rameaux jeirnes sont pubcsccnt’s. 
Les fleurs apparaissent, en saison séche sur les rameaux défeuillés. Elles forment des glomérules très fleuris de 

pe-tites fleurs subsessilcs, à chaque nceud, sur les rameaux âgés. Petites fleurs verdâtres, entièrement velues exté- 
rieurement, subsessiles (type oriental qui est lc type de l’espèce leucophloca découvert au Soudan anglo-égyp- 
tien), ou courtement pédicellées et absolument glabres (var. djalonensis Aubréville = F. djalonensis Chev. = 
F. erythrophloea Hutch. et Dal~). Cette variété occidentale est très commune en Guinée française. Les fleurs sont 
absolument glabres, cependant déja sur certains échantillons de la Guinée les pédicelles et les calices sont velus 
comme dans la forme orientale. Corolle ü 5 Iobes lancéolés aigus. 

Petits fruits globuleux, lobés, glabres, ou pubescents (forme orientale). 
F. agrestis Sçhweinf. Arbrisseau ou sous-arbrisseau, commun depuis la Guinée Française jusqu’à l’Oubangui- 

Chari et le Soudan an@-égyptien, en zone de savanes boisées soudano-guinéennes. 
Tiges jaunatre tomenteuses. Feuilles verticillées par 3, densément velues en dessous, velues dessus, mais deve- 

nant glabresccntes et scabreuses (poils rigides apprimés) ; elliptiques ou obovées, arrondies au sommet, 4-8 
x 2-4 CIIl. 

Petites cymes axillaires entièrement, velues. Fleurs pédicellées, velues. 
Calice a lobes largement ovés triangulaires. 
F. &nkowskii Schweinf. Arbrisseau OU sous-arbrisseau ressemblant au précédent, avec des feuilles verti- 

cillées par 3, elliptiques, subsessiles, tomenteuses dessous, glabrescentes et scabreuses dessus, atténuées au som- 
met et apiculées, au moins chez les jeunes feuilles, 3,~8 x 1,5-4,5 cm. 

Fleurs pédicellées en petites cymes axillaires très courtement pédonculées. Calice hirsute à 5 lobes lancéolés 
subulés. Corolle a tube court glabre, à lobes hirsutes extérieurement. 

Aire d’habitation allant de la Guinée française à l’Oubangui-Chari et au Soudan anglo-égyptien. Des formes 
glabrescentes en dessous existent en Angola. D’après F. W. T. A,, cette espèce serait répandue dans l’Est africain 
et au Congo Belge. Il semble donc qu’elle soit panafricaine. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPEIIQUE. - F. leucophloea. - Oubangui-Chari : Aubréville : Bocaranga ; 488 (Rafaï) - R. P. 
Tisserant : 1745 (45 km. N. Liambari) - Chevalier : 6920 (Ndélé). - Var. djalonensis Aubr. - Guinée française : Chevalier : 
12882 (Fout,1 Djalon) ; 572 (Kankan) ; 141 (Timbo, Kouroussa) - Maclaud : 23 (Timbo) ; - Dahomey : Chevalier : 24065 
(Mt; Atacora). - Fadogia agrestis. - Guirlée française : Pobéguin : 798 (Dafila) ; 802 (Banko) ; - Haule Côte d’ivoire : 
Service forestier : 1963 (Bobo Dioulasso) ; - L)uhomey : Chevalier : 23132 (Abomey) ; 23871 (Djougou) ; 23724 (Savalou) ; - 
7’og« : Uaurnann : 248 ; - Oubangui-Chari : P&iquet : 3 - Chevalier : 5782 (Mbrous) ; 7677 (Ndélé). - Fadogia Cienkowski. 
- Soudan : Chevalier : 561 (Uambona tounba) ; - Dahomey : Chevalier : 23896 (Kouandé) : - Oubangui-Chari : R. P. Tis- 
serant : 891 (Hambari). 

banda : tegambegué. 

LES CANTHIUM 

Ce genre africain, aux innombrables espèces, en compte 20 en Afrique Occidentale, d’après Hutchinson 
et Dalziel, lianes, arbustes sarmenteux, et, plus rarement,, arbres. De nombreuses espèces décrites jusqu’à 
présent sont encore mal connues : beaucoup sont proches parentes ; de sorte qu’il est très difficile d’identifier 
une espèce de Canthium. Les espèces véritablement arborescentes sont peu nombreuses. On les reconnaît aisé- 
ment par leur cime en parasol, forrnée de branches et de rameaux étalés horizontalement; le long de ceux-ci les 
feuilles sont dispensées très régulièrement. Ce sont des essences des brousses secondaires, tels les très communs 
c. subcordatum DC (= C:. glabriflorum Hiern) et C. vulgare Bullock, deux espèces largement répandues en 
Afrique tropicale, et parmi d’autres, C. Teckbe Aubr. et Pellegr., C. manense Aubr. et Pellegr. en Côte d’ivoire 
(F. F. C. I., III, 268). 

C. vulgare Bullock est un arbuste ou un petit arbre de 4-8 m. de haut répandu et commun dans toute l’Afrique 
tropicale humide, lisières de forêt, brousses secondaires, galeries forestières, depuis la Guinée française, jusqu’à 
l’Oubangui-Chari, l’Ouganda, le Tanganika, et, en Afrique australe occidentale, le Gabon (galeries forestières de 
la Nyanga) et l’Angola. Ses fleurs blanches ont une odeur excrémentielle caractérisée; c’est sans doute pourquoi 
les indigènes utilisent feuilles et fleurs contre les poux. 
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PLANCHE 107. - Canthium crassum : 1. Rameau et infrutescence ; 2. Inflorwences. 
Canthium Schimperianum. : 3. Rameau frucrifère. Canthium venosum : 4. Rameau fructifhe. 
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Il n’existe qu’une espèce de Canthium, arbuste sarmenteux, qui appartienne véritablement à la flore fores- 
tière des régions sèches. Elle existe sporadiquement en savane boisée guinéenne, mais elle faisait partie autrefois 
des sous-bois des forêts sèches denses et des taillis montagnards en station sèche. Ce Canthium venosum Hiern 
est une espèce panafricaine répandue du Fouta-Djalon en Guinée française aux plateaux de l’Adamaoua, à I’Ou- 
bangui-Char& Ouganda et Tanganika. En Afrique australe, elle est signalée au Katanga, N. Rhodésia, Nyasaland. 

Les autres espèces de Canthium appartiennent à la flore guinéenne des galeries forestières, des brousses 
secondaires, des bushs montagnards, des rochers, ayant le port d’arbrisseaux sarmenteux, d’arbustes, quelquefois 
de lianes. Nous en mentionnerons quelques-unes que l’on peut rencontrer dans les régions préforestieres, dans les 
boqueteaux isolés en savane, sur les lisiéres des forêts, et au bord des cours d’eau. 

C. Cornelia Cham. et Schl. est un arbuste sarmenteux du bord des marigots, des rivières, des galeries fores- 
tières, dans la zone soudano-guinéenne, et pénétrant en zone sahélienne en suivant les fleuves Sénégal et Niger. 

Aire du Sénégal au Cameroun et à l’Oubangui-Chari. 
C. kraussioides Hiern. Arbuste sarmenteux, de la Guinée française à la N. Nigéria (plateau de Bauchi) et à 

l’Angola. 
V. anomocarpum DC. Arbuste sarmenteux, du Sénégal, à l’Oubangui-Chari. 
C. Schimperianum A. Rich (= C. euryoides Bullock). Arbuste sarmenteux, du Dahomey (Monts Atacora) au 

N. Cameroun, à l’Abyssinie et l’Afrique orientale. 
C. Pobeguini Hutch. et Dalz. Espèce arbustive découverte en haute Guinée française. 
C. Afzelianum Hiern. Arbuste sarmenteux de 4-5 m . ; commun en Guinée française et Sierra Leone. 
C. Heudelotii Hiern. Arbuste de 4-5 m. à rameaux tortueux, de la basse Guinée française et de la Sierra Leone. 
C. crassum (Schw.) Hiern. Arbuste de 2 à 4 m. haut; Oubangui-Chari, Soudan anglo-égyptien, Angola, Nya- 

saland. Abondant au bord des cours d’eau. L’écorce de la racine était autrefois employee pourse vêtir (Ouadda). 
C. nervosum Hiern. Arbuste ou petit arbre du bord des rivières de la Guinée française à l’Oubangui-Chari. 
Cette liste déjà longue est cependant incomplète. 
Les inflorescences sont des petites cymes axillaires, sessiles ou courtement pédonculées, ou, plus rarement 

des fleurs axillaires fasciculées. 
Petites fleurs blanchâtre-jaunâtre, parfois à odeur désagréable. Calice court, tres courtement denté. Le tube 

de la corolle également court, dépasse de peu le calice. 4-5 lobes valvaires, ovés, réfléchisdans la fleur épanouie. 
La corolle, glabre extérieurement, est barbue à la gorge. 4-5 anthères subsessiles, insérées à la commissure des 
lobes. Ovaire à 2 loges uniovulées. Style filiforme exsert. Stigmate en forme de petite cloche. 

Fruits drupacés, petits, ellipsoïdes aplatis, bilobés ou plus généralement subglobuleux par avortement 
d’un ovule. 

GROUPEMENT DES CANTHIUM SOUDANO-GUINÉENS. 

1. Fleurs fasciculées ou subfasciculées. 

Boutons floraux très aigus (lobes de la corolle très aigus). Fleurs glabres. 
Corolle 10-13 mm. long. Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, 7-13 x 3-6 cm., glabres, coriaces ; 

environ 6 paires de nervures latérales saillantes sur les deux faces, nervilles inappréciables.. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. kraussioides 

Corolle environ 8 mm. long. Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, 7-10 x 4-6 cm., glabres ; 4- 
5 paires de nervures latérales ; réticulation bien visible sur les deux faces, finement saillante 
(feuilles sèches). Pédicelles se développant en longueur dans le fruit. Espèce proche parente de la 
précédente . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. anomocarpum 

Boutons floraux arrondis au sommet. 

Feuilles ovées, acuminées, cunéiformes à la base, glabres, devenant coriaces, 6-10 x 2-4cm., luisantes 
dessus ; environ 4 paires de nervures latérales; réticulations d’abord bien visibles sur les deux faces, 
puis disparaissant chez les feuilles coriaces. 

Feuilles remarquablement disposées le long des rameaux, à entre nœuds rapprochés. Pédicelles glabres 
ou très finement tomentelleux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Schimperianum 

II. Inflorescences en cymes sessiles ou très courtement pédonculées (& 1 cm.). 

Boutons floraux arrondis au sommet. 
Fleurs 4-mères, subfasciculées en petites cymes très denses, portées par de très courts pédoncules. 
Pédicelles glabres. Calice obscurément C-denté, glabre sauf les dents pubescentes. 
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Gros fruits, relativement aux autres espèces, environ 2 x 1,5 cm., vert roux. 
Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes à la base, glabres, 6-10 x 3-5 cm. ; 6-7 paires de 

nervures latérales ; réticulation eflacée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Afzelianum 

III. Inflorescences en cymes pédonculées. 

Boutons floraux arrondis au sommet. 

a) Feuilles velues sur le limbe en dessous ; un peu pubescentes dessus. 

Ovées à oblongues, atténuées, pointues ou acuminées au sommet, arrondies à Ia base, 5-10 x 
3-4,5 cm. ; 6-7 paires de nervures latérales ; réticulations effacées. 

Pédicelles velus. Calice à 5 dents lancéolées velues . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . , C. Cornelia 

b) Feuilles plus ou moins pubescentes sur les nervures en dessous. 
Feuilles oblongues elliptiques, graduellement acuminées, aiguës ou obtuses ; 7-13 x 2,5- 

5 cm. ; nervure médiane sur les deux faces garnie plus ou moins de longs poils fins, appri- 
més, roussâtres. Remarquables par la présence d’un réseau de fines nervilles transver- 
sales, sensiblement perpendiculaire à l’axe de la feuille, visible sur les deux faces. Petites 
cymes de 2-3 cm. long. Petites fleurs blanc verdâtre plus ou moins aiguës, pubescentes. 
Pédicelles velus. CaIice à 4 petites dents triangulaires. 
Fruits env. 7 mm. diamètre . . , , . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . _ . . . . _ . . . . . C. veuosum 

Grandes feuilles ovées ou ovées elliptiques, arrondies ou subcordées à la base, jusqu’à 20 cm. 
long et 15 cm. large, glabres ou pubescentes scabreuses sur les deux faces ; nervures laté- 
rales proéminentes dessous, environ 8 paires ; réseau de nefvilles lâche. 
Cymes très branchues environ 4 cm. long. Fleurs glabres. Calice à peine denté. 
Pédicelles glabres ou très finement pubérulents . . . . . . , . , . . . . , . . . . C. subcordatum 

c) Feuilles glabres. 

Cymes très ramifiées, ordinairement très fleuries, 4-5 cm. long. Pédicelles et calices finement 
pubescents. Calice entier, à bords légèrement ondulés. Fleurs malodorantes 

Feuilles oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes aiguës OU obtuses à la base, g-17 X 4- 
* 8 cm. ; 4-7 paires de nervures latérales , réticulations lâches, effacées. . . . . . C. vulgare 

Fleurs glabres sauf le pédicelle un peu pubescent. 
Feuilles obovées ou elliptiques, obtuses ou aiguës au sommet, cunéiformes à la base, 15- 

22 x 7 - 11 cm. ; 7-10 paires de nervures latérales ; réticulations lâches marquées sur la 
face supérieure. Gros fruits globuleux ; environ 2 cm. de diamètre . . . . . C. crassum 

Pédicelles pubescents. Calice glabre à courtes dents pubescentes. Feuilles oblongues ellip- 
tiques, acuminées, cunéiformes, 8-16 X 3-7 cm., coriaces; 4-7 paires de nervures latérales, 
Proéminent)es dessous, légèrement déprimées dessus ; réticulations effacées. C. nervosum 

Fleurs glabres. Pédicelles pubéruIents. 
Petites feuilles ovées, elliptiques, 4-7 x 2,5-3,5 cm., glabres. Stipules persistantes, densément 

vilIeuses à l’intérieur . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . _ _ . _ . . . . . . C. Pobeguini 

NOMS VERNACULAIRES. - Canthium venosum. 

malinké : kalalay 
foulla : ndaka 

banda : 

azand8 : 
bengui 
saperiguo 

Canthium crassum. 
banda : gassoro youlou : ngapngal 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE: - Canthium venosum. - Guinée française : Pobéguin : 282 (Kouroussa) ; 1910 (F’outa 
Djalon) - Chevalier : 18380 (Timbo) ; 18345 (Diaguissaj ; - Soudw : Chevalier : 103 (Kati) ; - Côte &Ivoire : Aubréville : 
1563 (Tiengara) ; 764 (Bondoukou) - Chevalier : 21998 (Marabadiassa) ; - Dahomey : Aubréville : 13 D (Bimbéréké) - 
Chevalier : 24293 (Kouandé) - Poisson : 41 (Tchaourou) ; - Cameroun : Aubréville : 736, 761 (Ngaoundéré) ; -Oubangui- 
Cha~i : R. P. Tisserant : 436, 1994 (Bambari) - Chevalier : 5496 (FL Sibut) - Aubréville : 489 [Rafa’i) ; 374 (Ouadda) ; 
265 (Nola). - Canthium Schimperianum A. Rich. - Dahomey : Chevalier : 24049 (Mis Atacora) ; - Cameroun : AubrBville : 
805 (Garoua) ; 885 (Poli). - Canthium Afzelianum. - Guinée francaise : Pobéguin : 2050 (Pita). - Canthium Cornelia. 
- Sénégal : Leprieur : Dagana ; - Niger : Chevalier : 24,392 (Diapaga) ; - Soudan : Dubois : 31 (Kita) - Chevalier : 948 
(Eamandini, rive de la Volla\ - Vuillct : 217 (lac Débo) ; - C&e d’luoire : Aubr&ille : 2310 (Ferkessedougou) ; Guin&, 
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française : Pobéguin : 248, 250 (Kouroussa) ; - Cameroun : Aubrévilie : 738 (Ngaoundéré) ; - Oubangui-C%ari : Chevalier : 
10657. - Canthium Kraussioides. - Guinée jrançaise : Pobéguin : 2185 (Pita) ; 18042 (Boulirel). - Canthium crassum 
(Schw.) Hiern. - Oubangui-Chari : E. P. Tisserant : 1030 (Bambari) - Chevalier : 6534 (Kaga M’Bra) ; 8159 (Ndaé) - 
Aubréville : 440 (Ouanda Djalé). - Canthium Pobeguini. - Guinée française : Pobéguin : 229, 240 (Kouroussa). - Canthium 
vulgare. - Guinée française : Pobéguin : 2108 (Pita) ; 704 (Kouroussa) ; - Dahomey : Chevalier : 237G3 (Savalou) ; - C&e 
d’looire : Aubréville : 1257 (Oumé) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 2343 (Ippy) ; 3667 (80 km. ouest Bangassou) ; - 
Gabon : Le Testu : 1827, 1931 (Galerie forestiére de la Nyanga). - Canthium nervosum. - Guinée franCaise : Pobéguin : 1630 
(Riv. Koumi) ; 1622 (Mamou) - Chevalier : 20759 (Kissi) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 1864 (60 km. X. Bambari). 
- Canthium anomocarpum. - Côte d’/uoire : Aubréville : 2743 (Ferkessédougou). 

Craterispermum laurinum Benth., in Hook. Niger FI., 411 ; F. T. A., III, 160. 

= C. Schweinfurthii Hiern (voir F. F. C. I., III, 266, fig., p. 269). 

Arbuste ou petit arbre atteignant 8-12 m. de haut. Espèc)e probablement panafriCaine, qui est peut-être 
quelquefois confondue avec des espèces voisines. Elle est très commune en Guinée française et en Sierra Leone, 
au bord des ruisseaux du Fouta-Djalon et dans les taillis. Elle est très fréquente dans les bushs xérophiles qui 
garnissent les pentes abruptes. Elle est signalée au Libéria, au Togo, en N. Nigéria (Plateau de Bauchi). Dans 
l’Oubangui-Chari c’est un arbuste du sous-bois de la forêt sèche dense. Elle existerait dans l’Est africain, au 
Nyasaland, au Katanga et en Angola. 

Ecorce à tranche blanche sous une pellicule verte. Saveur un peu sucrée. Feuilles vert luisant, coriaces, 
charnues, glabres, à bords repliés, obovées oblongues, très courtement et obtusémcnt acuminées, cunéiformes à Ia 
base, de dimensions assez variables, atteignant i0 cm. long et 7 cm. large. Elles sont très caractéristiques par la 
nervation d’abord : environ 8 paires de nervures latérales se réunissent loin de la marge ; un réseau régulier de 
veinules forme un filet finement maillé, saillant sur la face inférieure. En séchant) les feuilles prennent une teinte 
jaune vert remarquable. Les stipules soudées forment un anneau autour du rameau. 

Petites cymes capituliformes, axillaires, courternent pédonculées, de petites fleurs blanches, odorantes, de 
mars à mai. Fleurs sessiles, glabres extérieurement. Calice court, presque entier ou à 5 petites dents. Corolle 
courtement tubulaire, à 5 lobes valvaires. Gorge velue. 5 anthères plus ou moins exsertes, à filets courts. 

Style hifide au sommet. Ovaire à 2 loges uniovnlées. 
Les fruits sont des petites baies rondes, d’abord blanc transparent. puis vert noir. 

DISTRIBUTION CÉOGRAPHIQU~. -- Guinée française : IIcudelot : 908 (Rio Pongo) - Pobéguin : 1210 (Iles dc Los) ; 
1557 (Mamou) ; 166 (Timbo) ; - C&% d’laoire : Aubréville : 1080 (Mt DO~) ; - Cameroun : Aubréville : 917 (Banyo) ? - 
Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 2281 (60 km. E. Bambari) - Chevalier : 7910 (Ndélé) ; 6011 (Ft Sibut) - Aubréville : 448 

(Ouadda) ; 545 (Obo) ; 515 (Djcmah). 

soussou : yayé 
banda : guidri 

azandé : sassa 

LES VANGUERIOPSIS 

Ce sont dans les (( rain forests 1) des arbustes, souvent sarmenteux, buissonnants, parfois épineux, plus rare- 
ment des petits arbres. Quelques espèces sont typiquement montagnardes, abondantesdans les bushs xérophiles 
des rochers et des sommets. Certaines peuvent se rencontrer aussi dans les sous-bois des forêts sitches denses et 
au bord des cours d’eau dans la zone des savanes boisées guinéennes. 

Tels sont : V. vanguerioides (Hiern) Robyns, étudié dans la F. F. C. I., III, 263 (fig., p. 261), arbuste 
ou petit arbre, fréquent au Fouta-Djalon ainsi que dans les montagnes de la Sierra Leone et de l’Ouest de la 

Côte d’ivoire, mais qui se trouve aussi en moyenne Côte d’ivoire, au Togo, Dahomey, et Cameroun. 
V. discolor (Benth.) Robyns, arbrisseau ou arbuste, parfois épineux, remarquable par ses feuilles blanches en 

dessous, aux rameaux verticillés par trois ; commun en Guinée française et en Sierra Leone. 
V. leucodermis Hutch et, Dalz. est un arbuste épineux, répandu de la Gold Coast à la Nigéria méridionale, 

dans les brousses secondaires, les sous-bois, les savanes 1ittoraJes et, à l’intérieur, dans les galeries forestières. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. - Vangueriopsis discolor (Benth.) Robyns ; - Guinée jrançaise : Heudelot : 802 (Fouta 
Djalon) - Pobéguin : 1187 (Iles de Los) ; 664 (Kouroussa) ; (km 25, La Konkoré) - Vuillet : 72 (Timbo) - Chevalier : 
18164 (Kouria) ; 12ÇO3 (Ditinn) ; 20903 (Beyla) - Maclaud : 373 (Conakry) - Paroisse ; 227 [Conakry) ; - Côte &Ivoire ; 

Chevalier : 21185 (Danané), 
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LES MORINDA 

Ce genre a été étudié dans la F. F. C. I., III, 234, à laquelle nous renvoyons pour une description détaillée. 
Il est remarquable par ses fleurs bl’anches ou verdâtres, très odorantes, groupées en tête, à calices confluents, 

et surtout par les fruits, qui, dans le développement de chaque ovaire, se soudent plus OU moins complètement 
en une masse globuleuse jaunâtre ou rougeâtre, où percent des yeux, restes des calices. 

Calices cupuliformes très épais, charnus, entiers ou presque. Corolles tubulaires de plusieurs centimètres de 
Iongueur ; 5-7 lobes valvaires. 5 anthères linéaires subsessiles, insérées vers la partie supérieure du tube. Ovaire 
à 4 loges uniovulées. Style filiforme se terminant par 2 branches. 

M. longiflora. G. Don et M. confusa Hutch. sont deux lianes de la zone guinéenne forestière depuis la Guinée 
française et la Sierra Leone jusqu’au Gabon et l’Angola au Sud. La seconde espéce s’étend en outre sur I’Ouban- 
gui-Chari et le Nord-Est du Congo belge. En station découverte, bush littoral, lisières de boqueteaux, bords dc 
rivières! ces lianes peuvent devenir des arbrisseaux buissonnants, ou des arbustes sarmenteux, de 3-4 m. de haut 
ou plus. 

Les feuilles, elliptiques ou oblongues elliptiques, acuminées, cunéiformes à la base, de 6-15 x 2-8 cm., 
glabres, avec 5-6 paires de nervures latérales, se distinguent aisément du groupe des deux espèces suivantes par 
le réseau des réticulations très accusé et saillant sur les deux faces. 

Les feuilles des deux espèces arborescentes. M. lucida Benth et M. geminata DC, sont plus grandes, oblongues 
elliptiques, ou largement elliptiques, ou largement ovées ; les nervures latérales sont plus nombreuses, 6-9; les 
nervilles sont effacées. Les feuilles noircissent en séchant. 

M. geminata DC est une espèce de forêt humide, petit arbre de S-10 m. de haut, répandu depuis les Niayes 
du Sénégal, la Gambie, la forêt de la basse Casamance, jusqu’à l’Ouest de la Côte d’ivoire. Elle est remarquable 
par ses gros pédoncules fructifères, ses gros fruits globuleux charnus, ses forts rameaux quadrangulaires. Les 
feuilles sont larges, mesurent jusqu’à 20 cm. large et 12 cm. long. Cette espèce est très proche parente de la sui- 
vante. 

M. lucida Benth. est ordinairement un petit arbre très éclectique. Il existe sous forme d’un assez grand arbre, 
de 25 ru. de haut et de 0,60 cm. de diamètre, dans la forêt, de la Côte d’ivoire et au Gabon, plus souvent ayec lc 
port d’un petit arbre ou d’un arbuste dans le bush littoral, ou dans les savanes côtières, ainsi que dans les savanes 
de la zone @forestière dans l’hinterland. 

Son aire est très vaste ; elle s’étend de la Côte d’ivoire à l’Oubangui-Chari,à l’Ouganda, et, vers le Sud, au 
Moyen Congo et à l’Angola. 

Arbre de S-10 m. dans les savanes. Ecorce rugueuse écailleuse se détachant, en petites écailles; tranche cas- 
sante, jaune-brunâtre ; parfois tranche blanchâtre avec granulations brunes. Le bois jaune apparaît immédiate- 
ment sous l’écorce. De la racine les indigènes du sud du Sankuru extraient une teinture jaune(Bobyns et Ghes- 
quière). Les propriétés fébrifuges de l’écorce sont généralement connues des indigènes (1). 

SO~IS VERNAÇULAIKES. - Morinda lucida et M. geminata 

diola : ouanda, bompété baoulé : kouhia 
bariba : houé bou baya : kikengué, kouakengu8 
malinké : OUOPO banda : ebeli? 
bambara : mangana azandé : mboro 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - 1. lucida. - Côte d’ivoire : Trés nombreuses stations : rn zone de savanes boi&s : 
Aubréville: 1409 (Tafiré) ; 1248 (Touba) ; 118, 834 (Bouaké) ; 921, 1330 (savanes littorales dc Bingerville); 1271 (San Pedro, 
bord de la mer) - Chevalier : bords de la mer : 19995 (Bériby) ; Tabou ; -Dahomey : Chevalier : 23721 (Savalou) - Aubr&ville : 
87 D (Bo~a) ; - Oulaqgui-Chari: R. P, Tisscrant : 2405 (70 km. N. Alindao) ; 438 (Bambari) - Aubréville : 487 (Rafaï) ; 
247 (Nola) ; 530 (Boda) ; 290 (Carnot) ; - Gabon : Debeaux : 399 (Libreville) ; - Moyen Congo : Pobéguin : 6 (Brazza- 
ville) - Aubréville : 228 (Ft Rousset). - M. Wrhata. - Gambie : Perrotet : 420 (Albréda) - Heudelot : 17 ; - Guinée 
française : Pobéguin : 693 (Kourossa) ; 197 (Sinëia) - Chevalier : 13186 (Vallée de la Kaba) ; - C%e d’looire : Aubréville : 
1156 (Danipleu). 

(1) KerharQ J. et Bauquef A.,, Lea Morindw de la C&e d’ivoire et leurs utilisations thbrapeutiques. Reo. Bot app,,, 
sept.-oct. 1947. 
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PLANCHE 108. - Morinda longiflora : l, Feuille ; 2. Inflorescence ; 3. Fruit. 
Morinda confusa : 4. Fruit. Mussaenda arcuata : 5. Rameau fructifPre ; 6. Bouton 

et jeunes frùits ; 7. Fleur, 



LES COMPOSÉES 

LES VERNONIA 

Le genre Vernonia, qui compte plus de 900 espèces des régions chaudes, est abondamment représenté en 
Afrique tropicale, par une quarantaine d’espèces en Afrique occidentale et autant en Afrique du Sud, sans comp- 
ter toutes celles de l’Afrique orientale. Ce sont surtout des plantes annuelles ou vivaces, des lianes, plus rarement 
des arbustes et plus rarement encore des arbres. Le genreqernonia est caractérisé par des feuilles simples, alternes, 
souvent criblées en dessous de petites glandes, mais surtout par ses inflorescences, corymbiformes ou en pani- 
cules, de petits capitules qui se présentent comme des aigrettes ‘subglobuleuses, blanches, ou légèrement viola- 
cées, jaillissant d’un involucre de bractées imbriquées et soudees entre elles à la base. Ces aigrettes sont formées 
par la juxtaposition de collerettes de filaments qui tiennent la place du calice de chaque fleur élémentaire du capi- 
tule (F. F. C. I., III, 272). Les fruits élémentaires sont des petits grains oblongs linéaires (akènes), surmontés de 
l’aigrette persistante du calice. 

Dans les brousses secondaires de toute l’Afrique forestière humide, certains Vernonia arborescents ou arbus- 
tifs sont communs, tels le remarquable et très répandu V. conferta Benth. avec ses grandes feuilles à bords ondu- 
lés et ses grandes panicules de petits capitules. blancs, depuis la Guinée française jusqu’au Gabon, l’Angola et 
l’Ouganda ; avec de grandes feuilles et amples panicules, V. myriantha Hook. f. semble plutôt un petit arbre 
montagnard, répandu dans le Fouta-Djalon et dans les montagnes du Cameroun et de Fernando Pô ; dans les 
brousses secondaires du moyen Congo et du Gabon, une autre espèce à grandespanicules se mélange quelquefois 
avec Y. eonferta, ou le remplace, V. brazzavillensis Aubr. Dans lestaillis montagnards de l’ddamaoua nous avons 
trouvé un. arbuste à inflorescences très denses, V. ngaouderensis Aubr. V. uniflora Hutch. et Dalz. est signalé 
dans la région montagneuse de Ramenda dans le S. Nigéria. V. Doniana DC est reconnu en Sierra Leone. V. bon- 

dosa Oliv. et Hiern. dans la S. Nigéria. 
Dans les savanes boisées soudano-guinéennes, nous rencontrons trois espèces arbustives, très proches parentes, 

qu’il est difficile de distinguer avec certitude sans fruits : V. colorata (Willd) Drake (= V. senegalensis Less.), 
Y. amygdalina Del., et V. Pobeguini Aubr. 

Les deux premières sont deux espèces panafricaines (Gabon, Angola, Cameroun, Afrique orientale et australe) 
dont les aires se chevauchent, au moins en Afrique occidentale. Hauteur atteignant 4m. Les feuilles sont obovées, 
atténuées aiguës aux deux extrémités, assez longuement pétiolées, oblancéolées, parfois légérement dentées chez 
V. amygdalina (jusqu’a 15 cm. long et 5 cm. large), plus larges et entières chez V. colorata (jusqu’à 15 cm. long 
et 10 cm. large) ; elles sont chez les deux espèces plus ou moins pubescentes et criblées de points glanduleux en 
dessous. Limbe vert foncé mat dessus, grisâtre dessous. Nervures latérales saillantes en dessous. Inflorescences 
corymbiformes de petits capitules de 5 mm. env. de diamètre. Bractées ovees. 

La distinction entre les deux espèces se fait d’une fayon précise chez les achènes : celles du V. colorata sont 
glabres et criblées de points glanduleux ; celles du V. amygdalina sont finement pubescentes et également glan- 
duleuses. 

Le V. amygdalina est particulièrement abondant dans les brousses secondaires des lisières de forêt dans 
l’Oubangui-Chari (Bangassou, Obo, les M’Brés). Dans la zone guinéenne, les deux Vernonia fréquentent surtout 
le bord des rivières où ils forment parfois des fourrés. 

V. Pobeguini est très voisin de V. colorata. Cette plante qui s’élève à 2 m. de haut paraît très répandue en 
Guinée française ; elle existe également au Cameroun. Les achènes sont glabres, glanduleuses ou non. Les inflo- 
rescences sont nettement plus denses que chez V. colorata, étant très ramifiées, et les capitules étant portés par 
des pédoncules courts et grêles, alors que chez V. colorata ils sont plus longs, plus forts, et les capitules plus espa- 
cés. Fleurs blanches ou rosées-mauves. 

Feuilles ovées, att,énuées aux deux extrbmités, pointues aiguës au sommet, entières ou dentitiulées, jusqu’ci 
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PLANCHE 109. - Vernonis eolorata : 1. Rameau et inflorescence ; 
Vernonia smygdaliaa : 2. Rameau et inflorescence. Vernonla Pobegiuni : 3. Rameau 

e‘c inflorescence. 
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15 cm. x 6 cm., finement pubescentes, glanduleuses et rugueuses dessous , * nervures latérales et nerviIles saillantes 

dessous. 
Les feuilles du V. colorata sont employées en infusions contre la fièvre. Les racines sont utilisées comme cure 

dents. 

NOMS VERNACULAIRES. - Vernonia colorata et amygdalina. 

ouolof : ndoumnourkat, zidor banda : mbemberé 
diola : boutâhat fon : hélé, dadorizihan 
sérére : mam nago ; hahikoo 
malinké : kosafina ; kosafouné 

DISTRIB~~TION GÉ~ORAPH~Q~E. - Vernonia coIorata. - Sénégal : Thiébaut (Dakar) ; - Casamance : Etesse : 1 (Kantora) 
- G~in& française : Miquel : 3 (Timbo) - Pobéguin : 863 (Kouroussa) ; 97 (Timbo) ; - Soudan : Dubois : 46 (Birgo) - Che- 
valier : 26 (Oualia) - Vnillet : 162 (Koulikoro) ; - Côte d’Ivoira : Aubréville : 637 (Agboville) ; 1759 (Ferkessedougou) ; 751 
(Bondoukou) ; 1399 (Lalérabah) ; 2200 (Gaoua) - Jolly : 259 (Bingerville) ; - Dahomey : Spire : 22, 37 - Le Testu : 256 
(Adja Ouéré).- Vernonia amgydalina. - Guinée française : Chevalier : 15105 (Kouria) - Maclaud : 24 (Timbo) ; - Soudan : 
Dubois : 46 bis (Birgo) - Chudeau : Goundaka ; - Dahomey : Chevalier : 21173 (Abomey) ; - Caneroun : Aubréville : 
947, 948 (pays bamiléké) - Hédin : 150, 205; - Oubangui-Chari : Chevalier : 10644 (Ft Sibut) - Aubréville : 577 (Bakala) ; 
518 (Djemah) . - Vernonia Pobeguini. - Guinée francaise : Pobéguin : 52 (Bambaya) ; 1431 (Timbo) ; 2043 (Dalaba) - Che- 
valier : 20398 (Faranah) ; - Cameroun : Hédin : 99 (Bertoua). 
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LES CORDIA 

Les Cordia arborescents ou arbustifs sont nombreux dans la forêt dense humide. Dans les savanes soudano- 
guinéennes on peut rencontrer deux espèces, tantôt arborescentes, tantôt arbustives, remarquables par leurs 
grandes feuilles ovées, suborbiculaires, C. abyssinica R. Br. (= C. ubanghensis Chev.) et C. Myxa L. La première 
ne paraît commune en A. 0. F. que dans le Fouta Djalon en Guinée française. Elle est également dispersée dans 
le N. Nigéria et dans YOubangui-Chari, dans les terrains de culture et dans les villages. Il semble que cette espèce 
soit naturalisée en Afrique occidentale. Son aire est panafricaine En Abyssinie, c’est un grand arbre qui peut 
atteindre 30 m. de haut et 1 m. de diamètre, à fût assez régulier, très répandu entre 600 et 2.200 m., dans les 
cultures et dans les forêts. Il est signalé dans l’Ouganda, au Congo Belge (Katanga, Ouellé), dans l’Angola, et au 
Nyasaland où il est commun dans les formations ripicoles et dans les brousses secondaires des forêts à feuilles 
persistantes des montagnes de basse altitude. En Afrique occidentale, le fût est court (2-3 m.), la hauteur de 
l’arbre atteint 8 m., la cime est large et arrondie ; parfois le port> est. celui d’un arbuste buissonnant. Ecorce grise 
lisse, lenticellée. Chez les vieux arbres l’écorce est crevassée. Tranche blanche. 

C.Myxas(l) erait originaire, d’après Hutch. et Dalz., de l’Asie antérieure et de la Palestine. Il serait naturalise 
en Afrique occidentale ou il est disséminé en haute Guinée, au Soudan et en Haute Côte d’ivoire, dans les savanes 
boisées, en terrains frais, au bord des rivières et dans les forêts sèches (Forêt de Samankono au nord de Séguéla 
(Côte d’ivoire). 11 atteint au moins 12 m. de haut, avec le port du précédent Cordia, tronc épais mais court, cime 
étalée et arrondie. Ecorce flbreuse. D’après Laffitte, la macération des feuilles servirait au traitement indigène 
de la maladie du sommeil. 

C. Gharaf (Forsk) Ehrenb. est un arbuste, parfois un petit arbre sarmenteux, de la zone sahélienne, qui est 
rbpandu dans les régions prédésertiques depuis le Sénégal et la Mauritanie jusqu’aux Indes à travers l’Arabie. 
11 est également saharien (Hoggar). Nous l’avons rencontré en abondance dans les plaines à l’Ouest du lac Tchad. 
II existe dans les montagnes de l’Aïr, sans être très commun. On le t’rouve aussi sur les berges du fleuve Sénégal 
et dans la vallée d’inondation de la Komadougou. Il est commun au Soudan anglo-égyptien. 

En Afrique orientale, son aire s’étend de 1’Erythrée et des Somalies, à l’oukamba (sur rocailles), et au Tan- 
ganika dans la fosse du lac Natron. 

Il est signalé sur la côte sèche de la Gold Coast et du Togo (Winnebad, Accra, Lomé). 
TJne quatrième espèce des régions sèches a été découverte par le R. P. Tisserant dans l’Oubangui-Chari, 

C. Tisserantii Aubr., sous forme d’un arbuste buissonnant à rameaux décombants dans les rochers, ou d’une liane 
dans les gaIeries. Nous lui rapportons des échantillons de Foster récoltés en S. Nigéria. 

Les Cordia sont remarquables par leurs grappes de fruits, drupes ovoïdes, jaunes ou rouges à maturité, entou- 
rées à la base par une cupule formée par le calice accressent, à bords ondulés, Ils renferment un noyau dur entouré 
d’une pulpe sucrée comestible, consommée par les indigènes. 

Fleurs en cymes scorpioides, hermaphrodites ou polygames. Calice tubulaire à surface lisse ou remarquable- 
ment plissée, à lobes courts. Corolle tubulaire ou en entonnoir, à 4-5 Iobes. Etamines insérées sur la corolle. Ovaire 
supère à 4 loges uniovulées. Style terminal deux fois branchu, 4 stigmates. La face supérieure des feuilles est ordi- 
nairement ponctuée, la face inférieure souvent scabreuse. 

Feuilles alternes : 

CLEF DES CORDIA SOUDANO-GUINÉENS 

Feuilles ovées ou orbiculaires, à sommet obtus ; 3-5 nervées à la base, avec un réseau, proéminent dessous, 
de nervilles tertiaires parallèles ; assez longuement pétiolées. 

Ovées orbiculaires, atténuées ou au contraire, élargies et subcordées à la base ; nervures basilaires 

(1) Fig. p. 498. 
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PLANCHE 110. - Cordia Tisserantii : 1. Rameau avec jeunes fruits. Cordia gharaf :J 3. Rameau 
et infrutescence ; 3. Partie d’infrutescence (jeunes fruits). Cordia abyssinica : 4. Rameau 

avec inflorescence et infrutescence. 
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se raccordant au pétiole sous un angle très aigu. Limbe couvert en dessous d’une pubescence 
espacée formée de poils blancs, courts, grossiers, au contact rugueux ; devenant glabre ; 
6-17 x 4-13 cm. 

Fleurs blanc crème, 8 mm. long, en cymes paniculées lâches. Pédicelles courts. Calice 
glabre ou un peu pubescent vers le sommet. 

Fruits ovoïdes de 1,5 cm. long environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Myxa 
Ovées, ordinairement arrondies ou subcordées a la base, atténuées et parfois acuminées au sommet ; 

très finement tomentcuses dessous ; dimensions très variables, de 8 cm. à 20 cm. diamètre. 

Fleurs blanches sessiles, en forme d’entonnoir de 2 cm. d’ouverture et 2,5 cm. long. 
Corolle courtement et irrégulièrement 5-lobées. Calice tubulaire, fortement plissé, 
tomenteux. Floraison principale en octobre-novembre. 

Fruits subglohuleux de 1,2-1,5 cm. de diamètre. Calice nervuré . . . . . C. abyssinica 

Feuilles obovées allongées ou elliptiques, acuminées ou arrondies au sommet, glabrescentes jeunes puis 
glabres ; base cunéiforme ou arrondie, trinervée; réseau de nervilles parallèles ; 9-14 x 4-8 cm. ; assez 
longuement pétiolées. 

Petites cymes dc fleurs blanches. Pédicelles grêles, pubescents (2 mm.). Calice tubulaire, finement 
puhescent (6 mm.). Corolle 7 mm. long.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . C. Tisserantii 

Feuilles opposées ou subopposées : 

Oblongues oblancéolées, arrondies au sommet, parfois légèrement dentées au sommet, arrondies à la base, 
vert gris et scabreuses sur les deux faces (courts poils blancs grossiers) ; pétiole court (0,5-l cm.). 

Petites cymes de fleurs à corolle blanche, env. 6 mm. long. Pédicelles environ 5 mm. long. Calice 
un peu pubescent. Fruits rouges à maturité, apiculés, 1 cm. long. . . . . . . . . . . C. Gharaf 

NOMS VERNACULAIRES. 

Cordia Myxa Cordia Gharaf 
malinke : darama, ndéké, dégué daramba maure : akjül 
baoulé : lobotili gbli tamachek : tadanou 
peuh1 : tiamanohi toubou : kohoul 

Cordia abyssiniea 
arabe du Tchad : hen’darabaïe 
kanouri : kaboula, kaboulou 

foulla : bamébani haoussa : tidâni, tadanat 
banda : mahando sonraï : tlfrigui, barmadangaïe 

DISTRIBIJTION GÉOGRAPHIQUE. - Cordia Gharaf. - Se’négal : Leprieur : Dagdna - Ezanno : 41 (Fadiout) ; - Togo : 
Warnecke : 344 (Lomé) ; - Tchad : Chevalier : 9673 (Massénia). - Cordia Myxa. - Guinée française : Pobéguin : 837 (Kou- 
roussa) - Aubréville : 3072 (de Kouroussa à Kankan) ; - Soudan : Dubois : 57 (Birgo) - Chevalier : 446 (Mouquiéneba) ; 
463 (Moussaïa) ; - Cdte d’ivoire : -4ubréville et Service forestier : 1476, 1845 (Ouangolo). - Cordia abyaslnlaa. - Guinée 
française: Pobéguin : 1486 (Koumi) ; 1927 - Scaëtta : 3348 - Cachet : 65 (Labé) - Chevalier: 14666 (Kouria) ;- Oubangui- 
Chari : Chevalier : 8860 (lac Ira) ; 5752 (de Ouaka à la Yambéré) - R. P. Tisserant : 771 (Bambari) - Aubreville : 615 
(Moundou) ; 434 (Ouanda Djalé). - Cordia Tisserantii. - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 587 (Moroubas) ; 1871 (Ippy) ; 
1900 (50 km. N. Bambari) ; - S. Nigéria : Foster, 325. 



LES BIGNONIACÉES 

Les espèces arborescentes appartenant à cette famille sont des plus aisées à reconn$ître ; elles sont les seules 
à avoir des feuilles composées imparipennées opposées, parfois ternées, non stipulées. Les folioles sont souvent 
dentées ; elles présentent souvent des points glanduleux visibles sur le dessous du limbe (Stereospermum, Mar- 
khamia), visibles parfois par transparence (Kigelia), ou des glandes à la base du limbe (Spathodea, Newbouldia), 
Les rachis sont ordinairement renflés aux noeuds d’insertion des folioles opposées. Les fleurs sont très voyantes, 
très décoratives et très caractéristiques, avec leurs grandes corolles tubulaires élargies et étalées au sommet en 
cinq lobes sinueux, rouge éclatant (Spathodea campanulata), brun-rouge (Kigelia), jaune vif (Markhamia), violet 
ou mauve ou rose (Newbouldia, Stereospermum). Les fruits ne sont pas moins remarquables ; charnus, ressem- 
blant à de Iongs saucissons pendants et attachés aux branches par de longues ficelles, comme le saucisonnier 
(Kigelia) ; en capsules fusiformes dressées (Spathodea) ; en longs follicules linéaires, plats, pendants (Newbouldia, 
Markhamia, Stereospermum). Les graines sont ailées, sauf chez les Kigelia. Nous renvoyons à la F. F. C. I., III, 
207, en ce qui concerne l’étude botanique de ces genres,car la plupart des espèces qui nous intéressent ont été déjà 
décrites dans cette flore. En effet, de nombreuses bignoniacées africaines ont ce çaractére d’habiter surtout les 
f,ormations de transition entre la (( rain forest » du sous type « deciduous 1) et les forêts sèches denses; d’une part, 
espèces souvent héliophiles, à croissance rapide, elles envahissent volontiers les terrains défrichés en forêt, et on 
les trouve donc surtout dans les for& secondarisées (notamment d’une façon caractéristique : Spathodea cam- 
panulata (1), le très connu (( tulipier du Gabon )) et Newbouldia laevis) (2) ; d’autre part elles peuvent s’adapter 
plus ou moins bien à l’existence dans les savanes boisées, dans la zone préforestière humide, surtout celles qui 
ont une aptitude accusée à drageonner (Newbouldia laevis, Markhamia tomentosa). Spathodea campanulata, 
Stereospermum acuminatis$ium, vivent également dans les savanes guinéennes, la seconde espèce au Fouta ‘Dj a- 
Ion. Peu de bignoniacées sont véritablement exclusives des formations des régions sahélo-soudanaises, A propre- 
ment parler, il n’y en a qu’une : Stereospermum Kunthianum. Kigelia africana se rencontre également assez fré- 
quemment dans les pays secs, mais il se cantonne au bord des cours d’eau, permanents ou temporaires, et dans les 
galeries forestières. 

LES KIGELIA 

Kigelia africana B enth. 

Le très commun « saucisonnier 1) ne manque pas d’attirer l’attention du voyageur, par ses grappes pendantes 
de 1 m. de long, quelquefois plus, chargées de grandes fleurs rouge foncé ou brun-rouge, ou encore par ses très 
longs fruits cylindriques gris, pointus à l’extrémité, semblables à des saucissons, longs de 30 à 90 cm., qui pendent 
au bout de très longs pédoncules, comme attachés aux branches par des ficelles. C’est un arbre petit ou moyen 
(jusqu’à 15 m. haut), bas branchu, touffu, très feuillu,qui se tient normalement au bord des cours d’eau,perma- 

(1) NOMS VERNACULAIRES. - Spathodea eampanulata. 

OUOIOf : etideuma, fekh 
sérère : mam 
baïnouck : sissal 
balante : blalo 
bafousam : ntenton 
bagangté : nchechin 

(2) Newbouldia laevis. 
mandingue : coundio bouro 
mancagne : boukouf 

poular (foulla) : diopélédé 
banda : abandiri 
lamba : dorongocho 
nzakara : toutourtou 
bamoun : vivette 
tikar : kwe 

baïnouck : sibompol 
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PLANCHE 111. - Kigelia africana : 1. Feuille ; 2. Extrémité de l’inflorescence avec boutons, 
Ileurs et jeune fruit ; 3. Fruit (coupe longitudinale et transversale). 

FLORE FORESTIkRE 32 
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nents ou temporaires, dans toutes les régions sitches, depuis les lisiéres de la forêt jusque dans la zone sahélienne. 
On trouve fréquemment de gros individus isolés près des villages. Ecorce grise, un peu écailleuse. 

La taxonomie du genre Kigella est encore incertaine. D’assez nombreuses espèces ont été décrites qui se 
séparent par des caractères qui apparaissent fluctuants lorsqu’on examine de nombreux échantillons, et donc 
non spécifiques. n’eus ne sommes pas éloignes de croire qu’il n’y a en Afrique boréale qu’une seule espèce linnéenne 
de Kigelia, espèce ripicole, qui s’est répandue sur des territoires considérablement étendus, sous des climats tres 
divers, dans desmilieux différents (isolement et plein découvert de la cime dans le lit d’un oued, ou d’un cours d’eau 
dans la région sahélienne ; sous bois d’une galerie forestière : bords d’une rivière dans la grande forêt humide). 
Un caractère de différenciation commode des Kigelia est) la forme du sommet des folioles. Chez le Kigalia dricana, 
espèce découverte en Afrique occidentale et chez le K. aethiopica espèce découverte en Afrique orientale, les 
folioles (3-5 paires) sont semblables : obovées ou elliptiques (jusqu’a 12 cm. long et 6 cm. large), à sommet arrondi 
ou tronqué ou mCme légèrement émarginé, muni d’un court apicule, marge dentée ou plus ou moins dentée, 
limbe coriace, gris lorsqu’il est sec, base asymétrique, sessile ou subsessile ou courtement pétiolée. Dans les gale- 
ries forestières on trouve des individus a folioles moins coriaces, plus allongées, les unes sont très nettement acu- 
minees, chez d’autres le wmniet s’arrondit, l’acurnen se résorbe et se réduit parfois nettement à la pointe apicu- 
lée des individus dc milieu sec. Chez les jeunes feuilles, par transparence, on distingue très bien de nombreux points 
translucides ; la cuticule épaissie des vieilles feuilles ne permet plus de les voir, alors le limbe acquiert un toucher 
un peu rugueux. Si les feuilles sont d’ordinaire absolument glabres, il existe des individus à feuilles plus ou moins 
pubescentes, au toucher alors scabreux. 

Tous ces caractères ne sont, en réalité, que des caractères d’adaptation écologique. La grandeur de la corolle 
et du calice semble permetfre la séparation entre l’espèce occidentale et I’espéce orientaIe ; respectivement on 
mesure environ 2,5 cm. et 7 cm. chez K. africaq contre 4 cm. et 10 cm. ou plus chez K. aethiopica, mais des 
grandeurs intermédiaires sont communes sur certains échantillons; ces différences de grandeur ne peuvent donc 
à notre avis que définir une variété orientale var. aethiopica. 

Les espèces de forêt dense humide elles-mêmes, en dépit de Ieurs feuilles plus allongées, acuminées, pétiolées, 
aux fleurs moins longues, sont très voisines du K. africana, et pourront probablement, lorsqu’elles seront mieux 
connues, être réduites en nombre. 

K. Perrottetti Ruhr. a été nomme par erreur dans F. F. C. I., III, 210, d’après des échantillons de 
Perrotet et de Leprieur du Sénégal, qui portent, avec des fleurs de Kigelia, des feuilles de Stereospermnm 
Kunthiannm. 

K. africana --- Inflorescences lâches, pendantes, mesurant. jusqu’à 1,20 m. de long;, de février à avril. Fleurs 
malodorantes. Pédicelles incurvés, jusqu’a 5 cm. long. Calice charnu, tubulaire, a 4 lobes subégaux. Corolle 
tubulaire en forme de trompe, s’épanouissant en 5 larges lobes plisses rouge foncé, 4 étamines insérées à l’intérieur 
du tube de la corolle. Ovaire à 2 loges multiovulées. Long style; stigmate en forme de deux languettes ovées. 

La corolle se détache de la fleur. 
Bois blanc léger. L’écorce a des propriétés antidysentériques ; elle est aussi employée comme vulnéraire 

Les guérisseurs dioulas et baoulés utilisent fréquemment les écorces et parfois les feuilles dans le traitement de la 
dysenterie, des maux de ventre et de rein (Eotes sur l’utilisation de quelques Bignoniacées dans la thérapeutique 
indigène de la Côte d’ivoire. Kerharo et Bouquet. Bull. Soc. Bot., 1947). 

NOMS \ 

ouolof : 
fâlor : 
baoulé : 
malinké : 
bambara : 
haoussa : 
dioula : 

diambal fon : ni0 
houmboul mina : niapopo 
brimbo, blimo éboué : niagpé 
dindon, touda, limbi lamban kanouri : blonghou, boulonghou 
sidiamba arabe du Tchad : kouk, mechtur 
rahounia kotoko : maha 
siai, findia, findian fulfuldé : girlahi, guillahi, djirlahi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Guinée française: Pobéguin : 826 (Kouroussa) ; - Soudan : Dubois : 26 (Birgo, Bakoy) 
- Chevalier : 3315 (El Massara) ; 1208 (Tombouctou) ; - N. Côte d’ivoire: Service forestier et Aubréville : 282 A (Kani) ; 
1847 (Bobo Dioulasso) ; 827 (Bouaké) ; -N. Nigéria : Aubréville : 859 (Dikoa) ;-O&zngui-Chari : Chevalier : 5658 (Ft Sibut) 
- Périquet : 33 (Boudoli) - M me de Ganay : 65 (Ft Archambault) var. pubescente - R. P. Tisserant : 1847, 1848 (Bam- 
bari) ; 1465 (Moroubas). 
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Stereospermum Kunthianum Cham. 

Arbuste ou petit arbre des savanes boisées de la zone sahélo-soudanaise,très répandu, mais disséminé, isolé 
ou par petits bouquets, depuis le Sénégal, le Soudan, le Niger, le N. Cameroun, jusqu’à l’Oubangui-Chari. Cette 
espèce est panafricaine : Soudan anglo-égyptien, Abyssinie (caractéristique des savanes arides de l’ouest, Saïyo, 
Mao), Erythrée, Ouganda, steppes à Commiphora de I’Oukamba (Kenya), Tanganika central, Nyasaland (com- 
mune sur les éboulis des escarpements de la vallée de fracture), Katanga. 

Bien que plutôt caractéristique de la zone sahélo-soudanaise, elle pénèt,re dans la zone guinéenne au Fouta- 
Djalon, dans le Bas Dahomey (Pobé, Kétou, Savalou), sur les plateaux de 1’Adamaoua au Cameroun et s’avance 
même dans les savanes côtières a Lagos. 

Le plus souvent, c’est un petit arbre de 4-6 mm de haut, qui peut s’élever à 10-12 m. Il est remarquable dans 
la savane boisée, défeuillee en saison sèche, par son fût tortueux, lisse, gris blanc, tacheté violacé ou jaune, dont. 
l’écorce se détache en larges plaques superficielles comme l’écorce du platane. Tranche blanche de l’écorce. 

Il se multiplie par drageons. Floraison en saison sèche de janvier à mars, lorsque l’arbre est défeuillé, ou en 
même temps que l’apparition du nouveau feuillage. Belles panicules de fleurs mauves, roses ou violettes. Calice 
campanulé, 5-6 mm. long , glabre ou finement pubescent ; corolle tubulaire de 5 cm. long ; environ ; toujours 
pubescente extérieurement même lorsque le calice est absolument glabre ; 5 lobes sinueux ; stries plus foncées 
sur la face intérieure des pétales ; 4 étamines, 2 longues et 2 petites ; style terminé par un stigmate à deux lan- 
guettes. Ovaire à 2 loges multiovulées. 

Les fruits sont des follicules cylindriques, linéaires, bruns, contournés, terminés par une pointe aiguë, mesu- 
rant environ 50 cm. long et 6 mm. diamètre. 

L’intérieur est garni d’un cylindre filiforme, ayant la consistance de la moelle de sureau, creusé sur toute sa 
longueur d’encoches sur deux rangées dans lesquelles vont s’ajuster des graines munies de deux ailes latérales 
aplaties contre la colonne de moelle. Les fruits s’ouvrent en deux valves coriaces, libèrent alors les graines ailées 
(2,5-3 cm. long) ; ces valves persistent, en chevelus abondants, très longtemps sur les arbres. 

Les feuiIles sont trés variables au point de vue de la forme et de la pubescence des folioles ; tous les degrés 
exist’ent depuis la glabréité absolue jusqu’à la pubcscence dense et molle. 

2-4 paires de folioles opposées, plus une foliole terminale. Folioles oblongues ou oblongues elliptiques, obtuses 
au sommet ou courtement et obtusément acuminées, 5-10 cm. long, très nettement pétiolulées, entières ou den- 
tées. Sur les feuilles à l’état frais, la nervation est effacée en dessous et plus visible en dessus. Sur les feuilles nou- 
velles on peut apercevoir quelques points glanduleux sur le dessous du limbe; mais ils sont invisibles sur les 
feuilles adultes. 

Bois dur, employé, lorsque le fût est assez grand, pour fabriquer des mortiers. Ecorce employée dans le trai- 
tement de la blennorragie par infusions (Dubois). 

NOMS VERNACULAIRES. 

ouolof : fehr, bolnac pana : bari, bali 
malinké : mogo kolo, moro yéri souma : bari 
bambara : rnoro iri sara : gouri 
sarakollé : taf6 mossi : vuiga, nihilenga 
fon : nsandi gourmantché : nalilimebou 
nago : adjadain, adjadé haoussa : sansami 
bariba : benouhebe, gouroubonboula kanouri : kavogou 
banda : bando banoum : tsinsomme 
youlou : cach cach arabe du Tchad : ess, khess, khashkhash, arad 
baya : bara fulfuldé : golombi 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Sénégal : Azemard : 9 (Tivaouane) ; - Soudan : Waterlot : 1503 (Bamako) - Dubois : 
19 (Kita) ; 263 (Kayes) ; - Guinée franpise : Pobéguin : 180 (Fouta Djalon) ; - Côte #Ivoire : Aubreville : 719 (Bondoukou) ; 
1458, 1459 (Ouangolo) ; 2423 (Ouagadougou) ; 2223 (Bobo Dioulasso) ;--Dahomey : Annet : 79 (Savalou) - Aubreville : 29 D 
(Kétou) ;- Cameroun : Aubréville : 753 (Ngaoundéré) ; - Oubangui-Chari: Aubrésille : 619 (Goré) ; 455 (Ouanda Djale)- 
R. P. Tisserant : 984 bis (riv. Kagbi) ; 3014 (Bozoum) ; 984 (lppy) - Chevalier : 9282 (Corbol) ; 6585 (Kaya M’Bra). 

LES MARKHAMIA 

Les deux espèces de Markhamia de l’Afrique occidentale et centrale, sont des petits arbres atteignant 10-12 m, 
de haut, remarquables par leurs très belles grandes fleurs jaunes odorantes et leurs longs fruits, follicules linéaires, 
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PLANCHE 112. .- Stereospermum Kunthianum : 1. Feuille ; 2. Inflorescence ; 3. Fruir. 
4. Graines.. Cordia Myxa : 5. Rameau avee infrutesccnce. 
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plats, mesurant de 0,3 m. à 0,7 m. de long, pendants par paquets et insérés sur de grandes ramifications termi- 
nales dressées. Ils sont décrits dans la F. F. C. I., III, 214. Les feuilles composées pennées opposées, à folioles 
entières ou dentées, sont criblées en dessous du limbe de points glanduleux. Celles du M. tomentosa K. Schum 
sont en général densément velues jaunes en dessous, mais plus OU moins pubescentes seulement chez une variété 
gracilis Sprague de la N. Nigéria ; parfois simplement glabrescentes chez les vieilles feuilles. Les feuilles du 
M. lutea K. Schum. sont glabres, sauf des touffes de poils à l’aisselle des nervures latérales. 

Les pseudostipules, qui entourent les bourgeons axillaires, permettent encore la séparation des deux espèces. 

Pseudostipules courtes, subconiques, pubescentes . . . M. tomentosa 

Pseudostipules foliacées, orbiculaires, jusqu’à 2 cm. de diamétre . . . . M. lutea 

Les fruits de la première espèce sont tomenteux roux ; ceux de la seconde sont glabres et criblés de points 
écailleux. De même,le calice du M. tomentosa est velu roussâtre, celui du M. hltea est écailleux, OU parfois chez 
la forme de l’Afrique orientale, écailleux, d’abord velu, mais ti pubcscence très caduque. 

Nous renvoyons 4 la F. F. C. 1. en ce qui concerne une description botanique plus compl(%e. M. tomentosa 
est à la fois une espèce des sous-bois des x deciduous forests 1) sur la périphérie de la forêt guinéo-équatoriale de la 
Côte d’ivoire au Cameroun, et une espèce des forêts sèches denses guinéennes de la Casamance et de la Guinée 
française, donc une espèce de transition entre formations du type sec et du type humide. Elle est en particulier 
souvent abondante en Guinée française, où elle est parfois trés envahissante dans les jachères forestières sur l’em- 
placement des forêts claires défrichées, à Parkia - Pterocarpus erinaceus - Erythrophleum guineense, y cons- 
tituant des gaulis parfois presque purs, formés de gaules très droites. 

Cette espéce se trouve également dans les galeries forestières, et aussi dans les savanes préforestières, témoins 
des anciennes brousses secondaires dégradées par les feux, mais capables aussi, probablement, d’envahir la savane 
si les feux de brousse ne sévissent plus. 

I,‘aire de ce Markhamia est occidentale ; il semble que sa limite Est atteigne le bassin du haut Logone. Dans 
les brousses secondaires du Moyen Congo, on trouve une espèce affine, M. sessilis Sprague qui a également des 
fruits et un calice tomenteux roux? mais des feuilles glabres. 

Markhamia lutea est, contrairement à la précédente, une cspéce orientale. Si nous rapportons à celui-ci le 
M. platycalyx Sprague découvert dans l’Ouganda, - le M. lutea a été découvert dans la forêt guinéenne (Gold 
Coast, Cameroun, Fernando Po) -, comme nous croyons pouvoir le faire, cette wpèce serait trbs largement 
répandue, à partir du fleuve Comoé en Côte d’ivoire, jusqu’au Kenya (lisières des forêts d’altitude, bord des 
rivières, jusqu’à 2.400 m.), au bassin du lac Victoria au Tanganika, aux montagnes du Congo oriental (Ituri, 
Kivu, Urundi), ainsi que dans les galeries forestières et les brousses secondaires du Katanga. 

Nous l’avons rencontrée en abondance, remarquable par ses belles corolles jaunes qui jonchent le sol à la 
période de floraison, dans les sous-bois de la forêt équatoriale vers ses lisières septentrionales (sud de Nola) et très 
abondamment aussi, dans les brousses secondaires de la région de Bangassou, dans l’Oubangui-Chari ; en mélange 
avec cette autre bignoniacée qui embellit la brousse secondaire de ses grandes fleurs rouges, Spathodea campa- 
nulata Beauv. (F. F. C. 1.; III, 216). Ce Markhamia et ce Spathodea s’accrochent fort bien au terrain, et sub- 
sistent, quelquefois isolés, mais rabougris, dans les savanes préforestières, nues ou à peine colonisées par la flore 
sèche des régions plus septentrionales. 

NOMS VERNACULAIRES. - Markhamia tomentosa. 
baïnouk : siboupal soudicam bamoun : wa 
diola fogny : bounamkarésabou mandingue : nagnam 
mandjaque : bétiali abron : tomboro 
balante : bliss poular (foulla) kafaouandou 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. - Markhamia tomentosa. - Casamance : Service forcsticr : 55 (Begnona) - [{eudelot : 
877 (Karkandy) ; - Guinée française : Chevalier : 14621 bis- Pobéguin : 281 (Kouroussa) ; _ côte d’I”oire : hubréville : 693 
(Bouroukro) ; 975 (Man) ; 1599 (Bondoukou) ; - Oubangui-Chari : Périquet : Ht Logone (Koumbk), - Markbamia lutea. _ 
Côte d’looire : Chevalier : 22563 (Vallée du Comoé ; Yabarasso) - Aubréville : 710 (Bouroukro) ; - Oabangui.Chari : Aubr& 

ville : 572 (Bangassou). 
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LES VITEX 

Le genre pantropical Vitex, qui compterait plus de 200 espèces, est représenté en Afrique par de tr& nom- 
breuses espèces, les unes élisant leur domaine dans la forêt dense humide, d’autres plus spécialement au bord des 
rivières, un troisième groupe enfin, originaire des forêts denses sèches, fréquente aujourd’hui forêts claires et 
savanes boisées en pays i climat sec où il compte des petits arbres, des arbustes ou des arbrisseaux. Le genre 
Vitex est un des plus facilement identifiable : par des feuilles opposées ordinairement digitées, non stipulées, 
parfois unifoliolées ; les folioles souvent plus ou moins dentées, la présence ordinaire de points glanduleux, visibles 
à la loupe seulement, sur leur face inférieure ; par les cymes en panicules de petites fleurs souvent bleues ou vio- 
lett’es ou blanches ; par les fruits globuleux ou ellipsoïdes, drupes, entourées à la base du calice persistant et 
agrandi en une cupule, qui, sous une pulpe mince, souvent. comestible, renferment un noyau dur contenant de 1 
à 4 graines. 

Fleurs à calice tubulaire ou campanulé, courtement 5-denté ; corolle tubulaire irrégulière à 5 lobes ; 4 éta- 
mines à anthères noirâtres,à 2 loges plus ou moins divergentes; ovaire ordinairemént i 4 loges uniovulées, rare- 
ment à 2 loges biovulées ; style bifide à l’extrémité (voir F. F. C. I., III, 194) ; fleurs souvent couvertes de points 
glanduleux. 

Les Vit#ex soudano-guinéens peuvent êt,re réunis en plusieurs groupes bien distincts, à l’intérieur desquels 
certaines espèces sont botaniquement trés voisines et très difficiles à distinguer. 

Le plus commun, le plus grand aussi, arbre att’eignant 15 m. de haut, est une espèce panafricaine, V. cuneata 
Thonn. Elle existe en Afrique orientale : commune au INyasaland ; dans l’Est africain portugais, au nord 
du Zambèze ; dans l’Ouganda (Bunyoro, W. Nil, Madi, Aeholi, Lango) ; présente dans les forêts parcs 
littorales de Dar es Salam (Tanganika) ; au Katanga, dans le bas Congo. En Afrique occidentale et centrale, 
c’est surtout une espèce de la zone guinéenne, qui pénétre même en forêt dense humide sur les lisières ; elle se 
trouve dans les galeries forestières autant qu’en savane boisée ; en suivant les bords des rivières et les mares 
elle remonte aussi dans la zone soudano-guinéenne. Son aire S’ét)end depuis la Gambie et, la Casamance à I’Ouest 
jusqu’au Soudan anglo-égyptien à l’Est. Elle est répandue dans tout le Nord Cameroun et dans l’Oubangui-Chari. 
Elle est particulièrement abondante dans cette dernière colonie dans le bassin du Mbomou, notamment dans les 
régions orientales (Yalinga, Bangassou, Rafaï, Zbmio, Djema, Obo). Elle apparaît être une des espèces qui cons- 
tituaient les anciennes for&ts de transition entre forêt humide et forêt sèche, qui couvrent encore une partie de 
ces pays. Ce Vitex est un des arbres les plus répandus dans les savanes préforestières. Dans l’Oubangui-Chari, 
il existe une variété pubescente, var. chariensis hubr. (= V. chariensis Chev.), en mélange avec la forme glabre 
(mais plus fréquente), np s’en distinguant que par la pubescence des feuilles en dessous, qui disparait d’ailleurs 
chez les vieilles feuilles, et par des inflorescences plus duveteuses que chez le type normal. Une seconde variété 
latifolia Chev. se rencontre dans le moyen Chari (Ndélé, lac Iro). Dans la forêt du Gabon et du Moyen Congo se 
trouve une espèce d’arbre moyen, 1’Evino (Vitex pachyphylla Bak.), botaniquement très voisine du V. cuneata. 

Dans un second groupe nous placons une espèce de petit arbre de A-10 m. de haut que nous n’avons rencontré 
de façon certaine que clans l’Oubangui-Chari à 1’0 l’?st de l’Oubangui (Nola, Carnot, M’Baïki), abondante dans les 
premières savanes sablonneuses sur les lisières de la forêt. Nous la rapportons, sans certitude absolue, à Q. cus- 
pidata Hiern., espèce découverte dans les forêts d’altitude de l’Angola (Colungo Alto). Dans ce groupe se rangent 
les espèces voisines : V. ferruginea Schum. et Thonn. de l’Angola, Q. congolensis De Wild. et Durand du nord du 
Congo Belge (Bokakata), 1’. rufa. Chev. de la forêt de la Côte d’ivoire. 

Les espèces précitées ont ordinairement des feuilles à 5 folinles, pelles du groupe suivant ont ordinairement 
3 folioles. Ce sont des espèces très voisines les unes des au +mes et, lorsqu’il s’agit d’espèces cohabitant dans une 
région, il peut y avoir doute sur leur identité. Kous rangerons dans ce groupe : Vitex madiensis Oliv. découverte 
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dans l’Ouganda. C’est un arbuste ou un arbrisseau de 2-4 m. de haut, panafricain, atteignant. au Sud : le Natal 
le Transkei, le Katanga, les savanes du sud du Gabon et du Moyen Congo. Dans l’hémisphère boréal, il est com- 
mun dans tout l’Oubangui-Chari et dans les savanes des hauts plateaux de l’ildamaoua au Canleroun. V. cam- 
porum Biittn découvert dans l’Angola et le bas Congo me paraît devoir être rapporté à Vitex madiensis. 

En Afrique occidentale, se trouvent au moins 3 autres espèces arbustives : V. ba,rbata Planch.; espitce gui- 
néenne de terrain sec de la Gambie, de la Guinée française et du Soudan ; commun dans les taillis du Fouta-Djalon. 

line autre espèce arbustive des taillis de terrain sec: très voisine botaniquement de V. barbata, on trouve 
aussi dans la haute Guinée et dans le Soudan occidental ; nous l’avons nommée V. Pobeguini. 

V. chrysocarpa Planch. fréquente les rives des cours d’eau en région soudanaise, depuis la haute Guinée 
francaise jusqu’au Gourma (colonie du Niger français) à l’ouest du Niger. 

Au bord des rivières, en Guinée française, on rencontre un arbuste sarmenteux, V. thyrsiflora Bak., espèce 
très typique par ses grandes inflorescences en racèmes composés: terminaux ou axillaires, ses feuillées & 5 folioles 
longuement pétiolées, asymétriques à la base, cuspidées aigues et ses trés petits fruit,s (5 mm. diambtre). Elle 
pénètre dans la forêt de la Côte d’ivoire (F. F. C. I., III, 200) ; son aire s’étend jusqu’en Nigéria. 

Enfin, il existe des Vitex & feuilles ordinairement unifoliolCes, devenant parfois trifoliolées. V. diversifolia. 
Bak. est un petit arbuste ou un arbrisseau. répandu de la Haute Côte d’ivoire à l’Oubangui-Chari, dans la zone 
soudano-guinéenne. Nous rapprochons de lui, un arbrisseau à feuilles veloutées, ordinairement cordées à la base, 
V. cordata Auhr., que nous avons trouvé dans l’Est de l’Oubangui-Chari (Yalinga, Bambari, Ippy). On peut dis- 
tinguer aussi V. Vogelii Rak., arbuste de l’Oubangui-Chari, du Tchad, du N. Cameroun, espèce insu!Esamment 
connue, qui n’est peut-être qu’une variété du 77. diversifolia. 

GROUPEMENT DES VITE~. 

1. -- Groupe du V. cuneata Thonn. 

Feuilles ordinairement 5-foliolées. Folioles obovées, ou ovées oblongues, ou oblongues-elliptiques, arrondies 
au sommet, quelquefois trfs légèrement émarginées, parfois très courtement et obtusément acuminées, 
coriaces, glabres même dans la forme de jeunesse, longuemer:t pdiolult!es ; ncrvilles effacées ; jusqu’à 
15 cm. long et 10 cm. large. Gros fruits globuleux, environ 2 cm. de diamètre. . . . . . . . V. cuneata. 

id. mais limbe tomenteux en dessous . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . var. chariensis Aubr. 
id. mais folioles très grandes, à nervures tertiaires et nervilles saillantes en dessous. . var. latifolia Chev. 

II. - Groupe du V. cuspidata Hiern. 

Feuilles 5-foliolées. Folioles obovées, cuspidées, sessiles ou subsessiles ; duveteuses sur les deux faces, entières 
ou légèrement dentées vers le sommet ; jusqu’à 15 cm.long et 8 cm. large ; r6seau de nervures tertiaires 
parallèles proéminentes en dessous . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . V. cuspidata Hiern. 

III. --- Groupe du V. madiensis Oliv. 

Feuilles ordinairement 3-foliolées, parfois 5-foliolées-ou unifoliolées. 
Feuilles 3-foliolées parfois unifoliolées. 

Foliole médiane obovée, au sommet arrondi ou obtusément acuminé, profondément et grossièrement crénelée 
dans le 1/3 OU la 112 supérieure, jusqu’à 15 cm. long et 10 cm. large. Folioles gaufrées dans la forme 
adulte, glabres sauf les nervures et .les pétioles ; jeunes folioles hérissées de soies sur les nervures des 
deux faces du limbe. Fruits glabres. . . . . . . . >. . . . . . . . . . . . . , . . . . . , . , . , . , . , , V. madiensis Oliv. 

Feuilles 3 foliolées, parfois 5-foliolées. 

Folioles obovées elliptiques ou oblongues, arrondies ou obtuses au sommet, duveteuses en dessous même 
dans la forme âgée, entières ou légèrement crénelées dentées dans la partie supérieure, jusqu’à 10 cm. 

long et 5 cm. large. Jeunes folioles duveteuses en dessous et couvertes en dessus de soies apprimées 
Fruits tonLenteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . V. chrysocarpa Plan&. 

Feuilles 3-foliolées. Folioles jeunes densément duveteuses. 

Folioles obovées oblongues ou obovées elliptiques, obtusément acuminées, pubescentes dessous surtout sur 
les nervures, entières, jusqu’à 12 cm. long et 5,5 cm. large. 

Fruits glabres, ellipsoïdes (2 cm. x 1,3 cm.) . . . . . , . . . , . . . , . . a . . . . . . . . . , . . . . . . V. Pobeguini Aubr. 
Feuilles 3-foliolées, parfois 5-foliolées, 



LES VERBkNAChES 

PLANCHE 11’1. - Vitex diversifolia : 1. Feuilles et ‘partir d’infruteseen?e ; 2. Fmilks 
et inflorescence. Vitex cordata : 3. Feuille ; 4. Feuille et, inrloresrence. 

Vitex Vogelii : 5. Feuille et infruiexence. 
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Folioles d’abord velues, devenant glabres sauf sur les nwvurcs qui demeurent pubescentes ; obovées oblon- 

gues, obovées lancéolécs, arrondies ou atténuées au sommet, ou courtcment acuminées, entiéres ou 
crénelées dans la partie sapbrieurc, jusqu’à C3 cm. long et 5 cm. large Fruits glabres . V. harhata. 

IV. -- Groupe du V. divrrsifolia Rak. 

Très jeunes feuilles ct rameaux laineux. Feuilles ordinairement unifoliolécs, longuement pétiolées, duve- 
teuses sur les deux faces, coriaces, ovées, orhiçulaircs, ou ohov&s lorsque la feuille est trifoliolée ; ner- 
vures et nervilles saillantes dessous . . . V. divarsifolia Bak. 

Feuilles unifoliolécs ovécs, cordgcs à la base, atténuées au sommet, duveteuses. . . . . V. cordata Aubr. 
Feuilles unifoliolées vcrticillQes, obovées oblongues, ou oblongues, atténuées au sommet, duveteuses en 

dcssous............................................................. . . . . . . V. Vogelii Rak. 

Vitex cuneata Schurn. ct Thonn. Scllaucr, in DC. Prod. XI, 694. 

= V. charionsis Chcv. - V. (:ienkowskii Kotschy. ct Peyr. = V. paludosa Vat,kc. 

Arbre de 9-15 m., pouvant, atteindre cn bon terrain 20-25 m. (voir F. F. C. I., III, 198). Tronc souvent tor- 
tueux. Ecorce gris ou brun clair, lisse, ou fincrncnt f~wdilléc et écailleuse superficiellement ; lorsque les termites 
ont mangé l’écorce externe, I’Pcorcc intcrnc apparaît absolument lisse. En grattant, apparaît une couche blanche. 
Tranche très aqueuse, cassante, granulcusc, dcvcnant immédiatement d’une couleur jaune sale à l’air. 

Feuillage épais. Folioles dressbes, luisantes en dessus. 
Fruits à pulpe comestible. D’abord verts avec petites taches blanchâtres, les fruits deviennent noirs à 

mat urité. 
Les indigènes du Katanga emploieraient cc Vitcx pour favoriser la conception (Stancr). 
Floraison de janvier à avril. Fruits mûrs ti partir de décembre. 

Vitsx cuspidata Hiern, in F. T. A., V, 521. 

Arbre de 6-10 m. haut. Galeries forestières et savanes boisées. 
Ecorce trés crevassée. Rhythidôme à section grisâtre jaunâtre. Ecorce interne % tranche Cassant(e, jaune 

orangé. Feuillage dense ; folioles tombantes et groupées en cloches. 
Petites fleurs blanc mêlé de bleu. 

Vitex madisnsis Oliv.. in F. T. A., V, 322. 

- V. congensis A. Chev. = V. ubanghensis A. Chev. = V. Camporum Büttn. = V. crenata A. Chev. nomen. 

Arbuste de 2-4 m. de haut, commun dans les sous-bois des anciennes forêts sèches denses à légumineuses de 
l’Oubangui-Chari. Remarquable par ses folioles profondément crénelées dans la partie supérieure, pratiquement 
glabres chez les vieilles feuilles et coriaces, odorantes par hissem~nt, très gaufrées. Quand les feuilles sont uni- 
foliolées, elles sont vcrticillées par 3. Inflorescences peu fleuries. Corolle blanc et mauve. 

Les fruits sont comestibles. 

Vitex chrysocarpa Planch. 

Arbuste sarmenteux de 6-8 m. du bord des rivières. Courtes cymes axillaires peu fleuries, environ 5 cm. long. 
fleurs bleu violacé. Fruits largement ellipsoïdes, 2 cm. long, remarquables parmi les fruits des autres espèces parce 
qu’ils demeurent longtemps tomenteux. 

Vitex barbata Planch. 

Arbuste ou petit arbre tortueux atteignant 8 m. haut. Ecorce jaune. Feuilles à odeur de térébenthine. Fleurs 

jaune pâle avec lèvre bleu pâle. Inflorescences plus grandes quedans l’espèce précédente. Fruits glabres comestibles. 
Floraison en mai-juin, 



LES VERBÉNACÉES 

PLANCHE 115. - Vitex madiensis : 1. Feuilles et inflorescence ; 2. Autre type de feuille. 
Vitex Pobeguini : 3. Feuilles et infrutescence. Vitex barbata : 4. Feuille. 
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Vitex Pobeguini Aubr. 

Espèce très voihine de la précédente ; s’en distingue par la forme des feuilles et par la pubesccncc des folioles 
en dessous. Inflorescences jusqu’à 16 cm. long. 

Fruits mûrs vers avril. 

Vitex diversifolia Baker. 

Arbuste ou arbrisseau, pouvant atteindre 6 m. de haut, remarquable par ses feuilles ordinairement unifo- 
liolées, parfois trifoliolées, densément cotonneuses lorsqu’elles sont jeunes ainsi que l-es rameaux, demeurant tou- 
jours duveteuses au moins en dessous, la face supérieure du limbe devenant rugueuse. 

Inflorescences cotonneuses jusqu’à 15 cm. long. 
Fruits ellipsoides, glabres, env. 1,5 cm. 1,s long, comestibles, mûrs en septenlbre. 

Vitex cordata Aubréville. 

Arbrisseau. Espèce très voisine de la précédente, à jeunes feuilles densément cotonneuses. 
Inflorescences jusqu’à 8 cm. long. 

Vitex Vogelii Bal<., in F. T. A., V, 319 
-: Vitex verticillata Chev. 

Espèce insuf&amment connue. Elle n’est peut-être qu’une forme du Vitex diversifolia. Inflorescences peu 
fleuries jusqu’à 8 cm, long. 

NOMS VERNACULAIRES. -V%?X cUm?ata. 

malinké : koroba, koro, sokoro, koutoundimon, kodo 
m’ba, koutouba 

bambara : koto 
foulla : boumé 
baoulé : bli 
sénoufo : kokodiéri 
mossi : andéga 
haoussa : dounhia, dinehia 
sonraï : boy, boï 

Vitex ehrysocarpa 
malinké : koutou, kodonifi, ba koudou né 

Vitex diversifolia 
baoulé : mbli 
malinké : kotoni 
cado : alumi dunulyô 
banda : ala, virla 

Vitex madiensis 
baya : bidi 
azandé : birikitowakc 
banda : viArAla 
moyen Congo : mfilou 

banda : 

azandé : kongonangou, kougounangou 
baya : bi, bili 
pana : poho 
souma : bili 
arabe du Tchad : um dugulgum 
fulfuldé : galbihi 

Vitex barbata 
mxlink6 : dank&lékbl&, kodo n’fi kout,ou ni, koutou 

soumango 
mandingue : lungue 

Vitex cordata 
banda : icalya, brilia 

Vitex cuspidata 
baya : babili 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQIIE. - Vitex ouneata. - Cnsumunce : 1Ieuilelot : 379 ; - G~~il)ét: jr~rlç~i~e : Poht$uin : 652 
[Kouroussa) ; - Soudan : Chevalier : 2769 (Mopti) -Dubois : 34 (Birgo) ; - Dahomey : Poisson (Moyen et bas Daliorney) ; - 

Haute Côte d’looire : Service forestier et Aubréville : 428 bis (Dimbokro) ; 1244 (Touba) ; 806 (Baouléj ; 722 (Bouroukrou) ; 
2436 (Volta rouge} ; 2699 (PÔ) ; 2344 (Ouagadougou) ; - Gabon: Aubréville : 159 (Ydendé) ; - Oubnngui-Chari : P&iquet : 55 
(Boudoli) ; -Moyen Congo : Pobéguin : 99 (Mosaka, SUI’ les rives du Congo) ; - Cameroun : Aubréville : 925 (Banyo] ;-Tchad : 
Foureau : 3000 (Bout el fil). - Vx. C&XrienSiS. - Oubangui-Chari : Chevalier : 6841, 7158, 7527, 7716, 7219 (Ndélé) - 
R. P. Tisserant : 1816 (Moroubas) - Aubréville : 376 (Ouadda) ; 512 (Djema) ; 297 (Carnot) ; 337 (Ft Sibut). - Var. lati- 
folia. - Oubangui-Ch& : Cheva!ier : 7178, 7413 (irJdélé) ; 8997, 9054 (lac Ira) ; 9267 (Corbol). - Viiex ehrysoearpa. - 
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C&e d’ivoire: Service forestier : 2408 (Volta noire) ; 2736 (Diébougou) ; - Guinée française: Pobéguin : 232 (Kouroussa) - 
Chevalier : 2768 (Siguiri) ; - Togo : ;iubréville : 78 D (Sansanné Mango) ? ; -Soudan : Vuillet : 611 (Koulikoro) - Waterlot : 
1116 (Bamako) -Chevalier : 2765 (de Mopti -à Djenné) ; -Niger : Chevalier : 24.394 (Gourma) ; - Gold Coast :Vigne: 1688 
(Yéji). -Vitex Pobeguini. - Cite d’ivoire : Service forestier : 2322, 2323, 2324 (Ferkessédougou) ; - Guinée française : 
PobBguin : 230 (type) (Kouroussa) ; 169 (Timbo) ; - Soudan : Chevalier : 12.460 (entre le Konkouré et Timbo) ; 12990 (Di- 
tinn) - Chevalier : 496 (Uanancoro) ; 510 bis, 511 (Médinani) - Dubois : 148 (Kita) - Waterlot : 1116 (Bamako) ; - 
Sierra Leone : Scott Elliot : 513’3 (Falaba). -Vitex cuspidata. - Côte d’ivoire : Aubréville : 2203 (Birsandéro) (aff. cuspi- 
data !) ; - Oubangui-Chari : Aubr6ville : 293 (Cwnot) ; 249 (yola) - R. P. Tisserant : 1817 (Bambari). - Vitex barbata. 
- Gambie : IIeudelot : 30 ; -- G~ti>& jrançnise : Paroisse: 34 - Pobéguin : 2007 (Kadé) - Maclaud : 64 f(Dinguiraye) ; - 
Soudan : Vuillet : 618 (Koulikoro) - Dubois : 120 (Kila) ; 173 (Arbala). - ïitex diversi’olia. - Soudan: Mme de Ganay : 
22 (Bandiagara) - Chevalier : 2767 (Sansanding) ; - Haute Côte d’ivoire : Aubréville : 1967, 1968, 1969, 1868 (Bobo-Diou- 
lasso) ; 1394 (Ouangolo) ; 1540 (Ferkessédougou) ; 428 (Dimbokro) ;- Dahomey : Aubréville: 46 D, 57 D (Savalou) ; - Ou- 
bangui-Chari: Mme de Ganav : 83 (FL Archambault) - R. P. Tisserant : 1046 (Bambari) - Chevalier : 7535 (Ndélé) ; 747. 
bis (Moyen Miangoulou) - Aubréville : 456 (Ouanda Djalé) ; 626 (Goré) ; - Moyen Congo: Aubréville : 232 (Ft Rousset) 
Vitex eordata. - Oubangui-Chari : Aubréville : 362, 366 (Yalinga) ; 345 (Bambari) - R. P. Tisserant : 1750 (Ippy).-Vitex 
madiensis Oliv. - Haut Cameroun : ilubréville : 893 (Tibati) ; 726 (Meiganga) ; - Oubangui-Chari : R. P. Tisserant : 2458 
(Alindao) ; 1496 (Moroubas) ; 3011 (Bozoum) - Chevalier : 10561 (Mpokou) ; 8536 (Nyellim) ; 6579 (moyen Konkourou) - 
Aubréville : 660, 701 (Bocaranga) ; 342 (Bambari) ; 564 (Obo) ; 253 (Kola) ; 503 (Zémio) ; 513 (Djémah) ; - Moyen Congo: 
Brazza : 171 (Brazzaville) - Chevalier : 5062 (Mpouya) - Le Testu : 1079 (Tchibanga) - Aubréville : 186 (Dolisie) ; 161 
(n’dendé). - Vitex Vogelii. - Cameroun : Aubréville : 813 (Maroua) ; - Oubangui-Chari : Mme de Ganay : 51 (Ft Archam- 
bault) - Chevalier : 8920 ; 5490 (entre Kribidji et le Kémo) - Aubréville : 603 (Ft Archambault). 
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CLASSIFICATION PHYTOGÉOGRAPHIQUE 

Signification des abréviations 

1. Aires boréales. - Exclusivement boréales, s’étendant exceptionnellement au Tanganika, au sud de l’équateur. 

lgl Aires guinéennes occidentales. Limite Est située en Afrique occidentale ou dans le N. Cameroun : espèces s’éten- 
dant souvent sur une grande partie de l’Afrique occidentale ou au contraire très localisées dans l’Ouest africain. 

lgt Aires guinéennes occidentales et centrales. Limite Est situhe en Afrique centrale OU nilotique ou préorientale 
(Oubangui-Chari, Soudan Anglo-égyptien, Ouganda, Kenya, exceptionnellement au Tanganika). Aire s’étendant 
sur une grande part de l’Afrique occidentale comme dans la catégorie ci-dessus, mais se prolongeant en outre loin 
vers l’Est. 

lt Aires transafricaines boréales. Traversant toute l’Afrique boréale, depuis les régions sénégalo-guinéennes jusqu’aux 
pays bordant la mer rouge (Erythrée, Abyssinie, Somalie), ou l’Ocban Indien (Kenya, Tanganika), et parfois 
s’étendant à l’Arabie et aux Indes. 

IL, Espèces soudano-guinéennes. 

It, E;I)ive s:rlri,lo-iOutlanicilnPs. 

lt,, Especes sallélo-sahariennes. 

In i\ires nilotiques. r\ires etalees sur l’Afrique du Nord-Est, limitées a l’Ouest et laissant à l’extérieur la plus grande 
partie de l’Afrique occidentale. 

lc Aires centrafricaines. Type intermédiaire, mal caracterisé en longitude, s’etrndant localement dans le S. Cameroun 
et l’Oubangui-Chari. 

1s Aires sahariennes. Especes eslusirement sahariennes. 

Il. Aires panafricainrs. ~ Etendues A la fois sur l’Afrique boreale et australe tropicales. 

llgc Aires guineo-congolaises. ,2ires formant une ;ruréole plus ou moins continue autour de la forêt dense humide guinéo- 
congolaise. Espèces hydrophiles, hygrophiles et héliophiles. 

llp Aires panafricaines proprement dites. Flore sèche et flore ripicole des régions Ires sèches. 

CLASSIFICATION PALÉO-PHYTOGÉOGRAPHIQUE 

(d’après l’origine des flores) 

f, flore sèche paléo-panafricaine. 

f flore stchr guineenne. 
(mélange des flores sèches : ~~al~oC~tlriopirnne (f,), paléotropicale septentrionale, paléoguinéenne constituée d’espèces 

différenciees de la flore seeht? p:dPoafric~ame (f’,) ; de la flore satellite de la flore équatoriale humide (appartenant à 
des formations serni-humides), et dos sequelles différenciees de la flore humide paleoéquatoriale). 

r flore exclusivement ripicole des r,;‘gfons s+(~lrcs. 

d’après les aires : 

rg flore ripirole horCal(~. 

rp flore ripicole l~anafric,aine. 

rgc flore ripicole guinewcongolaise (des galeries forestières. formant un chevelu autour de la forêt dense humide 
guinéo-congclaise). 

M flore d’origine montagnarde. 

A especes introduites par l’hornir~r (anthropog~ms). 

(‘Zassifieatiof~ icologiqur rictudle. 

G flore des régions climatiques guinéennes. 

GS flore des régions climatiques soudano-guinéennes. 

S flore des régions climatiques soudaniennes. 

SS flore des régions climatiques sahélo-sahariennes. 



TABLE ALPHABÉTIQUE DES FAMILLES, GENRES et ESPl%ES 

et CLASSIFICATIONS PHYTOGÉOGRAPHIQUES 

Acacia ataxacantha DC. . . . . - 
caffra \\‘illd. var. campylacantha Aubr ................. 
flava (Forsk.) Schwfth. ............................ 

var. camerounensis hubr ....................... 
flava var. atacorensis .4ubr ........................... 
gourmaensis A. Chev .................... ........ 
hebecladoides Harms ................ .............. 
KirkiiOliv ..................................... 
laetaR.Br. .................................... 
macrostachya Reichenb. .................... ...... 
macrothrysa Harms., ............................ 
mellifera Benth. ................................... 
pennata Willd ...................................... 
Raddiana Savi. ................................... 
sccrpioides L. (A. Chev.) var. astringens Schum. ...... 

var. nilotica Eenth. ............................ 
var. pubescens Benth ........................ 

senegal L. (Willd.). ................................ 
var. Samoryana Aubr. ........................ 

Seyal Del. .................................. 
Sieberiana DC. ................................... 
stenocarpa Hochst var. boboensis Aubr ................ 
stenn carpa Hochst. var. chariensis A. Chev ............. 
tortilis (Forsk.) Christensen ..................... 
decurrens .................................... 
Farnesiana ........................................ 
glaucophylla ............... .................... 

Adansonia digitata L .................. .................... 
Adenium obaesum (Forsk.) Roem. et Schult .................. 
Adina microcephala Hiern .................................. 
Afraegle panicuiata (Schum) Engl. ....................... 
Afrormosia laxiflora Harms ....... .......................... 

- elata Harms. ..................................... 
- angolensis (Bak.) Harms. ............................. 

Afroseraalisia Chevalieri (Engl.) Aubr ......................... 
- Afzelii (Engl.) Aubr .................................... 

Afzelia africana Smith ...................................... 
- bipindensis Harms .................................... 
- bracteata T. Vogel.. .................................. 

Alchorneacordifolia ........................................ 
Albizzia boromoensis Aubr. et Pellegr ......................... 

- Chevalieri Harms. ._ .................................. 
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- proceraBenth. ....... . .............................. 
- odoratissima Benth. ........ . .......................... 
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var. Houardii Aubr. ................. 
var. cornuta Chev. ...... ... .... 

var. subglobosa Chev ................. 

var. Vuilleti Aubr., .................. 

Borraginaeées ............................. 
Boscia angustifolia A. Rich. ................ 

- salicifolia Oliv ......................... 
- senegalensis Lam. ................... 

Bosquiea Phobcros Bail]. ...................... 

Boswellia Dalzielii Hutch. .................... 

- odorata Hutch. ...................... 
- papyrifera (Delile) ... Hich ............... 

- Freereana Birdw ......................... 

- Carteri Birdw. .......................... 

- occidentalis Englcr ...................... 
- Rivae Engl. .......................... 
- Bhau-Dagiona Birdw. .................. 

Bridelia atroviridis Mol]. Arg. .................. 

- ferruginea Benth ......................... 
var. orientalis Hutch. ............... 

- micrantha Bail]. ......................... 
- tenuifolia Müll. Arg. .................... 

Burkea africana Hook. .................. ..... 

Burséracées .............................. 
Butyrospermum Parkii Kots chy .............. 
Byrsocarpus coccineus Schum. et Thonn .......... 

- Tisserantii Aubr. et Pellegr ............... 

Cadaba farinosa Forsk .......... 

- glandulosa Forsk. ...... 

Caesalpiniées ............... 
Caloncoba Schweinfurthii Gilg. 

Calotropis procera (Ait) Dryand 

Canarium Schweinfurthii Engl.. 

Canthium venosum Hiern ...... 

- Schimperianum A. Rich. . 

- Afzelianum Hiern ....... 
- anomocarpum DC ...... 

- Cornelia Cham. et Schl. 
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Capparidacfes ................ 
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Casearia inaequalis Hutch. et Dalz. , . 
Cassia alata L. . . . . . . , . . . . . . 

- Arereh Del.. . . . . . . . 
- Aubrevillei Pellegr. . . 
- obovata Collad. . . . _ 
- Mannii Oliv. . . . . . . . . . , 
- Petersiana Bolle. . . . . . . 
- podocarpa Guill. et Perr. 
- SabakDel.....,.................. 
- Sieberiana DC. . . . . . . . . . . 
- singueana Del. _ _ . . _ . . 

var. kethuileana (De Wild.) Ghesq. 

. 

. 

. . 

Espèces herbacées : 

-- AbsusL. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..<........... 
- nigricans Vahl.. . . . . . . , . . , . . . . 

Espèces introduites : 

- acutifolia Del ............ . . 
- auriculata L. ....... ... 
- fistula L. .............. 
- laevigata W ............. 
- nodosa Hamilton ...... 
- occidentalia L. ......... . . . 
- Siamea Lam. ............. . 
- Sophera L. ............... . . 
- Tora L. ................. . . . 

Ceïba pentandra (L.) Gaertn. ..... . . 
var. clausa Ulbrich .... . 
var. grandicarpa Aubr . . . 
var. dehiscens Ulbrich . 

CBlastrac6es .................... . * 
Celtis integrifolia Lam ........... 

- Krauesiana Bernh ......... . 
Chaetacme microcarpa Rendle ............................... 
Chlorophora excelsa Benth. et Hook. f.  ...... ............... 

- regia Chev. ......................................... 
Christiana africana DC. ..................................... 
Chrysobalanus atacorensis A. Chev ............................ 

- ellipticus Soland. ................. .................. 
- orbicularis Schum. et Thonn. ....... .................. 

Clausena anisata ........................................... 
Cola laurifolia Mast. .................... .................. 

- cordifolia R. Br .................... .................. 
Combr&ac&ts ............................................ 
Combretum aculeatum Vent. ............................... 

- Binderianum Kotschy. .. i ............................. 
var. dolichopodum Aubr. ......................... 

- collinum Fresen . . . . . . . . 
- Etessei Aubr. . . . . . . . . . 
- galIabatense Schweinf. . . . . 

var. tibatiensis Aubr. . . 
- geitonophyllum Diels . . . . . 

var. crotonoides Aubr. . 
- ghazalense Engl. et Diels . . 

var. augustinum Aubr. 
var. Chevalieri Aubr. . . . 
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var. Harmsianum Aubr ............................ 
var. Pobeguini Aubr. ............................. 

- glutinosum Perr. ..................................... 
var. Passargei Aubr. ............................. 
var. relictum Aubr ................................ 

- hypopilinum Diels. .......... ...................... 
- KottoenseExell...................................... 

- 
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If?s 
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- lamprocarpum Diels .................................. 
- Lecardii Engl. et Diels .............................. 
- mamekanko Aubr ................................. 
- micranthum G. Don ............................... 
- Maclaudii Aubr ...................................... 
- nigricans Leprieur ............................. 

var. Elliotii Aubr. ............................ 
- nioroensis Aubr ..................................... 
- velutinum DC .................................... 

var. glabra Aubr ............ .................. 

Commiphora africana En@. ...... ................... 
- Dalzielii IIutch. .................................. 
- quadricincta Schweinf. ............................. 
- Kerstingii Engl. .................................. 
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- MyxaL. ............................................ 
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Dalhergia Boehmii Taub. ................................... IIP 
- melanoxylon Guill. et Perr. ........................... IIP 
- hostilis Benth. - ....................................... 
- saxatilis Hook. f.  - .................................... 
- rufaG. Don - .......................................... 
- ajudana Harms.. - .................................... 

Daniellia Oliveri (Rolfe) Hutch. et Dalz ....................... Ig, 
Detarium mierocarpum Guill. et Perr .......................... Ig, 

- zcnegalense Gmel..................................... Ig, 
- macrocarpum Harms - ................................. 
- Le Testui Pellegr. - .................................... 

Dialium guineense Wild. .................................... Ig, 
- Pobeguini Pellegr. ................................. Igl 
- Englerianum Henriques - .............................. 

Dichrostachys gIomerata (Forsk.) Hutch: et Dalz. .............. IIP 
Diospyros mespiliformis Hochst. ............................ IIP 
Diptéroearpacdes - .......................................... 
Domheya Buettneri K. Schum. ............................. Igl 

- mulLiflora Planch. ................................... IIP 
var. senegalensis Auhr. - ............................ 
var. vestita K. Schum. - ........................... 

Ebénacées - ............................................... 
Ekehergia senegalensis A. JU~S. .............................. Ig, 

- Ruppeliana (Fres.) A. Rich. - ............................ 
Entada abyssinica Steud ............ ........................ IIP 

- africana C;uill. et Perr. ............................... Iga 
- sudanica Schweinf. ................................... Ig, 
- ubanguiensis De Wild. ................................ Ic 

Eriocoelum Kerstingii Glg. - ....... .......................... 
Erythrina abyssinica Lam. .............................. IIP 

- eriotricha Harms .................................... Ic 
- senegalensis DC. .................................... Igl 

var. camerounensis Auhr. - ......................... 
- sigmoïdea Hua ..................... ................ Ig, 

Erythrophleum africanum (Welw.) Harms .................... IIP 
- guineense G.Don .................................... IIP 

Eugenia coronata Vahl. - .... ....... ......... .............. 
crossopteryxoide Chev. - - .............................. 
Elliotii Engl. et v. Brehm - - .............................. 

- leonens’s. - ........................................... 
nigerina A. Chev - - ...................................... 

- Pobeguini Auhr, - .. ................................. 
poliensis Aubr. et Pellegr. - - ............................. 

- - Tisserantii Auhr. et Pellegr. .......................... 
Euphorbiacées - .............................................. 
Euphorhia - ............................................... 
Euthémidacées - .......................................... 

Fadogia sgrestis S hweinf ................................... Iga 
- Cienkowskii Schweinf. ................................ IIP 
- leucophloea Schweinf. ................................ Ig, 

var. djalonensis Aubr. - ........................... 
Fagara macrophylla (Oliv.) Engl.. ............................ IIP 

- xa thoxyloides Lam. ................................. Igl 
- Leprieuri (C;uill. et Perr.) Engl. - ....................... 

viridis A. Chev. - - ...................................... 
- - pubescens A, Chev. .................................. 
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Faidherbia albida (Del.) Chev. ............................... 
Faurea saligna Harv ......................................... 

- speciosa Welw ........................................ 
- Letouzeyi Aubr. .................................... 

Fegimanra Afzelii Engl. .................................... 
--~ africana Pierre ...................................... 

Feretia canthioides Hiern. .................................. 
Ficus capensis Thunb. ...................................... 

- congensis Engl. ...................................... 
- Dekdekena A. Rich. .................................. 
- dicranostyla Mildbr ................................... 
- discifera Warb. ..................................... 
- exaperata Vahl ...................................... 
- glumosa Del. ...................... ..... .......... 

var. glaberrima Martelli ......................... 
- gnaphalocarpa A. Rich. .............................. 
- ingensMiq. ......................................... 
- iteophylla Miq ........................................ 
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- persicifolia Walw. .................................... 
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-- polita Vahl ........................................ 
- populifolia Vahl ..................................... 
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- Thonningii Blume .................................... 
- umbellata Vahl. ...................................... 
- Vallis Choudae Del ................................... 
- verruculosa ......................................... 
- VogelianaMiq ........................................ 
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